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(Suite ) 


IV. Etudes de Jean-Joseph Welter a Paris. 
Ses premiers travaux. 


Nous venons donc de constate‘ que les etudes premicres de 
J.-Jos. Welter avaient &t&e soignees et m&me brillantes en ce Col- 
lege Royal de Luxembourg. A peir.e sorti de vet etablissement, 
nous le trouvons en 1783, Age de 20 ans, ä l’Ecole des Mines 
qui venait «(’Ctre fondede & Paris, par Ordonnance royale du 19 
mars 1783; il y portait le titre: «Eleve du Roy». Le corps en 
seignant de l’Ecole des Mines comprenait des savants tels que: 


Mr Sage, Censeur royal et membre des Acaddmies royales 
des sciences de Paris, de Stockholm, de Madrid, de Mayence: ıl 
faisait le cours de mineralogie docimasique. | 

M' Duhamel, Inspecteur des mines, qui y demontrait la gco- 
metrie souterraine et l’art d’exploiter les mines: theme dejä connu 
pratiquement par l’eleve Welter dans ses explorations des mi- 
nieres diverses de la region de Longwy. 

Mr Prudhomme, Maitre de mathematiques el&mentaires; il 
tenait un cours de mecanique suivi d’un traite d’'hydrodynamiquc, 
branches auxquelles J.-Jos. Welter s’appliqua plus tard avec 
succ&es en de multiples travaux theoriques et pratiqu‘s; j’ajouterai 
ici que ces travaux ont principalement occupe la sc ‘onde partie 
de son existencce, de 1820—1850; la chimie, par contre, fut son 
theme prefere au debut de sa carriere scientifique. 

l.es candidats ä l’Ecole des Mines devaient subir un cxamen 
d’admission sur la g&eometrie, le dessin et l’allemand. I.a raison 
de ce que la connaissance de cette langue dtait exigec paraltrait 
etre que l’Allemagne possedait aussi ä la m&me'epoque des sa- 
vants dont les decouvertes marquantes Ctaient publidces en languc 
allemande; mais elle peut Etre plus simple encore, car c'est en 
Allemagne, dans les mines du Harz et de l’Erzgebirge, que se 
trouvent le berceau de l’art d’exploiter les mines ainsi que celui 
des sciences et industries qui s’y rattachent: la metallurgie y 
etait Norissante. C’ctait dans les regions miniceres et salines de 
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l’Allemagne que les ingenieurs, maitres de forges, fondeurs, etc. 
devaient aller pour se perfectionner. 

Duhamel lui-meme p. ex. sejourna en Allemagne de 1757ä 
1763. 11) Et pour re&colter tous les fruits de ces voyages d’etudes, 
il fallait savoir l’allemand. _ 

Le programme des etudes ixait aussi que les &leves de- 
vaient, en ete, accompagner Ic& professeurs dans leurs tournees 
diinspection en France, ainsi .jue dans leurs voyages d’etudes A 
\’Etranger; ainsi l’exploitation des mines en Allemagne, comme 
celle du sel, etait observde et suivie pas ä pas; la litterature sur 
ces memes sujeis dtait naturellement la bienvenue ä l'’Ecole fran- 
caise des Mines. l.es cours ärl’Ecole duraient trois ans. D’apres 
les propres annotations de J..Jos. Welter, nous pouvons affırmer 
qu’il a parcouru la Lorraire en l’ete de 1784, la Bretagne en 
1785 et la Flandre en 1786. Cette derniere province principale- 
ment a dü lui plaire et l'attirer puisqu’il y travailla plus tard et 
s’y etablit m&me, comme nous le verrons plus loin. 

En 1787, Welter entra chez Berthollet apr&es avoir quitte 
l'Fcole des Mines ou il avait puise cet ensemble de connais- 
sances approfondies en chimie, physique, mathematiques et arts 
mecaniques qui s’adaptaient si bien äses dons naturels, ä ses ap- 
titudes intellectuelles et aux Impressions vivaces de son jeune 
äse; ıl avait dü s’y faire remarquer deja comme chimiste et 
adroit manipulateur, car c’est ä ces titres que Berthollet le recut 
dans son laboratoire en 1787. Berthollet s’occupait ä cette eEpoque 
des proc&des de teinture dont il devait donner le premier traite 
scientifique: <L’art de la teinture», pubii& en 1791; il avait suc- 
cede, en 1784, ä Macquer comme directeur des Gobelins; cette 
charge l'amgna ä cetudier les ope@rations du blanchiment des 
toiles, operauions qui Etaient fort longues dans ce temps et qui 
s’opposaient de pär ce fait ä l’extension des industries textiles. 
Ce fut Ini qui decouvrit le blanchiment rapide au moyen du 
chlore: "I fut second&e dans ses recherches par Welter et son 
ami Bonjour, 1°) comme le dit textucllement Berthollet lui-m&me 
dans le premier volume des Arts et Manufactures, et, comme 
cette decouverte ne regut pas de suite toute l’extension qu’elle 
meritait, vu la routine et les inirigues des interesses craignant 
la concurrence, vu aussi l'insuflisance chez les blanchisseurs des 


11) Eloge historique de M" Duhamel, lu le 8 avril 1822 par le Baron G. Cuvier, 
a l’Academie des sciences. 

12) Bonjour ayait dt repetiteur & l’Ecole des mines quand Welter y ttait clöve; 
ils devinrent amis et ne se perdirent jamais de vue. 
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connaissances chimiques ndcessaires pour appliquer avec intel- 
ligence et succes les prescriptions de Jlinventeur, Welter et 
Bonjour allerent dans le Nord y funder avec Constant des eta- 
blissements de blanchiment par la methode Berthollienne, dans 
les villes de tissages Valenciennes, Lille et Courtrai, tandis que 
Descroizilles s’etablissait ä Rouen oü Tliindustrie des toiles et 
des cotonnades etait egalement developpce. Ceci se passait en 
1788. Or plus tard, en 1795, Berthollet confirme ces faits 3) en 
s’exprimant ainsi: «Cet art s’est perfectiorne surtout par les 
soins de Welter et de Bonjour qui avaient dt& mes co-operateurs 
et qui ont dirige, pendant plusieurs anndes, chacun un e£tablisse- 
ment; aid‘ de leurs lumieres et de leur experience, je vais de- 
crire le procede, tel qu’ils l’ont laisse lorsque la pe£nurie des 
matieres les a forces ä l’abandonner .......» 

On etait alors en 1792—1793. 

De 1788 a 1793, J.- Jos. Welter avec son collegue et ami 
Bonjour, veritables missionnaires scientifiques, pröchcrent d’exemple 
pour la propagande du nouveau procdde de blanchiment, chacun 
dans sa region respective. C'est ainsi qu’a Courtrai, ä Lille, ä 
Valenciennes, en ces centres de l'industrie du fil, surgirent alors 
des atelierss modeles oü, malgre l’antagonisme crd& par l’envie et 
nourri par la routine, on obtcnait des tolles de toute premicre 
apparence et de premiere qualitd et ce dans un temps beaucoup 
plus court que par les autres procddes. Les journaux contem- 
porains et les rapports que faisait principalement Bonjour relatent 
a foison les difficultes qu’on leur suscitait partout. Leur cam- 
pagne cependant fut fructucuse, car les fabricants finirent par se 
rendre ä l’evidence des multiples cötds pratiques ainsi que de la 
superiorite des rendements de la nouvelle methode. 


V. J.-Jos. Welter professeur a Paris et mineralogiste 
a Meudon. 


Lorsque la grande Revolution commenca A gronder, que le 
commerce perturbe se mitä se ralertir, que la guerre vint boule- 
verser la region frontiere du Nord et que les malieres premieres 
vinrent fatalement ä faire defaut, ].-Jos. Welter et Bonjour furent 
rappeles d’urgence ä Paris par le Comitd du Salut public pour 
y servir la Republique sur un autre terrain. 

Le te" octobre 1794, Welter fut nomme instructeur chimiste 


13) „Journal des Arts et Manufactures”, Paris. 3 vol. 1795 1797, 1er volume, 
an III, 1795, page 192. 
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a l’Ecole polytechnique. Berthollet y fonctionnait comme insti- 
tuteur de chimie !%) pour les substances vegetales et animales. | 
\Welter, par contre, etait instituteur dans les m&mes branches. 
Guvton (de Morveau) &tait instituteur pour la partie des mindraux, 
tandıs que Bonjour devint Egalement instructeur dans cette meme 
partie. Notons que Gay-Lussac, avec qui Welter devait bientöt 
se lier d’une etroite et durable amitie, etait alors Eeleve de cette 
Ecole; cette amitiöE ne se dementit jamais, car nous trouvons 
maintes fois plus tard les deux amis collaborant aux memes 
travaux, sans se «disputer aucunement le merite de leurs fruc- 
tueuses recherches et etudes communes; 54 ans plus tard, 
Welter, qui avait alors 85 ans revolus, Ecrivait encore ä son ami 
Gay une lettre cordiale t&@moignant des sentiments qui n’avaient 
jamais tari ä Son egard; cette lettre caracteristique se trouve in 
extenso plus loin dans cette biographie. 

En möme temps que J.-Jos. Welter remplissait les fonctions 
d’instructeur ä l’Ecole polytecknique, il etait occupe, sur l’ordre 
du Comite du Salut public, ä l’Etablissement de Meudon avcc le 
titre de mineralogiste, et il y residait. 


Le Comite du Salut public avait reuni au chäteau de Meudon 
un certain nombre de savants et de praticiens qu’il faisait tra- 
vailler fievreusement, jour et nuit, au perfectionnement des diffe- 
rentes machines de guerre ct ä toutes questions et recherches 
peuvant &tre utiles A la defense nationale. C’est la, tout pruche 
de la station bien connue de l’acrostation militaire actuelle de 
Chalaıs-Meudon, que furent perfectionnes les aerostats dont l’u- 
sage deja ä cette Epoque, si lointaine de la nötre, avait dtE juge 
utile en campagne et contribua ä la victoire dc Fleurus en 1794. 
l.’observation de la plus grande discretion avait dt&e imposde A 
tous les habitants du chäteau dont on avait rendu l’acces tres 
difficile. Toute une commission de chımistes y ctait r&eunie pour 
rechercher les moyens de remedier ä la penurie de certains pro- 
duits employes ä la fabrication de la poudre que ]’on ne pouvait 
plus, par suite de la guerre, faire venir de l’Ctranger. Maitre 
Michelez, Notaire ä Paris, raconte que, dans sa jeunesse, il en- 
tendit dire chez ses parents avec lesquels vivait J.-Jos. Welter, 
qu’une accusation stupide, comme ıl en nait dans les temps 
troubles, avant souleve la foule, (on pretendait, parait-il, que les 
habitants du chäteau y etaient occupes ä tanner de la peau hu- 





14) Les professeurs, mot d’ancien r«gime, portaient ce titre dans la nomenclature 
r&volutionnaire. 
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maine) on avait mis le feu aux bätiments qu’ils occupaient, et 
que les chimistes, parmi lesquels se trouvait aussi Welter, avaient 
dü se sauver, n’emportant que les vCtements qu’ils avaient sur 
eux! Cette legende se base sur un incendie qui e&clata en effet 
a Meudon le 26 ventöse an Ill (16 mars 1795), par suite du 
frottement d’une fusce qui mit le feu A un artifice. l.’ouvrier qui 
le tenait, au lieu de le jeter au dehors du bätiment, comme on 
doit le faire dans un pareil accident, s’etait sauve, et le feu s’etait 
promptement communiqud ä d’autres arlifices voisins et, par eux, 
a une aile du chäteau. 

La «Gazette nationale» «lu 2% Ventöse an III (18 mars 1795), 
relate qu'il y eut unc interpellation ä ce sujet au sein de la Con- 
vention Nationale. Fourcroy, au nom du Comite du Salut public, 
expliqua les faits tels qu'ils s’etaient passeds, fit remarquer ä la 
Convention la maniere naturelle dont le feu avait pris etrepoussa 
l’attribution de ce malheur au compte de la malveillance. 


Cette derniere version dement formellement et ofliciellement 
celle de la legende que l’on racunta A M" Michelez lorsqu'il etail 
enfant. Mais en tous cas, J.-Jos. Welter a dü assister ä cet in- 
cendie et partager probablement la panique generale. Dans une 
reclamation adressde le 3 frimaire an III, (24 novembre 1795), 
c’est-ä-dire tross mois et demi avant le sinistre, aux auministra- 
teurs du district de Longwy, il est, en effet, qualifi6 de minera- 
logiste ä l’Etablissement de Meudon, et y residant. 

Une tradition de famille nous transmet encore comme Epi- 
sode de la Revolution que J.-Jos. Welter, dlenonce comme rova- 
liste, allait subir le sort fatal de l.avoisier, quand Robespierre 
lui sauva la vie en le declarant «utile ä la Patrie!» ®) 


VI. Jean-Joseph Welter en Flandre. Son retour a Paris. 


En 1796 Bonjour quitta Paris pour se rendre dans le Nord 
comme commissaire du Gouvernement pour les salpctres: fonc- 
tions aussi ingrates pour leur titulaire que vexatoires pour la 
population. (Le salpetre se recoltait alors principalement dans les 
caves des habitations). 

En 1797, lorsque Jean-Joseph Welter quitta, le 13 avril, 





15) Lavoisier, qui, noble et iermier general. et gendre de iermier gendral, Ctait 
en ces qualit“s poursuivi par le parti montagnard, monta sur l’cchafaud malgrd la 
demarche commune de ses amis aupres de Robespierre & qui on attribue ces 
paroles barbares si souvent cities: „La Republique n’a pas besoin de savants!” Mais 


cette expression est peut-Ötre apocryphe! 
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ECOLE GRATUITE DE PHARMACIE. 





L. SOCIETE LIBRE DES PHARMACIENS DE Parıs, dans sa Sceance 
du 4 IYundmaro an SS Ta Vfpublgu —, a rccu, au nombre de ses 
Membres Oorrespon I and le Citoyen II. Welter Chımila — 


persuadee quiil sempressera de cooperer a ses travaux, qui ont pour objet toutcs les Sciences 


relatıves a la Pharmacıce. 


En fort de quoi, nous luı avons delivre Te present DrpLroMmr, sıgne de notre 


DıireEcTEUR et de son ADJOINT, contre-siıgne de nos SECRETALRES, ct munı du 


AT 7 Directeur. 


ern Directeur-adjoint. 


SUR | Secretaures. 


sccau de la SOCIETE. 
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l’Ecole polytechnique pour se rendre en Flandre, Bonjour eut son 
changernent pour Dieuze en l.orraine, oü il mouruten 1811. Les 
deux amis qui, d’origine ä peu pres semblable, (Bonjour &tait 

fils du fermier de Grange de Combes dans le Jura) s’etaient lies 
d’amitid A Paris et avaient suivi, jusqu’en 1797, ä peu pres la 
meme voie, ne se revirent plus, sauf quelquefois a Paris oü ils 
allaient presqu’annuellement passer quelques jours. C’est lors d’une 

de ces visites communes ä Paris que Welter fit avec Cloutt et 


Hachette les experiences pour obtenir l’acier fondu. 


C’est en octobre 1797, le 21 \endemiaire an V de la Re- 
publique, que la Societe libre des Pharmaciens de Paris nomma 
Jean-Joseph Welter membre "de cette association, eu dgard aux 
travaux qu'il avait dejä faits et aux functions qu’il avait remplies. 

C'est en decembre 1799, le 5 Frimaire an 7 de la Repu- 
blique, que l’Institut National lui ouvrit ses portes comme associe 
de la section de‘chimie, classce des sciences physiques et mathe- 
matiques. 


Nous reproduisons en ce travail les formes et termes de ces 
deux diplomes dont les interessants exemplaires sont bien rares 
aujourd’hui. (Voir: Fig. \V et VI) 

Nous trouvons aussi le nom de J.-Jos. Welter parmi ceux 
des souscripteurs pour l’erection d’un monument au brave general 
Desaix. C’etait, d’apres la Gazette Nationale, egalement en 1799. 
Welter souscrivit pour 24 francs: il y est cite parmi un grand 
nombre de notabilites mues, comme lui, par un sentiment d'es- 
time publique et‘de'reconnaissance patriotique. comme demeurant 
en province: ce qui est juste, puisque Welter s’etait rendu & 
AMenin (Meenen en flamand) pour s’y etablir. 


Menin etait francais ä cette Epoque et faisait partie du de- 
partement de la I.ys. Deja en 1785, les associes Vandermersch 
et van Ruymbeke y possedaient une fabrique de toile. 


J.-Jos. Welter entra dans cette fabrique en y apportant Ses 
experiences et connaissances en chimie et me&canique et il s’as- 
socia ä la famille van Ruymbeke qui est encore representee au- 
jourd’hui &” Courtrai en la personne de l’'honorable D" Em. van 
Ruymbeke. On y pratiqua naturellement le blanchissement de 
fils Ala Berthollienne, auquel procede Welter apporta encore des 
perfectionnements. Dans son laboratoire, il continuait ses recherches 
chimiques dont il communiquait les resultats au fur et ä mesure 
a ses collegues et amis ä Paris; car, malgre la distance qui le 
separait de la capitale, il y retournait rdgulierement passer 
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quelques semaines chaque annde: ses tııvaux communs avec 
Hachette en me&canique, avec Uloudt et Bonjour en chimie, te- 
moignent des relations qu'il y entretenait. Son associe de Menin 
etant decede, Welter s’adljoignit (sombert, allı&e A la famille Van- 
dermersch, vers 1807 ou 1808. 


Comme il y avait des enfants van Ruymbeke qui etaient 
encore mineurs, Welter sen occupa genereusement ct fit son 
possible pour les aider, les conseiller et les diriger: ses carnets 
qui nous sont restes en partie, contiennent maint detail ä ce 
sujet: il employait ses loisirs pour rendre service et faire du bien 
a ceux auxquels il säünteressait: il ne faisait pas de politique, 
quen savant travailleur il laissait aux politiciens. 


En 1815, le commerce dans le Nord commenga ä decliner 
fortement ä cause de l'interruption des communications avec 
Lille et & cause des guerres desolant le pays, de telle sorte qu’en 
1817 la blanchisserie ferma ses portes et l’association fut dis- 
soute. Une partie du materiel prit le chemin de Paris, ainsi que 
Welter et son associe Gombert. Welter ctait alors Age de 54 ans. 


On pourrait maintenant se demander: Welter, qui ne faisait 
pas de politique, fut-il contraint au service militaire” Nous Te- 
pondrons: Non, Welter ne servit pas! 


Avant 1793, le recrutement de l'armee francaise s’operait 
par voie d’enrölements volontaires avec primes en argent. 


Par contre, les decrets de la Convention du 24 fevrier et du 
24 aoüt 1793, organisant la levdce en masse, atteignaient les 
gardes nationaux de 18 ä 40 ans, non maries ou veufs sans 
enfants, en commencant par les plus jeunes. Or, Welter qui, en 
1793, avait 30 ans, a pu Echapper ä la requisition generale. 
Bonjour, lui, s’etaıt engage volontairement lors du fameux siege 
de Valenciennes ou il fut blesse: ce qui ne l’empecha pas de 
servir comme infirmier-medecin & l’höpital de Valenciennes ouü, 
en savant et pratique eleve de Berthollet, il sut appliquer la me- 
thode de son Maitre ä des appareils de desinfection au chlore 
qui rendirent bien des services. 


En ce qui concerne la loi dite de conscription, du 10 Fruc- 
tidor an VI (5 septembre 1798), elle a &et& appliquee la premiere 
fois pendant la campagne de l’an VII (1799). Elle visait tous les 
Francais, Ages de 20 a 25 ans, en cas d’insuffisance du nombre 
produit par les enrölements volontaires: elle ne s’appliquait donc 
pas A J.-Jos. Welter qui, en 1799, avait 36 ans. 
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VHO. Liaison de Jean-Joseph Welter avec la famille 


Michelez de Paris. 


La famille Michelez venait du departement du Nord: elle 

etaıt apparentee de loin ä la famille Gombert, l’associe de J.-Jos. 
Welter. C’est probablement, d’apres Me Michelez, notaire A Paris, 
gräce A cette circonstance que M" Charles Michelez fit la con- 
naissance de J.-Jos. Welter et qu’ils devinrent tous deux des 
amis. Une correspondance, dont certaines lettres existent encore, 
setablit entre eux, et en 1815 Me Charles Michelez, repondant ä 
une lettre de son ami, le priait avec instance de revenir ä Paris 
unir son sort au sien et vivre au sein de sa famille, oü il e&tait 
si aime et tant desire. Welter ceda ä ces instances et A ces pro- 
testations de sincere amitie; il vecut encore 35 ans, heureux et 
'rendant heureux, avec la famille de son ami Michelez, jusqu’a 
la fin de ses jours. II ne quittait leur maison, chaque annee, que 
pendant quelques semaines qu'il allait passer A Redange et & 
Luxembourg. Mr Charles Michelez mourut lors de l’epidemie du 
cholera en 1832 avec son &Epouse et une de ses nieces. Son fils 
Paul, le pere de Me L. Michelez, notaire, mourut en 1853: J.-Jos. 
Welter l’avait precede d’un an dans la tombe: ses amis, qui 
Yaraient eu comme höte dans leur vie, voulurent l’avoir aussi 
comme höte dans leur propre tombe: touchant et Edifiant exemple 
d’une amitie quc la mort m&me devait paraitre ne pas avoir pu 
rompre. En verite, on peut donc appliquer ä MM. Michelez et 
Welter les belles paroles dont se sert l’Eglise catholique en par- 
lant des Princes des Apötres St. Pierre et Paul: „Quomodo in 
vita sua dilexerunt se, ita et in morte non sunt separati!“ 
(Comme ils se sont aimes pendant leur vie, de meme ils n’ont 
pas ete separes apres leur mort,) 16) Qu’en ce souvenir il soit 
permis & un petit-neveu de J.-Joseph \Welter de rendre ici hom- 
mage de respect et de reconnaissance au fils et petit-fils des 
amis de son grand-oncle, ä M° Michelez, notaire a Paris. 


A leur arrıvee ä Paris en 1817, Gombert s’associa avec 
M’ Ch. Michelez dans une blanchisserie installee a Saint-Denis, 
tandıs que Welter placa dans leur association la somme de 
15000 francs representant sa part dans le materiel ramene de 
Menin. Plus tard Gombert se separa de Michelez, de telle sorte 
que ce placement resta chez Gombert seul qui avait conserve 
l’etablissement de Saint-Denis: celui-ci periclita dans la suite. 


16) Antienne-du Breviaire romain de la commemoraison des Sts. Apütres Pierre 
et Paul. 
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AM" Michelez etablit de son cöte ä Lardy une filature dans 
laquelle J.-Jos. Welter put ä loisir faire l’application de ses connais- 
sances en me&canique et hydraulique. l,e Bureau des brevets 
d’invention cite un brevet de quinze ans pris par Michelez, 
Gombert et Welter pour des machines ä retordre le fil. Ci-joint 
(Fig. VID un cliche d’une partie de ces mecanismes faisant l'objet 
du brevet. 

Lors de l’Exposition industrielle en 1819 A Paris, Welter fut 
nomme membre du jury de cette Exposition: ce qui lui valut: 
par nomination du 26 septembre 1817, la Croix de Chevalier de 
la l.egion d’honneur. Cette nomination est motivee comme suit: 
„l.e Roi, voulant recompenser Mr Welter dont les travaux ont 
contribu& aux progres de la chimie et qui a su faire d’heureuses 


Pr 


DB 


applications des: d&couvertes modernes aux arts industriels, a_ 


daigne& le nommer Chevalier /de l’Ordre royal de la Legion d’hon- 
neur.“ Ce fut le comte Berthollet, Pair de France, qui fut charge 
de sa reception dans l’Ordre. Nous avons tenu ä mettre sous les 


yeux du lecteur une reproduction de ce brevet accorde au mcrite. 
(Voir: Fig. VII.) | 

Berthollet qui, en 1806, s’etait retire ä Arcueil, y fonda avec. 
L.aplace cette celebre Suciete d’Arcueil oü se re&unissaient libre- 
ment, tous les quinze jours, les plus savants chimistes et mathe- 
maticiens de la capitale, l’aristocratie de la science! Gay-Lussac, 
Arago, Dulong, Poisson et bien d’autres y trouvaient l’occasion 
de se communiquer le resultat de leurs travaux qu’ils discutaient 
alors ensemble. Welter, absent de Paris jusqu’en 1817, n’a pu 
en faire partie, car, ä son retour, la Societe d’Arcueil s’etait 
desagregee depuis 1813. Mais Gay-ZLussac, Thenard, Arago, 
Hachette et Welter ne se perdirent jamais de vuc; non-seulement 
la science les unissait, mais plus encore l’amitic et Vestime re&- 
ciproque. 


VI. Travaux ulterieurs de Jean-Joseph Welter. 
Ses relations amicales dans le Luxembourg. 


La Societe d’Encouragement pour l’Industrie nationale, fondee 
en 1802, admit Welter parmi le nombre de ses membres actifs, 
le 29 aoüt 1827, sur la proposition de Mr Hachette. Les termes 
elogieux de la lettre annoncant au recipiendaire sa nomination 
sont reproduits textuellement par le cliche (Voir: Fig. IX) de 
cette lettre. 

L’affiliation a vette savante socicte decida (le la nature de la 
plupart des travaux ulterieurs de Welter qui, ä partir de cette epoque, 
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s’appliqua principalement ä l’etude et ä la solution de probl&mes 
de physique et de me&canique. C’est au sein de cette sociedte que 
parurent, dans des bulletins publies regulierement, la p!upart des 
travaux originaux ou collaboratifs de Jean-Joseph Welter, desauels 
il sera encore fait mention plus loin. 

(Voir la nomenclature chronologique des Travaux originaux 
ou collaboratifs de J.-Jos. Welter ä la fin de cette &tude.) 

Le Conseil de Perfectionnement du Conseil Royal des Arts 
et Metiers l’agrea aussi comme membre pour les anndes 1819 — 
20—21—22—23 et 24.) 

l.ors de ses voyages annuels en Lorraine, J.-Jos. Welter, que 
ses souvenirs et relations datant de son enfance rappelaient souvent 
ä Luxembourg, s’y etait form un cercle d’amis. Je citerai parmi 
ceux-ci MM.: Boch-Buschmann'®), Eug. Boch‘), Eydt?%), Noel2t), 
Lion22), Reuter”), Kuborn*), Pescatore®) (le richissime fabricant 
de tabacs et bienfaiteur de la ville de Luxembourg), Mamur?). 
Würth”), Kinn?) etc., äu milieu desquels il se retrouvait comme 
dans une atmosphere de science et d’industrie. Plus d’une question 
scientifique, mise sur le tapis, fut discutee de vive voix entr’eux; 
les idees theoriques etaient aussitöt essaydes en pratique: on 
visitaıt ensemble les ateliers, on s’interessait aux machines aux- 
queles on appliquait des perfectionnements; on estimait la force 
productive des chutes d’eau en vue de leur complete utilisation, 
etc. les carnets que nous a laisses J.-Jos. Welter et qui mal- 
heureusement n’ont &t€ conserves qu’en partie, lui servaient pour 
sa comptabilite, la copie de ses lettres; ils contiennent une cer- 
taine quantite «’annotations relatives aux differents sujets qui 
Foccupaient ä Luxembourg et nous allons les enumerer: 

X IL — 1809. Comptes Kinn. 

— 1821. Mouzin place ä Paris pour apprendre l’art de peindre 
sur fayence: recommande& par Boch-Buschmann de Mettlach. 

— 1821. Commencement des comptes J.-Jos. Welter — Boch- 
Buschmann de Mettlach. 

— 1826, J.-Jos. Welter donne le moulin de la Brückenmühle 
a sa niece Sophie Laval a l.uxembourg contre redevance de 
11000 francs. (J.-Jos. Welter avait achete ce moulin par l’entremise 
de son fond& de pouvoir authentique etami J.-Bte Kinn: l’acte en 

17) Voir piece justilicative N® 4. 

18) Manufacturier & Sept-Fontaines et Mettlach. Voir description au N® 13 des 
pieces justificatives. 

19, Manufacturier. ®) Architecte. ?!) Professeur. 22) Horioger-bijoutier. 23) Pro- 
fesseur. ?°) Negociant. 3) Fabricant. 6) Notaire. ?7) Docteur en medecine. 28) Ne- 


gociant. 
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fut passe devant J.-P. Huberty, Notaire & Luxembourg, le 12 
prairial an XIII. Le moulin avait trois tournants et e&tait situe au 
Grund, rue du Breitenweg, confinant au levant avec J.-F. Thill, bou- 
langer, au midi avec la riviere, au couchant avec Michel Rousse 
et au Nord avec ladite rue: proprietaire en etait Jean Metz, dis- 
tillaleur). 

— 1828. Meyer de Luxembourg, professeur ä Echternach, est 
en relations avec J.-Jos. Welter. 

— 1829. Relations avec Eugene Boch ä Paris, fils de Boch- 
Buschmann. 

— 1830. Achat pour Boch-Buschmann d’oxyde de nickel hy- 
drate, de cobalt et de cobalt calcine. 

Ne II. — 1833 — 34, etc. 

Calcul du travail des roues au moulin de Steinsel (Grand- 
Duch& de Luxembourg) 

Calculs relatifs 4 la vanne de la premiere roue du moulin 
de la Brückenmühle au Grund. 

Calculs relatifs A la chute ä la fontaine du belier hydraulique 
a Sept-Fontaines pres Luxembourg. 

N° II. - 1838. Calculs du travail de la chute d’cau aux usines 
de Fischbach. 

Comparaison des machines soufflantes ä l’usine de Fischbach 
avec celles de Framont et de Moyeuvre. 

Operation faite lors de la visite du 12 juillet 1838 au trou 
de sonde de Cessingen. Profondeur du puits: 337 m. Prise du 
degr& de temperature de l’eau. 

N. IV. — 1840. Visite a Mr de Fellenberg ä& Sept-Fontaines. 

Hauteur du baromötre 734—735 dä Luxembourg, 725—726 ä 
Arlon. 

Visite ä la turbine de Hollerich avec MM. Eydt et van 
Kerckoff. 

Calculs relatifs a la fourniture d’eau par jour de la pompe 
de Sept-Fontaines. 

Visite au hachoir de tabacs de MM. Pescatore ct Dutreux, 
associes. (Dutreux quitte Pescatore cette annde pour devenir re- 
ceveur general). 

J..Jos. Welter apparente avec le President Laval ä Luxem- 


buurg. 

N, vl. — 1842—43. Experiences dynamometriques faites sur Ja 
turbine de Manter nach. 

No VII. — 1844. Note sur la nouvelle turbine de Miıntern ach, 


d’apres lettre Eydt. 
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N, VII — 1844—45. Annotations sur le puits de Mondorf. 
Calculs et deductions sur le puits de Mondorf. 


No IX. — 1846. Notice sur Reuter ä Luxembourg qui cherche . 


Note sur Kind qui veut pour 20000 francs faire un puits qui 
chez d’autres coüterait 250000 francs, 


ä faire du ferrocyanure de potasse ä bon marche& avec 
de vieux souliers. 

Annotations sur le puits de Mondorf. 

Calculs sur la turbine de Moesdorf construite par MM. Eydt 
et Lion. 

Felicitations a Mr Namur nomme& recemment conservateur des 
bypotheques; ci copie de la lettre: 

„Monsieur Namur, 

„Mon ami Lion me fait part de votre nomination ä la place 
de conservateur des hypotheques. Recevez mes felicitations. J'ai 
du plaisir ä voir que dans notre cher Luxembourg jon sait doter 
le merite et mettre le talent et la probite ‚a la place qui leur 
convient, mais il y a une chose qui me donne du tintouin: 
M, Lion pense que le conservateur des hypothöques ne pourra 
plus se meler d’aflaires; c’est son expression. Celä veut-il dire 
que le fonctionnaire ne pourra plus rendre les services qui &taient 
si pr&cieux pour ses amis, pendant et apres leur vie? J'’en aurais 
bien du chagrin pour ma part: ne me dites pas une aussi mau- 
vaise nouvelle! je serais fäche d’avoir vecu silongtemps! ... .“ 

Lettre & Lion ä Luxembourg en tachygraphie, du 29 octobre 
1846. — Traduction de cette lettre dont ci-joint le cliche (Voir: 
Fig. X) de l’original en tachygraphie: 

„Le jeudi, 29 octobre 1846, ä Lardy. 


Mon neveu Mathias, ebeniste A Forbach, m’a demande une 
montre d’ouvrier bonne, solide et bien reglee, pas trop grande, 
pas trop petite; mon ami Michelez m’a dit qu’elle coüterait 50 
ou 60 francs. Je lui ai ecrit que je pensais que vous la feriez 
peut-etre pour 30 francs; il s’est empresse de me repondre de 
vous prier de la lui livrer tout de suite; je vous prie donc, mon 
ami, de commencer tout de suite; je ne minquiete pas de ce 
credit; vous mettrez le prix sur mon compte vieux ou neuf; 
qu’elle soit bien conllitionnee, c'est la chose importante, qu’elle 
soit repassde avec toute l’habilet€E que je vous connais. Vous la 
lui enverrez pas par la dilligence, on vous donnera vite le prix 
en accuse reception et quant au prix qui est dü, attendez avec 
moi; inutile de dire que je ne lui compterai que 30 francs: le 
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reste sera mon benefice ä reculons. Je desire bien que vous ayez 
besoin de tubes, de lunettes, etc.: il ny a que ce moyen d’ob- 
tenir de vos nouvelles. J.-J. W. Que fait notre bon Kind‘ Je crols 
que quand ıl ne sonde pas, il ne fait rien: c'est, je pense fort, 
tout ce qu’il a fait dans son voyage en France“. 
N° X. — 1845. Considerations sur le puits de Mondorf. 
Lettre ä Lion pour renseignements sur l’eau du puits de 
Mondorf. 
J.ettres relatives äla plaque Boch. (Elles se frouvent recopiees 
a la suite finale des pieces justificatives.) 
Envoi d’un manuel de Raspail ä Mr Eug. Boch pour une 
maladie de caur. | 
N° XI. — 1849. Les habitants de la Moselle luxembourgeoise 
allaient cette annde (et les consecutives) en Californie 
a cause de la depreciation des proprietes. 


N° XII. — 1849. Notice sur Kind, ses relations et transactions 
avec M'’ de Wendel. J-Jos. Welter dit dans une lettre 

a Lion: 
Wer Kind a fait present ä Mr de Wendel d’une belle 


couche de charbon de terre qu’il a rencontree au bout de sa 
longue perche dans deux trous; il va faire encore deux trous 
avant de faire les puits d’exploitation. Le charbon est de bonne 
qualite. M" de Wendel lui a donne un pourboire de 22000 francs 
et un traitement fixe de 10000 francs par an. Cette bonne nou- 
velle m’a fait le m&me effet que si c’eüt ete moi qui eüt recu 
cette bonne aubaine et j’etais fier de la decouverte de notre Kind, 
peut-etre plus fier que lui-meme....... c’est encore ä Kind que 
Luxembourg doit cet etablissement de Mondorf.» (29) 

Annotation dans une lettre & Lion sur les Bains de Mondort: 

EIER Les Bains de Mondorf ne vont-pas! pour une 
raison bien simple: c’est parce qu’on ne veut pas! II n'y a que 
le premier pas qui coüte: on aime ä aller oü il y a beaucoup 
de monde et du beau monde, oü il y a un pays piltoresque, de 
belles promenades, de beaux hötels. Que trouve-t'on ä Mondorf? 
des malades, et voilä tout. Ce n’est pas bien amusant, et combien 
de malades m&mes n’ont besoin que d’une puissante distraction !! 
ils y guerissent, et en font I’honneur aux eaux, & la bonne heure, 
mais les eaux ne font pas tout!....... » 

39) Kind = Gotthelf Kind, de Freyberg (Saxe), d’apr&s des renseignements recus 
recemment, aurait regu lors de la concession houillere de Schuenecken pr&s Petite- 


Rosselle 300 actions & 500 francs, lesuelles actions ont dtC rachetces en 1872 par 
la Maison de Wendel — F. W. 
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er XIV. — 1851. Calculs relatifs ä la turbine de Moesdorf et ä ä 
celle de l’oncle d’Eydt. (Welter avait alors 88 ans!) 

Annotations relatives ä son. prochain deces: 

„J..Jos. Welter, correspondant de l’Academie des sciences, 
chevalier de la Legion d’honneur, a perdu & peu pre&s tous ceux 
qui l’ont connu. On ne sait pas Ala maison Michelez ni le nom ni 
la demeure du petit nombre de personnes A qui le.nom de Welter 
est encore connu: en voici la liste pour servir au besoin : 

Arago, äl’Observatoire; Thenard, place St. Sulpice, 6; 21 neveux 
et nieces; Lion ä Luxembourg; Reuter & Luxembourg; Würth & 
Luxembourg; Namur ä Luxembourg; Eydt A Luxembourg; Boch 
ä Sept-Fontaines ; Vandermersch ä Royaumont ; Octavie ä Royau. 
mont; Gombert ä Royaumont; Lemonier pere ä Chapelle- 
St. Denis, 123; Perillaux, I.abour, Michelez horloger, Briot, Battel» 
Aubry, Raphadl, Richarl;, Mad. Gay-l.ussac, 12, rue de la Seine; 
Gabriel ä Redange; Nicolas Vivin a Redange; Daniel Vivin A 
Redange; Jean et Baptiste Laval ä Audun-le-Fiche:; Collardeau, 
Besseyre, Hachette et Vve. Roussy ä Nanterre.“ 

l.es gens d’Esch s. Alzette reclament de J.-Jos. Welter un 
remede ä la maladie des pommes de terre. 

(Fin des Extraits des carnets.) 


Une autre preuve de l’estime que Welter portait ä ses amis 
se trouve dans la lettre qu'il ecrivit en 1848, Age de 85 ans, ä 
son ami Gay-Lussac! Voici ses lignes me@mes: 


„l.ardy, dimanche, 4 juin 1848. 
„Mon ami Gay, 

„la lettre du 31 mai est venue me trouver & Lardy. Si je 
„n’accepte pas ton dejeuner, c’est parce que je ne dejeune plus 
„comme tout le monde depuis mon accident; de ton invitation 
„je n’accepte que le plaisir qu’elle m’a fait. Te trouver au bureau 
„de Garantie est fort douteux; si cela ne me r&ussit pas, j'irai 
„au Museum quand je serai sür de t’y rencontrer. Ma curiosite 
„Yy est pour quelque chose: tu l’as excitee. 

„Pour te parler une derniere fois de nos experiences sur la 
„chaleur degagee par la compression de lair, toute reflexion 
„faite, je pense que ce que nous pourrions en dire a ete dit par 
„ce terrible Dulong dans son incritiquable me&moire. Poisson, de 
„son cöte, a donne toutes nos formules qu'il a deduites des ex- 
„periences de Clement et Desormes. Ce que nous avons fait de 
„plus, c’est de les avoir appliquees ä une question meteorolo- 
„gique, savoir: si le refroidissement de l'air de 1° par 187 metres 
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„d’elevation n’est autre que celui qui est dü ä la diminution de 
„pression, mais cette question sera l’objet d’un second m&moire 
„qui ne fait pas necessairement partie du premier. D’un autre 
„cöte, sans avoir besoin de tous nos calculs, tous les physiciens 
„meteorologues savent et ont dit que l’air plus ou moins chaud 
„suivant les climats, s’el&ve A des hauteurs plus ou moins con- 
„siderables suivant la quantite de calorique qu’il a enlevee ä 
„la terre et forme un courant superieur dirig& vers les pöles et 
„qu’un Second courant inferieur ramene l’air refroidi des pöles 
„vers l’equateur. Ces courants seraient bientöt interrompus si les 
„couches superieures ne conservaient pas leurs hauteurs res- 
„pectives. Voilä la stabilit& des couches e&tablie. 

„l.es consequences de cette constitution de l’atmosph£re sont 
„nombreuses: peut-&tre que quelques meteorologues les ont deve- 
„loppees; je n’en sais rien; je n’ai entre les mains que Soubeiran 
„qui ne se doute de rien. 

„Jai fait un precis tres court de nos experiences et de nos 
„formules; je t’en remettrai la feuille comme chose due, sans 
„autre merite. 

„fon frere en Berthollet et ton ami de la veille et du lende- 


„main, 
„J.-Jos. Welter.“ 


Cette lettre temoigne de la grande et constante amitie qui 
unissait les deux Savants, du desinteressement caracteristique de 
Welter et de la veneration qu'il cultivait avec Gay-Lussac pour 
leur premier maitre Berthollet. 

Je citerai encore un troisi&me extrait de lettre &crite par 
J.-Jos. Welter a son ami Namur ä Luxembourg, relalivement au 
deces de leur ami commun M, le Dr Würth. Welter avait mis 
le D. Würth sur la liste des personnes auxquelles on devait 
envover un faire-part de sa mort qu’il attendait patiemment, comme 
il aimait ä le repeter%). Mais le Dr Würth preceda Welter de 
deux mois dans la tombe et ce dernier en ecrivit, aussitöt 


30) L’extraft d’une de ses lettres demontre bien son stoicisme, le voici: 

ea pour couper court & toutes ces demandes, je reluse & tout 

„le monde et leur dis (= ä ses neveux heritiers) d’attendre ma succession; ils n’at- 

„tendront pas longtemps, ayant 89 ans et beaucoup d’infirmites ..... Ce qui 

„aurait pu arriver le ler avril ne peut tarder beaucoup: qu’ils prennent patience, 

„jen prends bien moi!!.......... si Jean d’Audun est devenu „Neischnotz“ 

„Jai bien le droit de l’ötre plus que lui, car je suis son aind& de plusieurs anndes, 
$ » KL Zu Zu BEE BEE BE Br Fi 

Neischnotz, en dialecte luxembourgeois, est synonyme de Nichtsnütz et signifie, 

„don a rien“. 
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la nouvrclle communiqude par son neveu de predilection Gabriel 
Welter de Redange, 3!) aM" Namur en ces termes: 

I EEE Je partage avec vous et le pays votre haute 
„estime pour M" Würth; c’etait un medecin de la plus haute 
„valeur, exempt de prejuges, bon physicien et naturaliste. C’cst 
„a des hommes de ce genre qu’il faudrait souhaiter une longue 
„vie pour le bonheur de leurs contemporains. Je me faisais gloire 
„d’etre l’un de ses amis. J apprends que le jour de son enterre- 
„ınent a eteE chome comme un jour de deuil public; toutes les 
„fabriques et ateliers ont et& fermes; c’est un hommage rendu ä 
„son grand me£rite et & la bonte de son cwur! Luxembourg lui 
„doit un monument! . ....... r 

Ainsi Ecrivait J.-Jos. Welter encore ä läge de 89 ans! chaque 
mot est un trait de c&ur et montre combien son amitie etait 
vive et durable. 

Entoure de pareils amis et englobe dans un cercle si resserre 
de sentiments chers ä son ca&ur et ä son esprit, J.-Jos. Welter 
voyait chaque annede revenir trop töt le jour oü d’autres devoirs 
le rappelaient ä Paris. (Juand des vacances si bien remplies 
etaient interrompues et que l’'heure de la rentree avait sonne, une 
correspondance reguliere, toujours empreinte des meCmes ‚senti- 
ments cordiaux et roulant sur de nouvelles questions scientifiques 
apres que les precedentes etaient Epuisces, reliait Welter a Lu- 
xembourg. Cetait a lui que beaucoup d’industriels s’adressaient 
pour obtenir quelques conseils pratiques: il se mettait toujours ä 
leur disposition pour leur aider dans les mesures de ses moyens 
et de ses connaissances; aussi sa reputation Elait grande en ce 
petit pays de Luxernbourg oü une r&ecompense bien honorifique 
lui fut attribuee au declin de sa vie: le 4 aoüt 1843, Welter, 
age alors de 80 ans, fut nomme Commandeur de l’Ordre Grand- 
Ducal de la Couronne de ch£ne. L’attribuiion d’nne si haute dis- 
tinction accordee ä un e&tranger est motivee dans les 'archives 
gouvernementales Aa Luxembourg comme suit: « Jean-Joseph Welter, 
ne le 3 mai 1763 — Celibataire, chimiste celebre, collaborateur 
de:; Berthollet et des Gay-Lussac. Inventeur d’appareils qui 
portent son nom dans les laboratoires. Auteur de grands per- 
fectionnements dans la filature des cotons. Exerce l’etat de chimiste- 
mecanicien, associe de la grande filature Alichelet, habıtant la 


3) Gabriel Welter, le pre de l’auteur de cette biographie, etait maire de Rec- 
dange (Lorraine), membre du Conseil gendral de la Lorraine, chevalier de l’ordre 
de la Couronpne de Prusse, fondateur de la Societ@ Lorraine Industrielle (1322 — 
1889). — Voir l’arbre genealogique de la famille Welter parmiles pieces justificatives. 
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meme maison que ce dernier, rue de Scvres, a Paris. Decore 
de la l.egion d’honneur, sous Louis XVII, a l'occasion d'une 
exposition d’industrie. -—- Depuis fort longtemps, TInstitut de 
France l’a admis au nombre de ses correspondants. Pendant les 
nombreux sejours qu'il a faits dans le Grand-Duche, ıl a consacrc 
tous ses loisirs ä faire des experiences au profit des industries 
de ce pays. MM. Kuborn, Evdt, Iyon et plusieurs autres lui 
doivent d’excellerts censeils et entr’autres l'&tablissement des 
turbines. Ses conseils sont toujours donnes avcc le plus grani 
desinteressement.“ (Voir cliche N® XI ci-contre.) 

En 1847, il vint pour la Jerniere fois en l.orraine et a Lu- 
xembourg, car en 1848 „un accident lui tomba dans la vue!”®%) 
qu'il ne perdit cependant pas, mais d’autres infirmites firent leur 
apparition et il ne put plus quitter Paris. 

(A swvre.) 


32) Ce sont les propres termes qu’employa J.-Jos. Welter dans une de ses lettres 
de 1848. 





De Wollef an den Hond. 


E Wollef, den nemme mc d’Haut an d’Schanken, 
Beg£nt op der Turni zöfälldgerweis 

En Hond, den net ausgescıt we e Kranken, 

Sö ronn we gedret, a me fett ewe d’Meis. 

De Wollef hätt Loscht, fir sech den ze botzen, 

Dät göwen 'rem Meifel fir scin Appetit! 

Ma hescht! — hei kasn Honger a Loscht neischt notzen, 
Hie spirt vil ze gutt, dass den d’Iwerhand krit. 
Ganz he£flech a frendlech gebit hien d’Zeit em 
Versichert em wät et Plester him mcch, 

Dass hien haut sein enzege Frend bei weitem 

Me dichteg w6 freher virun sech gesech. 

Den Hond fillt sech hegeg an (’Lücht gehuöwen, 

E lächt sengem Frend, den sö_schappech do stet, 
A set: „Dät, wäs dü u mir fens zu luöwen, 

Dät kanns dü och hun, wa meng Aarbecht dir get! 
Wät brauchs dü am Besch dech csö ze schennen, 
Kc Maufel ess dü öni Liewensgelfor, 

Komm einfach mat mir op den Haff' duör-ennen, 
Do ges de scho fett, wiers d’och nach esö mor*. - 
De Ried muss de Wollef sech iwerlecen. — — 
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„Wät misst ech da män, wann doennen Ech wier?“ — 

„Bäl neischt*, sct den Hond, „dü des uöcht op d’Ween, 

Kec Preiss a k& Fechtbrudder l&s de bei d’Dir! 

Köeng Arbecht, an dach esö gutt gehälen!! — — — 

De Wollef spirt, dass et em wech get dobei. 

A wc en dem Hond em den Hals welt fäten, 

Geseit en den Halsband. — — „Hei wät ass dät hei?“ — 
„W623 — — Wät? — — wätgeseisde? — — den Halsband Eren, 

Womat ech dohem emmer ugestreckt sin!“ — 

„Bü ugestreckt! je, dong mech net erfteren! 

Am Enn gef ech do och nach ugestreckt gin!" — — 

Den Hond huöt de Wierder nach knapps verstänen, 

Wel fort wär de Wollef erem an de Besch. 


0) Freihet! fir dech gin der vil zö-schänen, 
DE Onı dech hätte gedeckt biren Desch! 


— Ex — 


Die Sreiberren von der Hecke, 
Herren von Weiler zum: Turm, Aspelt u. a. OD. 


„I’an 1608 mourut Gerard d’Enchringen, fils de Ludolphe 
„W’Enchringen et de Marguerite, comtesse de Manderscheid, qui 
„WUrsule de Braunsberg, son epouse, procrea Anne-Madelcıne 


„ÜEnchringen, son heritiere, /aguelle fut marıcc Van 1621 a 
„Jeın Baron de Beck et mourut Yan 1641. 

Diefe vom Seluitenpater Bertholet, dem Berfaffer der „Zöistosre 
ecclisiastique el civile du Duche de Luxembourg et Comite de 
Chiny“ ,(1741—43) !) aus dem Bierret’ihen Manugfeript,) entnommene 
Nadriht ijt teilmeife irrig. Sie wurde in der Folge mehrfach von 
Seihichtsfreunden — freilich ohne weitere Unterfudhung — nadhgefchrieben, 
und diefer Johann Baron von Bed dann als identifch mit einem 
um diefelbe Zeit lebenden Sohne des berühmten &eneral3 von Bed, 
Herrn von Befort angefehen. Yhr beftimmter Ton Hat felbft den Ver: 
faffer der „Drographre luxembourgeorse* zu ben unmahrfcheinlichiten 
Annahmen iiber die Genealogie der Nahlommenfchaft des großen SFeld- 
herrn verleitet,?) troßden die hier in Betradht Foınmende Familie ihm 


1) Band VII, ©. 130. 
>) Band II, ©. 195. -— Jr der Bibliothek der Siftorifchen Gefellichaft. 
3) Band J, ©. 55. 
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nicht unbefannt war. Herr Würth-Paquet, in feiner Notiz „Juel est 
le lieu de narssance de Jean, baron de Beck, general et gou- 


verneur de Luxembourg ?*) hat den Jrrtum zwar feftgeftellt, jedocd 


a 


nicht berihtigt. Nachforfhungen über die bisher wenig behandelte ®e- 
ihichte der Herrfehaften Weiler-zzum: Turm und Aspelt gaben mir Ge- 
[egenheit mid) zu überzeugen, daß e3 fich hier bei der Heirat der reichen 
Erbin von Enfringen nit um einen TFreiherrn von Bed Handelt, 
fondern um ben nadjmaligen Reih8Hofrats:PBräjidenten Johann Tyrei- 
herren von der Nede, aus einem Gejchledhte des meitfälifchen Liradels. 


* 
* + 


Ym XV. Yahrhundert erfcheinen die von Schmarkenburg als 
Herren von Weiler-zzum: Turm: in feinem Chevertrag vom 13. Yuni 
1494 überweift Cuno von Schmargenbirg, Herr von Weiler, Sohn 
des Wilhelm und der Margareta von Burfcheid, feiner Gemahlin 
Maria von Montreal, Tochter des Karl, die Hälfte des Schloffes Weiler: 
zum-Turm nebjt Zubehör als Wittum.). 

Eine Tochter aus diefer Che, Yohanna, heiratete Johann von 
Enfhringen zu Nittersdorf‘) und erfcheint mit diefem am 11. Februar 
1530 (n. ©t.) gelegentli der Teilung der TFamiliengüter zwifchen 
ihren Brüdern Paul und PBalerian, Herren von Schmwargenburg und 
Weiler, und Margareta, verehelichte von der Felß, ihrer Schmefter”). 

Bon nun an bleibt Weiler im Bejig derer von Enfchringen. 
Ludolf von Enfchringen, Sohn de3 Yohann, erfcheint alS Herr von 
Weilerzzum- Turm am 11. Februar 1577 3). 

Yohann-Gerard von Enjhringen, Herr zu Rittersdorf, Schwargens 
burg und Weiler-szum: Turm, Sohn des Ludolf und der Gräfin Mar: 
gareta von Manderfcheid-Birnenburg, hinterließ aus feiner Ehe (1595) 
mit Urjula, Freiin von Braunsberg auf Broelburg, eine einzige Tochter, 
Anna:Magdalena, weldhe Yohann Freiherrn von der Rede heiratete und 
dadurd) die nicht unbedeutenden Enjhring’fhe Beligtümer an biefes 
Gefhleht bradite. 


x 
* * 


Das Gefchleht der Herren von der Nede zählt zum weitphälifchen 
Uradel und Hat feinen Stammfit auf Burg Samen. Beltimmte Nach: 
4) Publ. Band VII, ©. 211. 

5) Publ. Band XXXV, ©. 360, Str. 736. 

0) Toftor der Nedte, Futferliher Nat zu Nuremburg (1532); Kanzler zu 
Itier (1541); Starb 1556. 

7, N. van Wervete. Analyfen des VBerdorfer Archivs, Nr. 278. — 58, 
Neinac, Nr. 2048, 

3) N. van Wervele, Analyfen de3 Mrlenburger Schloßardjivs. Nr. 208. 
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tihten Hat man iiber Neinerus de Nede (1204), der. Kämmerer beim. 
Kaifer Konrad IV. gemefen, und bis auf ihn reicht in ununterbrochener 
Linie der Stammbaum des buchangefehenen Beichlechtes zurüd, dejlen- 
verjhiedene Ymeige heute in Preußen, Bayern und Aurland. blühen. 
Ein Reichöfreiherren-Diplom ilt den Herren von der Rede in der Berjon- 
bes IYohann, dem Gemahle der Erbin von Enfhringen, am 4. März 
1628 verliehen worden ; feither hat eine Linie den rafentitel und eine 
andere in Rußland den Barontitel erlangt.2)., Das Stammmappen 
des Gefchlehtes ijt folgendes: auf blauem Schilde ein filberner Qugt- 
balfen, beladen mit drei roten Pfählen; Denife: PROPOSITI TENAX. 
Mit Net Hat Dr. Neyen die darons de Recke de Rittersdorf ie 
feinem handfchriftlihen Werke „Armorial du Grand-Duche de Lu-. 
xembourg“!?) aufgenommen, jedoch ift die Bejchreibung des Wappens: 
in bemfelben nicht vollitändig richtig. 


* 
* % 


SKohann XXIU. NReichs- frei» und Bannerherr von der Nede, 
mar ber zweite Sohn des Diederid XX. Herr zu Ned, märlijcher 
Rat und Droft zu Unna und Camen, und der Tyrmgard von der 
Rede auf Ned. Bertholet und de Blandyardb Iegen feine Heirat mit 
der Erbin von Enjdringen ins Sahr 1621. Dementgegen finde 
ih, daß am 20. Mai 1620 fchon, „Jean, baron de Reck, seigneur 
de Weulcr-la-Tour et Anne-Madeleine de Reck, nee d’Enschringen“ 
duch) Privaturfunde der Mülerfd SYohanın aus PBüttlingen, ihren 
Kindern aus erfter Ehe mit Magnerich und ihrem zweiten Ehemann 
Diederich die bei Püttlingen gelegene Mühle!!), genannt „Leypfich“ oder 
„Leybadher: Mühle“ nebft Zubehör gegen eine jährlide Nente über- 
lafjenı2), Der YHeiratövertrag jedod), ift datiert aus Koblenz, 20. 
Sanuar 1626. Jr demjelben wird Maria Magdalena von Enfchringen 
genannt al3 „Dochter zu Weiler zum Torn", Frau von NitterSborf, 
Tavern und Alten; daS Burggaus Samen wird ihr als Witmenfig an 
gemiejen.?) Ein Grundgüter-Verzeihnis der Herrihaft Weiler wird 
im Monat April 1628 durd) den Notar Berdhen und das Gericht von 
Weiler!) aufgenommen, und zwar aufBerlungen des Baron von der Rede, 


9, Bgl. Geihichte der Herren von der Rede. Breslau 1878. 
10) 3 Bände in der Athenämus-Bibliothet. 

11) Heute „Brandenburger-Mühle” genannt. 

12) Urkunde mitgeteilt dDurdy) Herrn Beder, Müller in Altıvies. 


13) Beglaubigte Abfchrift durd) A. Blanchart, im Reg. Urdiv. Sammlung 
„Begdorf”. — Analyfe von Prof. N. van Werveke, Wr. 623. 


14) Abichrift in den Sammlungen der Hift. Gefellichaft. Localites: WVeiler- 
la-Tour. 
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„NRömfcher FL. M. Hteichshojrat”. Nach dem Tode ihres erjtgeborenen 
Sohnes Ferdinand Philipp, der in der Kirche des St. Jrminenftiftes zu 
Euren beigefegt wurde, madıten die beiden Gatten ein wechfelfeitiges Tefta= 
ment, durch) welches Yohann zum Univerjal-Erben der Enfchringer 
Güter bejtimmt wurde, namentlich) der Herrichaft Weiler mit Zubehör, 
de5 Scloffes Nittersdorf nebit Itenten, der Zelnt gu Herborn und 
Mompad, der Maierei An). Dasfelbe ift datiert aus Trier, 23. 
September 1628, „in unfer gewönnliden Behaufung im NReulander 
Hof genannt".!°) 

Darauf erwarb der Freiherr von der Nede vom Kaifer die Hod)= 
gerichtSö-Herrihaft WeilerszumsZurn, melde bis dahin zur Probftei 
Quremburg gehört Hatte und aus 16 Hausftänden zu Weiler und 4 
zu Merl beitand, um den Preis von 55 Bulden für den Hausitand; 
am 28. Dezember 1630 wurden die zu Weiler verfammelten Unter: 
tanen hiervon in Kenntnis gejegt und das Hoheitszeichen der Galgen 
errichtet. 17) 

MM. von Enfchringen verfhied am 24. April 1641 und Hinter: 
ließ Feine Nachlommen, denn ihr zweiter Sohn, Frarnz-dam war 
gleich feinem Bruder ebenfall3 in jungen Jahren gejtorben. Sie wurde 
beerbt, wie fchon anged.utet, von ihrem ®emafl, der fich infolge dejfen 
mit nadjltehenden Titeln bezeichnen ließ: Herr zu Scharffened, 18) Weiler 
zum Turm, Nittersdorf, Bitburg, !%) Neuland?) ECchüned,?!) PBomern, ) 
Alden,3) Ahn, Schünberg,”*) der Grafichaft Wirnenburg,”) Born, 6) 
Tavern?”) u. f. w. Gemäß dem Cehöffenweistum vom 17. Oftober 


15) Abfchrift im Reg. Archiv. Sammlung „Begdarf“. — Mnalyfe ven Prof. 
N, van Werveke. Nr. 637. — 0. Neinacdh, Yer. 3510, 


16) Zag in der Tietrichsitrage. 

15) Bealaubigte NAbichrift im der Sammlung Der Sit. Öefellfchaft: Lees 
München. — Handichriftliche Mualyie durd) Hr. van Werveke, ir. 129. — Die 
de Martiny, Nacjfolger Derer von der Recke, nannten jich Herren von Weiler 
und Merl. 

15) Jin Rheinland: Bejtandteil Des Birnenburgijehen Erbens. 

19) Die Burg zu Bitburg init Den Jehnten zu Gerbovm und Montpad) 
waren Enjfchring’fche Allode. 

20) Der Neulander Hof zu Trier. 

21) Lehen der Sturfüriten von Irier im Befig derer von Enfchringen. 

22) Sm Streis Hochen; Wirnenburgiiche Erbe. 

23) Schloß umd Halbe Serrfchaft Alden a. d. Mlofel. 

24) In Iteeife DBernfaftel, 

25) Tie Erbanfprühe auf die Graffchaft Virmenburg führen fich auf Die 
$rofmutter der Marie Magdalena zurid. 

2) Umfaßte Nenten, Weingülten, Zehnten und das Patronat der Slirihe von 
Yorn a. d. Zauer. 

27) Tie Hälfte der reichsfreien Serrfchaft Tavern (t. Kreife Saarburg) war 
von Demen von Schwarbenburg an Die von Enfchringen gefommen, 
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1626 war er ©runde und Vogtgerr eines Viertel8 des Hofes Ahn 
(a. d. Mojel.) 

Die unglüdlihe Ermwerbung der Herrschaft Aspelt durd) Iohan 
von der Rede, welche den DBerluft der Herrfhaft Weiler zur Folge 
hatte, habe ich fchon an anderer Gtelle erörtert. ”°) Gegen 1630 ftarb 
Detavian de Burthe, Herr zu AUspelt und hinterließ feiner Witwe geb. 
von Daun zu GSafjenheim, die mit Hypothefarifhen Schulden ftarf be- 
lajtete Herrfchaft Aspelt.e Karl von Daun, ”) ein Bruder der Witwe 
de Burthe, erwirkfte beim Provinzialrat zu Quremburg em Urteils: 
jprudh unterm 5. Dezember 1631, weldyer den Berfauf von ASpelt ans 
orönete. Lulas Bud, ein Advofat in Luremburg, fehrieb darauf an 
den Herren von Weiler:zzum:Turm, der damals als Neihshofrat in 
Wien rejidierte, und empfahl ihm den Ankauf der feilgebotenen Grund- 
berrfchaft Aspelt.e Bon der Nede erklärte fi) für nicht abgeneigt, 
diefem Anfaufe beizuftinnen und verlangte eine Schäßung des Objelts. 
Dies genügte anfcheinend dem fchlauen Advofaten, und Aspelt wurde 
auf deijen Beranlafjung dem Freiherrn von der Rede um 44000 Reich3- 
taler zugefhlagen. Die Summe langte jedöh nit, um die auf 
Aspelt Iaftenden Schulden anszugleichen und die Släubiger hielten fi) 
nun an den neuen Ynhaber der Herrfchaft, andere hatten fi in Beiig 
eines Teiles der Aspelter Güter gefeßt und behandelten diefelben als 
Eigentum. 

AUngefichts diefer miglihen Lage fuhte von der Nede den Ankauf 
rückgängig zu machen, mollte fogar die Anzahlungsfumne von 12000 
Talern fahren lajjen und madte die Sadye beim Propingzialtat in Lu- 
remburg anhängig, der ihn aber abıvies. Zugleicher Zeit Elagte Johann 
Flesgin, Nihter zu Püttlingen und Mondorf, Herr von Hafjel um 
NRüdzahlung eines Guthabens von rund 2000 Talern auf die Herrfchaft 
Weiler. | | 

Mittlerweile, im Sabre, 1648 fette der Tod der ehrenvollen Lauf: 
bahn des Herin von Weiler zum Turm ein Ziel: Kohann von der 
Rede war comes palatınus (1621), NReidhshofrats:Brafident (1637), 
K. K. Kämmerer (1630), Geheimer Nat ©. M. (1640) und Ritter ‚des 
Ordens vom hl. Zudmwig gemejfen. 


* 
* * 


ALS er feinen Tod herannahen fühlte, bejtellte der NeichShofrats= 
PBrafjident feinen Better Diederich-Adolf, damals Bomdechant zu Bader: 
born, zu 11a an jein Kranfenlager nad) Köln und übergab ihm feinen 





2) Bi pierres arınori6es JW’Aspelt. 1910. 
29) Here zu Safjenheim, Hollenfels, Kallenborn, Berl, Cheramtmann und 
Richter zu Rodemader für die Prinzen von Baden. 
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gefummten Nadhlak mit dem Auftrage, hiermit ein Fidei-Commis für 
die Red’ihe Tyamilie zu gründen. Pie Fideicommis:Urfunde murde 
um 10. September 1653 ausgeftellt ımd ‚am 18. deSfelben Monates 
vom Katfer Ferdinand beftätigt; fie umfaßte die Enfchring‘fhen Güter 
und die Herrfhaft Aspelt. 


Diederih-Adolph, Freiherr von der Rede, Fürltbifchof von Pader: 
born, Straf von Pyrmont, Herr von Weiler-zum: Turm, Aspelt, u. a. 
Orten, war geboren auf Curl in Weftfalen, am 18. Juni 1601 als 
Sohn des Diederih) XXI. von der Rede und der Margareta Wolff: 
Metternid. Er befuchte die Univerfität Mainz, wurde Domdedant zu 
Paderborn, nahm als Gefandter an den Friedensunterhandlungen zur 
Münfter teil und wurde am 3. November 1650 vom Pomtapitel 
zum 47. Bifhof von Paderborn ermwählt. Bapft Snnocenz X. beftätigte 
diefe Wahl und am 4. November 1651 erfolgte die Belehnung durd) 
Kaifer Ferdinand mit den Regalien als Fürftbifhof von Pader: 
born und Grafen von Pyrmont. Diederich:Udolf leitete das Fürlt- 
bistum mit großer Umficht, Ließ am Paderborner Dom bedeutende 
Verfhönerungen vornehmen und feßte eine Neform der Univerfität diejer 
Stadt durd). 

Am 27. April 1658 nennt fi) ein gemijfer Barthels Johann 
„mayeur en la seigneurie de Weiler-la-Tour du reverendissime 
Prince Theodore- Adolphe de Reck, Evesque et Prince de Pa- 
derborn.“ 

Sn feiner Eigenfhajt als Herr zu Weiler präfentierte der Bifchof 
von Baderborn einen Briejter, Mathias Gajjius, für die erledigte 
Pfarrftelle zu Noefer. Diejer wurde aud) ernannt, verzichtete aber 
fonderbarerweife am 27 Augujt 1651 umter der Begründung, daß die 
‚Collation nicht dem Freiherrn von der Rede, fondern dem Baron von 
MWilg zuftehe. 0) 

Diederih- Adolf ftarb auf feinem Neftdenzfchlojfe Neuhaus, am 
30. Sanuar 1661 und ließ daS Andenken eins frommen Kicchenfürften 
und eine umjichtigen StaaatSmannes zurüd. Seine Leiche wurde 
im Dome zu Paderborn beigefegt. 

* 
* * 

Nad) dem Tode des BifhofS murden die Reden Güter zu 
Meiler und im NRöferbann fequeftriert und von einem gemwilfen Eucharius 
MWedert verwaltet, der diejelben 3. B. am 7. Februar 1662 auf ein Biel 
von 9 Jahren an Peter Püß und Hanfen Michel verpadjtete. Der 
Prozeß um ASpelt war nod) immer nicht beigelegt und nadydem das 


—-_— 


3), Original in den Zanımlungen der Hijt. Gejellihaft. Funds Chartes. 








SB u = 21 








x 





Me — 


Zuremburger Land durd) Qudwig XIV. erobert worden war, fam bie 
Sade vor daS Parlament in Met. Am 7. September 1690 beftätigte 
Diefes den Ankauf der Herrfhaft Aspelt durd) den Freiheren von der 
Rede (1632) als vollgültig und überließ diefelbe auf Wunfch der by- 
sothefarifchen Gläubiger dem Franz Eduard de Burthe, Heren zu 
Bourcy, padıtmeife. 

Am felben Tage wurde die Herrihaft Weiler, welche auf Betreiben 
der Gläubiger auf Aspelt und der Erben des Richters Johann Flesgin 
fubhaftiert worden war (21. März 1689) ?') verfteigert und vor dem 
Barlamente in Met dem königlihen Rat Franz de Martinyg aus Qu- 
remburg für 27000 Liores zugeichlagen. Eine Ordonnanz desfelben 
Parlamentes vom 5. AYuli 1692 %) ermädtigte den neuen Snhaber ber 
der Herrfchaft das Güterverzeichnis derjelben aufnehmen zu laffen. 


Trogdem aber die de Martinyg in vollem’ Beige von "Weiler 
waren, nennt do ein Bilitationsprotofoll vom 16. September 1696 
die Barone von Ned noch als Kollatoren der Pfarrei. 3) 


* 
* * 


szürftbifhof von der Rede Hatte durd) Tejtament vom 18. Mai 
1660 feinen Neffen Johann:Wilhelm, den Sohn feines Bruders, als 
ynha ber de Fidei-Comiljes beftimmt ; diefer nannte fid) Herr zu Eurll, 
Dfthoff, Weiler-zum-Turm, Aspelt, Tawern u. f. w., war fülnifcher 
Kammerrat und Droft in Dienden. Mit ibm (+ 1703) erlofch die 
Zinie derer von der Rede auf Curll, zu deren Sunjten der Bifchof die 
Fideicemmis:Herrfchaft vorzüglich beftimmt Hatte, und um den Über: 
gang derjelben an die wohl nädhftberechtigte, aber protejtantifche Linie 
von der Nede zu ber Nede zu verhindern, bezeichnete er teftamentarifch 
feinen Schwager Dieberid) von der Rede zu Heefen [in Weftphalen] 
als feinen Nachfolger. Deffen Witrme, geb. Freiin von Bietinghof, pro: 
äeflierte noh) im Jahre 1720 vor dem Grand-Conserl zu Medeln 
mit Philipp Herman de Flesgin zu Gondelingen und dem Rate Qudmig 
de Geifen, beide Enfel des Johann Slesgin, wegen ber Herrfchaft. 
Weiler. Yhr Sohn Yohann-PDiederih-Adolf-Anton von der Nede fam 
im Sabre 1736 nad) QYuremburg, um mit ber Familie de Martiny 
wegen Weiler-zum-Thurm zu unterhandeln, jedoh ohne Erfolg. °*) 


31) Original in den Sammlungen der Hift. Gefelichaft. BB. Wr. 3. 
32 Ibidem. B. B. Wr. 11. | 


33) „Collatores sunt: Primarius domiuns Baro von Reck, secundus dominus 
d’Argenteau, tertius dominus ab Elter“. Wbjchrift im Pfarrarhjiv von Meilers 
zum Turm. 


3) Die weiteren nicht näher bezeichneten Quellen find: „Die Dokumente in 
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Die de Martiny blieben im Belie der Herrfhaft, und ermarben 
fogar 1777 fämtlide Anjprüdhe auf Aspelt ; ihre Nahfommen ver- 
äußerten die beiden Schlöffer Aspelt und Weiler nebjt dem bazu ge: 


hörigen ausgedehnten Srundbefig erjt zwifchen 1820 und 1830. 
Bad-Mondorf, Dezember 1910. 


u Emil DIDERRICH. 


den Sammlungen der Hift. Gefell. Cartons: WeilerJa-Tour. — Das Dtanus- 
tript de Blaucbart ; Urtifel: Axpelt und Weiler-la-Tour. — Tie oben angeführte 
Familiengefhichte der Freiherren von der Rede. 
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Letat civil a travers les äges. 





Preface. 


La petite etude que nous presentons ä nos lecteurs n'est pas 
le travail de quelques semaines, mais bien le fruit d’etudes 
longues et appronfondies sur la matiere en question. 


l.’auteur, en rassemblant et en coordonnant les donnedes ge- 
nealogiques pour son ouvrage „Fondations de bourses d’etudes 
institudes en faveur des Luxembourgeois“, si justement renomme& 
ä cause de son utiliteE pratique, fut de jour en jour plus con- 
vaincu, quil etait de rigueur, & quiconque veut faire des re- 
cherches historiques, biographiques ou genealogiques, de savoir 
dans quels endroits reposent les anciens registres paroissiaux 
relatifs aux bapt&mes, mariages et deces. Cette conviction une 
fois arretee, il se dit qu’il n’etait peut-Eetre pas superflu, d’etudier 
la question dite de l’etat civil. Travailleur infatigable, il se mit 
de suite A l’uvre. l.a premiere ebauche de cette Etude date 
du 1er juillet 1895, la deuxieme du 1e" janvier 1897; les autres 
(il y en a six en tout) ne sont pas datees; mais nous savons 
que la derniere, celle que nous mettons sous presse, date de 1910. 


Onse tromperait cependant joliment, sil’on voulait croire que 
c’est du jour au lendemain qne Monsieur Bruck aurait pu mener 
ä bonne fin une pareille entreprise. ll savait trop bien qu'il fallait, 
non seulement posseder des connaissances en matiere legislative, 
mais encore faire des r echerches dans le domaine historique tant 
de I’Eglise que de I’E tat, pour pouvoir approfondir son sujet., 

C’est pourquoi il se mit ä l’etude de l’origine de l’etat civil 
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et de la legislation afferente pour autant qu’elle est chez nous en 


vigueur. | 
D’abord il crut ne pas devoir non plus negliger les prescriptions 








tant de l’Eglise que de l’Etat relatives ä la tenue de livres pa- 
rToissiaux avant l’ere revolutionnaire. 


Ensuite ıl se mit & faire des recherches pour apprendre ou, 
et dans quels locaux, ces precieux registres se trouvent maintenant. 
C’ctait JA une besogne bien longue, bien fatigante et bien dif- 
ficile. U le savait parfaitement; mais ces investigations une fois 
commencees, il ne recula devant aucun obstacle, devant aucun 
sarrifice pecuniaire, pour. atteindre son but; en un mot, il ne se 
reposa pas, avant d’avoir meneE ä bonne fin une täche si ardue 
et sı ingrate. „Ma meilleure r&ecompense*, nous a-t-il dit & plu- 
sieurs reprises. „c'est la conscience de rendre un service & 
beaucoup de mes compatriotes en particulier, et ä ma patrie 
luxembourgeoise en general.“ 

1 y a au moins dejä une dizaine d’anndes que Mr Bruck 
nous avait remis un manuscrit de son „Etat civil ä travers les 
ages.* Apres sa mort on en a trouve& encore cing autres copies. 
Plus d’une fois nous l’avions sollicite, m&me presse de livrer son 
travail ä l’impression; mais invariablement il nousrepondit, „Non, 
non, mon travail n’est pas encore pret ä £tre imprime. Il doit au- 
paravaant &tre soumis au jugement d’une 'Aautorite competente. Si 
vous voulez vous charger d’une pareille demarche nous ver- 
rons ce qu’il y aura ä faire.“ Nous suivimes ce conseil et nous 
eümes la grande satisfaction de pouvoir fournir & M" Bruck le 
jugement suivant de Mr Jules Vannerus, Archiviste de l’Etat 
beige ä Änvers, certes une autoritE en cette maliere. 


„Je vous renverrai demain- matin l’/nfroducton du travail 
de M" Bruck que vous m’avez communiqu£. !) C’est un travail, 
ä en juger par la partie que j’ai eue entre les mains, qui sera 
d’un tres grand interet aussi bien au point de vue theorique que 
pratique, 

‚Je n’ai vraiment aucune observation ä faire a l’/n/roduction 
qui est tres-claire et tres substantielle. 

„Au point de vue des annexes peut-ctre y aurait-il interet, 
pour que le recueil de M. Bruck soit tout-ä-fait complet, ä y 
ajuuter ce qui suit: 


!) IM n’y avait pas eu ndcessitl de soumettre encore les „Annrxes“ ä Monsieur 
Vannerus. 


Denen 2. 








„le Rituale Trevirense publi€E A l.uxembourg en 1767, 
donne, t. I, pp. CXC ä CACVII, une serie de Formulae actuum 
seu instrumentorum a parochıs conficiendorum (Suit l’Eenumeration 
des diverses Formulae). 

„C'est un vrai formulaire donnant le texte des diflferents 
actes de bapt&me, mariage et deces, dans toute unc serie de 
cas speciaux. 

„I conviendrait, je crois, que M" Bruck relevät la precision 
avec laquelle tout cela &tait regld et reproduisit meme, dven- 
tuellement, tout ce formulaire en annenxce. 

„Peut-etre dans des eEditions precedentes du Kr/uale (celle 
de 1767 existe en tout cas ä la Bibliothöque de Luxembourg, 
si je ne me trompe) ou d’autres Slafula archtepiscopalia de Treves, 
Mr Bruck trouverait-il des renseignements plus anciens, par con- 
sequent plus interessants encore. 

„Quoi qu'il en soit, la notice de MT Bruck sera des plus 
utiles.“ 

Apres avoir eu connaissance de ce Jugement si extr&mement 
favorable de Mr Vannerus, (date du 3 octobre 1909), M" Bruck se 
decida enfin ä remanier une derniere fois son travail (en 1910) 
et, apres sa mort, M=° Bruck eut la bont@ de nous remettre le 
dossier complet y relatif de son mari et nous pümes constater que 
reellement il avait mene ä bonne fin son &tude, heureusement! 
avant qu’une mortaussi subite qu’imprevue füt venue mettre fin 
ä ses jours. 

Dans ce dossier nous avons encore trouve differentes notes 
ecrites de la main de feu M" le Chanoine Jean Peters, en son 
vivant professeur au (srand Seminaire de Luxembourg, qui avait 
eu entre les mains le tout premier manuscrit de cette &etude. 

Inutile de dire que, attach&e ä feu M" Bruck pendant de 
longues anndes par une amitie reciproque franche et sincere, 
c’est pour nous un doux devorr d’executer la derniere volonte 
de notre regrette ami. 

Pour autant que possible, nous avons, dans cette edition de 
„L’Etat civil A travers les äges“, suivi les conseils de MM. Peters 
et Vannerus, et nnus croyons avoir de cetie maniere contribue ä 
la rendre encore „plus interessante“, comme s’exprime si bien 
Mr Vannerus. 


Luxembourg (Hollerich), le 1*" janvier 1911. 
M. Blum. 
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Biographie de Monsieur Brück Auguste-Nicolas. 


Auguste-N icolas Bruck 
naquit ä& Luxembourg, le 
28 novembre 1844. Son 
pere Nicolas Brück ?) &tait 
instituteur. Sa m£re s’ap- 
pelait Marie-Änne De- 
land. Apres avoir fre- 
quente l’ecole primaire 
de l.uxembourg, oü son 
pere etait en fonctions, 
il frequenta de 1859 ä 
1861 l’ecole normale de 
Luxembourg, soit qu’il 
se crut appele ä em- 
brasser la carriere de son 
pere, soit qu'il voulut 
tout simplement faire 
plaisir A ses parents. 
Mais apres deux annees 
de bonnes &tudes A cet etablissement, ıl comprit que l’etat d’ins- 
tituteur ne lui convenait pas. Il quitta donc l’Ecole normale et 
entra comme clerc ä l’etude de Monsieur l’avocat-avoue Guil- 
laume Leibfried ä Luxembourg, oü il passa trois anndes. Desirant 
entrer dans une Administration, il adressa une demande ä Monsieur 
le Ministre d’Etat et fut assez heureux, apres avoir passe un 
examen ad hoc, de recevoir sa nomination comme commis de 
3e classe dans les bureaux de la Direction generale de la Justice, 
au traitement annuel de 750 francs, ä partir du 1° decembre 
1864, par arrete du Ministre d’Etat, President du Gouvernement, 
du 17 novembre 1864. Il a prete serment le 23 novembre suivant. 

Un autre arrete du Ministre ‚d’Etat du 31 janvier 1870, le 
nomma au grade de commis de 2me classe, au traitement de 1300 
francs, A partir du 1° fevrier 1870. Trois ans et cing mois plus 
tard, le 29 juin 1873, ıl fut nomme commis de 1'® classe au 
traitement de 1700 francs, qui, en suite de la loı du 17 mai 
1874, sur l’augmentation des traitements, monta ä 2000 francs. 

Par arrete royal grand-ducal ıl fut, le 29 decembre 1877, 
nomme& sous-chef de bureau au departement de I’Instruction. En 
meme temps il fut charge des aflaıres touchant les bourses d’E- 








2) Voir: Arendt Karl. „Luxemburger Porträtgallerie“. Band VI, Seite 41. 
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tudes, circonstance qui le determina ä publier plus tard les ou- 
vrages dont nous aurons encore ä nous occuper. Il cumulait 
egalement les fonctions d’expe£ditionnaire de la Commission royale 
grand-ducale d’instruction. 

Enfin, apres avoir rempli ces fonctions pendant six ans et 
sept mois, ıl avanga au poste de chef de bureau au departement 
des Finances, d’abord provisoirement, le 1°" janvier 1884, et en- 
suite definitivement, le 23 juillet 1884. 

II luı fallut alors se desister de s2s fonctions d’Expeditioanaire 
de la Commission d’instruction; mais par contre il resta charge 
des affaıres relatives aux bourses d’etudes. 

Le traitement de 3400 francs dont il jouit comme ehef de 
bureau, fut, en suite des lois sur l’augmentation des traitements 
des 1°" mai 1894 et 27 juillet 1906, porte & 4000, resp. 4625 francs. 
Bruck a occupe le poste de chef de bureau au ministere des 
Finances jusqu’au 11 mars 1909, date oü il fut par arrete grand- 
ducal, nomme Conseiller & la Chambre des comptes. 


Dans toutes ces positions Bruck jouissait toujours de la 
confiance illimitee de ses superieurs qui, connaissant son ardeur 
au travail, l’estimaient comme un des employes les plus devoues 
a l’Etat. Consciencieux au plus haut degre, il remplissait ses 
fonctions d’une maniere exemplaire. Comme d’une part il jouis- 
sait de l’estime bien meritee de ses superieurs, d’autre part Bruck 
a-t-il su bien vite gagner l’affection des employes de son res- 
sort qu'il traitait plutöt comme e&gaux et amis que comme sub- 
ordonnes; aussi ne fut-ce qu’ä regret, qu'ils le virent quitter l’hötel 
du Gouvernement pour aller occuper son nouveau siege aux 
bureaux de la Chambre des comptes. 

Bruck, ne connaissant pas le repos, employa de preference 
ses heures libres ä des etudes scrieuses, dans lintention d'en 
faire profiter ses compatriotes. 

Penetre d’une grande estime pour les rares qualites de feu 
le Prince Henri des Pays-Bas il fit paraitre en 1879, n’etanl 
encore que sous-chef de bureau. les „Discours de Son Altesse 
Royale le Prince Henri des Pays-Bas, Lieutenant-Representant 
de Sa Majeste le Roi Grand-Duc, dans le Grand-Duche de Lu- 
xembourg“. (Luxembourg. V. Bück. — VI + 104 pp. in 12°.) 

l.annde suivante vit paraitre les „PDrspositions legislatives 
en vıgucur dans le Grand-Duche de Luxembourg sur Vinstruc- 
tion primatre“ (lbid. -- 24 pp. gr. ın 8,.) 

En 1882 il publia le „Code de !’Instruchon superieure el 
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moyenne dans le Grand-Duche de Luxembourg“ (l.uxembourg. 
Pierre Brück. — XI + 205 pp. in 8°) qui fut dejä, en 1884, 
suivi du „Code de !Instruchion primaire dans le Grand-Duche 
de Luxembourg“. (Luxembourg. Joseph Beffort. — IX + 236 + 
54 pp. in 8°). 

Le Gouvernement francais s’etant adresse au Gouvernement 
grand-ducal pour obtenir des donnees officielles sur l’etat de 
l’instruction primaire dans le pays de Luxembourg, Brück se 
chargea de la reponse qui au mot „Zuxembourg. (L'enseigne- 
ment primaire dans le Grand-Duche)“, trouva sa place dans le 
„Dicttonnarre de Pedapogıe et d’instruclion primaire, publid sous 
la direction de F. Buisson, avec le concours d’un grand nomödre 
de collaboraleurs“. (Paris. 1882. pp. 1734— 1739.) 


Aussi ces publications ne manque£rent-elles pas d’attirer sur 
Bruck l’attention publique et des recompenses bien meritees. Car 
deja, le 31 janvier 1880, le Gouvernement de France lui confera 
le titre d’Offcier d’ Academie et le Jury de l’Exposition de pe&- 
dagsgt2 A Madrid, de 1882, lui decerna une medarlle et un di- 
fömc de deuxisme elasse. 

Mai: "’aaıvıe litteraire principale par laquelle Bruck s’est lui 
mömz ErigE un „Monumentum aere perennius“, l’euvre prin- 
apale, Pourrier=-nous dire, de sa vie, c’est l’ouvrage important 
intitule: „Zondatıons de bourses d’dtudes instıluees en faveur des 
Luxembourgeors.“ (I.uxembourg. V. Bück. — XX + 1013 + 3 
pp. gr. in 80). | | 

Feu M' Jean-Pierre Koltz, chef de burean au Ministere de 
!’Instruction publique, avaitbien en 1858, publi& un ouvrage similaire. 
Mais du temps de Mr Bruck presqu’un quart de siecle s’etait 
passe depuis son apparition; maintes nouvelles bourses avaient 
ete fondees: un tres-grand nombre de familles luxembourgeoises 
et me&me etrangeres (ces dernieres issues de souches luxem- 
bourgeoises) avaient acquis des droits incontestables a la jouis- 
sSance de l’une ou de l’autre bourse. Mais comment prouver ces 
droits? C’etait lä la grande question. Alors, Mr Bruck, n'etant 
encore que sous-chef de bureau au me&me Ministere que feu 
M" Koltz, eut. l’heureuse idee de remanier et de completer le 
Manuel Koltz. Apres de longs et de penibles travaux preparatoires, 
poursuivis avec ardeur et tEnacite pendant huit ans, il put enfin, 
en 1882, oflrir au public interesse le fruit de ses labeurs et de 
ses veilles dans l’ouvrage Susmentionne, qui aussi trouva, tant 
dans la presse indigene qu’etrangere, l’approbation la plus ge- 
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nerale et la plus Eelogieuse. Bruck y avait fourni les renseigne- 
ments necessaires (actes de fondations et crayons gencalogiques) 

sur 62 bourses; mais une douzaine d’anndes plus tard, ces fon- 
dations humanitaires &tant deja montces A 84, il se vit force 
de publierun „Premier Supplement“. (l.uxembourg. Joseph Beflort. 
— All + 3 + 227 + II pp. gr. in 8°.) 

Un nouveau quart de siecle s’Clait &coul& depuis la publica- 
tion de l’ouvrage principal de Bruck sur les fondations de bourses. 
Le nombre de celles-ci s’etant änouvcau considerablement accru, 
Bruck comprit que, malgre le premier Suppl&dment, son travail 
etait devenu trop incomplet. Comment y remedier? „Une alter- 
native bien simple et tout ä la fois naturelle*, €crivit-il lui-meme, 
„sest donc presentee devant nous, ou bien de recourir ä un 
„Deuxieme Supplement“ comprenant les nouvelles fondations ins- 
tituees depuis 1894 et les complements des notices genealogiques 
de chacune des fondations traitdes dans le volume princıpal et 
dans le premier suppl&ement, ou bien de publier une Edition nou- 
velle, entierement refondue et completee jusıu’a la date de ce 
jour“ (fin decembre 1907). Avec l'autorisation de Mr le Directeur 
general des Finances et de 1l'Instruction publique, nous nous 
sommes decide ä publier une nouvelle cdition renscignant toutes 
nos fondations de bourses d’etudes.” C'est ce travail qu'il publia 
sous le titre: „Zondatıons de bourses detudes instituces en faveur 
des Luxembourgeors. Deuxicme edition, remanıwe et complete. 
1882 - 1907.“ (Luxembourg. Joseph Beflort. — XXX + 2 + 
1082 pp. gr. in 8°.) 


Si la premiere edition de cet ouvrage sidcminemment patrio- 
tique et utile avait dejä meritd les plus grands Cloges, que dire 
de la deuxieme qui, par l’enumeration alphabetique des differentes 
bourses et surtout par la table alphabetique des noms mentionnes 
dans les crayons genealogiques, est devenue extrEmement pra- 
tique et offre, A quiconque veut y faire des recherches, les plus 
grandes facilites, sans perte de temps aucune. C'est lä, comme 
nous l’avons dejä dit dans la „Priface‘, l’origine de „L’etat 
civil A travers les äges“, que nous publions avec plaisir, pour 
honorer encore au delä de la tombe le souvenir de notre ami 
regrette. 

le 3 septembre 1889, Bruck convola en noces avec de- 
moiselle Marie-Ketty Schramm, fille d’un riche entrepreneur de 
Luxembourg. De cette union conjugale il y eut unc fille, Berthe, 
nee en 1891, et un fils, \ictor, ne en 1892, actuellement eleve 
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des Cours superieurs du Gymnase de l’Athende de l.uxembourg 
et qui se prepare ä l’etude du droit. En la meme annede 1892, 
les epoux Bruck-Schramm ont fait bätir, dans la Rue des Bains, 
une tres-belle et tres-vaste maison de maitre qu’ils ont habitce 
depuis. 

Le Gouvernement, appreciant ses rares qualites et ses grandes 
connaissances en matiere de finances, avait, le 3 septembre 
1892, nomme M, Bruck, Membre du Conseil d’administration de 


la Caisse d’epargne et, le 21 novembre 1900, de celui de la 
Caisse d’epargne et du Credit foncier reunis. En outre il occupa, 


pendant de longues annees et jusqu’a sa mort, une position si- 
milaire pres de l’ancienne Societe de gaz de Luxembourg et, 
plus tard, pres de celle de Hollerich. 


Tant de services rendus durant une si longue et si honorable 
carriere, avaient valu ä Bruck, outre celles dont il a dejäa ete 
question, plusieurs distinctions bien meritees: le 18 mars 1886 il 
fut nomme Chevalier de l’Ordre du Christ du Portugal; le 23 
juillet 1895, Chevalier de l’Ordre de la Couronne de Chene et 
enfin, le ie" mars 1905, Chevalier de 4me classe de l’Ordre de la 
Couronne de Prusse. 


Bruck qui paraissait avoir une constitution tr&s-robuste, com- 
mencait ä se ressentir des infirmites de l’äge, apres avoir passe 
sa soixantieme annde. Ces infirmites augmenterent d’une maniere 
inquietante depuis deux ans: la vue et l’oule declinerent bien 
sensiblement; ä& cela vint s’ajouter une neurasthenie qui fut 
suivie, d’apr&s les dires de son me&ilecin, dans la derniere annde, 
d’une arteriosclerose, qui devait bien vite le conduire au trepas; 
car il mourut dejä, inopin&ment et subitement, le vendredi, 7 octobre 
1910, vers 6 heures et demie dumatin. L’enterrement qui eut 
lieu, le dimanche suivant, 9 octobre, rendit t£Emoignagne du grand 
estime dont le defunt avait joui sa vie durant. Le corbillard, 
orne d’un tres grand nombre de couronnes fun&raires, fut suivi 
par une tr&es nombreuse assistance de personnes de toutes les 
Classes, accourues pour lui rendre les derniers honneurs. Le 
lendemain, lundi, 10 octobre, l’assistance au service fun&bre, cE- 
lebrE pour le repos de son äme, ne fut pas moins nombreuse 
ni moins brillante. QQu’il repose en paix! 


M. BLUM. 
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Grundbeiih und Grundlaften 


in der ehemaligen 


Grundmegerei” Diedenburg”. 


Kapitel. Grunößbeii u. berrfchaftliche Salten. 
8 1. Serrengerchtiame und Abgaben im allgemeinen. 
Die ehemalige Grundmeyerei Diedenburg lag in der Herridajt 
gleihen Namens, 


Die Herrfhaft Diedenburg bildete den Außerjt meltlihen Fleden 
Erde, aufmweldem feit den Völferwanderungen diedeutfche Zunge herridht. 
Gie war jehr ausgedehnt und umfaßte die heutigen jech3 deutjch=belgifchen 
Pfarreien Diedenburg, Hertig, Offen, Saas, Yohanns -Elchert und 
Heinftert. Die Herrfchaft Diedenburg, jagt der Gefhichtsforfcher de la 
Fontaine, war die bedeutendfte der Sraffhaft Luremburg. Seit 1672 
zählte fie zu den feltenen unabhängigen Herrfchaften. Der erjte uns 
befannte Herr war Friedrid) von Diedenburg, melden wir 1214 unter 
den bei der Hochzeit Walerans und Ermelindens anmefenden hohen 
Bälten erbliden. 

Die Grundmeyerei Diedenburg bildete den öftliden und mittleren 
Zeil der Herrfchaft und erftredte fih) auch iiber die Feine Guirfcher 
Herrichaft (mit 5 Untertanen), auf Lifher Bann, forie über den Flur: 
ort Paljer-Brühl, in der Herrfhaft Polt:Schaded. 


1) Grundmegerei heißt man den über ınehrere Zylurgebiete oder Bänne fi 
erjtredenden Zändereienbezirf nit befonderem und eigenem Grundbuch (Katafter) 
und genau bejtimmten gemeinfamen Rechten und Pflichten für füntliche „Ges 
meiner” Der betreffenden Gemarkung. 

2) Benubte Ouellen und Ablürzungen: 

Histoire politique des Anciens Pays-Bas, par Poullet = P.; 

Ancien Droit Belgique, par Eug. Defacgz = D. 

Histoire d’Arlon, par Prat = Pr.; 
Annales de l’Institut Arch6ologique du Luxembourg —= IA.; 
Les Communes Luxembourgeoises, par Tandel = CL.; 
Publications de la Section Historique de l’institut G.-D. de Lu- 
 xembourg = PH,.; 
Tabelles Cadastrales der Grundmeyerei Tiedenburg vom Jahre 1766, in 
den Archives de l’Etat, & Arlon = TC.; 

Archidiaconatus in Longuiono deseriptio, ab Heydinger = H.; 

Cartulaire du Prieur6 de Marienthal, par N. van Werveke= MW; 

Die Befisungen des Priorates Marienthal, von Heuer —= MH. ; 
Handbuch der Kirdengeidhidhte, von Alzog — Al.; 
Jamilienurfunden = F. 
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Nachdem die Franken das Land erobert Hatten, teilten die Häupt- 
linge unter fih) Land und Leute. Auf diefe Meife entftand die Boden- 
und Feudalarijtofratie. Die mädjtigen Grundherren mit Hochgeridht3- 
barkeit, wie dies bei uns der Fall gemefen, genofjen gemilje oberherr- 
lihe oder fürfilihe Rechte, und ohne diefer fi) zu begeben, anerfannten 
fie alS Oberhaupt die jeweiligen Herrjcher von Quremburg, die Grafen 
und Herzoge, denen fie von Zeit zu Zeit den Lehns- und Treueid 
[hmuren, um fi) in deren Schuß zu Stellen. 

Die Dörfer ftanden anfänglich fozujagen in gänzlicher Abhängigkeit 
von den Herrfchaften. Diefe forderten von den an die Scholle gebannten 
Hörigen an Taren und fonjtigen Pienftleiltungen, maS ihnen einfiel. 
Sie durften ihre Untertanen nad) Willkür befteuern und ausprefjen, 
jogar verlaufen und hinrichten. 

Unter der Regierung SKarl’S des Großen (} 814) und dejien Nad)- 
folgern wurden wie bereits früher Örundfteuern, Ropfgeld und fogenannte 
freimillige Spenden erhoben. 

Mit dem allmälid) ji) einbürgernden und weiter fi) entwidelnden 
Lehnsiwefen entjtand aber auch ein verändertes Abgabenfyftem. 

Dian glaube nur nicht, dab die Natur und Ausdehnung der in 
einer Herrfchaft oder Porfgemeinde abgeforderten Herrichaftlichen Ge: 
rehtfame auf die Dauer einzig und allein von ver Willfiir des oder 
der jeweiligen Herren abhängig gemwejen. Allerdings durften mit Zus 
timmung der Genojjenfchaft neue Laften eingeführt werden, fei es als 
Entgelt eines vom Herrn geleifteten PDienftes, jei es in anbetradjt 
eines feinen Untertanen gewährten Nedhtes. Grundlage und Binsfat 
waren jeit dem früheften Dittelalter fejtgelegt. 

AS Grundlage und Prozentfaß der zu fordernden Abgaben waren 
beftiimmend: entweder Iangjähriger Beliß, das Innehaben, das Bejtehen 
feit undenklichen Zeiten, oder cin Verleihungsaft, die Lehnsihenfung, 
infofern die Herrfchaft infolge Zerfplitterung einer größeren Herrfchaft 
entftanden oder von dem Krongut abgefondert ward. 

Falls die Natur oder der Zinsfag der beftehenden Abgaben und 
Rechte von einem der beiden Teile ftreitig gemadt wurden, warb auf 
Srund einer Unterfuhung ein Weistum aufgeftellt oder die Ange- 
legenheit nor eine höhere Gerichtsbarkeit gebradt?). 

Die von den Herren geforderten neuen Leiftungen zerfallen im all: 
gemeinen in perjönliche Dienjte oder Fronden und in Abgaben oder 
Binfe. 

Die Fronden beitanden 3. B, im Mähen de3 Getreides oder 
des Brafes des Herrn, mit oder ohne Berpflihtung, die Ernten in die 
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Herrenfheunen zu liefern. Hier hatte der TFronpflidtige NRedt auf 
eine geringe Entjhädigung, dort arbeitete er umfonjt. Sehr oft jedod) 
mußte der herrfchaftliche Befiger für Beköftigung der befchäftigten Fröner 
und da3 Futter ihrer Pferde auflommen. 

Der Zahl und Urt nad waren die fonftigen Herrengeredtfame, 
die Abgaben oder BZinfe mehrfah und vielfad). 

Die Fifhereti in Bühen und Flüjfen galt als ausjhließliches 
Borreht de8 Herrn, alle fließende Waffer waren fein. Wer zu irgend 
welchem gemerblichen Zmede, 3. B. zum Betrieb einer Sägemühle, 
einen Teil des herrfhaftlihen WajferS ableitete, hatte als Entgelt 
oder mwenigjtens als Anerfennung der bherrfchaftliden Nedhte einen 
MWafferzins zu entrichten. 

Auch die Yagd gehörte dem Herrn; jedwedes Wild war Herren 
gut. Auf dem Yagdfrevel ruhte Todesftrafe. Syn der Herrfhaft Die- 
denburg war berjelbe jedod), wenigftens in den fpäteren Jahrhunderten, 
nur mit einer Geldbuße oder Förperlidhen Züchtigung belegt, und ward 
ber Wilderer nicht, wie man zu jagen pflegt, gefangen und fofort ge= 
hangen. 

Die Herrfhaft war unter gemwifjen Umftänden beredtigt, von ihren 
unfreien Untertanen einen außergemwöhnlihen und fogar ftändigen 
GSteuerbeitrag al$ Hörigenauflage oder Zeibeigenfhafts: 
tarxe (taille) zu verlangen. Während der ganzen Zeit des Beitehens 
ber Herrfhaft Diedenburg war dies au wirflid der Syall für die 
Drtfchaften der Grundmeyerei Elchert-Heinitert. 

Hingegen blieb e8 den befreiten Orticdhaften amheimgeftellt, 
vermittelt eines jährlih zu entrichtenden Binfes diefer Verpflichtung 
ledig zu werden Diefe jährliche und ftändige Rente, Bürgerzins 
ober auch wohl droits de douzains et de sixains genannt, beftand 
zu Diedenburg bereit zu Beginn des vierzehnten Jahrhunderts, ein 
Beweis der ftattgehabten Befreiung. Diefes Zwölf: und Geds- 
recht hieß alfo, weil es für einen Herrn zwölf und für eine 
Herrin fechd Denare ausmadte. m Jahre 1309 entrichtet Die- 
denburg an Bürgerzins das Schsreht an die Frau von Eid) a. dB. 
Sauer: cens 6 den.,... . si at Ji femme signeur melin d’Aix, 
le siste denier. 

Der Bürgerzins wird bisweilen aud) erfegt duch das Necht der 
mortemain®) d. i. das Net, beim Ableben eines Hörigen fi) den 


4) Le droit de mortemain ne doit pas etre confondu avec le droit de 
mainmorte (ou taille), dont au contraire il exclut l’existence. L’un est le prix 
de l’affranchissement, l’autre est le signe de la servitude. On fait deriver ce 
nom de mortemain de ce qu’autrefvis, quand l’affrauchi ne laissait ä son deces 
rien qui püt acquitter la dette, ou coupait la main droite du mort pour l’offrir 


au seigneur (D., I, 257). 
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ihönften Möbelgegenftand, 3. B. ein Pferd, auszuwählen und anzu- 
eignen. Selten fanden fich beide Befugniffe zugleich a'S Doppelgeredtfame 
vor. Sn fpäteren Jahrhunderten murde daS Net der Toten:Hand 
nicht mehr ausgeübt, ftatt deifen fam aber eine ftändige Rente als 
Erbzins in Anwendung. Ym adytzehnten Yahrhundert finden wir 
nur mehr einen einzigen Untertan der Grundmeyerei Piedenburg mit 
diefem Zins belaftet. 

&3 gab ferner: Mahl: und Badzins. 

Die Grundhörigen waren nämlich gehalten, fih ausfchlieglich Der 
Herren: oder Bannmühle?) wie dbe8 Herren: oder Bann- 
ofen zu bedienen, bei Zahlung eines gegenfeitig vereinbarten 'Pro- 
zentjaßes der verarbeiteten Materie. Vjter8 wurden die Bannmühlen 
und Ofen dem Meiftbietenden in Pacht gegeben. Letere8 mar ftet3 
der Fall für die Diedendburger Königsmühle, welde Tomanien= 
gut war. 

Der Mahlzins und das Bannofengeld raren meiltens nur ein 
Entgelt für geleiltete Dienfte. Wenn der Herr auf eigene Koften cine 
gemwerblihe Einrihtung zum allnemeinen Wohl einer Dorfgemeinde 
iduf, fo war c8 aud) redt und billig, daß er von dem alfo angelegten 
Kapital einen Zins erzielte. 

Das Landredt Schon im früheften Mittelalter verzichteten 
berrfchaftlihe Familien Häufig auf ihren eigenen Grundbefig gegen einen 
jährlihen Zins oder einen geringen Anteil, 3. B. ein Finfzehntel oder 
ein Dreißigftel, der Bodenerzeugniijfe. 

>) Bann,d. i, erftens: Gewalt, Zwang. Barnnmübhle d. i. Mühle, mo 
gemahlen werden mußte. 

Bann,d. i. zweitens: Flaches Land, Bags seldflur oder Yändereigebict, 
Die Grundimeperei Tiedenburg beftand aus Diedenburger Bann, Lot 
terter Bann und Lifher Bann. 

Bann, Dd. i. drittend: Gerichtsbarkeit oder Gerichtsbesick. Stodem, stey: 
lingen, Heifhel und Megert gehörten zum Bann Stodem, in der Propftei 
Urlon. | 
Bann, d. i. viertens: Aufgebot, als Heerbann; oder: Gebot, Befehl, 
Verordnung Jejunium bauni oder bannitam idem est ac jejunium banno seu 
edieto publico edietnm. Post Salus (19. Sonntag nad Trinitas) et Misereri 
(2. Sonntag nad) Dftern) tibi sint jejunia Banni (Borfchriftsmäßiges Faften). 
In demfelben inne heißt c8 in Paftor VBehm’3 von PDiedenburg Speeificatio 
Processionum . . .: Feria sexta post secandam dominicam a Paschate habetur 
processio propter stationem baunitam. 

In Aähnlidem inne hieß c8 ehedem von dem AUmtmann, dem heutigen 
Staatsanwalt, ihm jtehe c3 zu. die Gerichtsleute zur Cikung zu beardern: ad 
placitum bannire. Das latinifierte mannire (mahnen, auffordern) befagte dasfelbe. 

Bann, d. i. fünftens: Berdammumngsurteil, als Bannflud, Kirchen 
baum, 
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. Auf diefe Weife entjtand das Qandredit ). _ 
sn der Grundmeyerei Diedenburg bildete daS Landredjt einen 
integrierenden Beltandteil des großen Klirchenzehnten und war fomit 
bei uns nicht eine herrfchaftlic)e Abgabe, fondern eine Firchliche. 

Eine eigene Abgabenart bildet der Heu=- oder Wiefenzins, 
der fich erft fpäter mit der intenfiveren Kultur des Wiefenbaues ent=- 
mwidelte. Bor dem fünfzehnten Jahrhundert gibt es noch Feinerlei 
MWiefenzins zu Diedenburg. 

An Wiefenzins, Taren für Tanzerlaubni3, Ber: 
teigerungS= und Kegeljpielgebühren beläuft fid die 
durhfcehnittliche jährlihe Einnahme gegen Mitte des adhtzehnten Yuhr- 
hundert3 auf fünf Schilling für die ganze Grundmeyeret. 

Schließlih jeien no) erwähnt: der HundShafer für des 
Herren Hunde; Abgaben an Haustieren, als Kapaune und Raud- 
hühner’); Ol-, Wadhs- und Geldgefälle, 

BZahlreihe Herren behandelten ihre Untertanen und Hörigen milde 
und menjdhlidh, indem fie ihnen allerlei Nechte und Befugnijje ein- 
räumten, jedocd) vorbehältlicd einiger Laften oder Abgaben. So über: 
ließen fie ihnen u. a. Güter, Wälder, Weidftrihe u. |. m. zum Nief- 
braudh, bei Aufrehthaltung ihres EigentumSrchtes und Entrihtung 
irgend eines Binfes, 3. B. eines Pfund Wahfes oder Flahjes in 
Natura oder in Geld, welche Berpflihtung nicht fo fehr den Wert der 
Sade durftellte, alS vielmehr den Danf und die Erinnerung an bie 
Freigebigfeit ıwad) erhalten follte. So entitanden Weid- und Wald: 
zinfe Wud) mauicdhe Fronden bezwedten ı:rjprünglicd) nihtS anderes als 
diefes Befreiungsandenken. Das Vorhandenjein eines Srundzinfes, 
einer Weid: oder Waldrente, war an und für fi der Beweis 
eines urfprünglichen EigentumSredtes, wovon mir übrigens im Qaufe 
diefer Abhandlung mehrere handgreifliche Beifpiele begegnen werden. Ein 
ausführliches Beifpiel diefer Art bietet unfer jogenannter Wolfer: 
zins, den wir fofort in einem abgefonderten Paragraphen behandeln 
wollen. 

Mie der Herrenbefig vielfach an Leibeigene und Hörige gelangt, 
fei e8 unentgeltlich, fei e8 gegen einen geringen Entgelt an Leijtungen, 
ebenfo wird au) die herrfchaftliche Yuftizverwaltung und Polizei an 
die Ortsbehörde abgetreten, weldhe für alle diesbezüglichen Untoften 
aufzufommen hat, aber aud) die Geldbußen einzicht. Der Herr referviert 
fi jedoch wiederum als Entjehädigung den bedeutenditen Teil dor $e: 
rihtstaren. (Fortjegung folgt.) 

u 0) Auf Franzöfifch: terrage oder champart. pars campt, droit du seigneur 
de prelever certaine partie des produits des terres de sa dependanee. 


) Rauhhühner oder Naudhü buergeld bedeutet foviel als Herds 
oder Haustare, 3. ®. 1 poule par feu ou foyer. 
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Viterarifihe Novitäten M, Ünxemburg. Buuchfache l. 


Beamten-Verein (Oekonomischer) Luxemburg. Geschäftsbericht 
des Oekonomischen Beamten-Vereins für das 4. Betriebsjahr. (1. 
Juli 1909 bis 30. Juni 1910). Luxemburg. Druck von P. Worre- 
Mertens. 1910. — 19 SS. in 8°. 


Dr. Burg G.-J. Elemente der Eirchlich-biblifhen Zeitrehnung nad Schrift 
und Tradition. (ALS Manuskript gedrudt.) Quremburg. Buchdruderei 
Yujeph Beffort. 1910, — 64 SE. in 8°. 

Idem. Entfheidungen der Bibelkommiffion von 30. Juni 1909. (Lurems> 
burger Schulfreund.) Quremburg. Buchdruderei Sofeph Beffort. 1909. 
— 13 SE. in 8°. 

*Douanier. (De gefoppten) Komesche Virdrag. Letzeburg. Drock a Verlag 
vum Ch. Praum. U.D. (1910). — 4 SS. in 8°. 

Eltz. (3. von) Das goldene Anftandsbudh. Ein Wegemeijer für Die gute 
Lebensart zu Haufe, in Gejellihaft und im öffentliden Leben, 
Giebente Auflage. 25. bi 30. Taufend. Gedrudt bei redebeul & 
Koenen, Efjien- Ruhr. ©. D. (1910). — XV + 546 + 2 66 
in 8°. 

Jukundus Jovialis. Der Fröhliche und Gespassige. Qurembnrger hu= 
norift. Bolt3-Stalender für das Jahr 1911, mit zahlreihen Yluftra= 
tionen von Hilarius von Witzleben, Edelmann vom Mondplanet, 
Gepfefferte Wite ! Pridelnder Humor! Eine Sammlung der [hönften 
Humoresfen, Anekdoten, Wite, humorift. Gedichten, Scherzfragen 
u. f. w. Als Anhang: die Kirchmweihfefte und Jahrmärkte des Groß- 
berzogtums und der Nachbarländer. Zuremburg-Bahııhof. BDrud 
und Verlag: Fr. Bourg-Bourger. (1910). — 164 + 32 ©&6S. in 8° 
mit zahlreihen Jluftrationen im Texte. 

Kellen Tony Fijener Wanderbud. Ein Führer für Spaziergänge in Efjen 
und Ausflüge in die Umgebung, befonders ins NRuhrral. Mit 38 
Plänen und Wegefarten. Biveite verbefferte Auflage. Gedrudt bei 
Tredebeul & Koenen, Effen-Ruhr. DO. D. (1910). — 99 + 26 SE. 
in 8°, mit 38 Plänen und Karten. 

Idem. Der Deutijche in der Anekdote. Eine Kulturgefhichte in vierhundert 
Anekdoten. Mit Porträts. Zmeite Auflage. Münden und Leipzig. 
R. Piper & Co. DO. D. (1910). — 372 SG. in 8%, mit 6 Porträts» 
Tafeln. 

Lehrerverband. (Luxemburger) Vorträge der General-Versamm- 
lung zu Redingen am 8. September 1910. Diekirch. Buchdruckerei 
J. Schrell (Paul Schrell, Nachfolger). 1910. — 24 + 13 + 7 SS. 
in 4°. 

Notions £&l&mentaires sur l’organisation politique, judiciaire et communale 
du Grand-Duch& de Luxembourg. Imprimerie Th. Schrell (fmile 
Schrell, successeur), Luxembourg. 1910. — 77 + 2 pp. in 8°. 


— 


*) Nr. 74 der von der Bucdjdruderei Charles Praum gedruckten „Bibliothek 


Luxemburger Theaterstücke“. 
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= Obst- und Gartenbau-Kalender. (Luxemburger) für da? 
Sahr 1911. Herausgegeben vom Borftand des Vereins, gegründet 
von Herrn Y. Aug. Neyen, Ehrenpräfident des Quremburger Zandces» 
Obftbauvereind. Dietich. Buchdruderei Y. Schroell (Paul Schrocll 
Nachfolger). (1910.) — 144 SS. pet. in 4°, mit vielen Figuren. 

Ordo divini officii recitandi sacrique peragendi ad usum Cleri Dioecesis Luxem- 
burgensis RR. DD. Joannis Josephi Koppes Episcopi Luxembur- 
gensis jussu et auctoritate editus pro anno ACMXI. Luxembargi. 
Ex typographia ad 3. Paulum. 1910. — 75 pp. in 8°. 

P. Pfülf Otto. S. J. + P. Alexander Baumgartner 3. J. Sonder-Abdruck 
aua den „Stimmen aus Maria-Laach“, Jahrgang 1910, Heft 9- 
Freiburg im Breisgau. Herdersche Verlagshandlung (191N.) — 24 
SS. in 8°. 

Dr. Praum A. Le laboratoire pratique de bact&riologie du Grand-Duch& de 
Luxembourg. 1910. Luxembourg. Imprimerie Ch. Praum. (1910). 
— 25 pp. pet. in 4°, avec 27 figures dans le texte et 7 planches. 

P(rüm) E(mil). Tie neue Pfarrliche von Elerf und deren bauliche Aus- 
Ihmüdung. Ein Aufruf an alle Einwohner der Pfarrei Slerf und 
alle geborenen Elerfer. Luremburg. Trud der Sanlt Paulus-Ge- 
jelfchaft. 1911. - 37 SE. in 8°. 

Publikationen der ständigen Kommission für Statistik (im Grossherzog- 
tum Luxemburg.) XXVIIL. Band. berufs- und Gewerbezählung 
vom 12. Juni 1907. II. Reihe. — 2. Band. Landwirtschaftliche 
Betriebastatistik. 2. Die landwirtschaftlichen Betriebe und ihr 
Personal. Die Inhaber der laudwirtschaftlichen Betriebe nach 
ihrem Hauptberufe. Die Lohnverhältnisse der landwirtschaftlichen 
Arbeiter. Luxemburg. Druck von Charles Beffort. 1910. — 74 + 
305* + 1 SS. in Lex. 8°, mit 8 Tafeln. 

Reiners Adam. Sulturgefdichte des Quremburger Landes im erjten Jahr: 
taujend. Yuremburg. Selbftverlag des Berfafiers. 1910. — 88 SS. 
in 8°, 

*Ständehen. (Das verunglüdte) Komijcher Vortrag. Luremburg. Drud von 
Ch. Praum. DO. D. (1910) — 4 SS. in 8. — Gedidt. 

Statuten der Gesellschaft „Faufare de Canach“ in Canach. Luxemburg. 
Bahnbhofdruckerei Fr. Bourg-Bourger. 1911. — 12 S3. in 8°. 

Wannörus Jules. Documents concernant lu Tiers-Ordre & Anvers et ses 
rapports avec l’industrie drapiere. (1296—1572.) Bruxelles. M. 
Weissenbruch, Imprimeur da Roi, Editeur. 49, Rue da Poincon, 49. 
— 1910. — 204 pp. in 8°. 

Verzeichnis der Sirhen und der Beiftlichen in der Diözefe Luremburg für 
Da3 Jahr ‚1911. Luremburg. Drud der St. Baulus-Gefellfgaft. 
1910. — 57 SE. in 8°. 

Wagner Jean-Philippe. Le mouvement syndical, le commerce et l’en- 
seignement agricoles en Belgique. (Extrait du Journal de la Soci6tö 
centrale d’Agriculture de Belgique, tome LVII. — Nos 11—12. — 
Septembre-octobre 1910.) Lierre. Joseph Vau In & Cie, Imprimeors- 
Editenrs. Grand’Place, 38. (1910), — & pp. in Lex. 8°. 


** — Sir. 7 der von Charles Praum gedrudten „Bibliothef beutjcher Theater» 


ftüde”, 
% 
40 








c 





Ons Hemecht. 
Organ des Vereines für Lusemburger Geschichte, Literatur und Kunst. 


Herausgegeben vom Vereins-Vorstande. 





17. Fahrgang. —), Seit. 





1. Februar 191. 





De zweon leselen. 


En lesel, den Huöwer geluöden hät, 

An € mat den Oktrossucen, 

De gongen zesummen emöl an d’Städt. 

We s’iwer d’Stross si gezuen, 

Wosst den, den um Bockel huöt d’Geld gedron, 
Vun Höfert bal net wät dach mächen, 

Fir niewent dem Säckdrier do ze go’n, 

Dass ken e breicht auszelächen 

Sö sin se zesummen e Steck We’s gäng. 

Op emol gin s’ugehälen 

Vu Fechtbridder, d& sech den E gefäng, 

Wel d’Geld en sö gutt gefälen. 

Den lesel welt wieren sech we e kann, 
Emsoss! hie get de net Meschter. 

Zerstacht an zerschloen, an hälef blann, 

Sö fent en erem seng Geschter. 

E kuckt no dem äner. — „Ganz sicher död 
Hun d’Lemmelen de geschloen.* — — 

So denkt e bei sech. — Ma den huöt keng Nöt, 
Keng Gretz hun sc dem gedoen. 

E fret e verwonnert: „Hei, w@ ass dät? 

Bass du csö gutt schappetert?* — 

„Geseis de“, set den, „wien 't am beschten hät, 
Ke& Mensch huöt mech ugertert!“ 


Vun dene Geschichten ass d’Welt jo voll: 
De wichteg Geschäfte feren, 

De gin och am &schte mam Häls gcholl 
Wann d’G£gner sech därfe r£ren. 
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Biographie 
de 


Jean-Joseph WELTER. 


(Suite.) 


IX. Dernieres annees de la vie de Jean-Joseph Welter. 
Sa mort et son enterrement. 


l.e sejour annuel de J.-Jos. Welter pendant les vacances a 
Redange avait un tout autre caractere que celui qu'il prenait ä 
Luxembourg. Icı ä Redange, n’oubliant pas la lettre que son 
pere lui avait Eecrite en 1786 a Paris?) et suivant d’ailleurs l'im- 
pulsion de son cur, il s’&tait amenag& un vaste champ d’action 
parmi sa famille. l.es questions scientifiques l’y occupaient tres 
peu; par-ci, par-lä une visite aux forges de M" Gautier ä Sainte- 
Claire, quelques experiences ou recherches chimiques avec un 
petit materiel de laboratoire qui restait toujours A Redange. 

Des son arrivce au pavs, toutes les questions materielles de 
ses nombreux parents dtaient a l’ordre du jour: eelles qui durant 
l’annde courante avaient dü ctre traitdes par correspondance 
etaient revisces et videes definitivement. Les comptes de tutelle 
d’une partie de ses neveux et nieces @taient mis au net: et maint 
conseil salutaire relativrement ä l’Education des enlants mineurs 
fut donne aux tuteurs de ceux-ci. C'est ainsi que J.-Jos. Welter 
disait de placer les enfants pendant leur apprentissage dans une 
maison bien tenue et morale. Citons ses proptes paroles: „Je 
ne voudrais pas qu'ils fussent loges la oü ils verraient mauvaise 
compagnie, mauvais exemple ct propos licencieux ainsi que des- 
ordres: il faut regarder plus ä cela qu’ä un surcroit de de- 
penses!" 

Aux conseils s’adjoignaient les secuurs p&ecuniaires, accordes 





33, Extrait de la lettre du 25 fevrier 1786 ä J.-Jos. Welter par son pere: 

er ER C’est votre argent, mon fils, que vous depensez ä Paris. 
ce n'est pas le mien. Vous n’avez pas oublice ce que je vous ai dit en 1782, que 
vos etudes m’avaient beaucoup coüt“, et que je ne pouvais faire pareille depense 
pour aucun de vcs freres et swurs: que les nouvelles depenses que vous seriez 
oblig de faire a Paris seraient pour votre compte, d’autant que c’etait pour vous 
procurer un cdtat que je vous ferais les avances necessaires A vos besoins, mais Sl 
vous ne me remettiez cette somme de mon vivant, vous la rapporterez en masse, 
ou la recevrez autant moins sur votre part, lors de ma succession. ....... +: 5 
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souvent meme avant quils ne fussent demandes. Gräce ä ces 
secours, un de ses neveux put se vouer ä sa vocation de pr£6tre, 
un autre devint un brillant eleve ä l’Ecole centrale dont il sortit 
comme ingenieur distingue, que d’autres enfin purent chacun 
apprendre un metier remunerateur: et toujours c’etait le bon 
oncle Jean qui payait largement tous ces frais d’education, d’ap- 
prentissage et de premiere installation: precieux ä-compte sur la 
part de fortune qu'il leur laisserait apres sa mort: aussi etait-il 
aıme et beni! 

D’apres les comptes ctablis par J.-Jos. Welter ä la suite de 
la lettre de son pere du 25 fevrier 1786, les etudes luı auraient 
absorbe sa propre part d’heritage, plus une somme de 3239,50 fr. 
revenant ä ses neuf freres et swweurs. 

Apres sa mort, ayant survecu ä ces derniers et etant reste 
celibataire, sa fortune fut partagee entre ses 21 nevcux et nieces 
vivants: elle se montait, d’apres l’inventaire dresse ä Paris le 
13 septembre 1852 par devant Me Defresne, notaire, a plus de 
165 000 francs nets. Pour 154 francs que J.-Jos. Welter adü ä 
chacun de ses neveux et nieces, il a fait remettre A chacun d’eux 
apres son Jeces A peu pres 7857 francs. En reconnaissance envers 
son oncle bienfaiteur, M" Gabriel Welter de Redange, tant en son 
nom qu'en celui Je ses co-heritiers, fit, par devant le notaire 
Willemin de Villers-la-Montagne, a la date du 18 juillet 1853, 
une donation de 150 francs ä la fabrique de l’eglise de Redange 
pour fondatien d’un anniversaire qui devaitetre celebre en messe 
haute chaque annee le 6 juillet, pour le repos de l’äme de J.-Jos. 
Welter. La fondation fut approuvce ä l’Eveche de Metz le 13 
mars 1855. La reconnaissance des 21 neveux et nieces de Welter 
se traduisit encore par la fixation et le texte de cette plaque com- 
memorative en fonte dont nous avons donne les details dans 
l’avant-propos. 

J.--Jos. Welter ne quitta donc plus Paris apres 1848, sauf 
pour se rendre par les beaux jours A la campagne de la famille 
Michelez, ä Lardy. 

les anndes, si bien remplies, s'’Ecoulerent ainsi rapidement, et, 
bien que leur fardeau commengät ä se faire sentir lourdement, 
un heureux destin conserva ä J.-Jos. Welter ses facultes intellec- 
tuelles jusqu’ä son dernier soullle. Ses carnets de 1851, alors 
qu'il avait 88 ans, contiennent encore des dessins de mecanique 
bien precis et des pages entieres de calculs compliques; les 
brouillons de ses lettres, derites en 1852, c’est-a dire quelques 
mois avant sa mort, s’y trouvent au=-.i ecrits d'une main encore 
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süre. J.-Jos. Welter se servait encore dans ses derniers carnets, 
comme nous l’avons constate precedemment, d’un systeme de 
tachygraphie qu’il avait apprise ä la fin du siecle precedent, il 
y avait au moins cinquante ans, ä Paris®*). Voilä certainement 
aussi une preuve de la luciditE de sa memoire jusqu’& un äge 
si avance. (sräce au patient concours de M'delLl......de 
Paris qui n’a pas recul&E devant la peine de me copier la me- 
thode entiere de tachygraphie Coulon-Thevenot, tous les passages 
et lettres, Ecrits au moyen de ce syst&me et Eemanant de Welter, 
ont pu 6tre dechifires. Welter ne s’en Servait apparemment que 
pour gagner du temps en e€crivant, et de la place dans ses petits 
carnets. Cette stenographie primitive, qui a assez de ressem- 
blance avec celle de Duploye6, ne servait pasä masquer des secrets; 
elle ne nous communique que les resultats des consultations me- 
dicales du Dr Alibert, qui etait le medecin attitre de J.-Jos. Welter, 
et le texte nullement mysterieux de lettres dans le genre de 
bien d’autres contenues dans les 13 carnets qui nous ont «te 
laisses. 

Seniant sa fin approcher, J.-Jos. Welter etablit philusophique- 
ment lui-meme Ja liste deja reproduite plus haut des personnes 
amıes auxquelles on devait faire envoyer une lettre de faire part 
de sa mort prochaine; elle survint, sans le surprendre aucunemient: 
le 6 juillet 1852; il &tait dans sa quatre vingt dixicme annee. 

Ses funerailles furent de toute simplicite, suivant le caractere 
et la volunte expresse du defunt qui auparavant avalt recom- 
mande que les frais de ces funcrailles ne devraient pas de 
passer le montant produit par la vente de ses nippes. Cette vente 
rapporta 133 francs, tandis que les frais funeraires atteignirent 
609.50 francs, somme encore tr&es modique pour Paris. Aucun 
discours ne fut prononce sur sa tombe parce que personne meme 
autorise pour le faire ne p°ssddait la connaissance exacte des 
clapes parcourues par le defunt durant son existence. (Juelques 
amis rassembles a la häte ainsi que les membres de la famille 
Michelez, presents ä Paris, accompagnerent ä sa derniere de 
meure au P’ere-l.achaise, dans le caveau des Michelez 3), celui 
qui pour tous ceux qui lavarent frequentde, cCtait reste un 


+) En 1787, M! Jean-Felicite Coulon-Thevenot inventa une methode de tachy- 
graphie. fondee sur les principes du langage, de la grammaire et de la geometrie; 
elle jut presentce A Napoldon Bonaparte, Premier Consul de la Republique Franyaise; 
et imprimce A Paris en Van X. Un unique exemplaire de cette methode existe 
encore & la Bibliotheque Sainte-Grenevicve. a Paris. 

3°) Voir Iigure NU. 
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Fig. XIV. 





Tube de Surete a Siphon 
renverse de Welter. 


Figure I/80. 





Fig. XV. 
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digne et devoue compagnon, pour ses parents un bienfaiteur in- 


fatigable et qui, par ses Connaissances et son travail assidu, 
avait rendu de reels services aux sciences et ä Sa patrie %)! 

J’ajouterai encore que son siege devenu vacant ä l’Academie 
des sciences fut occupe apres lui par le celebre Bunsen de 
Heidelberg. 


X. Coup d’eil rapide et succinct sur les travaux 
de Jean-Joseph Welter. 


Cette serie de travaux, d’inventions et de decouvertes que 
nous allons brievement exposer nous fera vo'r que Welter e&tait 
d’abord un sagace manipulateur, puis un esprit d’essence ana- 
Iytique, furtement trempe de mathdmatiques et de mecanique, 
porte ä systematiser: il faisait suivre toute supposition par l’ex- 
perience, de laquelle il tirait les consequences pour la theorie. 

J.-Jos. Welter debuta sous Berthollet, ä sa sortie de l’Ecole 
des Alines, par sa collaboration avec ce savant dans la recherche 
de I’utilisation pratique du chlore dans l'industrie du blanchi- 
ment. Dans le rapport qu'il fit en 1789 et qu’il publia dans les 
Annales de Chimie de cette annde, tome II, page 151, Berthollet 
.oece... Welter, jeune et ingenieux chimiste, fut charge par 
moi de rechercher le moyen de rendre le procede& de fabrication 
de l’acide muriatique oxygene moins dispendieux. Welter se 
servit ä cet effet d’un acide stulfurique dilue et imagina un ap- 
pareil non seulement tr&es commode pour preparer l'acide muria- 
tique oxygene, mais qui etait encore tres propre A plusieurs 
autres operations chimiques. Cest ä cet appareil, que les An- 
nales de chimie indiquces ci-dessus decrivent, que s’adapterent 
les tubes de süretd inventes par Welter et dont nous parlerons 
plus loin. Le but atteint ctait, outre le prix de revient reduit, la 
multiplication des surfaces par lcesquelles le gaz se trouvait en 
contact avec l'eau et par suite la rapidite de l’operation. Ci le 
cliche@ des parties de cet appareil. (Voir: Fig. XIV.) 

Cet appareil ä cuvettes, imagine par Welter (voir: Girardin, 
l.econs de chimie), gräce auquel l’absorption du chlore par l’eau 
est facilitee et atteint son maximum, est, sous toutes sortes de 
formes, d'un usage courant aujourd’hui dans l'industrie chimique 
pour traiter des liquides et des solides par des gaz et inverse- 
ment, pour traiter des gaz par des reactifs solides ou liquides. 

Widmer, qui avait aussi etudie la chimie chez Berthollet et 
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36) Voir figure XIII et son annotation. 
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qui etait devenu ensuite directeur de la manufacture de toiles 
peintes d’Oberkampf ä Jouy-en-Josas, installa aussi un appareil 
de blanchiment dont \Welter avait indique la disposition. (voir: 
Dictionnaire de l.arousse, page 798, 3*®e colonne.) Les parois 
des cuves contenant la solution de chlore furent recouvertes d’un 
enduit compose de terebenthine, de resine et de cire jaune, 
comme Welter l’avait deja fait dans son e&tablissement ä Lille. 
l.a cuve ä projection de Widmer rappelle beaucoup les blan- 
chisseuses ou lessiveuses en usage aujourd’hui. 

Ce fut en 1786 que J.-Jos. Welter inventa le tube de sürete, 
dit de Welter, decrit par Jungfleisch dans ses Manipulations de 
chimie. Nous en donnons un cliche du tube tel quel et un cliche 
du tube en usage dans une operation chimique. (Voir: Fig. AV 
et Fig. AVIL) 

L’application de l'id&ee du syphon renverse a preserve des 
milliers de chimistes d’accidents düs ä des absorptions de Ii- 
quides provenant des condensations, des productions de vides 
dans des appareils clos et chaufles et qui donnent ä peu pres 
infailliblement des explosions dangereuses pour l’operateur. 

Le procede de Berthollet fut en usage jusqu’en 1799; le 
chlorure de chaux fut alors employe en grand, le systeme an- 
terieur d’operer le blanchiment des toiles tomba forcement en 
desuetude. Mais comme la composition des chlorures du com- 
merce n'etait et n’est jamais stable, Welter en etablit plusieurs 
analyses et indiqua la fagon d’obtenir pratiquement le titre, si 
precicux ä Ctre connu, des differents chlorures de chaux en usage, 
au moyen de solutions sulfuriques d’indigo titrees. (Voir: „An- 
nales de Chimie“, tome VII, pages 178 — 179). 

Bonjour, dans le 3”“ cahier du Journal polytechnique, page 
436 et suivantes, fait un rapport circonstancie sur les experiences 
faites avec Cloutt et \elter pour la formation du principe co- 
lorant prussitgue dont la nature n’a cte definitivement reconnue 
yu’en 1814 par les travaux de Gay-Lussac qui s’est servi des 
experiences faites anterieurement. 

En 1795, Welter, en traitant de la soie par l’acide nitrique, 
obtint une substance qu’il nomma „Amer de la Soie*. Ce n’etait 
pas de l’acide pierique comme les livres de chimie et de phar- 
macie l'indiquent, mais bien un pierate de potassium. En 1771 
Woulf l’avait aussi observe en fraitant de l’indigo par l'acıde 
nitrique. Cette observation avait passd Inapergue et, presque Si- 
multanement, elle fut refaite par d’autres: ainsi par Hausmann 
en 1797. J.-Jos. Welter cut la fortune de voir sun nom rester al- 
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tache ä cette substance dont la nature n’a ete reconnue que 
beaucoup plus tard. Liebig, Dumas et Laurent surtout ont con- 
tribue ä sa connaissance exacte. La description qu’en fit Welter 
demontre bien qu’il n’avait sous les yeux que des cristaux de 
pierate de potasse: „Vus & la loupe, dit-il, ils paraissent £&tre 
des octaddres...... etc.“ Il est un faitäretenir, c’est que quand 
Welter en entretint ses collegues, ceux-ci n’identifierent pas ce 
produit avec celui de Woulf. En 1809 Chevreul reprit l’etude de 
l’Amer de Welter: ce qui prouve que jusqu’en 1809, l’Amer de 
Welter &tait encore une substance pour soi, non identifidee avec 
une autre. Nous en deduirons donc que Welter a l’incontestable 
merite d’avoir obtenu son amer en traitant des substances ani- 
males par l’acide nitrique, que cet amer &tait un pierate et que 
ce nest que bien plus tard que d’autres ont pu en isoler, gräce 
aux progres realises en chimie, de l’acide pierique. 

Le 13me des registres inedits de Lavoisier rapporte la liste 
des experiences faites par Lavoisier, aid&e par Welter et Hassen- 
fratz, pour convertir le chevalier Landriani qui s’obstinait ä rester 
sur le terrain de la theorie du phlogistique. Les aptitudes en 
chimie de Welter qui etait aussi un adroit manipulateur, avaient 
donc ete reconnues par l'illustre Lavoisier. 

La methode que Berthollet, dans ses considerations sur les 
experiences de Priestly relatives ä la composition de l’eau, at- 
trıbue Aa l’observation de Welter, est restee classique: elle est 
employde encore aujourd'hui dans les laboratoires pour les ana- 
Ivses d’eau. (Fres£nius.) J.-Jos. Welter constatait la presence de 
petites quantites d’acide carbonique au moyen de l’cau de chaux 
(1789). 

Dans le Journal polytechnique, an Ill, se trouve un rapport 
redigeE par Hassenfratz, Welter, Bonjour ct Hachette sur l’ex- 
perience de la congelation du mercure: cette experience cependant 
n’etait pas concluante. 

En 1799, Clou&t, Hachette et Welter obtinrent de l’acier 
fondu au moyen du fer et du diamant. L’experience en fut faite 
äl’Ecole polytechnique le 25 thermidor. (Voir: „Gazette nationale“, 
N, 334 du 4 fructidor an VID). Clouet, ä la suite de ces expe- 
riences, parvint ä decouvrir le secret de fabrication de l’acier 
par les Anglais et, aid& par Welter et Hachette, ses recherches 
furent couronnees de succes. C’est ainsi que la France fut af- 
franchie du joug commercial de l’Angleterre et qu’elle fut dotee 
du procede de fabrication en grand d’un de ses principaux 
produits, 
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L’appareil invente par le citoyen Welter et destine ä sa- 
turer les alcalis d’acide carbonique a &tE publie par le citoven 
Drapier dans le 15me volume du „Journal des Mines“ (1er semestre, 
an XII). Les „Annales de chimie* du 30 messidor, an VI, tome 
AXVII et le „Journal de la Socicte libre des pharmaciens de 
Paris“, Ne 3, du 15 thermidor, an \I, en referent egalement. l.e 
cliche ci-contre represente un de ces appareils. (Voir: Fig. XVII.) 

Le Trait&E de pharmacie theorique et pratique de J.-J. Virey, 
page 499 et consecutives, fait l’histoire de l’ether nitrique et in- 
dique une serie de procedes pour le preparer: parmi ces pro- 
cedes il recommande celui de Welter comme etant le plus 
usite. 

Ce fut en 1819 que Welter decouvrit l’acide hyposulfurique 
qu'il etudia ensuite avec Gay-Lussac au L.aboratoire de la Di- 
rection des Poudres. 

Les „Annales de .Chimie“ de 1817, tome VII, page 383, et 
celles de 1820, tome XIII, page 212 et suivantes, contiennent un 
expose& des impuretes et falsifications des soudes du commerce. 
Welter et Gay-lLussac proposent et expliquent une nouvelle me- 
thode de traiter les sels de soude avec le chlorate de potasse 
pour changer les sulfites en sulfates et obvier par ce moyen ä 
certains inconv&nients qui se presentent durant l’analyse; ils ex- 
posent ensuite un mode de determination de la contenance en 
sulfites et sulfures dans les sels de soude: ces procedes &taient 
non-Seulement pratiques, mais aussi d’une assez grande  pre- 
cision. 

l.es „Annales de chimie” de 1822, tome XIX, page 436, rc: 
latent les recherches de Welter et Gay-Lussac sur la dilatation 
de l’air. Ces experiences, d’apres leur date, sont au debut d’une 
serie de travaux qui ont abouti plus tard ä deux definitions qu'on 
appelle communement „Lois de Gay-l.ussac“: la conclusion de 
ces deux principes fondarnentaux fait honneur aux deux _chi- 
mistes qui ont su, en de longues et penibles recherches, trouver 
la meilleure voie pour y arriver. 


u“ 


Michaud, dans sa courte notice biographique sur J.-Jos. 
Welter, cite parmi ses autres travaux, celui de la comparaison 
de la quantit€ de chaleur degagee par un gramme d’oxyg£ene 
brülant diverses substances. Les „Annales de chimie*“ de 1822, 
tome XIX, page 425, contiennent un rapport sur ce sujet La 
tentative de vouloir bätir une loi chimico-physique sur la com- 
paraison indiquee ci-dessus temoigne certainement de l’etat d’en- 
fance dans lequel se trouvait encore la science ä cette Epoque. 
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Welter et ses contemporains cherchaient: voilä leur merite incon- 
testable et inconteste, mais d’autant plus grand que les movens 
d’experimentation etaient alors precaires et la construction d'ins- 
truments de precision pour ainsi dire primitive. 


l.e Bulletin de fevrier 1831 de la Socidcte d’Encouragement 
pour V’Industrie nationale insöre sous la rubrique „Arts meca- 
nigues” une notice sur la mesure des effets dynamiques ct denne 
la description d’un modcle, exccute aux frais de la Socicte A’En- 
couragement. sur lequel on a reuni le dynamometre ä coussinets 
mobiles de Welter et le dynamometre ä frein de de Prony. Un 
article publiE dans ce m&me bulletin, en l’annde 1827, page 
239, est relatif au dynamometre ä coussinet mobile scul invente 
par Welter. Hachette en publia aussi un rapport dans son !traite 
de mecanique. Un modele de ce dvnamometre, exccutc dgale- 
ment aux frais de la Societe d’Encouragement, avalt ctd exposed 
dans l'une des salles de la Societe. 

En mai 1829, Hachette fit encore A la Socicte d’Encourage- 
ment, an nom du Comite des arts mecaniquss, un rapporl qui 
fut imprime dans le Bulletin 299 de cette societd, sur un niveau 
perfectionnd ä bulle d’air et ärcilecteur presente ä la Socicte par 
Welter, correspondant de YAcademie des Sciences, Le cliche cı- 
joint (voir: Fig. XAVIL) y a rapport. 

Les calculs relatifs a un regulateur de vanne hvdraulique 
par Welter, avec dessins et description, furent d£poscs ä la Socicte 
d’Encouragement en 1844 (J.-Jos. Welter avait alors 81 ans!!). 
Le Bulletin de la +3"e ännec de cette Sucietc en tient compte A 
la page 190. 


En 1845, M, Arago communiqua ä l’Academie des Sciences, 
sous la rubrique „Prysigue du (rlobe” le rapport fait par Welter 
sur son voyage au puits ford 3’) de Mondorf (Luxembourg) par 
ingenieur saxon Kind. Le cliche ci-joint (voir: Fig. XIX.) vous 
expose la coupe geEologique des terrains perces par la sonde, 
l’'histoire du sondage, la durec ct le prix des travaux! La Socicte 
d’Encouragement publia aussi cet interessant rapport, in extenso, 
dans son bulletin de mars 1846. Ce rapport, outre les details in- 
diques ci-dessus, decrivait aussi la maniere de proceder par la- 
quelle Welter arriva A pouvoir fixer le degre de la temperature 
de l’eau aA une profondeur de 730 metres au-dessous du sol. 
l.e physicien Walferdin fit un contre-rapport apres le deces 


37) Voir Pieces justificatives N®s 5. 6. 7, 8 que nous reproduisons en entier, 
vu leur importance. 
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de J-Jos. Welter. Ce rapport dgalement interessant pour This- 
tsire du puits de Mondorf contient des observations et reclifica- 
tions düues a Vemploi dinstruments perleetionnes®”), 

J.-Jos. Welter presenta encore, a la seance de juillet 1847, A 
la Societe AEncouragement un travam sur les resultats que MM. 
Boch-Buschmann et Liez de Sept-Fontaines pres Luxembourg 
avaient obtenns pour la reproduction de planches en fer sur une 
matrice de cuivre, a Vaide de procedes galvanoplastiques. Sur 
les conseils de Welter, ecs proccles furent amclhiores et ils de- 
vinrent d’une grande utilite pratiqgue ®). 

Nous clöturons maintenant la biographıe de J.-Jos. Welter, 
apres avoir denne cet apergu sommaire de ceux de ses travaux 
dont nous avons trouvc la trace. La charge de ses St ans etun 
accident dans la vue le reduisirent, sans cependant influencer 
autrement son intelligence, A garder pour ainsi-dire Ja chambre 
et Tisolerent petit-ä-petit, dans le courant des 5 annees qu'il 
vecut encore, du monde scientifigque; ıl est A regretter que les 
cbauches des caleuls mecanıques ct des dessins geometriques 
qui fourmillent dans ses derniers carnets, nalent pu etre Corr- 
donnces nı rassemblecs en des unites bien defintes et @tre alors 
publices: ce sont les dernicres lueurs Cparses d’un esprit encore 
productif qui, cinglant vers les zönes etherces qui baignent les 
derniers horizons de la vie, disparait glorieusement dans lV’ombre 
impenctrable de I’Eternite, apres avoir Cclaire et feconde I’hu- 
manitc! 


Ferrecol WELTER. 





Piece justificative N? 1. 
lussug aus dem „Luxemburger Wort für Wuhrhert und Recht“ 
vom Iretlag, ır. November 18537, 0°” Jahrgung, N 13}. 
Nekrolog. 
Im Laufe des verflossenenen Jahres verstarb in Paris der 
berühmte Herr Welter, dessen Neflen in unserem Lande chren- 
voll leben. 


Wir entnehmen im Interesse unserer Landeszenossen folgenden 
Artikel eines in Frankreich veröffentlichten Berichtes. 

>) Voir Pieces justilicatives. N 9. 

>) Voir Pieces justitteatives. N" 10. 11er 12. La piece N” 13 donne de curieux 


renseignements sur Ja tabrijue Boch. 
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„Redingen (Kanton Longwv), 29. Okt. 1833. 
„Mein Herr, 

Die Bewohner von Redingen wohnten heute einer erbau- 
lichen urd rührenden Feierlichkeit bei. 

Nach der Abhaltung eines Jahrgedächtnisses liessen die Erben 
des Hierrn Welter ein gusseisernes auf dem Kirchhofe errichtetes 
Grabmal feierlich in Gegenwart der Ortsbehörden einweihen. 

Die Überschrift des Cenvtaphes lautet wie folgt: 

„Zum Andenken 
„les Herrn Johann Josepb Welter, früheren Professors, Mitgliedes 
mehrerer gelehrter Gesellschaften, Ritters der Ehrenlegion und 
der grossherzoglichen luxemburgischen kichenkrone. 

„Er war geboren in Redingen den 3er Mai 1763. Er ist ge- 
storben in Paris, den ot" Juli 1852, und liegt begraben in Paris, 
auf dem Kirchhofe Pere-L.achaise, in der Familiengruft seiner 
reunde Michelez. 

„Bescheidener \erklärter! 

„Genehmige dass die, denen du hier auf Erden ein schir- 
mender Engel warst, Dir diese Ehrenbezeugung errichten auf 
diesem Gottesacker, wo die Asche deiner Vovreltern ruht. 

„die dankbaren Neffen urd Nichten!” 

Herr Namur, Hypothekenbewahrer aus Luxemburg, einer der 
Testamentsexekutoren des Herrn \Welter, hielt bei dieser (Gie- 
legenheit folgende Anrede: 

„ıeine Herren! 

„Das Grabmal worauf unsere Blicke weilen, ist eine Ehren- 
bezeugung, welche die Neflen und Nichten des seligen Herrn 
Welter seinem Andenken weihen, um dem verklärten Wohlthäter 
ihren Dank abzustatten und die Erinnerung an einen Biedermann 
zu verewigen. 

„Herr Welter ist wie Ihnen bekannt, in Redingen gebürt'g. 

„Durch seine erhabene und edle Gesinnung, seine Arbeits- 
liebe und seinen Fleiss, hat er sich, ohne väterliches Erbe, 
cine Bahn gebrochen, die ihn bis auf den Gipfel der Wissen- 
schaft, des Anschens und des Wohlstandes geführt hat. 

„In seiner Jugend wurde er Professor in Paris. Später wurden 
die mathematischen, chemischen und physikalischen Wissen- 
schaften der Gegenstand seiner Vorliebe. 

„Seine ausgebreiteten und gründlichen Kenntnisse erwarben 
ihm den Ruf eines Gelehrten und die Ehre Mitglied mehrerer 
sclehrten Gesellschaften zu sein. 
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„Die Herren Gay-Lussac, Arago und andere Glanznamen Frank- 
reichs, maehten sich eine Freude daraus, mit ihm in wissen- 
schaftlichem \erkehr zu sein und seine Begutachtungen und Er- 
fahrunger kennen zu lernen. 

„Die französiche Regierung würdigte das Verdienst des Herrn 
\Welter und schmückte ihn mit dem Kreuze der Ehrenlegion. 

„Später übersandte ihm der König der Niederlande den Orden 
der (srossherzoglichen luxemburgischen Eichenlaubkrone. 

„Diese Ehrenbezeugungen waren eine dankbare Anerkennung 
seiner Leistungen und ihm als solche nicht missfällig. 

„Das eine und das andere dieser Ehrenkreuze trug er einmal 
auf seiner Brust, am Tage nämlich wo er Anstandshäalber den 
Besuch seiner Dankabstattung machte, 

„Mit seinem öffentlichen Wirkungskreise will ich mich weiter 
nicht befassen und nur noch mit einigen Worten sein Privat- 
leben berühren. 

„Herr Welter war zu jeder Zeit ein Muster der Nüchternheit 
und der Bescheidenheit. 

„Seine Wohnzimmer wie seine Kleidungsstücke waren prunklos. 

„Nie rühmte er sich seiner Erfindungen, der Ehren, die ihm 
zu Theil wurden und nie seiner Handlungen. 

„Seiner Familie war er mit solcher Liebe zugethan, dass er, 
so lang seine Kräfte cs gestatteten, jedes Jahr seinen in Frankreich, 
in Preussen und im Grossherzogthum Luxemburg ansässigen Ver- 
wandten eınen Besuch abstattete. 

„Während dieser Heimsuchung unterstützte er ste durch 
guten Rat in ihren häuslichen Angelegenheiten, in der Erziehung 
und in der Ausstattung ihrer Kinder. 

„Dem Rathe folgte die That. Er war ihnen auch mit seinem 
Vermögen diensthar. Jeder seiner Anverwandten hatte seinen 
Antheil daran auf die erste Anfrage, und oft durch Zuvorkommen- 
heit. 

„So war Herr Welter elne Fundgrube der Liebe, der Be- 
rathung und der Bereicherung für seine Famitie, die ihm zu ewigem 
Danke verpflichtet ist, und ihm selbigen mit Thränen zollt. 

„Die jetzige Veranlassung erlaubt mir nicht, meiner Lobreile, 
die lange nicht erschöpft ist, mehr Ausführlichkeit zu geben. 

„Jetloch einen besonderen Zug seines gesellschaftlichen L.cbens 
kann ich nicht mit Stllschweigen übergehen. 

„Herr Welter war in Verbindung ınit dem Hause Mi ...... 
in Paris, welches unter anderen cine beträchtliche Baumwollen- 
spinnerei betreibt. Beim Ausbruch der Cholera im Jahre 1832 
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raflte diese Krankheit den Herrn und die Frau Mi...... aus 
der Mitte ihrer minderjährigen Kinder, die ausser Stand waren, 
das erspriessliche und ausgedehnte Gewerbe ihrer Eltern fortzu- 
setzen. Was geschah? Herr Welter machte sich erbötig Mi.. 
.. . Kindern Wort und Stütze zu sein und unter seiner Leitung 
fuhren sie fort zu gedeihen. 


„so hat Herr Welter auf Erden eine Wirksamkeit bethätigt, 
zu der ihn Gott befähigt und die ihm Gott angewiesen hat. 


„er war ein wahrer Schutzengel, das Muster eines Mannes 
der auf seine Familie, auf die Einwohner seines Geburtsorts, 
und ich möchte sagen auf die ganze Gesellschaft einen Ehren- 
glanz ausgestrahlt hat. 


„Mein lieber Freund Welter, geniesse die Ruhe die du ver- 
dient hast und bleibe im Himmel ein Freund derer, die du auf 
Erden treu geliebt hast!“ 


Piece justificative No 3. 


Extrait de la „Biographie Luxembourgeoise“ par Dr Aug. Neyen, 
Tome II, pages 234— 235. (1860. Luxembourg. Pierre Brück.) 


Welter, Jean-Joseph, est ne ä Redange, aujourd'hui village 
francais pres de Belvaux, le 3 mai 1763. Nous ne savons rien 
de sa jeunesse qu’il passa probablement dans la maison pater- 
nelle. Plus tard ıl se rendit a Paris ou il se mit, dit-on, au 
service comme valet de chambre chez un Monsieur qui s’occupait 
de sciences naturelles et de chimie. C’est la que se decida chez 
Welter un goüt prononce pour l’etude, goüt qu’il sut mettre 
ä profit pendant ses heures de loisir, en se servant des livres 
de la bibliotheque de son maitre, et il eut bientöt fait des progres 
assez marqu&s pour pouvoir former le projet de suivre les lecons 
publiques ä l’Ccole des sciences: il en demanda la permission & 
son maitre et elle lui fut accord&ee. Au bout d’une annee environ, 
il s’etait dejäa fait remarquer par le professeur de chimie qui lui 
proposa la place de preparateur de son cours. Welter qui vii 
dans cette offre une excellente occasion pour parvenir ä une 
parfaite connaissance de sa branche favorite, accepta avec em- 
pressement, et de ce jour commenga veritablement pour lui une 
vie nouvelle qu’il devait consacrer uniquement a l’avancement 
des connaissances humaines. l.’amenite de son caractere, sa sa- 
gacite dans la manipulation et son intelligence ä suivre, comme 
a analyser les experiences de cette science qui etait encore ä 
son berceau, firent bientöt naitre entre lui et le celebre Thenard 
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une amitid qui Jdevait produire les plus heureux rdsullats. En 
effet, ce que le professeur ne faisait souvent que soupgonner 
dans les propridtes des substances soumises A ses ctudes, le 
preparatcur le veriliait avec soin et le faisait consigner dans les 
annales des conquetes de V’art chimique. Ses etudes lui firent en 
outre faire des decouvertes importantes, telles que la vertu de 
la solution du chlorure de chaux pour servir au blanchiment de 
la toile, etc. Mais Welter etait trop Mmoudeste pour accepter pour 
siennes les conqueltes qu'il faisait: ıl se contenta touppurs de les 
indiquer &A d’autres qui, A leur tour, eurent de lui Ja permission 
de les publier, mais avec defense expresse de nommer le vc- 
ritable inventeur. C’est ainsi que Thenard et Gav-Lussac durent 
rcellement une partie de leur reputation A Welter, et encore au- 
jourd’hui ces circonstances seraient ignorces si la reconnalssänce 
navalt oblige ces habiles professeurs Aa les revcler, malgre la 
defense qui semblait les lier au secret. 

\Welter ctait aussi charitable que serviable et modeste; et ıl 
ne fut jamais plus heureux que lorsqu'il pouvait montrer aux 
industriels ses procedes nouveaun. 

I est mort cclibataire a Paris, le 6 juillet 1852, a läge de 
89 ans: ses merites l’avaient fait decorer de l'Etoile «le la Lewion 
d’honneur et de la Croix de l’Ordre Juxembourgeois de la Cou- 
ronne de Chene. 

(Litt.: Notes de famille. Souvenirs personnels. — Les 
wuvres de Gay-Lussac et de Thenard, etc.: „Annales de chimie 
et de physique.) 


Piece justificative No 4. 
Extrait de "Almanach royal”) 


Conservalorre royal 





des „Irts el Jlehrers. Annees 1820- 21— 2223924. 
Conseil de perfcclionnement. 


MM. le comte Berthollet + G *; le comte Chaptal + G 
le chevalier Mirbel +; Gav-Lussac *; Arago *; Molard * ancıen 
administrateur du Conservatoire ; Terneaux aine O * manufacturier: 
Darcet + Inspecteur des essais des monnaies; le baron Delessert 
0 * banquier; Scipion Perrier, negsciant; Widmer de Jouy, 
manufacturier; \Welter * manufacturer. 


40) Y 2 Croix de St. Louis; # = Leprien d’Honneur; 0 -.- oitider; G = 


(rand’croix. 
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l.ce Conseil a cesse de fonctionner en 1824: iln’a ete retahli 
que par ordonnance royale du 31 avüt 1828 ct compose comme 
ıl suit: Le duc de Dondceauville 7 O * president; Christian * 
directeur du conservatoire; le baron Dupin Charles 7 O * pro- 
fessecur au conservatoire; Clement, professeur au conservatoire ; 
Say J-B., professeur au conservatoire; le baron Benjamin De- 
lessert OÖ ; le baron Terneaux O *; Amedee Jauge: le baron 
Thenard O *; Molard aine *; Gay-Lussac O #, Arago O*; 
d.\rcet + *. 


Piece justificative No 5. 


Procrs-verbal de la Scance du 26 nowembre ı845 de la Socirl 
d'I;ncouragement pour Ulndustrre nationale). 


M" Dumas, nomme president de la Socicte, occupe le fauteuil. 

\l#_ Combes, Tun des seeretaires, donne lecture de la cörres- 
pondancce. 

J} met sous les veux des membres du conscil un tableau 
qui a dlE adresse a la Societe par M" Welter, membre corres- 
pondant de VAcaddemie rovale des Sciences et presentant Ie 
resultat d’un sondage exccute par M" Kind a Mondorf, pays de 
l.uxembourg, pour la recherche de sources saldes. M" le secrdtaire 
fait ressortr l’Cconomie considcrable obtenue par l’emploi des 
nouveaux proccdes de sondage de Mr Kind, consignds dans lc 
bulletin d’aoüt dernier, page 344. #) (Nous donnerons dans un 
prochain bulletin les details de ce sondage remarquable qui a 
atteint une profondeur «de 700 möetres, avec une depense de 
67,557 francs seulement. 


Piece justificative No 6. 
Arts mecaniques. 
Avfte sur le forage du purts artdsien de Alondorff, Duchl de 


Luxembourg, cxecule par A Kınd, ingenieur a Luxembourg.*) 


Nous avons public page 344 du bulletin d’aoüt 1845 une 
note de M, Combes sur les nouvcaux perfectionnements apportcs 
par Mr Kind aux instruments de sondage. Cette note renferme 
une description detaillde de ces instruments accompagnde des 


41) Bulletin de novembre de la Societ£ d’Eincouragement pour l'Industrie na- 
tionale. 4+4me annde, 1845, p. 568. 

+2) Annde 1845. Bulletin d’aoüt: Notice sur les nouveaux perfectionnements ap- 
ports par Mr C. Gi. Kind aux instruments de sondage: par Mr Ch. Combes. 

+3) Bulletin de la Societ€e d’IEEncouragement pour Industrie nationale — Mars 
1846 (45 me annde), page 132 et suivantes jusque 134. 
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figures necessaires. Plus tard M" Combes annonca que le forage 
de Mondorf etait parvenu ä 652 metres de profondeur. D’apres 
une note de M" Rivot. inserce dans la IV we livraison de 1845 des 
„Annales des mines* et dont nous allans .donner un extrait, le 
forage avait atteint ä la fin de septembre 1845 700 metres avec 
une depense de 67,557 francs. 


Ce sondage a te entrepris apres une tentative infructuceuse 
faite a Besch, pour rencontrer le sel. 


Lorsque les travaux ont &et& abandonneds dans cette dernicre 
localite, le trepan dtait parvenu, en moins de sept mois, ä la 
profondeur de 265 mietres, en traversant des bancs de calcaıre, 
de gypse et de gres. 


Les travaux de Mondorf ont ete commences le 17 juin 1841 
par le creusement d’un puits carre de 2 metres de cöte et de 8 
metres de profondeur, boise immediatement; au fond a etc etablie 
une solide plate-forme pour la manoeuvre de la sonde, et au-dessus 
du puits, on a dispose l’engin qui a servi pour tout le forage. 


l.e tableau ci-joint, dresse d’apres les registres de sondage 
tenus par Mr Kind, resume la nature et l’epaisseur des terrains 
attaques par la sonde et les epoques auxquelles les terrains ont 
ete rencontres par le trepan. 


Nature des terrains. Epaisseur. Dates des travaux. OBSERVATIONS. 
eu ————. Ni ——— sie Nas ee Nasen en ee Nasen em 


Calcaires et marnes. 41 ",50. 
Gres avec pyriles 


57 


Lias 
martiales et con- 
glomerats.. . . . 12",61. 17 juillet 1841, 
(‚res et marnes de 
K differentes cou- 
De leurs wec gypses 
et anhydrites . 206,02. 23 juillet 1842. Le sondage 
avancait tres 
lentement et 
Muschelkalk-calcaires assez presentait des 
& | . . difficultes ex- 
N Om ( 9 r 
dus . 2 2 2 2 22020. .79m,91. 22 Janvier 1843. aordinaires: 
parsuite derup- 
TE : ture del’outil et 
hu ıNnG 20 f N) 
Marnes etgypses. 32”,39. 18 juillet 1844. grepaulement 
Marnes / Marnes irisdes av:c des terrains. 
irisedes gypse, grcs et 
calcaires . . . 777,87. 26 aoüt 1844. 
Gres bigarres de differentes 
_ _ Latemperature esi de 
couleurs. . 2. 2.2.2.2. .2497,70. 30 scpt. 1845. 349 ceulesimanr, 
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I’avancement des travaux a dtd assez facile jusqu’a la pro- 
fondeur de 60 metres, c’est-ä-dire jusqu’au Keuper. Ce terrain, 
Cpais de 206 mietres, a presente de grandes difficultes. Les gres, 
d’une dürete extr&me, alternaient avec les argiles et les marnes 
tendres et tres Eebouleuses. Il a fallu descendre successivement 
quatre colonnes de tubes en töle pour maintenir le terrain. Ces 
tubes ont reduit le diametre du trou de 0"27 a OrI8. On a em- 
ploye 18 mois ä traverser ce terrain. L’avancement moven n’a 
etc que de 0”457 par jour. 

Le Muschelkalk a offert moins de difficulles que le Keuper. 
Cependant de frequents eboulements ont ralenti les travaux et 
force ä faire descendre assez bas la derniere colonne de tubes 
du Keuper. Le trepan est reste 18 mois dans ce terrain L’a- 
vancement moyen n’a ete que de 0”177. Cette lenteur doit etre 
attribude ä des ruptures de tiges et autres accidents graves qui 
ont arrete le battage pendant 12 mois. 

Les marnes et le gr& bigarre n’ont pas offert beaucoup de 
difficultes et ’avancement a ete assez regulier et rapide, d’en- 
viron 1 metre par jour, Jans les marnes et de 1,25, dans les 
eres. A la fin de 1844 et ä la profondeur de 450 me£tres, la 
sonde a rencontre une source salee jaillissante dont les eaux 
ont force ä abandonner la plate-forme inferieure du puits. Le 
volume de ces eaux etait de 710 litres par minute, leur teneur 
en sel 2 pCt. et leur temperature & la surface 19° Reaumur. 
Celle du fond du puits a &t& prise par M" Welter dans le courant 
de septembre, ä la profondeur de 671m20 au moyen de deux 
thermometres a deversoir. Elle s’est trouvee de 34° centigrades, 
tandıs que la temperature moyenne de la terre, ä la surface, 
etait de 11050. La difference de 22°50, comparee ä la profondeur 
de 671”20, donne un accroissement de 1° centigrade de tem- 
perature, par accroissement de 29m60 de profondeur. 

Les frais de ce sondage ne sont pas aussi eleves que pour- 
raient le faire croire la duree et la profondeur des travaux. En 
4 ans et 3 mois, M" Kind n’a depense que 67,557 francs, soit 
96.61 francs par metre. Il est A remarquer que c'est ä la pro- 
fondeur la plus grande que les frais de sondage ont et& le moins 
eleves et les accidents les moins frequents: ce qui teEmoigne en 
faveur de la superioritE des appareils de Mr Kind et des progres 
que cet ingenieur a fait faire ä l’art du sondeur. 

(A survre.) 


Pour cause imprevue les cliches Fig. XI et XII ne paraitront que dans 
le numero prochain. 
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Sammlung von Aktenftürken 


zur 


Gefhidite des Gnadenbildes Blaria, 


der Bröfterin der Betrübten, zu Suxemburg. 





XXXI Nufzäblung der an die Stapelle U. S. Iran 
gemachten Gelchenke, 
vom Sabre 1624 Bis 1702 einfchlieglich. 


Nachden: ih Das amtlide Anventarium allerden Muttergottces- 
Ihase vor der franzöfifhen Revolution zugehörigen Gegenftände veröffentlicht, 
will id) aud) ein bisher unbekanntes Verzeichnis mitteilen, meldjes fid) in einem 
Regifter des Archivs der Liebfrauenfirche befindet, und worin alle jene Gefchenfe 
aufgezählt find, melde der Stapelle, feit deren Bau in Angriff genommen wurde 
(1624), 6:8 zum Fahre 1702 einfchließlich, gemadht worden find, d. b. alfo, aller 
Schmudgegenftände, firdylihen Urnamente u. f. w., weldje den Grundftod 
Diefes Meuttergottesihaßes Bildeten.!) 

sraglide Aufzeihnungen verdanken wir den verfchiedenen Vätern der Ge- 
jellihaft Jeju, welche fi in dem Anıte al3 Direktoren der Kapelle?) in Diefer 
Beit gefolgt find. Nur ift zu bedauern, daß von 1703 bis 1773, wo der Je» 
fuitenorden aufgelöft wurde und dejjen Mitglieder unfer Yand verließen, Tomie 
au von dem fonit jo rührigen YMarrer Raul yeller und deffen Nachfolger Diefes 
Verzeihnig nit bis zum Jubre 1795 fortgelegt worden ift. 

Wie überhaupt fait alle Schriftjiüde, welche die Jefuitenpatres uns hinter: 
lafjen haben, in lateinifcher Sprache abgefaft Jind, jo au) das erwähnte Ne= 
gifter. Sch laffe hier fowohl den lrtert, als aud) die freie, deutfche Überfegung 
folgen. 





1) Darüber jchreibt ?. Am-Herd. Teichter wäre 08, ein ganzes Bud) zu 
Ichreiben, alg die Gaben der unzähligen Wohlthäter in einer kurzen Leberjidht 
anjchaulich zu machen. Wir haben ein Negifter vor Yugen (aus dem Ylrchio der 
Liebfrauenfirche), das von 1626 bis 1700 alle bedeutenderen Gefchenkfe anzeigt, 
mit dem Namen der Wohlthäter, Bezeichnung Der Öegenftände und der muths 
maßlichen Angabe des Werthes; wer Jaheres zu wiljen verlangt, mag fid) da8- 
felbe zur Hand nehmen.” (L. ce. S. 74. — Überhaupt lefe man den ganzen & 15. 
„Opfergaben und Gefchenfe”, S. 73—80.) — Gerade das in befagtem Negiiter 
befindliche Verzeichnis tft e8, welches ich hier veröffentliche. 

2) P. Am-Herd zählt diefelben auf und ftellt ihnen das rühmlichite Zeugniß 
aus: „Was ihre Sorgfalt und ihre Sewifjenhaftigkeit angeht, jo muß ihnen das 
bejte Zob ertheilt werden, wie Demm die Negijter, Die Rechnungen. Snventarien, 
Akte, Unittungen und Gorrefpondenzen, Die zum Theile im Archiv der Lieb» 
frauentirche aufbewahrt find, alle zu ihren Wunften Sprechen.” (L. c., ©. 278.) 
Die Namen Ddiefer HtapellensDirektoren find: PP. Jakob Broquart, 'aus Die» 
denhufen; Alexander von Wiltheim, aus Yurcmburg; Jakob Pirenne, 
aus Sereze (Yütti); Nikolaus Meyer, aus Wiielborn; Hennin, (defjen Vor: 
name und Geburtsort mie unbefannt find); Rochus Heymans, aus EI; 
Stephan Petit, aus Ihimijter (Lüttich); Franz Weidert (oder Weydert), 
aus Ettelbrüd; Theodor Helm, aus Bittburg und Walerius Hildt, aus 


Dambad) (Eljaß.) 
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Praecipui Benefactores 
Sacelli Bae Virginis Matris Jesu 
Consolatricis Afflictorum 
in agro suburbano Luxemburgensi. 





De fundo in quo stat Sacellum 
B. M. V. Consolatricis Afflictorum in agro suburbano 
Luxemburgensi. 


‚“inno 1624. 

I. Clarissimus D. Melchior Wiltz, i v!) Ductor cum liberis 
suis D. Reinero et Domicellis Josina Amelia ac Johanna Wiltz 
dlederunt non tantum fundum, in quo maior et interior pars Sa- 
celli acdificata est. Sed adiacentem, ct quidem ad iingressus dex- 
teram usque ad viam publicam, ad sinisttam duodecim a Sacello 
pedes ; retro usque ad vicinum et contliguum agrum. Totus fundus 
hic est medii circiter iugeri. 





Verzeichnis Der hervorragenditen Wohltäter 
der Kapelle der allerfeligiten Zungfran, 
der Mutter Zefu, der Tröfterin der Betrübten, 
außerhalb Luremburgs. 


ng n 


Bon dem Grundftüdc, anf weldiem 
die außerhalb Der Stadt Luremburg gelegene Sapcelie 
der allerfeligiten Jungfrau Maria, 

der Tröfterin Der Betrübten, erbaut worden ift. 

Sın Jahre 1624. 

1. Ter ausgezeichnete Herr Melchior Wiltz, beider Nedhte Doktor, 
hat, im Wereine mit feinen Kindern, dem Herrn Reiner und den 
Jräulein Jcesina Amelia und Johanna, nit blos das Grundftüd ge= 
Ihenft, anf welchem der größere und innere Teil der Slapelle erbaut 
worden ilt, Jondern aud) noch das anftoßende und zwar, redht3 vom 
Eingange bis zur öffentliden Straße, Links zwölf Fuß weit von der 
Stapelle, rückwärts bis zu dem benacdhjdarten, daran liegenden Aderjtüd. 
Tas ganze Grundftück ift Hier ungefähr einen Halben Morgen groß. 

)ivzmjum juris utriasme. -- Sch habe in allen folgenden Apfd, ttten 
das v dur ein u erfegt und aud) die vorfonmenden Abkürzungen ganz ausge: 
fhrieben. 


5 3) 











n 3 
a D 

2, Spectatus D. Franciscus Mais Scabinus huius urbis cum 
liberis et generis DD. Theodorico Mais Scabino, Maiero in Ho- 
singen et Balduino armentarii praefecto dedit eam soli partem 
in qua anterior quadrata pars Sacelli stat, cum adhaerente agro 
ad sinistram, qua se immitit in agrum Wiltzianum duobus late- 
ribus usque 5. Crucem versus, et sylvam urbis, tum redit ad 
colliculum usque. et inde recta secundum colliculum ad viam pu- 
blicam: continet medium circiter iujerum. 


Wim m m mm en 


2. Der vortrefflihe Here Mais, Schöffe diefer Stadt, Hat mit feinen 
Kindern und Schwiegerfühnen, den Herten Theodorich Mais, Schöffe, 
dem Meyer in Holingen und Balduin, dem Borjteher der Viehherbden, 
jenen Teil des Bodens gejchenkt, auf weldjem der vordere, vierte Teil 
der Kapelle Steht, fomwie das anliegende Grundjtüd zur linken Geite, 
an welcher e8 zu beiden Geiten bis gegen die I. Streuzfapelle, an daS 
Wilg’icye Srundftüd und den Stadtwald Hinreicht; von dort wendet e3 
fih bis an den Heinen Hügel und von hier aus, dem Eleinen Hügel 
entlang, in gerader Richtung bis an die öffentlide Straße: e8 umfaßt 
ungefähr einen halben Morgen. 

(FZortfegung folgt.) 
—am—— 


Lietat civil a travers les äges. 





Historique. ?) 


l.’organisation de l’etat civil, tel qu’il existe aujourd’hui jusqyue 
dans les plus humbles de nos hameaux, est sans contredit un 
des rouages administratifs les plus merveilleux et les plus in- 
dispensables de la societeE moderne. Ce vaste mecanisme, des- 
tine, comme s’exprime M. le procureur gencral pres la cour 
imperiale de Metz, dans son instruction du 27 aoüt 1812, ä main- 
tenir l’uordre dans la socicte, A assurer la paix et la tranquillite 
dans les familles et ä rdgler la transmission des propridtes, nous 
etonne par la simplicit@E methodique de son fonctionnement, la 
precision et l’exactitude des renseignements qu’il nous fournit. 

°) Ouvrages consultds: Baudrv-Lacanlinerie, Pricis de droit civil. — Carette, 
Lois annotees. — Dallos. Repertoire de legislation et de jurisprudence. — Dieulin 
(abb&), Guide des Curds. — Zaurent, Principes de droit civil. — 2, Pisani, L’öglise 
de lP’aris et la revolution. — Le PP. Sforsa Pallawicint, Histoire du concile de 
Trente. 
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Comme institution administrative, il date de la revolution fran- 
caise. Mais celle-ci ne l’inventa pas de toutes pieces; tel que 
nous le vnyons actuellement, il est le produit et le resume du 
travail de toutes les Epoques anterieures. Il ne sera donc pas 
sans interet d’en dtudier l’origine et le developpement, en 
signalant surtout les differentes phases qu’il a traversees dans 
notre pays. 

L’epoque oü Tetat civil prit naissance est difficile A de- 


terminer. Ses racines sont perceptibles depuis les temps les 
plus recules et tout permet d’admettre qu’il est sorti du sein 
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de l’Eglise catholique. Nous trouvons, en effet, d’humbles registres 
deposes dans l’eglise paroissiale, non pour constater, comme de 
nos jours, l’etat des personnes dans la famille et dans la societe, 
mais dans le kut de verifier ’accomplissement de certains actes 
religieux tels que le baptöme, la confirmation, le mariage et la 
sepulture. I.e cure, en bon pasteur, devait connaitre le nombre 
de ses ouailles; il etait donc tout naturel qu’il tint les registres 
de la paroisse. Le Gouvernement civil, fort incomplet et autre- 
ment occupe dans ces temps recules, n’eprouvait du reste guere 
le besoin d’un e&tat civil special: vivant en communion intime 
avec les administrations ecclesiastiques, il s’en rapportaitä celle- 
ci chaque fois qu’il avait besoin d’un renseignement quelconque 
relatif A la population. 

C’etait donc le cure, presidant aux trois grands actes de 
notre passage ici-bas, la naissance, le mariage et la mort, qui 
remplissait alors les fonctions «d’officier de l’etat civil, deferees 
depuis la revolution frangaise aux bourgmestres des communes; 
il se bornait, des le principe de l'institution des registres pa- 
roissiaux, A y enregistrer la naissance ou plutöt le bapt&@me, 
ainsi que la sepulture de ses ouailles, les deux pöles de la vie 
humaine. 

Par suite de cette circonstance, l’Eglise avait ä sa disposition 
un instrument d’information de la plus haute importance, fort 
embryonnaire, il est vrai, mais propre ä rendre les plus grands. 
services. Malheureuserent, la tenue de ces registres n’dtant sou- 
mise A aucun reglement positif et ä aucun contröle, chaque cure 
suivait, dans ses annotations, ses inspirations personnelles, sans 
subir la contrainte d’une prescription quelconque. De lä des la- 
cunes, des intermittences, des imperfections, des irregularitcs. 
auxquelles l’Eglise catholique prit soin de remedier. Le Concile de 
Trente (voir Pieces justificatives: N° 1), saisi de la question, prescrivit 
aux cures de redoubler de soins dans la tenue des registres de pa- 
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roisse, dont il augmenta l’importance en exigeant que l’on v 
inscrivit non seulement, comme jusqu’alors, le bapt@me des fideles, 
mais encore leur mariage, les noms tant des maries que des te- 
moins, ainsi que le jour et l’hcure oü la ceremonie avaıt eu 
lieu. 

Depuis les temps les plus recules, les cures &laient, en suite 
des staluts diocdsains, oblıges d’inscrire, dans un registre ad hoc, 
les noms de tous ceux auxquels ıls avalent donne le bapteme; 
mais nulle part nous ne frouvons, nı avant, nı encore longlemps 
apres le Concıle de Trente, pareille prescription relative aux deccs. 
Neanmoıns ıl y avait beaucoup de curds qui, oufre les baptömes, 
inscrivaient egalement les deces. Pour les mariages il en elail, 
autrement. Jusgu’a l’epogue dudıt Concıle, ıl y euf un tris-grand 
nombre de marıages clandestins, mariages alors encore valıdes 
vis-a-vis de l' Eglise. Mais comment alors ces mariages, cn tant 
que secrets, auraıent.ils pu etre inscrits? Les Peres du Concıle 
de Trente, reconnaissant la clandestinitd des mariages comme un 
abus gu’ıl fallaıt ecarter, preserivirentleur publicild ct ordonnerent 
en meme temps aux cures de les enregistrer a l’avenir. C’est 
donc depuis cette epogue seulement guc datent les registres aux 
mariages. 

Tout le monde satt gue la plupart des localıtes du Duche de 
Luxembourg et du Comt£ de Chiny döpendarent, pendant de longs 
siecles, pour le spirituel, de l’Evöche de Liege et de l’ Archeveche 
de Treses. Par rapport aux registres a tenir par les cureds, nous 
lisons dans les Statuts diocdsams de Liege de 1612: „Mandalur 
Pastoribus ul habeant librum, in quo desceribant nomına baptıza= 
forum, patrem el matrem, palrinum el malrınam cum anno d: die; 
& ubi naturales baptısandı erunt, annotelur nomen malrıs, pa- 
frinorum & malrınarum, prout & in malrımonio annoleltur annus 
d dıes. &: post personas contrahentes nomina Testiun, «& de verbo 
ad verbum inserantur dispensaliones proclamatorralium, cum eo- 
rum data, sub foena untus floren! brabantıcı”“ (Epilome statu- 
torum Archidiaconatus Campiniae Alujorıs.) 

Vorci encore un autre texte: „Praecipimus singuhs Parochts, 
uf pro necessarıa sul gregis cognilione, ın yua bont Pastorıs cn- 
sıstit sollicıtudo, habeunt cham ıinfra mensem proximun commodo 
E& expensis Communtlabis codicem, seu registrum authentlicum, 
debite compactum, ın quo capitalım, primo qudem capite adnotent 
nomina Nascentium, & Baplızatorum, Patrıis d Matris, ac Sus- 
ceplorum eorundem: Secundo capıle nomina eceorum qguos In SWS 
Parochialibus Alafrımonro Jungi contigerit quosgue ıpsi conjun- 
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xerint; mensem ılem, & diem conjunctionis & duorum ad minus 
testium quı adfuerint; tertio Confirmaltorum d& Patrinorum eo- 
rundem; ac posiremo singulorum subdilorum nomina per famılıas 
conseribant.“ Puis suivent les formules a employer pour l’ins- 
crıplion de ces diverses especes d’actes. (Statuta Archidiaconalus 
Hasbaniae, data 15° Seplembris 1612.) 

Dans les „Staltuta synodalia Archiepiscopatus Trevirensis, 
imprimes en 1687, nous trouvons la phrase suivante: „Invigilent 
(synodales et quaestores, seu mamburn:) ul in Parochia sıt lıber, 
ın quo exacle scribanlur nomina, tum Baßtizatorum, tum eorum 
quı matrımonium in Parochia contrahunt“. 

Comme lon peut se convaincre par ces cılahons, Ün’y a 
eu, jusque vers la fin du XVII, sıecle, aucune prescriplion re- 
lative a linseriplion des deces. Mais dej7a au commencemeul du 
siecle suivant nous trouvons, dans les Statuls du meme diocese 
de Liege, l’ordonnance suivante: „El quıa Pastorum quoque est 
vullum pecorıs sui cognoscere, ut necessariam hanc cognılionem 
plenius & peritius consegui possint,; mandamus ut provideant 
sıbı singuli de libro uno, sive regıstro salıs capace & bene com- 
parto, in quo sub distinchs & separalis debito intervallo tılulıs 
describant sequentia: nımirum, sub titulo Primo nomıina Nascen- 
tum & Baptızatorum; sub secundo, nomina eorum quı Matrı- 
monıum conlraxerint;, sub terlıo, nomina Mortuorum; sub quarto, 
nomına omnıum Subditorum per famılıas cum annotalione dieı, 
mensis & annı ın forma infrascrıpta.“ Puis suivent les formu- 
laires pour ces differents actes. (Statuta Archidiaconatus Han- 
nonıae, data die ı2= Seplembris annı 1702.) 

Le Rituale Trevirense, imprimE a Luxembourg en 1767, est 
encore bien plus explicıte par rapport au sujet qui nous occuße. 
Nous trouvons en effet dans sa „Pars prima“, p. CXC—-CACVIZ, 
un traitd complet sur 'cetle matiere, ıntitule: „Formulae Actuum 
seu Instrumentorum a parochıs conficiendorum“. Ces formulaires 
comprennent entre autres: ı) les acles de baptöme; 2) les actes de 
mariage;, 3) les actes de deces et 4) les extrarts authentiques de 
ces dıfferents actes. (Voir Pieces justificatives: Ne 1/.).?) 

Ces prescriptions ne manque£rent pas de produire l’effet le 
plus salutaire en ce sens que les registres de paroisse furent 
plus soignes; on ne peut cependant pas pretendre que l’on y füt 
arrive a la perfection; car nous constatons, peu de temps apres, 
lintervention de l’autprite civile dans la reglementation de cette 


3) Ce passage, ainsi que les suivants, imprim‘s en caracteres italiques, ont etd 
ajoutes par l’editeur M. Blum. 
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matiere. Celle-ci, par plusieurs Ordonnances, etablit une regle 
stricte et uniforme pour la bonne tenue ct la conservation des 
registres paroissiaux, et dtendit en meme temps l’importance de 
ceux-ci en leur donnant force l&gale pour la constatation de 
l’etat civil des personnes. Ce fut lä l’objet de I’Edit perpetuel 
d’Albert et d’Isabelle, du 12 juillet 1611, qui fut publie ä nouveau, 
en vertu du decret du Prince Charles de Lorraine du 21 mars 
1752 (voir Pieces justificatives: N” II), de !’Ordonnanze de 1 Impe- 
ratrıce Marie-Therese du 6 mars 1754 (voir Piöces justificatives: 
No IV.) et de I’Edit de Marie-Iherese du 6 aoüt 1778. (Voir 
Pieces justificatives: N° V.). 


2l ne faut cependant pas croire que le texte de V’Edit pPer- 
petuel renferme quelque blame a propos de la lenue d’alors des 
registres en question: car ıl prescrit loul sımplement aux cures 
de mettre a la dısposittion du fouvorr civil, chaque annee, une 
copie authentique des actes de bapleme, de marıage el de deces 
que, dans le courant des douze derniers mois, ıls avalent eu a en- 
regıstrer. 

Il en est de mäme de I’ Ordonnance et de U’Edit de U’Impe- 
ratrıce-Reine Marie-Therise d’Autriche. Elle ne blame nullement 
les cures a propos de la redactıon des repıstres ayant rapport a 
l’etat civil de leurs parorssiens; mais elle leur prescerit tout 
simplement de veiller d ce que ces registres soient tenus avec la 
plus scrupuleuse exactıtude. 

(La surlte au prochain cahıer.) 


— I — 


Srundbefig und Grundlaften 


in der ehemaligen 


Grundmeuverei Diedenburg. 





(Fortjegung.) 
82, „Wollterzins". 


Diefe dem Namen nad) der Grundmeyerei Diedenburg eigene Abs 
gabe ijt Iediglicdh eine Grundrente. 

Im SYahre 1260 fchenft Cäfar von Arlon, Ritter und Propit, dem 
Klofter von Bardenburg (Clairefontaine) fein zu Diedenburg gelegenes 
Alodium (Hufe, Hofgut). — Den 10. Dezember 1273 verkauft Aleyda 
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von Hayingen, Nevizin zu Mariental, ihrem Bruder Tillinann ihr Al: 
lodium zu Piedenburg. — 1282 verlauft aud) Mafarius von Mont- 
plainchamps?) dem Kllofter von Mariental fein Diedenburger Allodium. 
— Am 8. Sept. 1310 tun Yohan von Elwingen und feine Frau da 
fund, daß fie dem SKlofter von Blairefontaine den vierten Teil ihres 
in Bouys bei Arlon (mahrfcheinlich eine verfhmwundene Hufe bei Die- 
denburg) gelegenen Befißges an Leuten und Gütern verfauft 
haben. 

ym Sahre 1317 bejigt Mariental zu Diedenburg zwei Hufen, 
deren cine, wie gejagt, wenn nicht beide, von Mtalarius von Aont- 
plainchamps an das SKlofter gelangten,.e;edem aber dem Gare und 
einem gemijlen Grozere von Diedenburg zugehörten. Der ganze Befit 
beitand aus 63 Morgen Land, 8 Morgen Watd und 23 Tyuder Heu. ?) 

Aud) das Klofter von Bardenburg, Haben wir gejehen, befigt feit 
1260 eine Hufe zu Viedenbutg. 

Da daS Flojter Marie-Fontaine von Differdingen, fomwie der Herr 
von Sanheim 1752 einen Anteil am Wolferzind erhalten, darf man 
annehmen, daB auch fie früher entiveder Grundbefiß zu Diedenburg 
innehatten, oder daß ein Teil diefer Srundrente dur) Taujd) oder 
Scenfung an fie gelangt. 

Die Einnahme diefes mit Wolfir:Badhtzins befchwerten Belies 
belief fi) 1317 auf 42 Trierer Denare, movon Mariental damals und 





8) 1309 und 1310 gilt Johann von Montplainchamps, chätelain de Bulogne, 
seigneur du Chäteler, al8 Hüter oder Verwalter der Propitei Urel. 1509 bes 
jiehen das Bannofengeld von Herttig die Kinder Jacomıin’s in ihrer Eigenfchaft 
als Hüter und Verwalter des Schlojjfes von Bologne. Weil das Bannofengeld 
eine berrichaftlide Abgabe war, fo folgt aus diefem Umftand, daß Johann von 
Montplainchamps 1309 audy Herr vder PWütherr von Hergig war. 

9) Die Mariental zugehörenden Güter zu PDiedenburg waren folgende: das 
Haus Sare mit einem Ddaranjtoßenden Garten und einem Eleinen Garten in der 
Gassen bei Foiczerich; 2 Morgen an der Deylen; 2 Dlorgen up Belrim bi der 
Slifmulen; 3 Morgen ain Kucbaint bi der Hainbuchen; 2 ı orgen in Perdail; 
Fritbenrelt 3 Morgen; vur Schoc 2 Morgen; vur Schoc up me roythe an der 
Sleyde 3 Morgen; an me Kanelle 2 Morgen; ain Kurscleyde 4 Morgen; ain 
den Peysse 1 Dorgen,; aim me Peys3se 3 Dlorgen; ain Kazzenars 2 Morgen 
Land und ®iefe; up me Eynode '« Morgen; zo me Schusleyde 2 Morgen; 
hinder Mathis hus 2 Morgen; ain dem Pesde (Pesch?) zu Tutroit (Tattert) 
wert 1 Morgen; in Leydbant 2 Morgen; inter Keylwinkil und Leyderbant 1 
Morgen; ain Royhinvelt 2 Morgen; under Moginfer 2 Morgen; ain Walspach 
13 2 orgen an zwei Stellen; ain me Studeyde 5 Morgen. An drei verfchiedenen 
Orten 3 Morgen Wald. Ain Lisserbant 2 Fuder Heu; ain ’Neynelbant 1 Zubder, 
ain Wulfersburnen 1 SFuder; ain me Peysse 3 uder; in Rezinsbaint 5 Fuder 
an zwei Stellen; ain me Kanelle und ain me Droysche up der Hagin 3 “suder; 
divarlc ain me Kanelle 1 Fuder; iu Hardinbruch '« Fuder; in Leyderbant und 
Keylwinkil 4 Fuder ; in Walsbach 2 Fuder. (MW.) 
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aud) nod) 1752 den vierten Teil bezog, welcher 1317 10'2 Benare, 
1752 3 Pd ausmadte. 

Sn Laufe der Zeit, mahrfcheinlich bei eintretendem MWerfalle der 
Bebäulichkeiten, wurden die betreffenden Kloftergüter gegengeinen 
Grundzinsan Freigelajjene vergeben und allmüli zerjplittert. 
Auch fpäterhin, als fie fih fehon längft in zahlreichen fremden Händen 
befanden, blieben die Grundftüde immer mit derjelben Grundrente be= 
Ichmwert. 

Bereit3 im Jahre 1317 war der Brundmeyer von Vol: 
fringen, ein Höriger des Sllojter® von Mariental, mit der Er: 
hebung des Diedenburger Padhtzinfes betraut. Auch die folgenden 
Yahre und Jahrhunderte famen die Meyer von Wolkringen regelmäßig 
am Feite des hl. "Stephanus nad Piedenburg, fammelten die zu 
zahlenden Binje und braten diejelben nad) Arlort in die Domanien; 
die Herren von Arlon übermittelten alSdann Meariental und den übrigen 
Binsherren ihren Anteil. Weil die Geldgefälle immer von dem MWol- 
fringer Grundmeyer erhoben mwurden, haftete fih auh clmäli an 
fie die begeichnende Benennung „Wollerzins". 

Für den Meyer von Wolkringen aber war c5 der Dieden: 
burger Zins. 

Der Name „Wo ferzins” fiheint auch wohl in anderen Grundzins- 
sällen mangels anderiweitigen Aufjchlujfes zum Sammel- oder Gattung: 
namen, wenn nit jedmweden jo dod) manchen anderen Grundzinfes ges 
geworden zu fein, und dürfte fomit nicht mehr alS unfehlbares Cr- 
fennungszeichen der Herfunft des mit diefer Abgabe belegten Grumd- 
befiges angejehen werden. 


Urfprung, Natur und Nechtmäßigfeit des Molferzinfes war im 
adhtzehnten Jahrhundert außer Erinnerung gefommen. Daher folgende 
Erklärung des Piedenburger Hochgerihtes vom 1. Sept. 1767: „Daß 
Mortd Wolferzins wiljen wir nicht ander; auszulegen al5; daß Diele 
Königliche Nenth gemeinlich oder vulgo aljo genennet wird, und von 
denen geritten von Wolkringen alhie aufgehoben wird und it denen 
Häufern nicht anflebend fondern haftet auf den güttern und erb- 
{haften einiger particularen.” !0) 

Der Wolferzins wird hier al3 „Königliche Mtenth" bezeichnet, nicht 
weil er das in Wirklichkeit gewefen wäre, fondern bloß als den To= 
manien zufommend vermutet wurde. Tiefe Griumdrente wurde zmar 
in die Domanien, aber weder für Diefe noch für die Herrfchaft von 

10) Annere zur Nataltereinfdhägung von 1768, in den Archives de l’Etat, 
a Arlon. 
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Diedenburg entrichtet, fondern gehörte als Anteil am Heinen Zehnten 
einigen Zehntherren und andern Herren, den urfprünglicdhen Befißern der 
mit Wolferzins befchwerten Grundftüder. 


(Fortfegung folgt.) 
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Statistique biographique 
des 
Medecins, Chirurgiens et Pharmaciens 
ayant etc etablis A 
Mondorf, Altwies et Mondorf-1les-Bains. 


(Fin du NV Ile siecle. — 190) 


— 


l.ce 17 juillet 1841 commenceerent les travaux quun groupe 
de speculateurs fit exccuter sous la direction de lingenieur 
Kind, afın de decouvrir des gisements exploitables de sel gemme . 
ä un endroit situ aA environ un kılometre du village de Mondorf, 
au pied de l’Oclberg.!) Ces explorations amenerent la decou- 
verte de la source ferrugincuse qui promettait une renommee uni- 
verselle et un avenir certain ä toute la region.?) 
Un savant luxembourgeois la salua du chronogramme sui- 
vant:) 
sV'bterrancas sal.ls Venas 
Indaxantlb\'s nobls 
sCat\rlens eXIL.lt therMal.Is fons 
sal,\'tlfer. (1845). 


l.es proprictaires se mirent auss’töt ä exploiter les qualites 
therapeutiques de cette source, qu’on disalt egale a toutes les 
eaux celebres de Tcpoque, telles que Kreuznach, Wiesbaden. 
Kissingen, Bourbonne, Niederbronn et autres, et s’assurerent le 
concours d'un jeune ct savant medcecin sortant de luniversite 


!) Mathias Diderrich fonda immedistement Vetablissement connu amourd'hui 
sous le nom de Grand Hotel de V’Europe et du Parc. 

-) Ci. Les Eaux mincrales luxembourgeoises au peint de vuc des theories phy- 
sico-chimiques modernes. Communications faltes a V'Institut Gr.-D., Sect. des Sciences 
par E. d’Huart et M. Grechen. -— Archives trimestrielles. T. IL 1907. 

3) Souvenir du scjour de la !amille Royale dans le Grand’Duche de Luxem- 


bourg. 1853, p. 28. 
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d’Utrecht, le docteur Schrift, qui fonda l’etablissement thermal, 
oü depuis tant de malades ont trouve soulagement et guerison. 
L’inauguration des Bains de Mondorf eut lieu en 1847. 

Par acte du notaire Zessel de Mondorf la Source, les Bains 
et leurs dependances furent vendus, le 15 novembre 1864,*) ä 
un groupe de capitalistes, qui plus tard, le 7 mars 1869. constitua 
la „Societ€ Anonyme des Bains de Mondorf“ au capital de 
250,000 francs,°) autorisee par arretde royal grand-ducal en date 
du 21 mars de la m&me annee. 


La nouvelle Societe confia la direction me&dicale au docteur 
Fleury, venant de Paris et renomme& comme spe&cialiste dans la 
branche hydrotherapique; il fit agrandir l’etablissement du corps 
de bätiment dit 1’„Hvdrotherapie“, ct qui A cetle Epoque, passa 
pour &tre le modele du perfectionnement. Il.’annee suivante, en 
1866, le docteur AZarchal, «de Mondelange, devint medecin des 
Bains de Mondcrt, mais ni ses eflorts, ni ceux de ses succes- 
seurs, les docteurs Alein et Weder, ne purent arreter le declin 
de la station. La Societ€E Anonyme n’avait pas de moyens suf- 
fisants pour faire face aux exigeances toujours croissantes de la 
clientele balndaire; le changement des frontieres ä la suite de la 
zuerre de 1870 aidant, les anciens habitu&es commengcaient ä ne- 
gliger Mondorf et les nouveaux visilteurs se faisaient attendre. 

L’avenir de Mondorf se trouvant serieusement compromis, 


4) En 1864 les hötels tenus & la disposition des baigneurs etaient aunombre de 
huit: Hötel de l’Etablissement (plus tard Casino‘, Hötel de l’Europe, Hötel du Grand- 
Chef, Hötel du Commerce 'situ‘ entre les deux precedents, disparu), Hötel de France 
(actuellement occup« par le magasin „Au Printemps“ a Mondorf-Village), Hötel du 
Nord (actuellement maison Philippe), Hötel des Bains (actuellement pensionnat „Bel- 
vedere), Iötel de Luxembourg ä Altwies (Mlles Fortuner, actuellement Willa 
Lahaie). 

5) Les actions “taient de 250 irancs et rÖparties comme suit: 

M. Guetschlick Godchaux, fabricant ä Schleiimühl, 130; 

M. Samson Gulchaux: = r ‚129; 

M. Zrnest Dufour, ollicier d’administration, Metz, 97; 

M. Godchaux-Oulrv, proprictaire, Neuilly, 32; 

M. Michel Alcan, ingenieur-professenr, Paris, 3+; 

M. Sulmon-Joseph Simon, pere, labricant de draps, Elbwruf-sur-Seine, 173; 

M. ‚Vorbert letz, maitre de forges, Eich, 216; 

M. Zydt. architecte, I.uxembourg. 5+ ; 

M, Zhil.-Bleisard Philippe, conservateur des hypotheques, Diekirch, 43 ' 

M. de la Lontaine. ancien gouverneur, president du Conseil d'Etatı 

Luxembourg, 21; 

Mad. veuve Girllaunee Kacmpr-Mothe. rentiere, Luxembourg. 21. 

Total: 970 actions. 
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Son Excellence Monsieur le Ministre d’Etat Zyschen, alors Direc- 
teur-gendral des Travaux publics, prit Tiinitiative heureuse d’en 
faire une station nationale, une «auvre philanthropique et une 
ressource pour toute la region, pour le pays entier; il deposa 
un projet de loi que la Chambre des Deputes, dans sa sdance 
du 21 avril 1886, vota ä l’unanimite des voix, eten vertu duquel 
l’Etat Juxembourgeois se rendit acquereur de la Source et de ses 
dependances. La station se prepare A feter cette date me&morable, 
dont le 25me anniversaire approche. Ce sera une fete de recon- 
naissance envers tous ceux qui ont contribue A sa prosperite, 
ressuscitee sous les auspices du Gouvernement et sous la di- 
rection €clairee de Monsieur le Conseiller Zerrion. Malgre les 
difficultes qui surgirent de tous les cötes, malgre la concurrence 
aussi nombreuse que redoutable des stations thermales anciennes 
et recentes, Mondorf compte aujourd’hui une clientele fidele et 
attachee, qui lui arrive de tous les pays de l’Europe. 

A loccasion de cet anniversaire nous avons voulu reunir 
les notices biographiques des membres du corps medical, qui 
ont concouru au developpement de la station balneaire en mettant 
leur science et leur devouement au service des e&trangers, et 
dont le nom eveillera chez beaucoup de personnes des senti- 
ments de profonde reconnaissance. Nos &tudes et nos recherches 
sur l!’histoire de l’ancienne cour de Mondorf dans le comte de Roussy 
nous ont revele l’existence d’un certain nombre de me&decins et 
chirurgiens &tablis A Mondorf ou ä -Altwies, avant la fondation 
des Bains; ä titre de documentation et afin de completer l’„His- 
toire medicale* de notre ville d’eau nationale, nous leur con- 
sacrerons la premiere partie de ce petit travail. 


* 
* * 


Fin du XVlIIme siecle. - Fondation des Bains (1846). 


WALTBRETZ Pierre. 

Walthretz fut medecin ä Mondorf et y decdda le 16 janvier 
1743, äge de 94 ans. 

MOLL Charles Franeois. 

Moll Charles-Francois, beau-fils du precddent, etait etabli A 
Mondorf des 1727, lcs registres paroissiaux le qualifient de „ex- 
pertus-medicus“. 

BRETSCH Jean-Pierre. 

Bretsch Jean-Pierre, meilecin A Mondorl, est cite dans les 

memes registres des annces 1704 ct 1707. 
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„Devald Claudius, chirurgus herniarius habitans Mondorf; 
1757°. I mourut ä Rıeser, le 22 janvier 1784, a l’äge de 82 ans. 
Sa fille Marie Devald, veuve Stephanie, ctait Ctablie comme sage- 
femme jurec ä Arlon. 

WELL Francois- Mathias. 

Well etait etabli A Altwies. Un acte de 1717 le nomme „me- 
dicus et chirurgus“ et un autre de 1725 „eruditus chirurgus*. 
En 1783 son fils Jean-Mathias Well fut „capitaine de la mare- 
chaussee des Pays et Duche de Luxembourg ä la residence 
d’Altwies“, alias „Landhauptmann“. Well F.-M. avait epousd 
Elisabeth Greisch d’Altwies. 

GREISCH Pierre. 

Greis:h Pierre est cite dans un acte de lan 1694 comme 
„[amosus metdicus in Mondorf*. En 1704 il habitait Altwies. 
GREISCH Nicolas. 

Greisch Nic. se trouve citdE dans des actes de 1704 a 1731 
comme medeecin-chirurgien ä Altwies; le 16 juillet 1731 ıl fut ad- 
mis comme maitre dans la corporation des chirurgiens de la 
ville et prevöte de Thionville. Greisch fut aussi mayeur haut’ 
justicier de la cour d’Altwies. 

GREISCH Jean-Baptiste I. 

Kils de Nicolas, il naquit ä Altwies, le 8 septeinbre 1709, 
et epousa en premieres noces Barbe Radermacher 7 1743, fille 
de Jean-Paul Radermacher, docteur en medecine ä Niederanven 9). 
Greisch J.-B. etait medecin dans son village nalal et v deceda 





DEVALD Claude. 


le 6 juin 1762. 
GREISCH Jean-Baptiste Il. 
Fils de Jean-Baptiste I., chirurgien etablı a Altwies, 


GREISCH Antoine, 
Eralement fils de Jean-Baptiste I., chirurgien a Altwies, y 
möurut le 14 janvier 1787. 
Marguerite Greisch, la derniere du nom de cette famille ä 
Altwies, etait employde A l’etablissement des bains de Mondort. 


FORTUNER Martin. 
Fortuner Martin, chirurgien, vint s’ctablir ä Altwies en 1711 
et y construis't la maison qui est devenue plus tard 1’„Hötel de 
Luxembourg“. Il vivait encore en 1797. 


6) En 1739 Henri Radermacher «tait „stadtanotheker” A Luxembourg. — Fre- 


deric Radermacher, chirurgien a Remich, 1761. 
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Martin Fortuner avait epouse Elisabeth Greisch d’Altwies, 
une savur du medecin Jean-Baptiste Greisch 1.‘) 


FORTUNER Rene. 
ortuner Rene e&tait chirurgien A ÄAltwies en 1727. 


FORTUNER Jean-Pierre. 

Fortuner J.-P. medecin- oculiste de l'universit@ de Paris, 
membre de l’Acad&mie royale, naquit ä Altwies, le 15 janvier 
1735. 11 s’etablit dans son village natal ct y mourut le 20 
juillet 1820. Fortuner avait acquis une grande reputation et 
l’Electeur de Treves lui confera, en 1784, le titre de „Con- 
seiller“ ; les actes inscrits dans les registres paroissiaux et autres 
de l’&Epoque prouvent qu'il jouissait de l’estime general. Il fut 
officier de la seigneurie d’Emerange, et plus tard, en 1800, il 
rendit des servjges ä sa commune comme maire de la muni- 
cipalit@ de Mondorf. Dans les almanachs 1793 il est qualifie 
„medecin-licencie.“ 

J.-P. Fortuner, conseiller de S. A. Ede Treves, avait epouse 

Klisabeth Schneider de Tröeves. Parmi leurs enfants nous_cı- 
terons: 
Pierre-Theodore, ne en 1766, recu docteur en theologie 
au college St. Thomas d’Aquin a Rome, le 17 mars  1789°); 
Joseph-Emmanuel, ne en 1773, officier de sante ä Bittbourg et 
ensuite medecin-major, decede A Briey, le 3 septembre 1846; 
Pierre-Francois-AXavier qui suil. 


FORTUNER Pierre-Francois-Xavier. 


Naquit ä Altwies, le 12 mai 1778, fut recu officier. de sante 
a Luxembourg, le 18 aoüt 1803, et s’etablit ä Altwies - comme 
maitre-chirurgien. En 1806 et 1807 ıl fut maire de Mondorf. 


Fortuner avait epouse, le 16 mars 1806, (Gsertrude Haensel, 
flle d’un pharmacien de Mertzig-sur-Sarre. !'De ce mariage sont 
nes: un fils qui a et& pharmacien ä Bruxelles et les demoiselles 
Fortuner qui ont tenu ’„Hötel de Luxembourg“ ä Altwies. 


* 
* * 


*) Nous connaissons encore deux sceurs du medecin Greisch J.-B. I: Suzanne, 
qui avait epouse Nicolas Greff, sculpteur sur bois & Altwies, et Marie, veuve en 
1749 de lenri Ernotte, greftier de la seigeurie de Roussy. 

s) L’original de son diplöme se trouve aux archives paroissiales d’Altwies. 
Pendant la Revolution l’abb& Fortuner vint dans sa famille  Altwies. Plus tard il 


fut cur€ & Anlier. (Lux. belge.) 
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B) Fondation des Bains. (1846) — ıgı1. ,) 
SCHMIT Nicolas-Dominique. 











Fils d’un hötelier, ne ä Luxembourg - Clausen, le 6 fevrier 
1814; recu docteur en medecine, ä Utrecht, le 21 decembre 1844; 
autorise a pratiquer dans le Grand-Duche£, le 21 fevrier 1846 et 
domicili&E ä Mondorf-les-Bains depuis cette date. 

l.e docteur Schmit fut le premier directeur - medical attache 
a la Source de Mondorf, et c'est d’apres ses indications qu’on 
construisit la partie de l’&tablissement thermal dite „des bains- 
chauds“. Lorsque les Bains changerent de proprietaires en 1864, 
Schmit fut remplace par le docteur Fleury; il resta neanmoins 
etabli a Mondorf jusqu’ä sa mort, survenue le 18 mars 1870. ,o) 

Il a publie plusieurs ouvrages sur les eaux de Mondorf: 

a) Notice sur les eaux thermales de Mondorf et leurs vertus 
medicales. 3me Edition. V, Bück, 1854. 

5) Compte-rendus des observations ulterieures touchant l’ac- 
tion des m&@mes eaux. 1859, 1860, 1861, 1863, avril 1864, octobre 
1864. 








9) Pour cette partie nous avons consult€ le „Dictionnaire des menmbres du corps 
medical”, par feu Monsieur Liez, pharmacien, et la „Bibliographie luxembourgeoise“, 
par Monsieur l’abbe Martin Blum. — Les cliches proviennent de la „Portrait-Gallerie” 
de feu M. Arendt et ont mis & notre disposition par M. Blum, conservateur du 
Musce historique. 
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10) Ci. Neyen, „Biographie luxembourgeoise“, T. III, p. 389. n 
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c) Etudes sur les actions physiologiques et therapeutitues 
de la Source thermale de Mondorf. — Bulletin de la Socicte des 
Sciences meldicales. — Luxembourg, 1868. T. \., pp. 113—136, 


MORIS Jean-Jacques-Maurice. 


Ne A Grevenmacher, le 14 octobre 1808: recu docteur en 
medecine, ä Louvain, le 9 aoüt 1830, chirurgien et accoucheur, 
ä Luxembourg, le 11 mars 1832. Etabli sucessivrement ä Vianden 
(1834), ä Diekirch, A Änvers (directeur de l'etablissement de St.- 
Bernard), de nouveau ä Dickirch (1850), ä Mondorf- les - Bains 
(1856) et ä Ettelbrück (1857) oü il mourut le 27 septembre 1864, 


l.e docteur Moris dirigea l’Ctablissement thermal de Mondorf- 
les-Bains pendant la saison 1856. !'!) 


FLEURY Louis-Joseph-Desire, 





Le docteur Fleury ctait ne aux environs de 'Mars-la- Tour. 
Au moment oü la Societe-Anonyme l’appela ä Mondorf, il jouis- 
sait d’une certaine celebrite pour avoir soigne l’imperatrice Eu- 
genie lors de la naissance du Prince imperial. L/alfluence de la 
clientele francaise fut grande pendant la saison de 1865, la seule 
que [‘leury passa ä Mondorf, autorise A y pratiquer, par arrete 


11) ]JI &tait membre fondateur de la Societ@ des Sciences-medicales. 
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royal grand-ducal du 18 mai de la meme annde. Nous avons 
deja dit ailleurs qu'il a construit I’„Hydrotherapie”. 


Fleury mourut, il y a une quinzaine d’anndes, aux environs 
de Paris, oü il avait fonde un grand &tablissement hydrotherapique. 


FLESCH Jean-Nicolas-Auguste. 

Ne a l.uxembourg, 22 juin 1844, recu docteur en medecine, 
en chirurgie et en accouchements, ä Luxembourg, le 27 juillet 
1870. Domicilie d’abord a l.uxembourg, le docteur Flesch s’est 
etabli ä Mondorf-les-Bains en 1871 et y est rest pendant deux 
ans; en 1873 il s’est fine ä Rumelange, sa residence actuelle, 


WEBER Nicolas-Victor. 

Ne ä Schengen, le 23 mars 1851, recu docteur en me&decine, 
en chirurgie et en accouchements ä Luxembourg, le 31 octobre 
1877, etabli ä Luxembourg jusqu’a la fin de l’annde 1883 et 
ensuite ä Remich. 


Le docteur Weber dirigea l’etablissement des Bains de Mon- 
dorf pendant les saisons de 1884 et 1885. 


MARCHAL Charles. 





Ne ä Mondelange, (commune de Richemont-en-Lorraine), le 
11 mai 1826, recu docteur en medecine ä la Faculte de Paris, 
etabli dans son village natal ou il est deccde le 28 mars 1900. 
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I.e docteur Marchal venait, pendant les saisons d’ete de 1866 
a 1875, diriger l’&tablissement thermal de Mondorf; la Societe lui 
avait alloue un traitement annuel de 6000 francs, et lui fournis- 
saıit le logement. Par arrete royal grand-ducal du 19 juin, il fut 
autorise ä donner, durant la saison des bains de 1866, les soins 
de son art aux personnes frequentant l’etablissement thermal de 
Mondprf, autorisation qui fut renouvelde le + avril 1867 et le 20 
mars 1871. En recompense de ses services le docteur Marchal 
obtint les decorations de chevalier de la Legion d’honneur et 
d’officier de l’Ordre de la Courunne de chene. Ses observations 
sur les Eaux de Mondorf sont consigndes dans les travaux suivants; 

a) Etudes sur les eaux minerales de Mondorf, suivies d’un 
coup-d’eıl sur le traitement hydrotherapique. — Paris 1867, chez 
Victor "Masson ; 2 vol. gr. in-6° de 138 et 142 pages. 

5) Observations cliniques sur l’actior des eaux de Mondorf 
employees isolement ou associces A lIlydreth‘rapie rationelle. -— 
Paris, 1870, chez Victor Masson; gr. in:8’ de 195 pages. 

c) Etude sur l’action des eaux de Mondorf dans les paraly- 
sies cerebrales ou hemiplegies (Bullet. de la Soc. des sciences 
me&dicales ä Luxembourg. T. VII, 1873, pp. 1—30 ) 


KLEIN Martin. 





Ne a Warken-lez-Ettelbrück, le 3 decembre 1848; membre 
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de la colonne sanitaire luxembourgcoise nendant la guerre de 1870; 
recu docteur en medecine, en chirurgie et en accouchements ä 
Luxembourg, le I2novembre 1872, domicilie d’aberd ä Warken, 
ensuite ä Ettelbrück, 1876— 1883, etabli A Luxembourg en 1883, 
directeur d’un höpital a Anvers, 1883 — 1886, directeur medical de 
l’&tablissement thermal de l’Etat ä Mondorf-les-Bains, 1886 — 1907. 
Pendant la morte-saison de la station thermale Klein etait occupe& 
a l’'höpital Legallais-Metz A Eich. Il ctait officier de la Couronne 
de chEne (24 juillet 1891), chevalier de .l’Ordre de Leopold (30 
avril 1891) et president de la Socidte des Sciences meilicales. 

Klein est deced&e ä Mondorf-les-Bains, le 11 fevrier 1907, et 
a ete enterre ä Ettelbrück. Ses amis lui ont erige un monument, 
au fond du parc de Mondorf, dont la remise solennelle a eu lieu 
le 23 aoüt 1909; quelques semaines apres, la Societe des Sciences 
medicales, reunie en I'honneur de son regrette president, y de- 
posa une couronne de bronze. Klein laisse le souvenir d'un 
medecin de haute valeur et d’un philantrope distingue. 

Parmi ses publications nous ne citerons que „MONDORF- 
LES-BAINS“, paru chez Joseph Beflort ä Luxembourg en 1886, 
qui a eu trois Editions. Pendant la saison de 1888 Klein redigea 
le journal „Indicateur des Bains de Mondorf“. 


THILGES Victor. 

Ne ä Niedersgegen (lez-Vianden), le 17 juillet 1864, ctabli 
a Mondorf-les-Bains comme medecin corsultant A partir de 1891, 
y est decede le 6 avrıl 1902, 

WEILER Francois. 

Ne a Eschdorf, le 26 janvier 1873, fr&quenta les universites 
de Strasbourg, Heidelberg, \Vienne et Paris: recu docteur en 
medecine ä Luxembourg, le 12 mar 1900, docteur en chirurgie et 
en accouchements le 10 mai 1901; ctabli a Mersch en janvier 
1902 et & Mondorf-les-Bains en avrıl de la meme anne. 

En 190+4 le docteur Weiler fonda Aa Mondorf un institut phv- 
siotherapique qu’il dirige actuellement. 

KIRPACH Theodore. 

Ne a Luxembourg, le 1° mars 1880; fröquenta les universites 
de Strasbourg, Kiel, Berlin et Paris; regu docteur en medecine, 
a l.uxembourg, en 1904, et docteur en chirurgie et en accouche- 
ments en 1905, ctablı ä Mondorf-les-Bains, en mai 1905. 

l.e docteur Kirpach a public en 1907 un travail sur notre 
station balncaire: La cure thermale a Mondort-les-Bains. — Lu- 
xembourg. chez J. Bellort, 39 p. in 0°, 








R FELTGEN Krnest. 

Ne ä Berschbach-les-Mersch, le 26 mai 1867, fils du doc- 
teur Jean Feltgen, qui fut me&decin-cantonal ä Berschbach de 
1863 ä 1904, frequenta les universites de Strasbourg, Würzbuurg, 
Vienne, Zürich et Paris, recu docteur en medecine, en chirurgie et 
en accouchements ä Luxembourg en 1894; fit des diudes speciales 
d’hygiene et de medccine sociale ä Strasbourg, 1904-1905 ; 
etabli A Luxembourg en 1394; nomme& directeur ınedicel de l’eta- 
blissement thermal de l’Etat A Mondorf-les-Bains, au mois d’avril 
1907. 

Parmi les nombreux ouvrages du docteur Feltgen nous ne 
citerons que ceux qui concernent Mondorf-les-Bains: 

a) Mondorf-les-Bains. Guide du baigneur, 3me Edition, 1910. 
(lrangais et allemand). 

5b) Diabete et cure de Mondorf. 1909. (Francais ct Mean 

c) Diabete et cure de Mondorf, (Suite I). 1910. 

d) Die Ferienkolonie in Bad-Mondorf. 1910. 

e) Observations et experiences medicales faites a Mondorf- 
les- Bains pendant les anndes 1907, 1908 et 1909. Luxembourg, 
1910. 

f) Observations et experiences me&dicales faites a Mondorf- 
les-Bains pendant l’annde 1910. l.uxembourg, 1910. 





D’apres les courtes notes qui precedent. la liste chronolo- 
gique des directeurs’meldicaux ayant dt& attaches specialement A 
etablissement thermal de Montlorf est composde comme suit: 

l.e docteur Schmit, 1846 -1654. 
Moris. 1850. 
I'leury, 1865, 
e ‚ Marchal. 1806-1875. 
„ „ Klein. 1876- 1882. 
3 Weber. 1584. 1885. 
Klein. 1886 -- 1907. 
leltgen. 1907 jusqu'ä present 


* * 
* 


C. Pharmaciens. 


- - 


l.’&tablissement d’une pharmacie a Mondorf-les-Bains a ete 
aulcrisce Je 12 aoüt 1871. 
LIESCH Ferdinand. 
N& & Luxembourg le 39 mars 1848; regu pharmacien, A 
Luxembourg, le 28 aoüt 1869; ctabli ä Mondorf-les-Bains 1871.— 
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1882, et ä Esch-sur.Alzette (oü ıl a ouvert une seconde phar- 
macie) 1882 — 1902. Retire des affaıres, M. Liesch habitc actuelle- 
ment Luxembourg. 

KLEIN Jean-Pierre. 

Frere du docteur Martin Klein, ne A Warken, Ile 14 o0c- 
tobre 1850; regu pharmacien le 13 novembre 1873; domicihie ä 
Mondorf, successeur de M. Liesch, y mourut le 4 octobre 1399. 

SCHUMANN Ferdinand. 

Ne a Hellange (commune de Frisange), le 25 juin 1865: frc- 
quenta l’Ecole polytechnique de Darmstadt et l’universite de 
Strasbourg, fut recu pharmacien ä l.uxembourg, le25 maı 1890; 
s’etablit ä Mondorl-les-Bains, le 15 octohre 1899. 


Alondorf-les-Baıns, janwier ıgr1. 


Emile DIDERRICH. 
te — 


Vereins: Nachricht. 


Andurch beehren wir uns, Sie höfichst einzuladen, der am Donners- 
tag, den 9. Februar, um 3 Uhr des Nachmittags, im Vereinslokale 
(Casinostrasse, Geselleuhaus) stattfindenden 


GENERAL-VERSAMMLUNG 


bziwohnen zu wollen. 
Der Schriftführer: Der Präsident: 
\lart. Brunn. Wilh. GOoERGEN. 


TAGES.ORDNUNG: 


. Genehmigung des Protokolls der letzten Generalversamm.ung. 
. Bericht des Pıä-i’lenten über das veıflossene Vereinsjahr. 

. Rechnungsablage üher das Vereinsjahr 1910. 

. Bericht der Revisoren. 

. Aufstellung des Büdgets für das Vereinsjahr 1911. 

6. Aufnahme neuer Mitglieder. 

7. Teilweise Erneuerung des Vorstandes. 

8. Verschiedenes. (Etwaige Vorschläge ) 


Der Vorstand. 


NB. Der Wichtigkeit der Versammlung wegen sind die HH. Mitglieder 
gebeten, so zahlreich als möglich zu erscheinen. 
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Berjonal:Nahriht des Vereines. 
Todesanzeige. 
Am 14. Januar 1911, morgens um 3 Uhr, ftarb, wohloerjehen 


mit den hh. Sterbsfatramenten, nad) einer langwierigen Strankheit, 
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der wegen feiner, im Sauer:Dialelte gefchriebenen Thenterftüde, wohl 
und meithin belannte Herr Andreas Dudhicher, Yabrikbefiger, 
Bürgermeifter der Gemeinde Biver, Mitglied der Quremburger Handels: 
fammer, Mitter des Ordens der Eichenlaubfrone und des belgifihen 
Leopold-Xrdens. Der Berftorbene war gleich bei Gründung der „He: 
mecht“ unferem ®Bereine beigetreten und begte. jtet3 die größten 
Sympathien für unfer Vereinsorgan. Möge derfelbe ruhen in Frieden! 
Ser Familie des Base unfer berzlicäites, tiefgefühltejtes 
Beileid! 
Sein Langjähriger Tteund, 
Martin Blum, 
Sefretär der „Hemecht“. 





Bezenfjion. 


Der Deustfche in der Anekdote. Eine deutiche Rulturgefhichte in 400 Anef- 
doten. Mit Porträttafeln. Gefannnelt von Tony Hellen. 360 GE. in 
8. Preis: 1.80 Mark Elegant gebunden 2,80 Maik. 

Die Shönften Hiftorifchen Anekdoten von den alten Germanen bis 
zu Bismard find gefammelt und aus diefen Hunderten von furzen 
Ausfprühhen, ernjten und Tuftigen Begebenheiten, ergibt fich Tchließlich 
ein Sharakterbild des DPeutfchen. Karl der Große, Luther, Friedrich 
der Große, der alte Kaifer, Goethe, Echiller, Kahnt, Beethoven, Ricdyard 
Wagner, alle großen Staatsmüänner, TFeldherrn, Dichter und Künftler 
des deutfchen Volkes jind vertreten. So ijt nit nur ein außerordentlich 
unterhaltendes, abmwechfelungsreiches Buch entjtanden, fondern in einer 
zulle von Heinen charakteriftiiden Ausfchnitten die Entiwicelungsge: 
ihichte des deutfchen Volkes. 


Schon längit hat man erfannt, daß der Beilt der Gefhichte nicdht- 
aus Sahreszahlen von TFriedensfhlüffen, Schladten und Thronbeftei- 
gungen zu erfalfen ift. Gerade die Heinen Züge find es, welche helle 
Cdylaglidyter auf den Charakter der Zeit werfen. So wird diefes Buch, fo 
unterhaltend es ift, doch nicht nur der Unterhaltung dienen, fondern den 
Blid fchärfen für die Entwidlung der deutfchen Kultur. Befonders Tieb 


‚wird eS uns fein, daß wir bier unfere Großen aud) von ihren menfd): 


“| 


lihen Seiten fennen lernen. Das Bud wendet fih) an jeden Stand 
und jedes Alter. Der reifere Gymnafiaft fann es mit ebenfoldhenn 
Gewinn Iefen, wie der Hiftorifer oder die gebildete Frau. 

So wird es bald als ein VBolfsbudh iw [hönften Sinne 
des Wortes gelten. X. 
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Kiterarifche Kovitäten , Ünsemburg. Banchfachen. 


Bauernkalender (Luxemburger). Kalender für Ader: und Garten 
bau für das Jahr 1911, welches ein gewöhnliche Jahr von 365 
Tagen ilt. Neunter Jahrgang. Yuremburg, Brud und Verlag von 
oteph Beffort. 1911. — VIIL + 191 + 05 EC. in 8”. 

*Diderrich Emil. Tie Freiherren von der Rede, Herren von Weiler:zunt- 
Zum, Aspelt u. a. ©. Luremburg. Bahnhof-Druderei Fr. Bourg- 
Bourger. 1911. — 7 SE. in 8". 


Freiheit. Sozialistisches Organ für die Interessen des werktätigen Volkes. 
Luremburg. Buchdruderei %. P. Nimar, Gebrüder Nimar Ilad}- 
folger. — Wöchentlides Blatt, gr. in fol. — Nr. 1 erfdien aın 
18. Dezember 1910. 


Geflügel- und Kaninchenzüchter (Der Luxemburger) 
Organ des Verbandes Luxemburger Geflügel- und Kaninchenzüchter- 
Vereine. Buchdruckerei Gustave Sonpert, Luxemburg. — gr. in 4°. 
Nr. 1 eridien am 7. Januar 1911. 


Gratiskalender der Öbermofel-Zeitung für das Jahr 1911. Drud und 
Verlag von %. Ehlen (Gebrüder Eplen, Nachfolger) in Greven= 
mader. (1910. — 160 SS. in 8", mit einer Tafel. 


Handels- und Gewerbeblatt für das QGrossherzogtam Luxemburg. 
Organ des kaufmännischen Landesverbandes und des Handwerks- 
meisterverbandes des (irossberzogtums Luxemburg. Luxemburg. 
Druck von M. Huss. Halbmonatliches Blatt, gr. in 4°. — Nr. 1 
erfhien am 1. Januar 1911, 


Lamesch Guill. Letzeburger Volleksbün. Theaterstecker mat Gesank a 
Musek. N? 2. De Schmelz. Theaterst&ck an drei Akten (6 Opzüg.) 
Verlag an Egentom fum Gnill. Stomps zu Letzebureg. Iıruck von 
F. M. Geidel, Leipzig. O0. D. (1910.) — 37 SS. in 4°. 

Menager Lorenz. Theoretiid:Rraftifches Befangbud zum Gebraudje in 
Primär-Schnien. Erftes Heft. Elfte Muflage. Benehmigt von der 
Königl.-Sroßh. Unterrihts:Commifjion. Yuremburg. Verlag der 
Hofmufifalienhandlung Guill. Stomps. Trud von BP. Worres 
Merten. 1910. — 72 SS. in 18”. 

Idem. Elementar - Solfeggien - Unterricht für Gesang- und Musikschüler. 
Dritte vermehrte Auflage. Genehmigt von der Grossherzoglichen 
Unterrichts-Kommission. Eigentum und Verlag von Wilb. Stomps, 
Hofmusikalienhandlung in Luxemburg. W. 356 St. 1911. Drack 
von P. Worr&-Mertens, Luxemburg. — 40 S3. in 6°. 


Dr. Nepper D.-M. Luremburger FJahrbuh und Familiensftalender 1911 
zur Belehruug und Unterhaltung. Imentbehrliches Nahjfhlage- und 
Wdrepßbud für die Yandwirtichaft, den Handel und die Jnduftrie 
Zuremburgd. Hierzu zwei Kumnjtbeilagen. 5. Jahrgang. Drud und 
Verlag: Buchdruderei de3 „Nuremburger Landw. General-An= 
zeiger”, Jacques Gerard, Ettelbrüd (Uuremburg.) (1910.) — 196 + 
52 &S. pet. in 4°. 

Tierschutz-Verein (Luxemburger) unter dem Protektorate Ihrer 
Kgl. Hoheit der Grossherzogin von Luxemburg. Statuten. Impr. 
M. Beaucolin. Luxembourg. S. d. (1911.) — 4 SS. in 16°. 


* — Geparat-Mbdrud aus „Ons Hömecht“. 
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Ons Hemecht. 


Organ des Vereines für Luxemburger Geschichte, Literatur und Aunst. 





Herausgegeben vom Vereins-Vorstande. 





17. Zahrgng. — 3. sh LM IA 


D’Rendchen, d’Schof an d’Gös a Companny mam Löw. 


RR 


Ons Hömecht XVII. 








A Companny wären d’Rendchen an d’Schof 
An d’G&s mat dem Lew emol gängen. 

Gedelt sollt gin all Profit de fel of. 

Sch&€ gleich, me konnt ken och verlängen. 

— -- Geschwenn drop köm d'’Ges mat Eppes geluör: 
E Reh hät am Streck sech gefängen. 

We dät all d& äner göwe gewuör, 

Si vif op hir Del lass se gängen, 

De Lew zielt: „zö v&er werde mer sin, 

Da män eEch och gräd sövil Delen. 

"IT muss & Steck we d’änert, gleichegröss gin, 
Sö kennen mer sicher net felen! 

Dät Eescht ass fir mech, dat werd der versto’n, 
Vun ons sin ech sicher den Eschten. 

Dät zwet lossen ech, de Stärksten, net gun. 
Duörän werd der och iech getr&schten. 

Dät drett öni Zweiwel muss Ech och hun, 
Wel ech fir ech emmer muss birgen. 

An hei ass dät v£lert, päk En et un! 


LK 


Ech geng op der Plätz en erwirgen 


Vertraut dach net blann den Hären iech un, 
Sei Liewen därft dir net vergiessen, 

Dass emmer de Klenge schlecht kent dervun, 
Wa Kischte mam Här hie welt iessen. 
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Biographie 
de 


Jean-Joseph WELTER. 





(Suite.) 
Piece justificative No 7. 
Physique du Globe. 


l’oyage äu puits ford de Mondorf,*) far Ar Welter. 
(Communıique par Dh Arago.*) 


ee I.ingenieur, M' Kind, nous attendait; la sonde etait 
hors du puits: tout etait prepar& pour y faire descendre les ther- 
mometres ä deversoir et connaitre la 'temperature du fond qui 
dans ce moment (1° septembre 1845) etait ä 671”20 de la sur- 
face du terrain. 

Deux thermometres ont cdtde enfermes dans un cylindre en 
bois dans lequel on avait creusd une cavitd ‘qu’on a criblee de 
trous ä jour de deux cenlimetres de diametre et ä environ trois 
centimetres l’un de l’autre. 

Les thermometres etaient de l’espece ordinaire, mais l’extre- 
mite des tubes e&tait ouverte et en communication avec la pression 
exterieure du milieu; l’ouverture &tait simplement couverte d’un 
petit bouchon de liege pose ä plat et maintenu avec un faible 
ressort ä boudin, Jont la pression permettait le debordement du 
mercure et empe£chait le sejour, sur l’orifice, des petits globules 
de mercure que le refroidissement aurait pu faire entrer dans le 
tube et causer une erreur. 


I.’un des deux thermomtetres etäit libre et exposed ä toute 
pression de la colonne d’eau. Comme la pression etait la m&me, 
en dehors et en dedans, elle ne pouvait qu’augmenter la densite 
du mercure et celle du verre d'une quantite insensible. 

L’autre thermometre e&tait enfonce dans un tube de verre de 
0m0178 de diame£tre et ferme ä la lampe. Nous n’etions pas sans 
crainte de retirer le tube Ecras&e par la pression. On s’est assure 
qu’en plongeant le tube dans l’eau pour en prendre la tempe- 
rature, le thermometre ctait stationnaire apres moins de cing 
minutes. 


44) I s’agit de Mondorf-les-Bains (Grand-Ducht de Luxembourg.) 
4) Extrait du compte-rendu hebdomadaire de l’Acad“mie des sciences, 1845, 
tome XXI, 2me semestre, page 887. 
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Fig. XIII. 


Decorations de Chevalier de Ü Ordre de la Legion d’honneur, 
el de 
Commandeur de l’Ordre de la Couronne de Chöne de Luxembourg, 
decerndes au chimiste J.-/os. WELTER. 


La premiere se trouve entre les mains de Gabriel WELTER de Metz, &tudiant 
& l’Universit€ de Leipzig, arriöre petit-neveu de J.-Jos. Welter; ls seconde appartient 
a Mr Franz WELTER droguiste a Mertzig, petit-neveu du chimiste. 

Ces deux d:corations se trouvent encore chacune dans son &crin neuf. La 
fraicheur des rubans indique qu’elles n’ont jamais et€ portees par leur modeste ti- 
tulaire. (Voir la reproiuction du discours de M" Namur, piece justificative N” 1.) 


= 


RR 

Il a fallu onze minutes pour faire descendre la boite jusqu’au 
fond. Elle y a sejourne 1 heure et 9 minutes. On a employe 
16 minutes pour la retirer. l.es deux thermometres etaient entiers, 
sains et saufs. 

On les a plonges dans l’eau qu’on a chauffee lentement. Le 
mercure a atteint le bouchon de liege au me&me instant dans les 
deux thermomettres. La temperature de l’eau mesurde avec un 
bon thermometre &tait de 34° centigrades. 





L’eau d’un puits du village, le puits de l’auberge, etait ä la 
temperature de 11°5 centigrades, la profondeur de la source 
pouvait &etre de cingq metres, Si l’on admet qu’ä partir de ce 
point la temperature de laterrce augmente uniformementen descen- 

—5 
34 — 11% 

L’entree du puits a 0m80 de diametre, le fond 0,18. 1 ne 
faut pas moins de trois heures pour retirer la sonde. 


dant, l’augmentation sera de un Jdegre par —= 296, 


Piece justificative No 8. 
Physique du Globe. 
Recherches sur la temperature de la terre a de grandes profondeurs. 
Observations sur la source arlesienne 
de l Etablissement thermal de Mondorff dans le Grand-Duche de 
Luxembourg far Mr Walferdın. (Extrait far l’auteur.) 


(Commissaires MM. Arago, Cordier, Elie de Beaumont). 


„I’Academie na regu qu’une seule communication sur le 
forage de Mondorf, Grand-Duche de Luxembourg, oü la sonde 
a atteint la profondeur de 730 metres au-dessous de la surface 
du sol. Elle lui a dte faite, en 1845, par M" Welter qui avait 
cherche ä mesurer la temperature lorsque instrument fcreur 
etait parvenu ä 671”20. Mais Mr Welter s’etait servi de thermo- 
metres coupes, et «diverses circonstances que jexamine dans ce 
Memoire, devaient faire naitre des doutes qu'il etait d’autant plus 
utile d’eclaircir, que la sonde avait penetre, depuis, jusqu’a 730 
metres. Une nouvelle experience dans le puits de Mondorf se 
liait d’ailleurs ä celles que jai entreprises dans le but de de- 
terminer, au moyen des procedes les plus rigoureux, la loı d’ac- 
croissement de la temperature terrestre ä de grandes profondeurs, 
suivant le nature des terrains traverses, leur degre de conductie 
bilite et leur position dans la partie de l’Ecorce terrestre acccs- 
sible ä nos investigations. 
g Ue6 
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Le nombre des observations dignes de foi, et faites dans 
des circonstances semblables, est encore bien petit, disait Mr de 
Humboldt dans sa lettre a Mr Arago (Compte-rendu du 25 sep- 
tembre 1843), oü il compare les experiences de Newsalzwerk 
avec celles de Grenelle, de Pregny et de Freyberg, et cette cita- 
tion, que jemprunte ä si bon juge cn pareille matiere, me fera 
pardonner d’insister, comme je le fais dans ce me&moire, sur les 
causes d’erreurs dont peuvent Ctrce entachdes ces sortes d’ob- 
servations. 

Je suis alle, au mois de decembre dernier A Mondorf, oü 
M' Willmar, President du Conseil du Gouvernement du Grand- 
Duche, qui preside aussi le Conseil d’administration des bains, 
s’est rendu de son cöte avec M" Kaempf, administrateur des bains; 
il a bien voulu mettre ä ma disposition le registre contenant le 
journal detailleE des operations du forage execute par l’ingenieur 
M' Kind, l’analyse de M" Van Kerkhoff etcelle de M'" Reuter, pro- 
fesseurs de chimie, et une notice de Mr Schmit, medecin des 
eaux de Mondorf, sur les proprietes medicales de ces eaux et 
sur les resultats obtenus depuis plusieurs annedes. 

II m’a adjoint Mr Moris, jeune professeur de Physique et de 
geologie A l’Athenee de I.uxembourg, qui m’a constamment 
seconde, et il m’a autorise ä disposer non-seulement du personnel 
de l’etablissement, mais du matcriel qui pouvait servir ä assurer 
le succ&s de mes experiences. 

J’appris alors que la source jaillissante qui alimentait l’eta- 
blissement thermal de Mondorf ne provenait point du fond du 
trou de sonde, mais de 502 me£tres seulement. Cette circonstance, 
dont ne faisait point mention la note de M’ Welter, ne permettait 
pas d’obtenir, ainsi que je l’avais espere, une indication precise 
de la temperature de la terre ä la profondeur ä laquelle on etait 
parvenu. On concoit, en effet, que l’espace compris entre 502 et 
730 metres e&tant rempli d’eau, il se forme des courants, et l’ac- 
croissement de la temperature doit ainsi differer de celui qui 
aurait lieu dans la partie solide du globe terrestre. Je crus nean- 
moins qu’il pouvait Ctre utile de constater la temperature du fond 
dans l’etat actuel de ce forage.' 

Apres avoir pris les prcautions neccssaires pour faire par- 
venir au fond du trou de sonde trois de mes thermometres A 
deversement garantis de la pression, et avoir charge le tube 
creux, qui les contenait, d’un poids de 27 kilogrammes, je les ai 
fait descendre lentement ä la profondeur de 718 ä 720 metres, 
la partie inferieure du trou de sonde se trouvant remplie, sur un 
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Fig. XIV. 

Tombeau de la Famılle MICHELEZ au cıimetriecre P£re-Lachatse 
a Paris, edine dans la 28" division, chemin Camille Jordan, 
ze rangie, en Jace de la söpullure Boode, dite „La Pomme 
de Pın“ (point de repere). J.-Joseph WEITER y est inhume. 
La cinquiöme plaque de la serie du milieu en fall menton. ( \ 
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espace de 10ä 12 metres, de marnes, d’argiles et d’autres roches 
qui se sont detachees des parties non tubees. 

Ils sont arrives au fond en trois heures, y ont sejourne dans 
la vase compacte pendant douze heures, et ont &et& ramenes äla 
surface en deux heures trente minutes. Le tube creux qui les 
contenait est revenu rempli de roches ct d’argiles du fond. 

Les thermometres ä deversement sont ä Echelle arbitraire: 
pour le N° I je = 25P089; ponr le N° II, 157890 et pour le N? III, 
14692. 

A leur retour ä la surface, verifi&s successivement par Mr Moris 
et par moi, ils ont indique 27°63. Je ne me suis pas borne ä 
cette premiere experience. Je l’ai repetee trois fois, en faisant 
descendre, sejourner et remonter les instruments pendant les 
memes intervalles de temps; et ils ont donne, en moyenne les 
memes re&sultats. 

Mais la source artesienne provenant de 502 metres pouvait 
seule indiquer la temperatuie du sol dans la zöne d’oü elle jaillit 
avec un debit de 606 litres d’eau par minute J’ai donc fait des- 
cendre ä 502 metres mes trois thermometres deversoirs; ils y 
sont parvenus en une heure trente minutes; je les ai laisses se- 
journer ä l’orifice de la colonne liquide ascendaute pendant cing 
heures, et ils ont &t€E remontes en une heure. Cette experience a 
ete Eegalement repetee trois fois, et la moyenne a ete de 25°65. 

Pour obtenir la determination la plus probable de la tempe&- 
rature moyenne du sol, inconnue ä Mondorf, j’ai observe regu- 
lierement celle d’nn puits ferme& qui se trouve pres de l’etablisse- 
ment thermal; sa profondeur est de 7 metres, dont 4"50 d’eau, 
Cette determination concorde d’ailleurs, en ayant egard ä quel- 
ques differences dans les hauteurs, avec la temperature des puits 
d’Altwies, de Remerschen et d’Elfange, situes A peu de distance 
de Mondorf, et ne s’ecarte pas de la temperature moyenne de 
Metz, resultant d’une longue serie d’observations. On sait que 
Metz est situ&e ä 178 m.ötres et Mondorf ä 205 mötres au-dessus 
du niveau de la mer. 

Ainsi en retranchant 7 metres pour la profondeur du puits 
oü j’ai recherche l'indication de la temperature moyenne, on a 
2565 — 97 = 15°95 «d’accroissement pour 495 metres ou {| 
degre pour 31 metres 04. 

Je rends compte, dans ce m&moirc, d'une scrie d’observations 
que j’ai faites: 

1°) A 610 miötres. pour verifier si l’anomalie constatee de 
730 a 502 metres se maintient dans l’espace intermediaire. 
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2°%) A 450 metres, pour apprecier l’abaissement de temperature 


occasionne par des sourees superieures ä 502 me£tres. 

3%) De 423 metres Aa la surface, pour obtenir l’indication du 
decroissement de temperature de 100 en 100 metres dans la 
partie tubde du trou de sonde. 





Je donne ensuite les resultats de mes investigations sur la 
nature des terrains traverses. 


La vall&ee de Mondorf, oü coule l’Aalbach, petite riviere qui 
separe la France du Grand-Duche de Luxembourg, est situde 
entre des escarpements du gres du Luxembourg, dans les an- 
fractuosites duquel les marnes et les calcaires du lias se sont 
depose&s. 

Je decris, dans ce Me&moire, les terrains que la sonde a tra- 
verses, dans l’ordre suivant: 


Lies ss EUREN ENTE IR! S4mff 
Keuper sa... BERUHT 206°:02 
Muschelkälka=:2:: 32.2232 0 een 142m17 
Gres bigarre et, dans la partie inferieure, gres 
Vosgien ......:.. een 311m46 
Schistes anciens et Quarzite du terrain de la 
Grauwacke des allemands....... 16724 


total... 73000 


Le forage de Mondorf avait et€ entrepris pour la recherche 
des eaux saliferes et du sel gemme qui se trouve dans le lrias; 
apres qu’on eut atteint les schistes anciens, les travaux furent 
abandonnes, et c’est alors que l’analyse des eaux jaillissantes 
ayant demontre leur analogie avec celles de Kreuznach et de 
Hombourg, il s’est forme& ä Mondorf un des &Etablissements_ ther- 
maux qui sont appeles ä obtenir le plus de succes. 


Il m’a paru interessant Je rechercher, comme je l’avait fait 
pour le puits de Grenelle avant son jaillissement, quelles sont 
les hauteurs des points oü affleure le terrain qui donne naissance 
aux sources artesiennes de Mondorf. 


La carte et les coupes ci-jointes font voir que le gres bi- 
garre d’ou jaillissent les sources de Mondorf, a «te depose dans 
une sorte de golfe formed par les terrains de transition de Il’Ar- 
denne & l'ouest, de l’Eifel au nord, et du Hundsrück & l’est, et je 
demontre que le gres bigarre, avec ses marnes et argiles, est, 
dans ces directions, de 175 & 200 metres plus elevd que le niveau 
du sol ä Mondorf. Cette difference, entre le point d’introduction 
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des eaux et celui de leur surgissement ä la surface, rend par- 
faitement raison du jaillissement des sources de l’etablissement 
thermal de Mondorf, et confirme completement les donndes d’a- 
pres lesquelles il m’a et& possible de prevoir, ä l’avance, ainsi 
que MT Arago l’avait fait de son cöte par un autre procede, l’e- 
levation probable, au-dessus de la surface du sol, de la nappe 
aquifere de Grenelle. *) 

I.’observation, ä 502 metres, de la temperature de la couche 
d’oü jaillit la source mindrale dans le forage de Mondorf, donne 
lleu & un rapprochement curieux. 

C'est a peu pres A la meme profondeur, A 505 metres, que 
la derniere experience avait ete faite, le 18 avril 1840, par 
Mr Arago et moi, dans le puits de Grenelle ävant que l’eau ne 
jaillit, et nous avions trouve & cette profondeur 26°43, ou, en 
prenant pour point de depart la temperature moyenne du sol ä 
Paris, de 10°6, 1’ degre centigrade pour 319. 

J’avais trouve pr&ecedemment ä Saint-Andre, departement de 
l’Eure, oü la sonde a penetre dans le terrain de craie jusque 
253 m #7) 1’ degre pour 30=95. 

On a vu que la temperature du puits for&e de Mondorf &tant, 
a 502 mötres, de 25065 et la temperature moyenne de 9°7, ona 
1’ degr& pour 31,04. 

Ainsi, & Paris et A Saint-Andre, ona traverse, dans la partie 
superieure des terrains secondaires, la masse de craie et les ar- 
giles du gault, & Mondorf, dans la partie inferieure des terrains 
secondaires, les masses marneuses et gypseuses du Keuper, les 
assises calcaires du Muschelkalk et les marnes et argiles du 
gres bigarre, et l’accroissement de la temperature est rest€E comme 
on le voit, assez sensiblement constant. 

La Societe des Bains de Mondorf a bien voulu me donner 
une collection des roches que la sonde a traversdes; je fais hom 
mage de cette collection au Museum d’Histoire naturelle de 
Paris, *8)“ 

Piece justificative No 9. 
Bulletin de la SocıdiE d’ Encouragement. 
45” annde: 4 [evrier 1846. 
Pages 96—97. — Mr Welter, membre correspondant de l’A- 
46) Compte-rendu des seances de l’Academie des Sciences du 11 novembre 
1839. 


47) Compte-rendu des sdances de l’Academie des Sciences du 16 avril 1838. 
43) La biographie de Walferdin se trouve dans le dictionnaire des Arts ct de 
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cademie des Sciences, annonce que M" Boch-Buschmann de Sept: 
I’ontaines pres Luxembourg lui a adresse, les 19 et 28 janvier 
dernier, deux lettres en l’invitant ä en donner communication ä 
la Societ€E d’Encouragement. Dans sa premiere lettre, l’auteur 
expose que Liez vient de r&ussir compl&etement ä reproduire une 
planche en fer sur une matrice en cuivre, ä l’aide du procede 
galvano-plastique. M" Boch juge cette decouverte d’une grande 
importance parce que l’on Sera dispense de graver sur acier, 


immense avantage pour les cartes geographiques, p. eX....... 
NE Mr Welter avait reconnu la porosit€ de la plaque ä 
l’aide d’une goutte d’acide nitrique ....2reeecereeeeeennrn nee 
Bere etc. 


Scance du 2ı juillet 1847, page 340. 
Galvanoplastıe. 


M’ Welter, membre correspondant de l’Academie Royale 
des Sciences, a donne connaissance des r&sultats que MM. Boch- 
Buschmann et Liez ont obtenus pour la reproduction de planches 
en fer sur une matrice de cuivre ä l’aide de procedes galvano- 
plastiques. Un haut interet s’attache A cette communication et 
fait desirer que les resultats ulterieurs viennent confirmer ces 
premiers essais ..2cceeeeeenen. etc. 


Piece justificative No ıo0. 


Lettre de J.-Joseph Welter a Monsieur Boch. 
(Carnet 1845 — 1846, page 56, alors que Weller avait 82 ans!) 


A.) Paris, le 25 janvier 1846. 

J’ai recu votre lettre qui m’a fait beaucoup de plaisir, le 
Vendredi 23 de ce mois, et la plaque le lendemain. Le m&me 
jour j’ai ete trouver M" Gay-Lussac que j’ai rencontre au bureau 
de garantie. J’etais tout fier de votre plaque et de votre leitre 
que je lui ai fait voir. Il a ete Emerveille, lui et d’autres per- 
sonnes presentes, de la nettet€E avec laquelle se reproduit en fer, 
le poli et la gravure de la planche de cuivre. Mais ce qui m’a 
fait plaisir, M’ Belleyre qui e&tait present, me fit voir des especes 
de boucles de cuivre recouvertes d’une mince couche de fer et 
imitant parfaitement les boucles d’acier. Je vous en envois un 





49) Note de l’auteur: cette lettre A confirme et complete les indications se 
trouvant au Bulletin de la Soeiet€ d’Encouragement. 
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echantillon accroche ä ma lettre. J’ai appris depuis qu’on vend, 
dans les rues, des chaines de montres qui imitent parfaitement 
les chaines d’acier pour 8 ä IO sous, et qni ne Sont que du 
cuivre ferre. I] parait qu’on n'est pas plus en pcıne de faire du 
cuivre ferre qu’en n'est embarrasse de faire du cuivre dord. C'est 
au point que les garnitures de robes, les ornements, les bracelets 
etc., en aci?r, cessent d’etre ä la mode, a cause de la facilite de 
les imiter, et du bas prix des contrefagons. De la Monnaie, je 
me suis transporte ä la Societe d’Encouragement. J’ai depose 
entre les mains de l’agent, Mr Delacroix, la planche et un extrait 
de votre lettre. On m’a dit la qu’il ne suffit pas de prendre date 
pour s’assurer la propricte exclusive d’une invention, qu'il est de 
toute necessit& de prendre un brevet et de donner une description 
du proc&ede; qu’autrement, si un autre prend un brevet, lin- 
venteur precedent pourrait, ä la verite, pratiquer son invention; 
mais qu'iil ne pourrait la vendre. On m’avait dit la meme chose 
a la Monnaie. Au reste, un brevet coüte cent francs en le prenant. 
Ce n’est pas une grosse somme. On paie le reste d’annde en 
annde si on y tient. 

Nous avons observe ä la Monnaie que votre plaque ctait 
tres poreuse. Une petite goutte d’eau forte ctait absorbee instan- 
tanement et disparaissait. La matiere est extr&ömement fragile. 
Je pense bien qu’en modifiant convenablement le procede, vous 
parviendrez ä rendre la maticre plus cempacte, et moins privce 
de ductibilit@: on reprochait les m6mes defauts dans les plaques 
de cuivre aux premiers essais. 

Dans l’espoir que vous me donnerez «le nouvelle besogne, 
veuillez me croire votre devouc amı. 

WELTER. 

Mr Sylvestre fils m’a appris A la Socicte d’Encouragement 
qu’on payait le fer parfaitement pur son poids en argent. Il parait 
qu’il le faut en cet &tat pour les telegraphes clectriques. Vous 
le fournissez a meilleur marche. 


Piece justificative No ıt. 
Lettre de J. Joseph Wrlter a Monsıcur Doch. 
(Carnet de 1845 — 18406, page 61). 
B. ) Paris, mercredi 29 avril 18406. 


Vous trouvez ci-inclus un petit Echantillon de votre Ier pur: 


50) Note de Pauteur: cette lettre B est le c yrollaire de 1a lettre A, 
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il a et& lamind ä froid et est, par consdquent parfaitement duc- 
tile. Pour douer de cette qualitd la planche au tissu cristallin et 
excessivement fragile qu’on retire du bain, il a suffi de la chauffer 
| a blanc. Refroidie, elle se laisse laminer. I.’analyse chimique n’y 





donne ni cuivre ni trace de charbon. M" Gay-Lussac m’a foıt 
embarrasse quand il m’a demand£ coınment il pourrait s’y trouver 
du charbon si le bain ne contient que du cuivre et un sel de 
fer? Je ne vovlais pas lui dire qu’on y mettait une lame de 
töle de fer. Je me bornai ä lui dire qu'il fallait pouvoir assurer 
que votre fer etait totalement prive de charbon. En examinant 
attentivement la cassure de votre plaque, on y de&couvre deux 
lames superposees: l’une excessivement mince (elle n’aqu’un '/,, 
ou moins, de millimetre d’epaisseur). C’est celle que porte la 
gravure du dessin. Elle est d’une dürete etonnante. La lime glisse 
sur la surface glacde sans l’entamer. Il est bien inutile de la 
cimenter et de la tremper. Le seul bon effet que pourrait avoır 
cette op&ration serait de lui öter sa fragilite. l.es deux lames super- 
posees ne sont pas fortement adherentes. l.a chaleur peut les 
separer et il est m&me arriv& qu’en chauffant, cette separation 
s’est faite avec explosion comme celle d’une capsule d’amorce 
d’arme ä feu. Cette s&paration a m@me lieu quelquefois durant 
l’operation galvanoplastique. C’est ä cet cflet que jaattribue les 
souftlures et les bävures qu’on observe dans votre premiere 
plaque. I.e laminage ne les soude pas toujours l’une ä l’autre. 
Vous pouvez le voir au petit Eechantillon. Cette existence de deux 
couches bien tranchees fait croire ä deux periodes dans votre 
op&ration. Je ne me rappelle pas si votre description en fait 
mention, ä moins qu'il n’y ait un petit temps de travail sans la 
töle de fer. Au reste, je desire ne pas £tre trop savant. Mr Eugene 
a eu la bonte de me decrire la maladie de mon pauvre frere. Il 
lui donne de son bon vin. Je vous prie de faire agrdcer mes 
hommages ä Mre Boch ct de continuer ä me croire etc. 


Piece justificative No ı2. 
Zxtrait de Voyage faıl dans les departements nouvellement 
reunis et dans les d£partements du Bas-Rhin, du Nord, 
du Pas-de-Caluis et de la Somme, a la fin de lan X, 
par Armand Gaston Camus, Alembre de U’Institut National. 
Parıs ches Beaudouin, ımprimeur Ne ız3ı1 rue de Grenelle St. 


Germain. Venlöse an A]. — 2 volumes in 19°. 
Tome I, Departement des Foröts (Pages 147 et suivantes.) 
EEE ERIEEERT Une des manufactures les plus 


considerables de cette valldce est celle ou Mr Boch fabrique de 
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ces vases avec une terre qu’on appelle vulgairement d’Ängleterre 
et dans la preparation de laquelle il entre du caillou calcine, de 
la terre ä pipe et d’autres esneces d’argiles On prepare dans 
cette manufacture tout ce qui est necessaire ä ses travaux, le 
cobalt pour la couleur bleue, le minium pour la couverte. Avant 
la Revolution on faisait des figures, ‘on peignait les poteries de 
plusieurs cculeurs; on fabriquai! des vases et des tasses jaspedes 
de plusieurs couleurs, ce qui n’etait pas le resultat de la pein- 
ture, mais de la mixtion des terres et argiles de couleurs di- 
verses. Aujourd’hui on se renferme dans les travaux communs 
du blanc pur et du blanc orne& de petites guirlandes bleues pour 
bordure. Le debit est plus assure; lcs fonds rentrent plus vite; 
les marchandises sont dejaä vendues quand elles entrent au four. 
En effet, rien n’est plus commun que les vases de cette terre 
dans tout ce que ]’on appelait les Pays-Bas. La porcelaine de 
Tournai ct la fayence de M" Boch, voilä ce dont on se sert dans 
toutes les tables. (l.a douzaine d’assiettes blanches coüte trois 
livres, douze sous, prise ä la manufacture. On peut juger du prix 
des autres articles par le prix de celut-cı.) 

Mr Boch est le premier ouvrier de sa manufacture. Il est 
aide par son fils aine qu'il a eu le bon sens d’envoyer ä Paris 
pour &couter les lecons de chimie que donne Vauquelin, parti- 
culierement quant ä la preparation du minium et du cobalt. Le 
jeune homme a pris du goüt pour !’histoire naturelle. II a un 
tres joli cabinet oü jai remarque un morceau de toile blanche, 
jete en paquet et petrifid, non par incrustation, mais par intus- 
susception, On l’a trouve& dans les environs de Metz. Cette ma- 
nufacture a repandu la vie dans les environs, Deux villages 
voisins vivent da debit et du colportare, ou de la commission 
de ces produits. Rien ne manque ä l’etablissement, pas meme 
les plaisirs, M" Boch a de charmants jardins. Il a une chapelle 
ornee de mille ornements en terre cuite. La plupart des ouvriers 
sont musiciens. Toute fete, ou religieuse ou civile, est une oc- 
casion de faire dela musique. Lesenfants de M" Boch conduisent 
l’orchestre et les danses. J’ai vu le. inviter aux fetes de la ville, 
je les ai vus preferer leurs plaisirs champctres: „O fortunatos 
nimium! sua si bona norint.“ 

Piece justificative No 13. 
Nomenclalure 
chronologique des decouvertes el ınvenlions ck des bravaux 
originaux ou collaboratifs dc J.-Joseph Ikelter. 
En 1785—1790. Acide muriatique oxygene. Chlorures de chaux 
(titrage). 
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En 1787. 


En 
En 
En 
En 
En 
En 





1708. 
1788. 
1789. 


1795. 


1790, 


1798. 
1798. 


1798. 
1802. 
1811. 


1818. 


1819. 
1820. 


1822. 
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1827. 
1829. 
1831. 


1844. 
1845. 


1840. 


18406. 


Expiriences sur la lormation du principe colorant prus- 
sique. 

Decouverte de !’Amer de Welter. 

Experiences La:.driani chez Lavoisier. 

Reactions dans llanalysc des ceaux. 

Congelation du mercure, 

Des proprietes eudiometriques du phosphore. 

Production de l’acier fondu. 

Tubes de sürcte, dits „de Welter“ (Invention). 

Appareils pour saturer la potasse (Invertion). 

Des impuretcs de l’acide nitrique. 

Mode de production de l’ether nitrique. 

Machine ä retordre les fils (Invention). 

Acide hyposulfurique (Decouverte.)' 

Essai des soudes (en collaboration avec Gay-Lussac). 

Dilatation de l’air (en collaboration avec Gay-Lussac). 

(Juantit& de chaleur degagee par I gr. d’oxygöne brü- 
lant diverses substances. 

Notice sur les unites employdes en mecaniquc. 

Nouveau niveau ä bulle d’air (Invention). 

Dynamomietres \Welter et Welter de Prony (Invenlion). 

Regulateur de vanne de roue hydraulique (Invention). 

Rapports sur le puits de Mondorf. 

Rapports sur les planches galvanoplastiquces Liez-Boch. 

ssai d’un nouvcau diapason. 


Piece justificative No 2. °!) 


Tables genculogiques de la famille TW’elter, 


pour aulant que nous en avuns connaissance. (Janvier IY1T.) 


. — WELTER X et son dhouse Y. Z. ont procrec: 


1. 


-) 


2} 


WEL 


WEL 


TER Bernard, nd ä Bissen s. Attert; Cpousa ä kEthe (pru- 


vince de Luxembourg) vers 1673 Elisabeth Sosson, 
nce en 1645. II mourut ä Belmont (Ethe), le 15 fe- 
vrier 1710: clle, le S avrıl 1725 ä Ethe chez sa 
fille Nicole. 


TER Marc, ne a Bissen s. .\ttert, epousa ä Ethe, le 19 


juin 1678, Elisabeth Urbain de Belmont, qui mourut 
a Ethe, le 17 decembre 1724, tandis que lui deceda 
a Ethe vers 1130. 


1) Faute d’avoir les donndes ndcessaires A temps, nous avons dü renvoyer 


cette picce justilicative aprcs toutes les autres. 
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I. — WELTER Bernard (\) et Elısabeth SOSSON ont procree: 


WELTER Nicole, nee ä Belmont, le 23 octobre 1674, decedee 
a Ethe. Elle Epousa, le 16 janvier 1701, Didier Pierre, 
ne en 1654 et decede le 19 mars 1726. 
41. WELTER Marc, ne ä Ethe, le 14 juillet 1677, epousa le 2 
novembre 1701 Anne Demonez, fille de Nicolas 
Demonez et de Jeanne Paul ct....... mourut 
aux Epioux. Ä 
9. WELTER Quintin, dit Gonty, ne ä Belmont, le 12 mai 1650, 
epousa en 1706, en premieres noces, Magnette Marie- 
Jeanne de Meix-devt-Virton et en secondes noces, 
Petit Elisabeth de Gerouville, qui devint plus tard 
femme Allard Jean de Bellefontaine. Gonty mourut 
en 1718. 
6. WELTER Pierre, ne le ler mars 1683, mourut le 14 decembre 
1744; epousa Fery Marie-Charlotte de Fratin, de- 
cedee en 1756. 
’. WELTER Elisabeth, nee le 21 aoüt 1686, maride en 17l+ä 
Derhet Jean. 
WELTER Jean, ne le 1+4 juillet 1689, decede en 1762, Epoux 
de Francois Anne de Bournon, decedee en 1742. 
ll. — WELTER Marc (2) et URBAIN Elisabeth ont procree: 
9. WELTER Elisabeth, nee le 30 juillet 167), 
10. WELTER Jean, nd le 31 decembre 1681. 
11. WELTER Jacques, nd le 30 janvier 1684. 
12. WELTER Marie, ne le 9 fevrier 1686. 


cs 
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13. WELTER Picrre, nd le 12 janvier 1659. 
14. WELTER Frederic, nd le 16 janvier 162. 
15. WELTER Pierre, ne le 10 septembre 169». 
16. WELTER Christophe-l.ouis, ne le 8 fevrier 1698. 
17. WELTER Catherine, nee le 28 decembre 1701. 
Il. — WELTER Nicole (3) et DIDIER Pıerrc ont procre: 
18. DIDIER Marie, nee le 28 octobre 1705, marice le 14 juillet 
1725 ä Baltus Jacques, qui mourut en 1738; elle fut 
remaride ä Toussaint l’rancois d’Escouviez, le 11 oc- 
tobre 1739. 
19. DIDIER Elisabeth nce en 1708, marıce A Gerard Jean, nd 
en 1710. 
ll. — WELTER Marc (4) et son epouse DEMONZZ Anne 
ont procre: 
20. WELTER Francois, ne le 11 novembre 1702. 
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21. WELTER Jean, ne le 15 janvier 1706. 
22. WELTER Elisabeth, nde le 31 decembre 1708. 
23. WELTER Anne, nee le 17 mars 1712. 


Il. — WELTER Quintin (5) ee MAGNETTE Murıe-Jcanne, 
sa premiere femme, ont procre£: 

24, WELTER Barbe, nee le 14 novembre 1707, mourut enfant. 

25. WELTER Henri, ne-le 31 mars 1709, deced& ä Etalle, le 21 fevrier 
1771; sa premiere femme etait Petithan L.ucie - Jo- 
sephe, nde le 30 avril 1714, decedee subitement 
le 24 juin 1746; sa deuxieme femme etait Picard 
Marie de Chantemelle, nee le 8 janvier 1714, dece- 
dee ä Ftalle, le 20 aoüt 1780. 

26. WELTER Pierre, ne en 1712, decede en 1780: marie en 
1750 a Michel Madeleine de Suxy, decedee en 
1780. 

WELTER Quintin, ci-dessus, et PETIT Elisabeth de Gerouville, 

seconde femme, ont procre£: 


27. WELTER Theodore - Nicolas, ne ä Gerouville, Cpousa Lavalle 
Marie-Angelique, decede le 27 avril 1786 ä Redange 
(Moselle). 

III. (Annexe a Welter Ouintin.) — ALLARD Jeanel WELTER 

Elisabeth (5), nee PETIT, ont procre: 

28. ALLARD Marguerite, femme Denizel Joseph, ä Potsdam. 

29, ALLARD Helene, femme Lambert Pierre - Andre, ä Potsdam. 

30. ALLARD Madeleine. 

31. ALLARD Jean - Evrard. 


III — WELTER Pierre (6) et FERY AMarte-Charlotte, ont frocrdö: 


32. WELTER Jeanne, nde le 15 octobre 1718; elle fut marice le 
5 fevrier 1742? a Saubouin Claude et en 1iv2 a 
Pierrard Nicolas. 

33, WELTER Jean-Baptiste, ne le 5 mars 1720, marie en 1i44 
a Thiry Maric-Jcanne. 

34. WELTER Francoise, nee le 17 septembre 1722, maride le 23 
octobre 1744 ä (Juoilin Vincent d’Etke, decddee le 
21 fevrier 1759), 

35, WELTER Anne-Marie, nee le 19 octobre 1728, marice le 13 
fevrier 1757 a Dropsy Frangois de Buzenol. 
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Il. — WELTER Jean (8) et FRANCOIS Anne, ont procree: 
36. WELTER Elise-Claire, mariee en 1740 ä& Papier Bernard. 
37. WELTER Marie-Therese, mariee en 1744 a Cornerotte Joseph. 
38. WELTER Marguerite, nee en 1725, mariee en 1746 ä Steve- 
notte Toussaint. 


N. — BALTUS Jacques et DIDIER Marie (18), ont procre: 
39. BALTUS Jean -Nicolas, ne en 1739, mari&e a Bertrand Ca- 
therine, nee en 1743. 


IV. — TOUSSA/NT Frangors et DIDIER Marie (18), Veuve 
BALTUS Jacques, ont procree: 

40). TOUSSAINT Marguerite, nee en 1742, mariee ä Licgeois 
Nicolas, ne en 1711. 

4], TOUSSAIT Pierre, ne, le 9 juillet 1746, dit le bon Pire, 
decede le 20 janvier 1804, marie ä Lepage 


Marie-Jeanne, le 14 janvier 1771; cette derniere 
est decedee le 22 septembre 1792, 


IV. — GERARD Jean et DIDIER Elisabeth (19), ont procree: 

42. GERARD J.-B., ne en 1740, marice ä Huguet Marie - Fran- 
coise, nee en 1758. 

43. GERARD Jeanne, nee en 1743, mariee A Nicolas Jean-Pierre 
en 1749, decedee jeune ä Latour, 

44. GERARD Marie-Elisabeth, nee en 1746. marice ä Baudru 
Nicolas, ne en 1733. 


IV. — WELTER Henri (25) el sa premiere öpouse PETITHAN 
Marıre-Josephine, ont procree: 


45. WELTER Joseph-Theodore, ne ä Pr£le, le 1er septembre 1736, 
en religion Dom Placide, decede a l’abbaye de St- 
Jacques ä Liege, le 10 novembre 1777. 

46. WELTER Lambert-Louis, ne ä Prele, le & juillet 1738, haut- 
forestier et garde- marteau, cE&libataire, decede su- 
bitement & l.acuisine, le 24 mars 11%. 

47. WELTER Anne, nee le 8 avril 1740, vecut 2 jours, enterrde 
a Chenois. 

48. WELTER Nicolas Joseph, ne ä Waillimont, le 27 fevrier 1741, 
marie le 6 novembre 1787, a Habay-la-Neuve, avec 
Penasse Marie-Catherine, nee ä Givet, le 24 sept- 
tembre 1749. 
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49. WELTER Francois, ne a Waillimont. le 3 mai 1743: ıl y 
mourut au berceau. 

50. WELTER Marie. Helene-Therese, nee ä Waillimont, le 3 mai 
1744, mariee ä la forge du Prince (Habay-la-Neuve), 
le 4 novembre 1771, a Claude, dit Jean-Francois, 
du Hattoy de Jamoigne; elle mourut ä Ethe sans 
enfants, le 27 juin 1505. 


* * 
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WELTER Henri (25), et sa deuxieme öpouse PICARD Marie, 
ont procrec: 

>l. WELTER Theodore-Henri, curd-genealogiste, cousin germain 
de Welter Jean-Joseph, le chimiste; ne au fourneau 
de Montauban, le 5 aoüt 1750, ar a Eschdorf en 
1117, ä Ethe en 1784; ä Chenois en 1S09 ou ıl 
mourut le 18 avril 1822. 

32. WELTER Jean-Henri, ne le 31 aoüt 1751. profes de la maison 
d’Houffalize, supprimde en 1784; deccde a Ethe, le 
15 mars 11%, 

3. WELTER Marie-Frangoise, nee le 13 dlecembre 1752, en reli- 
gion Saur Marie - Josephe, a Longwy; decddce au 
couvent, le 11 juillet 1785. 

o+. WELTER Maric-Jeanne, nde le 10 mai 175+#. enreligion Savur 
Marie-Ange, ä Longwy, decdedee A Chenois. 

55. WELTER Jean-Baptiste, ne le 22 fevrier 1756, maride en 1794 
a sa cousine issue de germains Welter Elisabeth 
de Habay-la-Neuve, y decddee le 12 mai 1512. 


IV. — WELTER Thvodore-Nicolas (27), et son cpouse 
LAVAILE Marie-Angelique, ont procre‘: ”) 
56. WELTER Jean-Joseph, ne le 3 mai 1763, ”) -decede le 6 juillet 


1852. 

57. WELTER Marie - Therese, nee le 4 mars 1765, Epousa Vivin 
Nicolas. 

58. WELTER Margueritc, nce le 10 janvier 1767, cpousa Battın 
Daniel. 


59. WELTER Marie-Joscphine, nee le 10 fevrier 1769, Cpousa l.aval 
Nicolas- Theodore, decedce le 11 septembre 1520. 








=) Parents de Welter Jean-Joseph, le chimiste. 


%) Celui duyuel nous avons donne ci-dessus la biographie. 
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"eo WELTER Theodore.Joseph-Jean, ne le 30 avril 1771, decede 
le 2 juin 1772, 
61, WELTER Marie-Barbe, nee le 15 mars 1773, decedee en 1829, 
62. WELTER Jean-Baptiste-Salomon-Joseph, ne le 28 mars 1775, 
epousa Martin Marie-Jeanne. 
63. WELTER Pierre - Joseph, ne le 2 juin 1777, epousa lItzstein 
Marguerite. 


64. WELTER Theodore -Joseph, ne le 10 mai 1783, decede le 
8 septembre 1783. 





V.— WELTER Pierre (26) et MICHEL Madeleine, ont procree: 


65. WELTER Pierre - Joseph, de Habay, qui €epousa en 1792, A 
Lavacherie Bilat Marguerite de Sainte-Ode; decede 
en 1803. 

66. WELTER Marie-Madeleine, nee ä Boulogne ; mariee en 1780 
ä Henriquet Jacques. | 


IV. -- SAUBOIN Claude (32), Premier epoux de WELTER 
Jeanne, a procreed: 
67. SAUBOUIN Marie-Helene, nee en 1743. 


68. SAUBOUIN Marie-Jeanne, nee en 1746. 
69. SAUBOUIN Anne, nee en 1750. 


PIERRARD Nicolas (32), deuxıeme epoux de WELTER 
Jeanne, a procrel: 
‘0. PIERRARD Marie-Francoise, nee en 1755. 
‘1 PIERRARD Evrard, ne en 1759. 


IV. — WELTER Jean-Baptiste (33) et THIRY Marie-Jeanne, 
ont procree: 
12. WELTER jean - Baptiste, n& le 13 mars 1747, decede en 
bas äge. 
73. WELTER Anne-Marie, nee le 10 juin 1748. 
74. WELTER Jean-Baptiste, ne le 18 septembre 1750, 


IV. — OQOUOIZIN Vincent (34) et WELTER Frangoise, 
ont procre: 
5. QUOILIN Frangoise, nee le 22 septembre 1748. 
6. QUOILIN Anne-Marie, nee le 11 janvier 1751, mariee en 1rv1 
ä Francois Jacques. 
. QUOILIN Gaspard, ne le 4 fevrier 1756. 
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Ons Hömecht XVII. 
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IV.— CORNEROTTE Joseph (31) et WELTER Marie-Thvrese, 
ont procrec: 
78. CORNEROTTE Jean-Baptiste-Joseph, ne le ler decembre 1744. 
(A suivre.) 








Srundbeiit und Grundlaften 


in der ehemaligen 


Grundmeuerei Diedenbure. 





(Fortfegung.) 
8 3. Die Abgaben vom dreizehnten bis in’s adtzchnte 
Sahrhundert. 


Unter Berufung auf die Gteuereinnahme-Verzeichnilje der Jahre 
1309 und 1752 glauben einzelne Forfcher, in Bezug auf Die Abgaben 
in der hiefigen Gegend, zwifdhen freien und unfreien Porfge- 
meinden und Hufen unterfcheiden zu dürfen. 

Diefer Anficht gemäß zahlte man u. a. in yreidörfern: 
Bürgerzins, — mandhmal Bwölf- refp. Sechszins, — Wiefenzins, Bann: 
ofen und Bannmühlengeld, Landreht, Haustaren oder Rauhhühner- 
geld, Karaune, Wachs, Hanf, Flads u. |. m. 

Sm den unbefreiten Ortjdaften gab es: Hörigenauflage 
(taille), — ehedem war (5 die mainmorte; Zandredit; großen und 
Heinen Zehnt auf Korn und Hafer (meltlider Behnt); Wegefteuer; 
Hundshafer für des Herın Hunde, Mahl: und Badzins; bisweilen 
Erbzins; eine von dem Meyer, den Schöffen, dem Gerichtsboten und 
Förfter zu entrichtende Abgabe, nänlich gewöhnlich ein Schwein von 
jedem; Kapaune, Hühner, Was u. |. mw. 

Allzu abfolut, wenn nicht gerade mwillfürlic, bünft uns Diefe Ub- 
gabeneinteilung auf Grund einer Unterfheidung zmwilhen freien und 
unfreien Dorfgemeinden. Nad) unferem Pafürhalten ift diejelbe im 
allgemeinen nur zuirteffend, mas Bürgerzins einereitS und 90» 
rigenauflage andrerfeitS anbelangt. Alle fonjtigen Leijtungen 
finden fi) unterfhiedlos fomohl in freien al8 in unfreien Dörfern 
vor. Adgefehen von dem Bürgerzins und der Hörigenauflage, fommt 
das Befreitfein oder Unbefteitfein in font feinem WAbgabengegenitand 
zum beftändigen und beftimmten Ausdrud: Art und Betrag aller 
übrigen Zinfe find vielmehr bloße Bertragsbeftimmungen 
al äußere Erfennungszeihen der Befreiung oder Nichtbefreiung. 
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Die gegenteilige Behauptung ift fomit in ihrer formellen Auf: 
faljung zu vermwerfen. Aud) Prat wagt faum Stellung in diefer Ange: 
legenheit zu nehmen (Pr.,I, 253, 254; II, 295, 296, 337.). Jedenfalls 
ift daS erwähnte Prinzip durchaus nicht anwendbar auf die verfchiedenen 
Ortfchaften unferer Herrfchaft. 

Übrigens fcheint uns eine derartige Lafteneinteilung refp. =ver: 
teilung aud) unvereinbar mit der Natur des Lehnsiwefens iiberhaupt. 
Dbfhon nämlich die Entmwicdlung der Lehnsverhältniffe überall auf 
dDenfelben Grundlagen vor fid) geht, fo ändern dennod) deren tatfächliche 
Anpalfungen von Dorf zu Dorf, ja von Hufe zu Hufe, ohne NRüdjicht 
auf Befreite oder Unbefreite. Und das gilt auch von den Abgaben, 
und zwar in vierfadyer Hinficht. 

Sie lajten nicht alle und jede auf jeder Ortfchaft. — Diejenigen, 
welche allgemein eingeführt find und faft überall erhoben werden, find 
in diefer Herrfchaft beträchtlicher als in jener; in den befreiten Dörfern 
einer und derjelben Herrfihaft find fie wiederum höher in dem einen 
als in dent andern. — Sn einem und demfelben Dorfe ruhen fie nicht 
immer ohne Unterfihied auf dem Belig und den Perfonen. — Pie in 
einer Dorfgenojjenfhaft üblichen Gerehtfame befinden fich vielfad) ab: 
wedfelnd und fogar gleichzeitig in verfcjiedene Hände vergeben, und fo 
läßt fih aud auf eine Verfchiedenheit der gegenfeitig vereinbarten 
Reiftungen fließen. 


Kommen mir jeßt zu den in der Grundmeyerei Diedenburg zu 
verfchiedenen Zeiten bejtehenden Abgaben. 

Für die im dDreizehbnten und vierzehnten Jabhe: 
Hundert üblien Zinfe und Abgaben befigen wir als Anhaltspunft 
eine ziemlid) volljtändige Aufzählung von dem Yahre 1309. Die meiften 
wurden in Naturalien bezahlt; Geld war felten zu fehen und nod) 
felterrer zu haben. 


Ym Nahre 1309 entrichtet Diedenburg in die Domanien zu 
Urel an: 

1. Bins, d. ti. VWolferzins, zahlbar zu Weihnadten, 9 
Turner Gol.!!) 

Unter Zins überhaupt it eine Herrfchaftliche Srundrente zu ver- 
ftehen. Zins= oder Erbpadt beruht meiltens auf einer Zehns: 
ihenfung gegen eine jährliche Erbrente,; bier handelt es fi um den 
Molferzins. Wie bereit3 dargetan, war dies nicht eine der ges 
famten Grundmegerei, Sondern einzelnen Gütern anhaftende Abgabe ; fie 
u 1) Tas Turner Pfund war eine Wiinge, welche zu Tours, und das 
Rarifer Pfund, eine Minze, welche zu Baris geprägt wurde, 

1 Barifer Pd. = 25 Zul; 1 Turner PP. = 20 Sol = 0,98 Centimen, 
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fam nicht dem Herrn von Diedenburg, fondern mehreren andern Herren 
zu (Ons Hemecht, 1911, ©. 64.). 

2. Bürgerzins, 6 Denare. 

Auch an diefer Stelle fteht wiederum ohne nähere Bezeichnung 
ein einfadher „Zins“, deffen Betrag — 6 Denare — jedbod) genugfam 
auf den Bürgerzins bHindeutet. Dazu fommt noh in Betradt 
folgende erläuternde Anmerkung: „Si at li femme signeur melin 
d’Aix (Ei$ an der Sauer?), le siste denier. 

Der Bürgerzins oder Rente des Bourgeois beftand nänılicdh vicler- 
ort3, namentlih im Hennegau, in den Droits de douzains et de 
sixains. (Ons Hemecht, 1911, ©. 36.) 

Nicht wenige Schriftiteleer behaupten fchlehthin der GedS- 
denaren-Bürgerzins fei jedem einzelnen Bürger abge- 
fordert worden, was do im Widerfprudy mit untenftehenden Totalis 
fterungSangaben jtebt. 

3. Bandredt, % Mutt Weizen, % Mutt Kom und % Mutt 
Hafer. 12) 

Mie bekannt, überließen die Herrfchaften ihren Grundbefig an Die 
Hörigen gegen einen Anteil an den Feldfriidhten, Landredht genannt. 

4. Für des Herrn (2) Anteil etwa 20 Barifer Sol, daS eine 
Mal mehr, das andere Mal weniger. 

Oben ijt bereit3 eine Herrin erwähnt. 

5. Raudhhühner, 7 Stüd. 

E3 fommen bald 1, bald 2, baid 3 Naudhhühner auf den Herd. 
So zahlen u. a. Heinjtert, Hergig und Offen 1309 gar feine Raudd): 
hühner; Diedenburg gibt deren damals nur 7; im Yahre 1752 aber 
unferer Anfiht nad) 53. 

Auh Hühner follen an mahgebender Stelle die gewöhnliche 
Abgabe bilden, die zum Beiden der LZeibeigenfhaft entridtet 
wurde. Nun war aber Heinftert unfrei, Diedenburg Hingegen frei. 

6. Hanfund Fladhs, 2 Pf. 

Gemäß dem Verzeihris von 1309 befteht diefe Abgabe nur in 
der Örundmeyerei Diedenburg und findet fich fonft nirgends in ber 
Markgraffhaft Arel vor. 

Zufammen: 49 Eol, 6 Denare, % Mutt Weizen, % Mutt 
Korn, 1 (9) Mutt Hafer, 2 Pfund Fladis und 7 Rauchhühner. 

Hier ftehen 49 Sol ftatt 29 Sol, da in die Totalifterung der 
Diebdenburger Abgaben ein ihnen fremder Poften, nämlih 20 Sol 
Wollringer Hörigenauflage, mit aufgenommen wurde. Sn 


12) Tie Mutte = beiläufig adt Fünftel Malter Areler Maß; das Dantalige 
Malter = 220 Kiter; die Mutte = 350 Liter, 
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ber Rechnung von 1309 befindet fid) nämlich) die ganze Wolkringer 
Einnahme unmittelbar über der Diedenburger eingetragen, und zımar 
in einer einzigen Zeile. Desgleihen wird aud in einem Tableau 
recapitulatif (Pr. I, annexe 3) dasfelbe Globalverfahren beibehalten, 


indem es darin wiederum heißt: Diedenburg und Wollringen: 


49 Turner Sol, 6 Denare, % Mutt Weizen, % Mutt Korn, I Mutt 
Hafer, 2 Pfund Flads und 7 Raudhhühner. 

Man wird bereitS wahrgenommen haben, daß 1309 nicht jeder 
einzelne Bürger, fondern die ganze Grundmeyerei an Bürgerzins 
nur 6 Denare zu entriditen hat. 


Es erübrigt jet no, auch den einfchlägigen Urkundenauszug felbft 


hier einzufchalten. 

(Wolkerenges valent la taille par an en la partie monsign. 
torn. XX. Ss.) 

A Diedenberch de cens a noel torn. IX s. de cens VI den. 
et II livres de linc. 

si at li femme signeur melin d’Aix, le siste denier. 

le terraige par an froment demi muy, soile et avoine demi 
muv. 

pour la partie monsig. de pars. XX s. lune fois plus, lautre 
moins. 

de cens VII gelines. 

somme tor. xlıx s. VI den. — froment demi muy — soile 
demi muy, avoine 1 muy et Il livres de linc. gelines VII 3) 


Mel) bevorzugtes 2oS der Grundmeyerei Diedenburg im Vergleich) 
mit den anderen Ortfchaften der Herrfhaft zu teil ward, möge man 
aus nadjfolgenden furzgefaßten Angaben erfehen. 

Hergig, Offen und Eaa3 find bereit3 1309 Freidörfer. Sie 
liefern jährlih: an Bürgerzins, 9 Parifer Pfund; an Wiefen- 
zins, 4 Pfd. 12 Sol; an Landredt, 19 Mutt Korn und 91 Mutt 
Hafer; an Mühlenpadt zahlt die Offener Mühle 45 Mutt Korn, I 
Schwein und 4 FKapaune. Die Einkünfte einer zweiten Mühle zu 
Bologne find denen von Habid) beigezählt. Der Fifchereipadt in der 
Eegbah zwiihen Dffen und Wanen beläuft fih auf 15 Pfd. Wade. 
Gerichtstaren find nid)t einbegriffen. 

Zufammen: 13 Barifer Pfd. 12 Sol, 74 Mutt Korn, 91 Mutt 
Hafer, 4 Kapaune, 1 Schwein, 15 Pfd. Wardhs, 

An jährlidem Mühlenpadt zu Offen und Herbig (Bologne) erhält 

13) Etat des rerenus des domaines dependants du chäteau d’Arlon en 1309. 
— (fr. Pr. I, 258. 
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der Herr von Merfc für feinen Anteil 4 Mutt Korn. Die Offener 
Mile war Damaniengut. 

Der Saplan der Areler Schloßfapelle bezieht von dem Landredht 
der Grundimeyerei Hergig 16 Barifer Pd. und 8 Mutt Hafer (Pr. I, 
2371, 211,.272). 

Heinftert, Eldhert, Almert und Qucdert zahlen: an 
Leibeigenen:Tare (taille) 20 Turner Pfd.; an Zins, 14 Sol; an Land: 
reht, 8 Miutt Korn, 8 Mutt Hafer und 10 Pfd. Wachs. Der Hafer: 
zins (Waldrente) beläuft fih auf 16 Mutt; der Mahlpacht einer Mühle 
zu Elchert, auf 12% Mutt Korn, 2 Schweine, 10 Pl. Wahs und 
10 Kapaune. Der Meyer, zwei Schöffen und zwei Fürfter geben je 
1 Schwein; alle finnf zufammen geben aud) nody 12 Kapaune (Pr. 1. 
265.) 

&8 gab fomit fhon Meyer und Schöffen im SYahre 1309. Xhre 
Befugniffe waren damals ziemlich diejelben wie vor der frangöjiichen 
Ntepolution. 


Auf Grund der Erwägungen von Prat fowie der Einkünfte der 
Herrfhaft Marville vom Yahre 1306, weldhe aud auf hiefige Ort: 
Ihaften anwendbar find, crfreuten fich bereitS damals des Böhmer: 
gejeges (Befreiungsgefeges) die Dorfgenofjenfhaften Saas, Lottert, 
Diedenburg und Lifcher, menngleicd) deren Befreiungsurkunden nit mehr 
aufzufinden find. (Pr. I, 255; II, 343; C. L. II, 434.) 

Die Herrfhaft Diedenburg dürfte auch früher fihon ein erjtes Mal 
fogar unabhängig von der Markgraffchaft Urel unter unmittelbarer 
Oberherrfhaft der Grafen von Quremburg geltanden haben. Ym Yuhre 
1480 find jedoch unter den von der Xreler Burg abhängigen Lehen 
u. a. genannt; Bousse (eine verfhmundene Vogtei der Herrfchaft Tie- 
denburg); der hoff zu Brusse (Bresse, aud eine verfhimundene 
Hufe) bie Diedenberg; die cleijne heeren zu Lischeren .... und 
zu Loicherait und Almerait; der werntliche zeende und Kirch- 
gabe (Wittum? oder Collationsteht?) zu Diedemberg. Diedenburg 
als folhes fowie Elhert und Heinftert find den Ureler Lehen nicht 
beigezählt. 

Kür Hergig Hingegen beftcht Lehnsabhängigfeit von Arel, Yın 
Sahre 1343 treffen wir Hergig als eine ven Viedenburg getrennte 
felbftHerrlihe Herrfchaft an unter (‚erard de Grandpre, seigneur de 
Hufelıze. 

Sn dem Stenerverzeichni von 1309 find manche Abgabenpoften 
gar nicht enthalten. Mangels anderweitiger einfchlägiger Angaben 
dürfen mir dennod), geftügt auf geihichtlich eriwiefene Tatfaen Tomwie 
auf einzelne Urfundenauszüge, fowohl für die fihon zur Darftellung 
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nannten, im Laufe der Yahre aud) zeitgemäß erhöhten Abgaben, einige 
andere Leiftungen ergänzungshalber aufzählen, rejp. als neuentitandene 
beifügen. 

I. Bannofengeld. 


Bannofengeld zahlte man zu TPiedenburg nad) althergebradter 
Sitte bis gegen Mitte des adygehnten SYahrhundertS. 


2, Öeridtstaren. 


Die Meyerei befaß Hoch:, Mittel» und Grundgerichtsbarkeit. An 
jeder Gerihtsbant wurden aber aud) ©eldbußen verhängt, Schreib- 
gebühren und fonjtige Koften aufgebürdet, namentlid) in Fällen, wo 
„es ein ahnfehn Hatt, die fag uff die lange ban zu ziehen". (Dieden- 
burger Öderihtsbud, 3. Febr. 1666.) 


3. Realifationsgebühren. 


Das Grundgericht hatte, im Namen der Herrfchaft, die Erkenntnis 
über Schuld, Pfündung, Pfänderveräußerung, Kauf: und Taufchrerträge, 
weldye Einfchreibe- oder Realifationstaren abfegten. 


4. BerfteigerungStaren. 

Der Herrfchaft fiel ein Zehntel des ErtragsS zu, auch von den 
Holzverjteigerungen in Gemeindemwäldern, wie u. a. im jahre 1752 zu 
Almert. 

5. Bollredt. 

Man darf nit außer acht laffen, dab jede Herrfhaft an und für 
ih ein politifch abgejchloffenes Ganze darjtellte, eine Art Eleine Ne- 
publif, ein nad) befonderen Gefeten geordnetes Staat3gebilde mit eigen- 
artigem NKHulturwefen, alfo ein wahres fleines Waterland, dem man 
mit ganzer Seele anhing, für daS man auch im Augenblide der Gefahr 
bereit war, zu den Waffen zu greifen. 

Mie die heutigen Nationen Ein: und Ausfuhrzölle zum Schuß 
des inländifhen Handels und Gewerbes und zugleid) al8 bedeutende 
Einnahmequelle auszunugen mwiljen, fo gaben auch früher fchon die: 
jelben politifhen und finanziellen Nüdjihten Anlaß zur Errichtung 
von Zollämtern an den herrjhaftlihen Grenzen. Das BZollmefen ift 
fomit nicht eine Erfindung unferer modernen StaatSmänner. 

Ihgleih nun feine Urkunde irgend eine Bolleinnahme refp. -ab- 
gabe für Diedenburg aufweilt, fo ijt dennod) das Beftehen diefer Finan;z- 
einrihtung an den Grenzen unferer Herrfhaft nicht im mindelten 
zweifelhaft. An den Ausfuhrpunften Habid) und Martelingen wurde 
1309 Zollredyt erhoben. Ausfuhrtaren lajfen aber auf gegenfeitige 
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gelangte als audh für die nun folgende Periode, zu den bereits ge- 
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Einfuhrtaren fchließen. Zolämter gab es fomit natürlicherweife an 
allen Ein- und Ausfudrftellen. 


b. Sründungßtare. 


Gegen Mitte des fiebzehnten YahrhundertsS entjtand zu XLottert 
eine bedeutende Bierbrauerei, weldhe Breyans-Haus ihren Namen be= 
Iafien bat. Bei Errihtung derfelben Hatte der Befißer wohl nad 
allgemein üblihem Brauche dem Herrn eine Gründungstare zu zahlen. 
Eine jährlich zu erneuernde Patente [hien man damals no nicht zu 
fennen. 

Einem Brauerei-Regilter der Yahre 1748 — 1770 entnehmen wir, 
daß die Lotterter Brauerei alle Ortfchaften der Herrfehaft mit Bier 
verjah, mweldhes damals in allen Schichten der Bevölkerung zu den ge- 
wöhnliden Verbraudhsgegenftänden rechnete. Die bejler geltellten Fa- 
milien der Pfarrei Diedenburg bezogen jährlid 10—12, ausnahmsS: 
weife fogar 15—20 „Tonnen“. 

Eine andere, an biefer Stelle mehr angebradyte Tatfache beiteht 
darin, daß unfere Brauerei ihre Produkte jedoch nach keiner Seite Hin iiber 
bie berrfhaftlihen &renzen hinaus erportierte, außer in der Richtung 
nad) Habidh. An den beiden Srenzortichaften Alte und Neu:Habidh 
zählte fie ndmlich einige angejfehene Kunden, an die fie ihre Ware ab- 
fegte, fei e8 weil die betreffenden Abnehmer die beftehende Zollfteuer 
entrichteten, fei e8 infolge eines „HandelSvertrags" oder „internationalen 
ilbereintommens." 

An den einzelnen Örundmeyereien waren die Gerihtsmeyer- und 
ihöffen famt dem Zentner mit allen Tarerhebungen beauftragt und 
hatten den Gefamtertrag dem Domäneneinnehmer von Arel einzu: 
bändigen. Zum Lohn für ihre Mühewalten waren fie rei von einzelnen 
Steuerabgaben. 

Die Abgaben in den Herrfhaften mit Hochgericht£barfeit verblieben 
jedody nit den Domanien, fondern gelangten in die Kaffe des Herrn 
zu deffen ausfhliehlihem Gebraude. 

Die Domanien Hatten aber in den einen wie in den andern 
Herrfhaften ihren fürftliden Brivatbefig, die fogenannten Kron- 
güter, weldhe „KRünigsrenten“ 1) einbradhten und bismweilen aud) mit 
Königsfronden befymwert waren. Da wir eine ausführliche Befchreibung 
des Domanienbefiges weiter unten in einem befondern Abfchnitt bringen 
werden, befcjränten wir uns einjtweilen, in Bezug auf den Privat» 
befig des Fürften, auf einige wenige Aufzeichnungen. 

(Fortfegung folgt.) 


14) Man gebrauchte unterfchiedlos die beiden Ausdrüde: Fürft und Do 
mänc, 





101 


DB 





& 














Leetat civil a travers les äges. 





(Suite.) 


En exccution de l’art. 20 de l’Edit perpetuel d’Albert et d’Isa. 
belle, du 12 juillet 1611, les administrations locales etaient as- 
treintes ä demander tous les ans aux curds un double authentique 
des registres des bapt@mes, mariages et sepultures survenus 
pendant l’annde Ccoulee, afin d’etre depose aux archives de ces 
administrations. Celles-ci, ä leur tour, devaient en faire un second 
double pour Ctre envoye et conservd au grefle du siege sup&rieur 
de justice dont elles relevaient. 


l.’Imperatrice Marie- Therese, par une Ordonnance du 6 mars 
1754, confirma les prescriptions de ses predecesseurs, en les re- 
commandant particulierement ä l’attention et A la sollicitude du 
clerge, et en l’avertissant d’etre soigneux des registres, sous 
peine de saisie de son temporel, et ajouta plusieurs dispositions 
dont l’analyse fera ressortir l’importance. A l’avenir les actes de 
bapt@me devaient mentionner non seulement le jour oü la cere- 
monie avait cu lieu, mais encore les noms des pere, me£re, 
parrain et marraine, ainsi que celui du nouveau-ne; les actes de 
mariage devaient Enoncer les noms des maries et le jour du 
mariage; enfin ceux de deccs avaient ä constater les noms du 
defunt, la date de la mort ainsi que le lieu de la sepulture. 


Ces dispositions de Marıe- Therese n’elaient rien moins qu’une 
innovation; car, comme nous lavons fait remarquer cıi-dessus, 
elles se trouvent deja (pour les bapiömes el les mariages) dans 
les Stututs de l’Eväche de Liege de 1612 et (four les dec:s) dans 
ceux du möme dıiocese de 1702. 


De plus, l’edit de Marie-Therese, du 6 aout 1778, prescrivit 
plusieurs mesures de nature Aa assurer la bonne conservatinn des 
registres de paroisse. A partir de 1779, ces registres furent tenus 
en double exemplaire, dont l’un &tait destine ä €tre remis, ä la 
fin de chaque annde, au grefle du conseil de la province dans 
le ressort de laquelle la paroisse cdtait situce. La garde et la 
conservation des registres &taient particuliörement recomman lces 
aux cures. C’est gräce ä ces sages prescriptions et ä la sollici- 
tude du clerge, qu’a partir de cette epoque, les actes de bapt&eme, 
de mariage et de decös ont pu Ötre conserves, au moins en un 
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N nn et se trouvent encore aujourd’hui dans la presque 
totalit&E des communes du pavs. 

Dans sa belle „[Rslorre de Sainte-Marie a Nochel*, P”auteur, 
DV’abbE N. Trilliere, historivn drstinguc, consıgne (Pf. 123 — 125), 
loute une serie d’Coenements remarquables qui se sont passcs dans 
la paroısse de Sainlc-Marie pendant Vadministralion du trös-zeli 
curd Guillaume. Puis il ajoute les röflexıons suivantes: 

„Ces fleurs de la gerbe, aujourd’hui bien jauntes, ont cte 
„glandes presque toutes dıns les registres de messire Gutllaumr. 
„Jen avaıt devine Vimporlunce; ıl le comprit micux encore apris 
„ÜOrdonnance des Archiducs, en ını11, el apres que le Pape 
„Paul V, promulgant le Riiuel romain, en 1614, en fil une oblr- 
„gation rıgoureuse dans toutes les paroisses. (Voir pieces justili- 
„catives, Ne V1.) On ne saurart trop rappeler ces faıts hrsloriques, 
„qui, a Lrois siecles dic, LEmoignent de la vigilance et de la soi- 
„licitude de l’Eglise. Des esprits etroits Sen wont röpeler qu'on a 
„dü reprendre les regıstres publics au clerge, a cause de sa nd- 
„gligence, et que l’dlat civil est nd de cette rdachon sous la pre- 
„miere Röpublique. C'est une erreur: les registres des cures sont 
„la, confisques par un Gouvernem:nt sans scrußule. Mars, malgre 
[Edit perpetuel des Archrducs, art. 20, cn ı61r, maler£ Üordon- 
„nance du Conseil provincial de Luxembourg-Chiny, au nom de 
„Marıie-Therese, le 13 aurıl 1752, en gendral on cherche en vaın 
„les duplicata des matries“. (P. 125) 

Le plus ancien registre de l'espece qui ait etE sauve de la 
perte ou de la destruction dans notre pays remonte ä l’annce 
1593; il provient de la paroisse de \Vianden ct contient les 
actes de bapteme. Immediatement apres celui-ci, dans Tl’ordre 
chronologique, vient un registre aux actes de bapt@me de ]lan- 
cienne paroisse de St. Nicolas ä Luxembourg, dont lV’importance 
ne le cede en rien ä son aine: il est de l’annde 1601. 


L’edit du 6 anüt 1778 ne s’est pas borne ä prescrire les 
mesures necessaires pour assurer la conserwaltmn des registres 
de paroisse, mais contient encore une serie de dispositions 
reglementant la redacton des differents actes destines A v etre 
inscrits. 

L’acte de baptöme devait mentlionner les lieu, jour et heure 
de la naissance, le nom donn& au nouvceau-ne, ceux de ses pere 
et mere, parrain et marraine, ainsi que leur domicile; il ctait 
signed sur les deux doubles par le baptisant et les pere, parrain 
et marraine. (Art. 3 de l’Edit de 1778.) 
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l.’acte de mariage devait Enoncer la date de la celebration 
du mariagc, les noms, surnoms, qualiıtcs, le lieu de la naissance 
et du domicile des contractants, ainsı que les noms, pr&enoms, 
qualites et do wvicile des temoins, et les jours des publications du 
marlage; ıl etait signe sur les deux doubles par les contractants, 
les t@moins et le ministre du culte qui presidait a la celebration 
du mariage. (Art. 8 et 9 de l’Edit de 1778.) 


Enfin l’acte de deces devait faire mention des jour et heure 
du deces ct des nom, prenoms et qualit& du defunt; comme pour 
les actes de bapteme ct de mariage, il dtait signe, sur les deux 
registres, par celui qui avait presidd aux funerailles. (Art. 13 de 
'Edit de 1778.) 

Toutes ces disposilions elarent dejya depuis longlemps en 
wıgueur dans les paroısses luxcmbourgeorses qui ressorlissaient de 
l'’Evöche de Liege et de celui de Tröves. Car elles — et maintes 
aufres encore — sont consıgnis dans le „Rituale Trevirense“ 
imprime a Luxembourg en 1767. Cet cdıt de Alarie: Therese du 
5 aout 1778 n’a donc inlrodur aucune innovation, mars ıl a toul 
simplement rappelE aux curds les dısposifions d. leurs Statuts dıo- 
CeSANS. 

l.a loi du 20 septembre 1792 (voir: Pieces justificatives, 
Ne VIE), dont beaucoup de dispositions ont Ele reproduites par le 
code civil, constitue le point culminant dans l’Evolution de l’etat 
civil vers son organisation moderne, en lui donnant le caractere 
dinstitution administrative. Les municipalitds furent chargees du 
soin de recevoir ct de conserver les actes destines A constater 
les naissances, mariages et dec6s. 

C'est donc ä partir de 1792 «que l’ctat civil est entre dans 
la voie qu'il poursuit encore de nos jours. Gräce ä une exaclti- 
tude scrupuleuse et ä une surveillance continue, il est devenu 
un chef d’wuvre dinformation, contenant le relevc exact de la 
population et enregistrant les Nuctuations de la destinde humaine, 
en recevant l’homme des son apparition dans le monde, pour 
s’occuper de lui jusqu au terme de son existence. 

L.’assemblce nationale, apres avoir determine le mode de 
dresser desormais les actes de Vetat eiviıl des citovens, declara 
cependant quelle n’entendait ni innover, nı nuire A Ja libertc 
quiils ont lous de consacrer les naissances, marlages et deces 
par les eeremonies du culte auquel ils sont attaches, et par lın- 
tervention des ministres de ce culte. (Titre VT, art. 8 de la loı 
du 20 septembre 1792). 
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En execution des art. I et 2 du litre VI de cette loi, tous 
les registres qui se trouvaient dans les Eglises paroissiales, pres- 
bytöres et autres depöts de tous les cultes, ont dü £tre deposds 
dans les locaux des administrations communales, pour y rester 
conserve6s. 
(Juant aux circonstances qui paraissent avoir contribuc ä 
faire voter la loi de 1792, M, Pisani s’exprime comme suit: 
„Parmi les nombreuses sujetions que les catholiques avaient 
„asubir, il en est une qui leur paraissait encore plus odieuse que 
„les autfres. l.e clerg& constitutionnel, seul reconnu par l’Etat, 
„demeurait seul charge d’enregistrer les naissances, mariages ct 
„deces, puisque ce que nous appelons les registres de l'ctat 
„civil ne faisaient qu’un avec les livres de catholicite. Les fideles 
„qui refusaient de recourir au ministere des assermentes se trou- 
„vaient places dans une situation tellement embarassante que 
„souvent les Ev@ques avaient cru pouvoir leur donner des dis- 
„penses et les autoriser ä se presenter au cur& constitutionnel 
„pour les actes qui assuraient des effets civils ä la reception des 
„sacrements. Mais ces dispenses ctaient rares, et beaucoup de 
fid@les ne consentaient pas toujours ä en user. 

„Ainsi des enfants naissaient: un pretre catholique les bap- 
„tisait dans la maison de leurs parents, mais aucun acte n’ctait 
„dresse pour constater qu’un nouveau cıtoyen etait entre en so- 
„cicte. Un mariaxe etait celebre devant le cur legitime ou son 
„delegug, mais faute d’aller devant le curd intrus, aucun docu- 
„ment public n’etablissait que cette union avait cr&d une famille 
„legitime. Des defunts recevaient la sepulture chretienne, mais 
„en l'absence du pretre commis par le curd officiel, pour enre- 
„gistrer les cer&monies funchres, ce mort n’etait pas mort aux 
„yeux de la loi, sa succession n’etait pas ouverte, et ses heritiers 
„n’avaient aucun moyen de prouver qu'ils etaient appeldes ä re- 
„cueillir ses biens. Pour que les effets civils des declarations de 
„leces, mariage et naissance fussent acquis, il eüt fallu l'inter- 
„vention du pretre constitutionnel, et beaucoup de familles pre- 
„feraient &tre gravement Iesdes que d’introduire un intrus dans 
„les actes de leur vie chretienne. 

„Telle etait la situation des protestants avant l’edit de 1787: 
„faute de recourir au curd catholıque, ils dtaicnt traites comme 
„des concubinaires et lcurs enfants comme des bätards. Ils etaient 
„sans e&tat civil; pour la loi, ils n’existaient pas. 

„Cet etat civil, l’cdit de 1787 le donne aux protestants, en 
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ei permettant de s’adresser pour les actes de famille au ma- 

‚„zistrat civil de leur district. I.es catholiques insermentes en 
„Glaient venus A envier le sort des protestants, ct M. de la Lu- 
„zerne, Eevique de Langres, prit l’initiative de consulter ses cul- 
„lögues pour savoir s’il n’y aurait pas lieu de demander ä l’As- 
„semblee Yinstitution d’un etat civil laique. Nous allons voir 
„combien il fut difficile de l’obtenir: soit que, dans l’Assemblee, 
„l y eüt une majoritE ä qui repugnät cette mesure, qui de- 
„pouillait I Eglise d’un des plus precieux de ses droits, soit que 
„les tenants de l’Eglise censtitutionnelle voulussent conserver au 
„clerg& officiel la prerogative qui les designait au peuple comme 
„tes depositaires exclusifs de l’autorite spirituelle, soit que lidee 
„de liberte füt plutöt sur les levres que dans les Ames, il fallut 
„18 mois pour resoudre cette grave question. 

„Des le mois de mai 1791, la question fut soumise ä la 
„Constituante par une petition de la municipalit&E de Paris. Les 
„contradictions que jaai signalees &taient developpees avec beäu- 
„coup de justesse et une veritable largeur d’esprit. On ne peut 
„contraindre un pretre catholique ä constater la naissance d’un 
„enfant que scs parents n’ont voulu presenter au bapteme, pas 
„plus qu’on ne peut forcer des parents juits ou mahometans ä 
„faire baptiser leurs enfants..... le pouvoir civil, ne peut ctre 
‚remis qu’ä un officier civil, et ainsi on mettra fin ä& un abus 
‚grave, dont les effets seraient funestes ä l'ordre social. 

„Treilhard, qui presidait ce jour-lä, ne dut pas trouver la 
„motion de son goüt, car les constitutionnels n’avaient pas de 
„Icfenseur plus resolu que lui. Il couvrit de Nleurs Bailly, ora- 
„teur de Ja municipalite, mais avec le Secret desir d’enterrer son 
„Inopportune proposition. Dans l’assemblee on partagea sa ma- 
„nicre de voir, pour les raisons que jai indiqudes plus haut, 
„Rewbell, un des membres les plus avances, traduisait c2s pas- 
„sions antiliberales dans cette declaration caracteristique: „Jai 
‚toujours detestd les opinions, Meme justes, qui pourraient tendre 
„a alterer l’ordre et pourraient servir les factieux.* Ce qui peut 
„se traduire ainsi: Pas de libertC pour les autres. Et parmi les 
„autres il y avait l’evcque de Langres, qu’on avait maladroite- 
„ment mis en avant. Aprcs plusieurs ajournements, la proposition 
„f[ut adoptde en principe, mais la Constituante en laissa la mise 
„en pratique A la nouvelle Assemblee qui allaıt se r&unir le 
„tet octobre 1791. 

„Pour les memes raisons, le debat s’eternisa devant la Ic- 
„gislative le 3 novembre, l’etablissement du projet fut renvoyc 
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„au Comite de legislation. Depose le 20 fevrier, le rapport de 
„Muraire fut examind lentement, et sans que personne semblät 
„Acsirer que la relurme aboutit. Ce n’cst qu’en juin qu’on reprit 
„la question ä l’occasion d’un contre-projet depose par Gohier, 
„lepute d’Nle-et-Vilaine, le futur membre du Directsire. Le projet 
„le Gohier est le premier en date de ccux qui font de la vie 
„lu citoyen une suite ä fetes patriotiques. Gohier avait compose 
„tout un rituel; T’autel de la patrie devait elre Eleve dans toutes 
„Ies communes de France et orne dinscriplions symboliques; 
„levant cet autel on promulguerait les lois en presence de toute 
„la population ; puis on y administrerait les dJdivers sacrements 
„de la religion laique; dcclarations des naissances, inscription des 
„jeunes gens de 17 ans sur les röles de la garde nationale, et 
„des memes ä 20 ans surle tableau des citovens actifs: mariages, 
„Uivorces, sans doute, eloxe des morts. Le Comite d’instruction 
„publique aurait ä Claborer le programme des solennitds qui in- 
„(diqueraient aux populations le caractere de ces divers actes de 
„la vie civique; des chants (analogues ä la circonstance) scraient 
„executes par les citoyens et citlovennes. On a vu rdediter toutes 
„ces simagrdes sous le Directoire. 

„L’Assemblce repoussa le projet de Gohier, mais vota, le 20 
„septembre 1792, une lci qui, a quelques details pres, est encore 
„en vigueur aujourd'hui. Les registres paroissiaux, qui conte- 
„naient les archives de NVetat civil devenasent ınutiles, ıls durent 
„Gtre verscs par les cures dans les depöts publics. Ils constituent, 
„pour V'historien, un {rCsor d’une valeur immense, une mine inc- 
„puisable de documents authentiques. Ceux de Paris qui ctaient 
„a V’Hötel-de-Ville ont et& incendics en 1871, et cela a cle une 
„perte irıcparable. , 

„On s’est demandd a qui profitait cette reforme radıcale, ct, 
„avec M. Aulard, je crois quil v a leu de distinguer. Sur le 
„moment ce ful une defaite pour les Constitutionnels. qui, par 
„leurs amis et protecteurs, s’ellorcörent de conserver aussi 
„lIongtemps que possible un puissant moven d’action sur la parlie 
„la moins eclairce de leur troupeau; il Ctait facıle A un curd de 
„campagne, (lepositaire des livres offieciels, de contraindre des 
„paroissiens ignorants et timides A le reconnaitre comme pasteur 
„Ieritime: il arriva, sans doute plus d’une fors, que, par un abus 
‚dautorite facile a comprendre, le curd constitutionnel subor- 
„donna le concours de son ministere d’offieier de Vetat cvil, a 
„une adhesion extcrieure A V’Eglise dent il Ctait le reprdsentant, 
„et ce fut certainement la une des causes qui, dans lorigine, 
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Saenen a la constitution civile, la masse des populations ru- | 
„rales. Du moment que le curc ccdait A la municipalite la tenue 
„des registres de l’etat civil, son talisman ctait brise; il n’y a 
„plus des lors A recourir ä son ministere que ceux qui lui ac- 
„cordent leur confiance en tant que pasteur des ämes. Le nombre 
„en est restreint, en 1792 apres que les cures insermentes ont 
„retrouve aupres de leurs ouailles une autorite d’autant plus 
„grande qu'ils sont grandis par la persdcution. 

„a Paris, dans une moindre mesure, les choses devaient se 
„passer ainsı, et la perte du caraclere officiel accentua, pour les 
„pretres constitutionnels, la marche de leur dlscredit. On s’ex- 
„plique donc comment il se fait que les partisans de l’Eglise as- 
„sermentde eussent combattu la loi. On voit aussi pourquoi lcs 
„catholiques non-conformistes la regardörent comme une delivrance, 
„ls firent, en celte occassion, cause commune avec ceux qui 
„desiraient voir disparaitre la religion en tant qu’institution 
„U’Etat, en attendant qu’ils puissent la detruire entierement. 

„Mais par la suite, on sentit que la sccularisation de l’etat 
„civil avait tranche un des liens qui unissaient la Religion ä la 
„socicte civile. Par un empressement irreflechi, les non-confor- 
„mistes avaient travaillöE a acheminer la societe vers une rup- 
„ture complete avec I’Eglise, cc qui arriva en fait ä parlir de 
„nuvembre 1795 et en droit apres la loi de Ventöse an IN. 
„(1795.% 

(Za suite au prochain cahıer.) 


Nlitteilune. 


Gemäß Beihluß der Generalverfammlung des Bereines vom 9. 
‚ebruar Tegthin, werden in Zukunft, zweimal monatlid” — an einem 
Dienftage und an einem Sonntage 


+s9- Gemütlidde Berfammlungen = 


abgehalten im Cafe Francais, erjftes Stodmwerf, PBarade- 
plag. Tag und Stunde werden jedesmal auf dem Nande der erften 
Seite des Umfchlages der „Hemecht“ angezeigt werden. 


Der Borftand. 
Todes:AUnzeige. 


Um 30. Sanuar diefes Jahres ftarb, nach fchmerzvoller Krankheit, 
der hodhhw. Herr Meter Biel, ehemaliger Milfionar in Südafrika, 
jpäter Pfarrer in feinem Heimatslande, feit 1902 im Nuheftande lebend, 
zu Grevenmader eines redt erbaulidhen Todes. PDem langjährigen 
Mitgliede unferes Vereines werden wir ein treues Andenfen bewahren. 


R. L EP. Der Borftand. 
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Sammlung von Aktenfüren 


zur 


Gefhidte des Gnuadenbildes Maria, 


der Tröfterin der BVetrübten, zu fuxemburg. 
(Fortjeßung.) 


Tota familia nobilis et ornatissimi Domini Joannis Wiltheim. 
Consilii Luxemburgensis Grapharii, principiis Sacelli extruendi, 
singulariter prafuit et profuit: hic certatum est largitionibus inter 
Sorores, dum catenam auream alia, alia non vilis pretii alıud 
quidpiam de mundo suo muliebri, confert, pra@ter pecuniam quam 
subinde ad ex:wdificandum azque atque exornandum sufecerunt. 

Prazcelluit in ciwteris Domicella Catharina Deo devota virgo, 
que praterquam «quod vivens libentissime de suo peculio juvit, 
halyuit etiam curam instar Sacristan®, Sacelli ornandi, tanto zelo 
ut nulla auriw injuria cam, licet admodum valetudinariam, ab ea 
cura arceret, donec anno 1636 Marti 12, in Domino mortua, per 
Iegalum pium in hebdomadariw Missir fundationem Norenos bra- 
banticos 1000, et alios 250 in fundationem eleemosyna: in sub- 
sidium puerorum pauperum qua ad scholas promoverentur tri- 
viales. Dedit item candelabra argentea. 


Alle Familienangehörigen des cbeln, ausgezeichneten Hrn. Joh. 
Wiltheim, Quremburgifhen Natfchreibers, halfen auf Hervorragende 
Meife mit beim Bau der Kapelle. Die Damen überboten fid) fürmlid) 
an Schenfungen. Die eine gab eine goldene Fette, die andere irgend 
ein teueres GStüd ihres mweibliden Schmudes, abgefehen von dem 
Gelde, da3 Tie nad) und nad) zum Bau und für die Ausftattung der 
Kapelle beitrugen. 

Unter allen tat fi) eine bervor, daS Fromme TFıl. Katharina 
Wiltheim, mweldes, nicht zufrieden damit, bei Lebzeiten ihr Geld Herge> 
geben zu Haben, aud) noch ihre ganze Perfon in den Dienft Mariens 
ftellte, indem te, einer Saftijtanin gleich, die Kapelle fchmüdte. Gie 
entfaltete hierbei einen jo regen Eifer, daß feine, aud) noch fo fchledhte 
Witterung fie davon abhalten Fonnte, troß ihrer großen Kränklichkeit. 
Als fie am 12. März 1636 im SHeren verfhied, Hinterließ fie 1000 
Brabanter Gulden zur Stiftung einer MWocheninefje fowie eine Stiftung 
von 250 Gulden, deren Zinfen zur IUnterftüßung dürftiger Schulfinder 
verwendet werden Jollten. Der Kapelle fchentte fie außerdem filberne 
Leudter. 
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Prienobilis Domicella a Rupe (von der Feltz) c&lebs, moriens 
legavit Sacello D. V. duas catenas aureas et vestem holosericam 
nigram in qua erant circum humeros nodi vasti tecti unionibus: 
que-omnia wstimata fuerunt florenis brabanticis 600. Mortua est 
Ao die . Et sepulta in ipso D. Consolatricis Sa- 
cello. Habet in sacra supellectile pro memoria pelvim et am- 
pullas argenteas, notatas illius insignibus. 


Venerabilis Soror Margareta Reclusa dedit crucem auream 
ducatorum facile 16, pendentem 1° uncia. 


D. Lucas Bosch, de primis juvit in dificando säcello, pe- 
cunia, ac aliis ornamentis. Erat civis Luxemburgensis et Mercator 
potens. 

D. Mathias Neunheuser, civis Luxemburgensis, cum D. Luca 
Bosch rrimus Mamburnus Sacelli; ejus rem etiam strenue pro- 
morvit. 

Domicella Dorothea Huart Deo devota virgo legavit moriens 
anno 1627 50 thaleros seu 75 florenos brabanticos, pro quibus 
extat calix argenteus inauratus, 

Domicellaa Magdalena, Veronica, et Anna Circilia ab Hat. 


Das Edelfräulein von Fels vermadte, fterbend, der Muttergottes- 
fapclle zroei goldene Fetten fomwie ein f[hmwarz feidenes Kleid, an welchem, 
um die Schultern herum, ji mit Perlen verfehene breite Befäße be- 
fanden. Nadydpem fie am...... des Yahres . . . . bingefdhieden 
war, wurde fie in ber SKKapelle der Trüfterin der Betrübten begraben. 
Unter den zum bl. Opfer dienenden Gegenftänden befinden fi ein 
filbernes Beden und filberne Känncdhen, mit ihrem Mappen verfehen, 
als Andenken. 

Die ehrmwürdige Schweiter Margareta, die Klausnerin, fchenfte 
ein goldenes Kreuz im Werte von wenigjtens 16 Dufaten, 1° Unzen 


ihwer. 

Ein angefehener Bürger Quremburg3, der reihe Kaufmann Lukas 
Bosch, half von Anfang an mit am Baue des Heiligtum, indem er 
Geld und Ornamente [chentte. 

Nebit Herrn Lukas Bosch, war SHert Mathias Neunheuser, 
Bürger aus Luxemburg, eriter Kirchmeifter der Kapelle, für deren Ge- 
deihen er ebenfalls mit Eifer eintrat. | 

Dorothea Huart, ein frommes Fräulein, vermadte bei ihrem 
Tode, im Sahre 1627, 50 Taler oder 75 Brabanter Gulden, für welche 
man einen filbervergoldeten Kelch Taufte. 

Die Fräulein Magdalena, Veronica und Anna Cäcilia von Hat- 
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stein, sörores, Alir. Amt:lissimi D. Prasidis al: Hatstcin. dederunt 
craterem argenteum inauratum pretu 100 tierensrum brabantıcorum. 
ut mininum. 

D. Henricus Putz Mercator et Scabinus spe Sacellum 
juvit pecunia. et mercibus pr» altarıs urnatu quarum pretium 
donarit. 

Nobilis et Amplissimus Dominus Eustachius Wiltheim Prieses 
Consilii l.ucelburgensis cum Conjuge lectissima Domina Maria 
Benninck Domini Benninck Prisidis filia dederunt Crucem et 
lampadem argenteam. Domicella Benninck Crucem, Pr.rses lam- 
padenı. 

llustrissima \Virgo Maria Juliana Comitissa ab Hohenzollern 
dedit catenam auream ct alia «lona vendita ipsius consensu plus- 
quam 100 Imperialibus. 

Excellentissimus Dominus Beck, Gubernator l.uciliburgensis 
cum Domina conjuge dederunt in pecunia 100 Imperiales, et lam- 
padem auream 17 unciarum. 

Eorum filius major natu (Gseradus, cum conjuge Domina Odilia 
Huart dederunt 50 Imperiales et coronam auream distinctam la- 
pidibus pretiosis magni pretii. 


stein, Schwejtern, Töchter des edelen Prajidenten von Hatstein, jchenften 
einen filbervergoldeten Pokal, im Werte von mindejten3 100 Brabanter 
Bulden. 

Herr Heinrich Pütz, Haufmann und Cchöffe, half der Kapelle oft 
durch GBeldfpenden oder jchentte Waren, deren Erlös zum Schmud des 
Altares verwendet murde. 

Der edele und hodhberühmte Herr Eustachius Wiltheim, Präfident 
des Quremburger Rates, forwie feine vortrefflide Gemahlin Darne 
Maria Benninck, Zodter des Präfidenten Benninck, gaben ein Freuz 
und eine Zanıpe, beides aus Silber; die Tame fchenkte das Kreuz, ihr 
Semahl die Lampe. 

Das edele Fräulein Maria Juliana, Gräfin von Hohenzollern, fchenfte 
eine goldene fette und andere Segenftände, weldye, mit ihrer Einmilligung, 
für mehr al8 100 Ymperialen (Goldgulden) verfauft wurden. 

Der ausgezeichnete Herr Beck, Gouverneur von Quremburg, fomwie 
feine Gemahlin fchenlten 100 Ymperialen in Geld, und eine goldene 
Ampel im Gemidte von 17 Unzen. 

Gerhard, ihr ältefter Sohn und deifen Gemahlin, Tame Odilia 
Huart, fehentten 50 mperialen und eine jehr wertvolle, mit Eoftbaren 
Edeljteinen gefhmüdte, goldene Krone. 
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Excellentissimus Dominus Generalis de Lamboy ex Bur- 
gundia huc transiens «edit Sacello in Junio 1641, centum Im- 
perales. 

Domicella Maria Mansfelt dedit Sacello vestem altaris, pul- 
minaria, cum casula damascena, et utram pretiosam materiam auro 
pictam, item pro antipendio, cum duobus vexillis damascenis in 
quibus Nomina SS. Jesu et Marie auro picta. 

Der Hohadtbare Herr General de lamboy, aus Burgund, fchenfte 
der Kapelle, bei Gelegenheit einer Durchreijfe im Juni 1641, Hundert 
xmperialen. | 

Das Fräulein Maria Mansfelt, fihenfte der Kapelle eine Altar: 
deefe nebjt Nuhelijfen und einem damaszierten Mehgemwande, alles aus 
tojtbarem, mit Gold durdhmwirktem Stoffe; ebenjo ein Mntipendium und 
zwei Fuhnen aus Damaft, auf welchen die Heiligen Namen TYeju nıd 
Maria mit Gold gejtidt find. 

(Fortfegung folgt.) 








D’Schmelz. 


Theatersteck an drei Akten (6 Opzög) 
fum Gurl!. LAMESCH. 


(Einer der eifrigjten Verehrer der Quremburger Mufe it ficherlich 
Herr Gzuill. Lamesch. Seine „Soen aus dem Syrdal, Drock fum 
Ch. Praum, Letzeburg”* befunden zur Genüge fein dichterifches Em: 
pfinden und Können. Gntzüct Iniet er amı lieblidy raufihenden Quell 
der heimatliden Sagen und lauft den füßen, trauten Tönen der 
Jiren und Elfen. Was ihm in zauberumjponnener Dammerftunde ihr 
Mund offenbart hat von den guten und böfen Geiltern der Worzeit, 
vom Schappmännden und feinem lärnienden Gefolge, von Herentang 
und Mummenfhanz, vom leilhajten Gottfeibeiuns und feinen [chrwarzen 
efellen, von verwunfdenen Edylöjfern und [chäßebergenden Grotten: 
alles dies läßt er im fehimmernden Gerwande der Porfie an ung vor: 
beizichen. RTie Sprache ift marlig, fernig, padend. 

Ienn jchon der Aufbau einzelner Sugen den dramatijchin Ge: 
ftalter erfennen läßt, fo beweilt der Preialter „A’Schmelz”, daß Herr 
Yamefch auch auf der Bühne daheim it. Das behandelte Thema ift 
ganz aftual. Hitteningenteur Wifchy it der Liebling feines Diref- 
torS und jeiner Arbeiter. An ganzen Erzbajlin jhägt man den tüd)- 
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tigen jungen Mann, der bemüht ift, durd) zeitgemäße Rerbeiferungen 
und Einrichtungen das geiltige und foziale Niveau der Arbeitsklalie 
zu heben. Zmwar fehlt es nicht an widerhaarigen Elementen, melde 
die guten Ablihten und Borjhriften ihres Borgejegten zu verdüdhtigen 
juden. Zumal jein jtrenges ®erbot, Branntmwein mit zur Arbeit 
zu bringen, erregt viel Yirger und Berdruß. Tiefe Unzufriedenheit willen 
einzelne Rädelsführer auszunugen, um Stimmung für ihre limjturz- 
theorien zu maden. ‘rn geheimen und offenen Zujammenfünften wird 
genörgelt und gemühlt gegen die Kapitaliften und Schmeljherren, die 
man einmal gründlich zur der lafjen möchte. 

Ein gemillenlojer Wirt, der ganz ruhig den Ichten Grojcdyen des 
armen ‘Samilienvaters einjtedt und der jammernden Frau mit höhnifjchen 
Worten bedeutet, ihren Mann beim Schnapsglaje unbehelligt zu Iajlen, 
hat dem ingenieur blutige Rache gefchrvoren. 

Inzmilchen jchmelgt diefer in dem jeligen Bemußtjein einer glüd- 
lihen Liebe. KHaätti, des DPireftor®S Töhterdhen, Hat den talentvollen, 
itrebfamen Miihy in ihr Herz geichloffen, obgleich der Vater ihr einen 
Baron und Multimillionäar in Auslicht ftellt. Cinitweilen bleibt die 
Cadje nody geheim. Der Vater aber zweifelt nicht daran, daß die 
Heiratsangelegenheit fhon zur Zufriedenheit des Herin Baron cine 
Löfung finden wird. Zur Zeit hat er Eiligeres zu tun, alS diefem 
Gedanken nadhjguhängen. E3 gärt unter den Arbeitern. Der Direftor 
mödte ihnen daS Nedt, die Konferenzen der roten Weltverbefjerer zu 
befudden, ein wenig fürzgen. Miihy plädiert für volle Freiheit. Gr 
vertraut auf die jieghafte Gewalt der Wahrheit. Sogar die Forderung 
eines Adhtftundentages jei nicht abzumeijen. Ter nicdrigite Arbeiter 
findet in ihm einen treuen Befchiger und Förderer, Nachden er den 
verfoffenen Franz hat entlajjen müllen, forgt er für delfen Frau und 
Kinder. Seinem größten Yeind, dem Wirt, fucht er das Leben Teichter 
zu geitalten, indem er ihm eine Anftellung auf der. Hütte verfhefft. Es 
fommen die Beiten induftriellen Niedergangs und, al3 Folgen davon, 
(Entlaffung vieler Arbeiter oder Kürzung der Löhne. 


Die Zahl der Unzufrieoenen wählt. Die Wühler find Tag und 
Naht am Werk. Ein erfter Erfolg ift die Niederlage des Direktors 
bei den Kammermablen. 

Muh dem ingenieur jiheint das Glüd untreu zu werden. Beim 
Buuen eines Sclotes jtürzen drei Arbeiter ab, weil nädhtliderweile 
die Stride an dem Gerüft entzweigefchnitten worden. Man munkelt, 
Mifchy Habe cS an der nötigen Vorficht fehlen laffen. Um das Maß 
des Unglüc3 voll zu machen, plagt ein Ofen, und 4 Arbeiter verlieren 
dabei das Leben. Cine Unterfuhung wird in die Wege geleitet, Die 
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zu Ungunften des Sngenieurs ausfält. Kütti allein glaubt an deffen 
volle Unfchuld. Die Arbeiter find aufgebracht. Der Aufruhr droht [oS- 
zubredhen. Mifhy fucht zu vermitteln und zu befänftigen, doc) fein 
Wort verhallt madtlos im &egröhle der Menge. &endarmen treffen 
zur Verftärkfung ein. Die Spannung ift hochgradig .. ... 

Aft drei bringt die Löfung der Wirrfale. Um dem Gefängnis zu 
entgehen, war Mifhy nad) Außland geflüchtet. Erft nad) drei Jahren 
fehrt er heim, in der Abjicht, fi) nad) Amerika einzufchiffen. Doch die 
Gituation Härt fi) unerwartet zu feinen Gunften. Der Arbeiter Franz 
befennt auf dem Gterbebette, daß er das Plaßen des Ofens abfichtlich 
herbeigeführt. Der Wirt, den feine Abenteuerfuht nach Südafrika ge- 
führt, gibt in einem Briefe an den Staatsanwalt die Erklärung ab, 
daß er bösmwilligermeife die Gtride an den ®erüften zerjchnitten Habe, 
um dem verhaßten Yngenieur eins einzubroden. Mifhys Unfchuld ift 
demnad) fonnenklar erwiefen. Zudem hat er fih in Rußland als Er: 
finder einen Namen gemadt: Die Zeit der [hmeren Not ift vorbei. 
Kättis Water labt fi durch) die Bitten feiner Arbeiter, bei denen die 
beffere Einficht fchließlich doc) die Oberhand befommen hat, bejtimnen, 
an Stelle feines Nacdjfolgers, des durchgebrannten Maulfants, wieder 
für die Kammer zu Tandidieren. 


Um dem Glüd die Krone aufzufegen, gibt er dem fehulterkeäftigeren, 
trenbewährten Mifhy feine Stelle als Direktor und feine Kätti zur 


rau. 

Wie aus diefer flüdhtigen Analyfe zu erfehen ijt, entwickelt fich die 
Hındlung nad einem Haren, einheitlichen Plan. Das Yntereffe fteigert 
ih von Scene zu Scene, und wenn aud) der dritte ft ftark Fon- 
denfiert und dem YZufall etwas vie Plak einräumt jo muß doch die 
Söfung eine glückliche genannt werden. 

Die Wirtsftube, diefe Borkfammer der Ständefammer, ift der 
rihtige Schauplaß, um un: zmit den Etimmungen und Sefinnungen 
der rbeiterwelt befannt zu maden. Mar darf wohl behaupten, daß 
das hier entworfene Bild der Wirflichkeit abkonterfeit ift. Den be= 
tehtigten Forderungen der Arbeiter gegenüber zeigt der Pichter das 
meitefte Entgegenfonmen. 

Die Charakteriftif der einzelnen PBerfonen ift wahr und treffend. 
Zur Ausprägung der Arbeitertypen Hat unfere ynöuftriegegend ficherlic) 
die Modelle geliefert: das find unfere Arbeiter. Auc) der miferable 
Wirt, der Blutfauger der armın yamilien, dürfte leider mur zu haufig 
auf dem Heimweg der Schinelzarbeiter zu finden fein. Der Hauptheld, 
Ingenieur Mifchy, erfcheint uns bei feiner Liebeserklärung etwas fade 
und fhmantig. Ergreifend ift der Gedanke, Kätti vor dem Bilde der 
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feligen Mutter ihr Herz ausfhütten und um deren Eegen bitten zu 
lajfen. Leider wirft der Abjchluß diefer Scene (Wätt ass dät e Misär 
mat dene Mänsleiden!) etwas beftemdend. | 

Der Dialog it durchweg lebendig und natürlich, mit Ternigen, 
treffenden Sentenzen und Epricdyiwörtern gefpidt. Die Sprade ilt 
wirflic) Iuremburgifcy und äußerst bilderreih. Weshalb aber die Ar: 
beiter gerade den Dialekt der Stadt Luremburg reden, ijt mir feines- 
mwegs Kar. Zu den eingejtreuten neun Liedern ijt zu Lemerfen, daf 
lie fehr vollstümlic) und zmedentfprechend Formponiert find. 

Dem Verlag der Leßeburger Bolfsbiihher gebührt ein Wort des 
Xobes für die recht gefällige Ausstattung des Heftchens. Alle Freunde 
der heimatlichen Voefie werden Herrn Lurnefch aufrichtigen Dank wilfen 
für diefe vornehme und zeitgemäße Bereiherung unferer Bühnen: 
literatur. Na; 


OBO 





Vezenfion. 


Das Bud) als Lebensbegleiter. 


Yun unferer Zeit, wo die maljenhafte Biicherproduftion den Wort 
des einzelnen Buches Herabdrädt, it das neuefte Werk von Tony 
Kellen: „Das Bud als Kebensbegleiter" erjdhienen im 
Berlag der %. Schnell’ihen Buchhandlung (C. Leopold) in Warendorf, 
.W., (2.80 ME), mit Freuden zu begrüßen. Das Bud) erfchien in 
der Sammlung: „Bücher der Freude”, und der Berfalfer feste fich das 
Ziel, die Freude an dem Buche wieder neu zu beleben und aud) weitere 
Kreife für die Literaturerzengniffe und ihre Gedichte zu interejlieremn. 
„Das Bud) al$ Lebensbegleiter” ijt eine außerordentlid) fleigige Arbeit, 
die ein unverlennbares Zeugnis ablegt für die große Belefenheit des 
Autors. Am erften Kapitel: „Das Birch umd fein Wert,“ wird gu: 
erft der Begriff des Wortes Buch, die Einteilung der Birher, ihr Ein: 
flug auf Geift und Gemüt und ihre Schäßgung bei bedeutenden Dienfhen 
erläutert. &3 ift intereffant zu hören, welche Stellung unter anderem 
die amerifanifhen Stahl: und Betrofeumfönige, wie Andrew Carnegie 
und Ntodefeller, zu den Yiteraturerzeugnifen nehmen, oder mie der feine 
Tenter Franklin die Biiher wertete, oder wie Napoleon troß der 
Cchlahtenpläne an der Errichtung einer sigens für ihn beftimmten Bis 
bliothef arbeitete, wie er felbit die Auswahl traf für die etma 1000 
Bände umfallende Sammlung. Das zweite Stapitel tt eine Studie 
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über die gefchichtliche Entwidelung des Buches durd) Altertum, Mittel: 


alter und Neuzeit. Die VBerdienite der Klüjter um die Literatur finden 
eingehende Würdigung. Sn einem befonderen Sapitel ift „die Büchers 
produktion der Welt” nad) jtatijtifhen Quellen dargeftellt. Der Dritte 
Abfchnitt bringt in chronologifher Anordnung „Aussprüde über das 
Bud)“: freudige, tiefernfte, |pöttifhe und fatirifhe Worte berühmter 
Männer. Ein anderer Abjchnitt behandelt „die Herjtelung und die 
Ausstattung des Buches". Wir tun einen Blid in die Druderei, und 
verfolgen daS Buch von feiner Entjtehung an dur den Majchinen- 
faal bis hin zum Buchladen. Da findet der Biicherliebhaber ungemein 
viele Anregungen und Winfe für den Anlauf feiner papierenen Freunde. 
Die folgenden Kapitel reden über den „Mafjenvertrieb der VBolfSliteratur”, 
über die Auflagenzahl der SKlaffifer und moderner Werfe; über das 
Kolportagemwefen, iiber den Reifebuhhandel, über die „Schundliteratur 
und ihre Belämpfung”. Der Berfafjer vermittelt uns, an Hand feines 
ftatiftifchen Materials, die tiefe Kenntnis eines HauptübelS unferer 
heutigen Kultur. Dagegen arzufärnpfen haben ic) Vereine zur Der: 
breitung guter Schriften gebildet, von denen die bedeutendften ge: 
würdigt werden. Die legten Abfchnitte des Kellen’ichen Buches führen 
in die öffentlichen Bibliothefen, die Leihbibliothefen und die Bücher: 
hallen und geben dem Bücherfreund trefflihe Anleitung zur Einrihtung 
einer Hausbücherei. Das legte Kapitel gibt Winke !zur Erlangung der 
Kunft, Biicher zu lefen. eder einzelne Abfchnitt ift mit großer Gorg- 
falt au&gearbeitet und „Das Bud) al$ LebenSbegleiter” ift wirklich im- 
Itande, uns mit immer größerer Freude an den Werfen der Literatur 
zu erfüllen, fo dab fie uns tatjächlid) unterhultende oder erhebende, 
mahnende oder fröhliche Wegegenofjen oder Lebensbegleiter find. 

2. 


5 ECM HI 


Literarifehe Novitäten l, Eusemburg. Bauchfachen, 


Annuaire officiel du Grand-Duche de Luxembourg pour 1911. (2e Annee). 
Luxembourg Librairie-Imprimerie de la Cour. Vietor Bück (Veuve 
Leon Bück, successeur.) (1910). — VIII + 414 + (168) pp. in 8°. 


Arendt Karl. Porträt-Galerie hervorragender Persönlichkeiten aus der Ge- 
schichte des Luxemburger Landes von ihien Anfängen bis zur 
Neuzeit. Mit biographischen Notizen. Vlter Band. Luxemburg. 
Druck von M. Huss. 1910. — 78 + 2 SS. in #, mit 8 Gravüren 
und 72 Porträts. 


en —— it 








& Pi 
*+Biller (We En d’) ophäukt. Komesche Virdrag. Letzeburg. Drock a Verlag 
vam Ch. Praum. U. D. (1911). — 3 SS. in 8°. 


Dr. Braunshausen Nikolaus. Der Kongıess für häusliche Erziehung 
in Brüssel. Quremburg. Hofbuchdruderei von 3, Bid (Witwe Yeo 
Bid, Nachfolger.) ©. ©. (1911), — 13 ES. in 8%. — Ecparat- 
abdrud aus dem „Yuremburger Scdhulbote.” 


*Diderrich Emile. Statistigre bivgraphique des medecins, chirurgiens et 
pharmaciens ayant &t& &tablis ä Mondorf, Altwies et Mondorf-les- 
Bains. (Fin da XVIlme siöcle — 1911.) Luxembourg-gare. Im- 
primerie Francois Bourg-Bourger. 1911. — 14 pp. in 8°. avec 4 
portraits. 


P. G(engler) N(ikolaus) 8.C J. An der Haren Utelle. Elairefontaine 
(bei Eifchen, Großherzogtum Lurremburg) einft und jegt. Sonder: 
abdrud aus dem Luremburger Marienkalender 1911. Yuremburg 
Druderei der St. Baulus:Sefellichaft. 1910. — 28 SE. in 8°, mit 
5 Tafeln (worumnter eine mit 4 Photographiem, 6 Mobildungen tm 
Zert und 1 topographifchen Starte. 


*Imdahl Joseph. Aus Gellgier zum Kandsmierder. Drama an engem 
Akt. Letzeburg. Drock a Verlag vum Ch. Praum. (1911.) — 22 
SS. in 6°. 

Koppes Johannes-Joseph (Mgr.) :sujtenbirtenbrief für Das Jahr 
1911. Luremburg. Srud der St. Paulus-Befellfchaft. (1911). — 
10 SS. in #. 

»*Lidehe (D’) vun der Gei. Komesche Virdrag. Letzeburg. Drock a Verlag 
vam Ch. Praum. U. D. (1911) — 7 SS, in 8". 

*<+Ljed (Das) von Schufterjungen. Stomifcher Bortrag. Yuremburg. Trud 
von Ch. Praum. ©. D. (1911) — 8 ES. in . 

Dr. Neyens Alphons. ie Ilnfall-Berfiherung im Großherzogtum Yus> 
remburg. $n gemeinverjtändlicher gorm dargejtellt. Herausgegeben 
vom VBorftand des lur. fat. Volksvereines. Yureimburg. Druck der 
Sanft Baulus-Befellichaft. 1911. — 112 + 8 SS. in 8°. 

**+Pjetsch vor Bericht. Komifcher Bortrag. Yuremburg. Trud von Eh. Praumt. 
2. 2. (1911) — 8 ES. in 8. 

"*Prisong. (Onse) Komesche Virdrag. Letzeburg. Drock a Verlag vum Ch. 
Praum. U. D. (1911.) — 4 SS. in 8°. 


:*S&che (D’) fin Jder ıöder Gess. Komesche Virdray. Letzeburg. Drock a 
Verlag vum Ch. Praum. U. D. (1911.) — 3 SS. in 8°. 


* — Geparat:Abdrud aus „Uns He&mecht“. 
**) — Bilden die Nrn, 81, 80, 76, 78 und 77 der von der Buczdrüderet 
Charles Praum gedruckten „Bibliothek Luxemburger Theaterstücke“. 


**+ _—_ Wilden die Yirn. Sund O der von der Druuferei Charles Praum berause 
gebenen „Bibliothek deuticher Theateritinde”, 
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Ons Hemecht. 
Organ des Vereines für Luxemburger Geschichte, Literatur und Kunst. 





Herausgegeben vom Vereins-Vorstande. 


17. Jahrgang. =, ‚Heft. 





1 Mil 19. 


Sammlung von Aktenfüren 


zur 


Gefhidte des Guadenbildes Maria, 


der Eröflerin der YVetrübten, zu JSuxemburg. 
(Fortjegung.) 


Amplissimus Dominus Weims Preses hujus Consilii dedit 
lampadem argenteam, quando hinc discessit ad Consilium pri- 
vatum. 

Haredes Luce Bosch dederunt lampadem argenteam, ct 
vestem B. V. auro textam. 

Domicelle urbis nubiles obtulerunt B. \. solenniter argen- 
team lampadem. 

D. Joliot officıatus in Wiltz anno 1641 in Junio etiam lam- 
padem argenteam. 

Spectatissimus Dominus Liverlot Leodiensis civis ob recu- 
peratam ope Diva Consolatricis sanitatem ex voto dedit lam- 
padem argenteam. 





Der Hochangefehene Herr Weims, Prüfidegt des Provinzialrates 
ichenfte eine filberne Ampel, als er von hier in den Geheimen Rat 
berufen wurde. 

Die Erben des Lukas Bosch fchenften eine filberne Ampel und 
ein mit Gold durdhmwirktes Kleid für die Muttergottes. 

_ Die heiratöfähigen Yungfrauen der Stadt braten Maria feierlich 
eine filberne Ampel zum Gefchenfe dar. 

Hr. Joliot, Offizial zu Wilg, fchenkte ebenfallE im AYuni des 
Sahres 1641 eine filberitre Ampel. 

Der adtbare Herr Liverlot, ein Lüttiher Bürger, bradte als 
Meihgefhent eine jilberne Ampel dar zum Danke, daß er durd) die 
bimmlifche Tröfterin die Gefundheit wiedererlangt hat. 
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Deo devota Virgines hujus urbis dederunt antipendium cum 
casula pretiosa ex materia. et limbis aureis. 

Parochia Bastoniensis dedit par candelabrorum argente- 
orum. 

Domina Vidua Colonelli de Sinerv dedit thuribulum argen- 
teum cum navicula, et panno huoloserico viridi, deinde addidit 
Sceptrum ex puro auro unciarum 3’. 

Duo fratres Capitancı ex l.egione Metternich dicti Rider de- 
derunt plus quam 50 Imperiales. 

Parochia Montismediensis dedit 40 patagones in Maio 1641. 

R. D. Joannes Steisel pastor in Hostert dedit 23 florenos 
brabanticos. 

Ilustrissimus D. Marchio Malaneza dedit 37 torenos bra- 
banticos. 

Nobilis Dominus de Berg dedit 18 Imperiales in Julio 1641. 

Dominus de Limosin cum Conjuge dederunt diversis vicibus 
facile 70 patagones et ciborium argenteum inauratum pretii 50 
patagonum. 

D. Casparus Casparis ex Dusseldorp cum conjuge quam huc 
adduxeratad recupandam (sic) valetudinem, dedit decem Imperiales 

Die frommen Jungfrauen biefiger Stadt [chenkten ein Antipendium 
und ein aus fojtbarem Stoffe mit Goldborden verfertigtes Meßgewand. 

Die Pfarrei Bastnach jchenkte ein Baar filberne Leuchter. 

Die Dame Witwe de3 Hauptmannes von Sinery fchenkte ein 
filbernes NRaudhfaß mit Schiffhen, und ein Stüf Stoff aus grüner 
Geide;; dazu ein Scepter aus reinem Solde, 3", Ungen fchmer. 

Zwei Brüder, Kapitäne aus dem Negimente Metternich, mit Namen 
Rider, jchentten mehr als 50 Goldgulden. 

Ym Mai 1641 fchenkte die Pfarrei Alontmedy 40 PBatagonen. 

Der hodhymürdige Herr Johann Steisel, Pfarrer in Hoftert, fchenkte 
23 Brabanter Sulden. 

Der hHodberühmte Herr Markgraf Malancza fchenkte 37 Brabanter 
Gulden. 

Der cedele Herr von Berg gab, im Juli 1641, 18 Goldgulden. 

Herr de Limosin und feine Gemahlin gaben zu verjchiedenen 
Malen wenigjtens 70 Patagonen umd cin filbervergoldetes Ziborium 
in Werte von 50 Patagonen. 

Ym September 1641 jchenkften Herr Kaspar Casparis aus Diüffel: 
dort und dejjen Gemahlin, weldde er zur Wiedererlangung der Gefund- 
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et catenam auream, cum vitta bullis aureis et unionibus con- 
texta. In Septembri 1641. 

Praenobilis D. ab Eltz, Erbmarschalk Dominus in lttingen 
deciıt 14 Imperiales. Martio 1642. 

Domina Vidua a Munshausen dedit calicem cum patena 
inauralta. 

Domina Wecs Soror Comitis a Kratz dedit crucem ebenenam 
cum Crucifio ac Magdalena argenteis. Et multos flures acu 
pictos. | 

Amplissimus Dominus Binsfelt Consiliarius cum Conjuge 
sunt singulares benefactores Sacelli:. Diversis largitionibus pe- 
cunlarıis, erectione *altarıs S. Josephi et donationibus villarum. 

Ilustris Dominus Emericus a Metternich Prapositus Summi 
Templi Treviris in Junio 1642 clam obtulit Divae Consolatrici 
in Sacello calicem inauratum cum pelvi et ampullis item inau- 
ratis. 

Prienobilis D. Wolfgangus Hartmannus Camerarius a Worms 
dietus a Dalberg, Satrapa in Höchst dedit calicem inauratum ar- 
genteum reus voti ab recuperatar uxori sanitatem. Junio 1642. 


Deit hierher gebradht Hatte, 10 Goldgulden, eine galdene Fette und 
ein mit goldenen Knöpfen und Berlen befegtes Stirnband. 

Im März 1642 fehenfte der hochedele Herr von Eltz, Erb: 
marfchall, Herr von Uttingen, 14 &oldgulden. 

Eine vermittwete Dame aus Munshaujen fchenfte einen Kelch) 
mit einer vergoldeten MWatene. 

Die Dame Wecs, Schweiter des Grafen von Kratz, fihenkte ein 
Kreuz aus Ebenholz, mit einem Grucifirförper und einer Magdalenen- 
Itatuette aus Silber. 

Der Hodhjverehrte Herr Binsfelt, Mitglied des Provinzialrates, 
und dejien Gattin jind befondere Wohltäter der Kapelle. Berfchiedene 
Geldfummen, der St. Yofephsaltar und mehrere Landhaufer wurden 
von ihnen gejchenft. 

Der edele Herr Emmerich von Metternich, Pfarrer am Dome zu Trier, 
opferte heimlich, im Juni 1642, der allerfeligften Jungfrau inihrer Ra= 
pelle einen vergoldeten Kelch, nebjt einem Wafıhbeden und Mekfänncen, 
alles ebenfall3 vergolbdet. 

zer hodjadelige Herr Wolfgang Ilartmann, genannt von Dal- 
berg, Kammerherr zu Worms, Statthalter zu Höcdhft, fchenkte, in Folge 
eines Gelitbde?, für die Wiederherftellung der Gefundheit feiner Ge- 
mahlin, im SYuni 1642, einen filbervergoldeten Kelch. 
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Vidua Domini Wedig Coloniensis misit 10 Imperiales et 9 
aureas bullas pro serto B. V. Anno 1642 in Augusto. 

D. Thomas Bidart contribuit ferri facile libras 700 et in pe- 
cunia fl. 30, pr&ter Antliam pretii 20 pattagonum. 

Domina Anna de Brandenbourg Vidua D. d’Argenteau dedit 
catenam auream vetusto ope unciarum 6', et antipendium variüs 
coloribus contextum et pictum acu. 


Prinobilis Dominus a Metzenhausen cum Lonjuge dederunt du- 
plicem craterem argenteum inauratum ex quo factum Ciborium. Fuit 
34'% unciarum. Anno 164. Aprili. Pr&terea Uxor dedit duas ca- 
tenulas aureas qua simul ponderant circiter uncias 2. 

Domicella Boch vidua dedit craterem argenteum inauratum 
20 unciarum. Anno 1643. 

Nobilis Dominus de Niseramont cum uxore nepte Domini 
Matelini Consiliarii, ex voto in morbo uxoris dedit 126 Imperiales. 

D. Valentinus Strenge Graphiarius legavıt testamento 25 
florenos. 

Ilustrissimus D. Comes a Wiltz Gubernator Limburgensis 





Die Witme des Herrn Wedig aus Köln, fandte im Auguft 1642, 
zur Unfertigung einer Guitlande für die allerfeligite Jungfrau, 10 
Solögulden nebft 9 goldenen Berlen. 

Der Herr Thomas Bidart Ichenfte, außer ein.r Bumpe im Werte 
von 20 Batagonen, wenigitens 700 Pfund Eifen, nebjit 30 Gulden. 

Die Dame Anna von Brandenburg, Witwe des Herrn d’Ar- 
grenteau, fohenkte eine altertümliche, goldene Kette, 6° Ungzen jchiver, 
fomie ein mehrfarbiges in Nadeliticderei ausgeführtes Antipendium. 

Km April 1644 fihenkten der hochedele Herr von Metzenhausen 
und feine Ehefrau ein doppeltes filbezvergoldetes Ulgefäß, woraus ein 
Speifeleld) im Gewicht von 34" Ungen bergejtellt wurde. Gleichzeitig 
gab die Dame zwei Kleine goldene Ketten, welche zufammen ebenfalls 
ungefähr 2 Unzen jymwer find. 

Die verwitwete Dame Boch fchenfte im Jahre 1643 einen zwanzig 
Unzen mwiegenden filbervergoldeten Krug. 

m Folge eines während einer Krankheit feiner Gemahlin ge- 
machten Gelübdes fihenkten der adelige Herr von Niseramont und feine 
gedadhte Gemahlin, Enfelin des Herren PBrovinzialratsmitgliedes Matelın, 

1265 ®oldgulden. 

Herr Valentin Strenge, Ratsjchreiber, vermadte auf teftamenta- 
rifchern Wege 25 Gulden. 

Am 30. März 1645 überfandte der hochberühmte Herr Graf von 
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misit 30 Martii 1645 lampadem argenteam voti reus ob recupa- 

tam (sic) sanitatem. Promisit etiam fundationem olei ad fovendum 

in ca lumen perpetuum ante D. Consolatricis Imaginem. 
Domicella quadam ab Horst dedit kleinodium aureum cum 


perlis et duobus circulis aureis quorum minor habet adamantes 

que frıia ponderant plusquam '% unciam. In Decembri 1645. 
Dominus Joannes d’Arnoult Consiliarius, in octobre 1646 

dedit calicem, patenam et coclear inaurata unciarum plus 32. 


Domicella Biver post primum partum in Dasbourg promisit 
et misit catenulam auream 1!/; unci®. Anno 1647. 


Domina vidua Luzembourg dedit duo vasa argentca pro flo- 
ribus unciarum 9'%. Anno 1647. 


Domicella Prebush dedit 6 rosas aurcas illusas coloribus in 
quorum medio sunt gemmae singula, pendent °/, (cin loth und 
ein viertel). In Julio 1647. 

D. Bataille Eques voluntarius, ut vocant, legavit catenam 
auream 4 unciarum !’; minus. Decembri 1647. 


Wil, Gouverneur von Limburg, zuc Löfung eines Geliibdes für die 
Wiederherjtellung feiner Gejundheit, eine jilberne Lampe. Auch ver: 
fprad) er eine Stiftung zu madhen zur Beihaffung des DOles, damit zu 
ewigen Zeiten ein Licht vor dem Bilde der Tröfterin der Betrübten 
brennen folle. 

Sm Dezember 1645 übergab ein gewijles Fräulein von Horst 
ein goldenes mit ‘Berlen verjehenes Kleinod, woran Jich zwei goldene 
Ringe befanden, wovon der Eleinere mit Diamanten befegt war. Alle 
drei Stüde zufammen wogen mehr als cine halbe Unze. 


Herr Johann d’Arnoult, PBrovinzialrat, [henfte im Dftober 1646 
einen Kelch, eine PBatene und ein Löffelchen, alles vergoldet, im &e- 
wichte von mehr denn 32 Ungen. 

Nad) ihrer erjten Niederkunft verfrrady und überfandte im Sabre 
1647 die Tame Biver in Dasburg eine eine, goldene Kette, 1 !;; Unze 
wiegend. 

Ym Sabre 1647 fchenkte die veriwitivete Dame Luzembourg gmei 
9:4 Ungzen fhmwere filberne Blumenvajen. 

Sr Suli 1647 fchenkte Fräulein Prebush 6 mit Farben ver: 
zierte goldene NRofen, wovon eine jede in ihrem Mittelpunfte je einen 
Edelftein aufwies, im Gewichte von */; (Unze?) (ein loth und ein 
viertel.) 

m Dezember 1647 vermadjte Herr Bataille, ein fogenannter 
teimilliger Ritter, eine goldene Kette, welche 3 ’/s Unzen fehwer war. 
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eR Dominus Hirman Mayerus in Hosingen dedit catenam m 
genteam deauratam unciarum 10'%; fuit uxoris defuncta:. In Au- 
gusto 1648. 

Anno 1648 in Septembri Domina de Marolle Gubernatrix 
Theonisvillana misit kleinodium aureum in qua adamantes 8 et 
effigies Joannis Suicardi Arcpp Moguntini istius patrui; est !/, 
UNcIe®. 

Dominus Aegidius de la Neuveforge ex Hispania misit 100 
pattagones de quibus est altare SS. Joachim et Annie. 

Amplissimus Dominus Richart Prirses Consilii Lotharingii de- 
dit par candelabrorum argenteorum qualium usus est in mensis; 
sunt unciarum 10. Anno 1651. 

Eodem anno quadam mulier Theonisvillana plebeia, testa- 
mento legavit catenam argenteam unciarum facile 14. 

Dominus Pillart dedit Angelum ärgenteum in pede ebeneno 
pretio ut ait 200 pattagonum. Dedititem casulam ex rubro salino. 
Et pro sirata via ad Sacellum, 56 patagones. 

Dominus Ferdinandus Riaville dedit lampadem argenteam 


Ym Auguft 1643 fihenkte Herr Hirman, Meyer zu Holingen, eine 
jilbervergoldete Kette, welche feiner verftorbenen Gattin angehört Hatte, 
10'k Unzen mwiegend. 

m September 1648 überfandte die Dame de Marolle, Gemahlin 
de3 Gouverneurs von DPiedendhofen, ein goldenes % Unze fchmeres 
Kleinod, welches mit 8 Diamanten und dem Bildniffe des Erzbifchofes 
Johannes Suicardus, von Mainz, ihres Oheims, verziert war. 

Herr Acgidius de la Neuveforge, überjandte aus Cpanien 100 
Patagonen, womit der lltar der bh. Yoahim und Anna befcafft 
wurde. 

Yım Kahre 1651 fchenkte der Hodyangefehene Herr Richart, Prä- 
fident des Lothringer Rates, ein paar Jilberne Leuchter, wie foldhe 
bei Tifch gebräuchlich find, im Gewicht von 10 Unzen. 

Sın felben Jahre vermadte eine gewöhnliche Frau aus Dieden- 
hofen teftamentarifch eine mwenigjtens 14 Unzen fchmwere filberne Kette. 

Herr Pillart fchenkte einen filbernen Engel auf einem Yußgeitelle 
von Ebenholz, im Wert, wie er fagte, von 200 Pautagonen; ebenfo 
ein Meßgemwand aus rotem Gatinftoffe nebjt 56 ‘Batagonen zum In: 
faufe eines Fußteppihs für die Kapelle. 

m Sahre .... fihentte Here Ferdinand Riaville eine filberne 
Lampe. 














Magdalena Fischbach lampadem argenteam Anno ..... 

Prienobilis Domina Vida Domini Wilhelmi a Metternich 
dedit partem catene aurcie. 

Franciscus Petrus Beyer, Notarius et Secretarius civitatis 
Sarburgensis et Joanna Colmar conjuges dederunt ad perpetuam 
sul memoriam monile aureum gemmatum cum cigno »stimatum 
) Imperialium. 1660. 


Am Kahre .... fchenfte Magdalena Fischbach eine filberne 
Lampe. | 

Die Hochadelige Witwe de8 Herrn Wilhelm von Metternich 
Idenkte ein Brudjftüd von einer goldenen fette. 

Die Eheleute Franz Peter Beyer, Notar und GStadtfchreiber in 
Saarburg, und Johanna Colmar fhenkten im Jahre 1660 zu ihrem 
immermährenden Angedenlen, ein goldenes mit acht Heinen Edelfteinen 
verziertes Kleinod, im Werte von 9 Goldgulden. 


(Fortfegung folgt.) 
MESHEAEBEGEER  ) + GERURESSEIERENEN 


Srundbejit und Grundlaften 


in der ehemaligen 


Grundmeyerei Diedenbura. 





(Fortfegung). 
1. „Röniglides" Landredt. 


Sn dem Verzeichnis der Ureler Burglehen vom Yahre 1480 Heißt 
e$: „Der hoff zu Brusse bie Diedemberg gelegen, mit allen sinen 
aen- und zugehörungen ... gifft Jars den lantherrn (Fürften) 
etliche gewenliche renten von hauwen (Heu), zinsen und renten 
(d. i. alfo Zandredt), und ist vermitz daz allez anderen dienstez 
fry und ledig von (fonjtigen, uneigentliden und fogenannten) lant- 
recht, fettefleisch, schetzongen, und allre andere sachen man in 
den ban von Diedemberg legen und heischen magh .. .* 

Yım Sabre 1543 bezieht daS Areler Schloß an Landreht von den: 
felben Königlihen Brefjer-Gütern zu Diedenburg : 3 Mutt Korn und 6 
Mutt Hafer, welde jedod) an das dortige Karmeliterflofter in feiner 
Eigenihaft al Vicarius perpetuus der ©t. Blafius-Schloßlapelle für 
Abhaltung eines wöchentlichen Gottesdienftes abgetreten wurden. (PH. 
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XLIX, 337.) Aud) nad) der Berftörung ber Kapelle (1558) wird m 
Klofter no immer Landredt zuerkannt. Unjeres EraHtens Handelt es fid 
hier um ein gejtiftetes Amt zu Gunjten des fürftlihen Haujes. Nadı 
der Berjtörung der Schloßfapelle murde Die u in die Slofter: 
firche verlegt. 

2. „KRöniglide" Bannmühlen-Rente. 

m Sahre 1559 mendet fih Wulfart, Müller der Piedenburger 
Bannmühle, an die Rechnungstammer mit der Bitte um Nadlaß der 
Badhtmiete für die Sahre 1559 und 1560, da die Mühle von den 
Stangzojen gänzlich zerjtört und vermüjtet, alles Vieh, Futter und Ge- 


 treide geraubt worden fei. !?) 


Außer den Krongütern befaß ver Fürft eine beträdhtliche Einnahme: 
quelle in den 
3. „Königlichen Schetzongen" oder Ardes et subsıdes. 


Urfprünglic) gab es nur Iofal-herrfchaftliche Zaften, aber feinerlei 
allgemeine Landesiteuern. Später traten jedoh aucd) Iandesfürftliche 
Abgaben ins Leben: es waren die aides et subsides. Piefe wurden 
im ganzen QZuremburger Lande unter der zugfräftigen Bezeichnung 
„‚steimillige Spenden" oder dons gratuits erhoben. Gie hießen alfo, 
infofern der Zandesfürft fie verlangte und die Brovinzialftände — unter 
dem Nedhtsporbehalt einer möglichen zukünftigen Vermeigerung 
— jfelbe untertänigft bemwilligten. Pie Bewilligung der freimilligen 
Beifteuer für den Fürften galt anfangs fogar als Hauptbefugnis der 
Stände und als deren einzige Dafeinsberedhtigung. 

Erit mit dem vierzehnten Sahrhundert jehen wir den Adel und 
die Bürgerfhaft fih in die öffentlien StaatSangelegenheiten 
mifhen, indem fie im Jahre 1360 zum erften Male aides et sub- 
sides al8 freiwillige Kriegsfteuer ihrem Fürjten Wengeslaus zujagen. 
Geit jenem Sabre fcheinen ähnlide Subfidien nur hödjit felten ver: 
langt morden zu fein. Sn fpäteren Zeiten jedod follte es anders 
werden: Der Fürjt begehrte immer, und die Stände meigerten fid) 
nimmer. Die aides et subsides wurden zu einer unabmweisbaren Ge- 
pflogenheit und neben den alljährlihden gemwöhnlidhen Spenden 
tauchten au bald no außergemwöhnlide ebenfall3 alljährlich 
auf. 

Hie und da gab e8 auch) auferordentlide Notfteuern in FriegS- 
fällen. Den 27. März 1747 3. DB. madten die Einwohner der Grund- 


15) PH. XLIX, 341. — Zahlreiche andere Crtfhaften um Mrel, u. a. Mepig 
und ffen Jjanıt ihren Stirchest wurden günzlicdy miedergebrannt, mehrere Eine 
wohner getötet oder zu Gefangenen gemacht. Wegen erlittenen Schadens, wurden 
Dem Müller von Offen fir das Jahr 1559 11 Mutt Korn und 11 Sefter Korn 
Badhtzins abgerechnet. (PH. XLIX, 3411, 342). 
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meyerei Diedenburg bei Michel Mangin von Mrle eine Anleife „von 
zwey Hundert und adjtzig brabändifchen gulden ad zivangig ftüber hie- 
lands wehrung ; . . . zu Verfidierung alıweldher ..... haben debitores 
solidarie ale ihre haab und gütter . .. . verhypothecitt;... . umb 
bezahlung der Koften und pfertten fo fid) Faufft haben, welliche unjer 
meyeren anbefollen mit den trubben in daS felt zu ziehen mit dem fal- 
Icmonifdhen (2) regiment ... . In fidem Pierson 1747, not.“ Obige 
Summe mwurde bereits zurüdbezahlt den 11. AYuli 1748 (%. Mitfchen: 
Haus). 

Mit dem SYahre 1451 beginnt der Klerus ebenfalls fih an den 
Berfammlungen der Stände zu beteiligen, und von nun an gibt ces 
drei Stände. 

Die Geiftlichkeit, der Adel und zahlreiche andere Bevorzugte — 
alle bourchlude, amptlude, richter, meyer, boten und herndiener, 
so in der hern coste und lone sin, auch die gemeine hirten, betler 
und erbarmlich personen (PH. LIT, 194 ss) — erfreuten fi) de3 
Freifeins in Sadıen freimilliger Steuern, injofern diefe ihnen nit 
gerichtlich” abverlangt werden fonnten. Adel und Klerus machten jedoch 
von ihrem Smmunitätsrcht Eeinerlei Bebraud) und [pendeten freimillig 
ihren Beitrag an aides et subsides. Tatfählich immun blieben fomit 
nur die Beamten und die Armen. 

AYuh die Krongüter oder vielmehr deren Ynbhaber waren von 
der Landesiteuer frei. In einer Aufzählung der Arceler Barglehen vom 
Yıhre 1480 Heißt es drum von dem hoff zu Brusse bie Diedemberg, 
er jet frıj und ledig von .. . schetzongen. D13 Wort „Schetzon- 
gen“ fiheint damals fhon zum landläufigen Ausdruf geworden und 
fomit fehr alt zu fein, etwa fo alt wie die alfo benaiunte Finanzein: 
tihtung jelbjt, eine Annahme grmäg welder aud) die Erhebung von 
aidles et subsides fiir den betreffenden Zeitraum (1360 — 1480) we: 
niger felten vorgenommen morien jein dürfte, al$ mangels einjchlägiger 
Urkunden allgemein behauptet wird. 

Wit der Erhebung de3 freiwilligen Landesfteucrbeitrags des 
Klerus wurde in den einzelnen Bezirken ein höherer Geijtlidher oder 
ein befonderer Einnehmer beauftragt. Jr den Yuhren 1531 und 1586 
betrugen bie freimviligen Spenden für den Baltor von Diedenburg 
5 Bid. 16 Sol refp. 7 Pd. 14 Sol. Für den Paftor von Eldyert find 
die betreffenden Beiträge: 5 Pr. 3 ©. 9 D. refp. 8 Pd. 1 ©; für 
den Baltor von Herbig: 5 Pd. +6. reip. 8 Pid. 9 ©.; fiir Heinftert 
(eine freie Kapelle), für das Yahr 1585: 3 Pd. 19 ©. (PH. NLIN, 
231, 257). 

Die Verteilung der „freimilligen” aides et subsides auf Die 
verschiedenen Herrfchaften, Körperfhaften, Stände, Stlaffen und PBerjonen, 
je 
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— d. i. die Schetzong, — gab Anlaß zu alljeitigen, billigen und un: 
billigen Klagen und Pladereien, felbjt in den Neihen der Goeiftlichkeit. 
Die Yebte der reichen StIofterabteien bildeten nämlich den ganzen geift: 
lihen Stand, injofern fie alS dejjen alleinige Mandatare fungier- 
ten. Den Anteil der Steuerlaft des Klerus mälzten fie fo viel nur 
tunlih) von fich felbjt ab auf die arınen und niedern Pfarrgeijtlichen. 
Diefe ftrittige Angelegenheit, weldhe 1711 in einen Prozeß zwifchen dem 
GSefular: nnd Negularklerus ausarten wollte, wurde damals Tchließlid) 
auf gütlidem Wege erledigt, wobei der Dedhant von Luremburg und 
der Baltor von Xttert, Andreas Frifh, in feiner Eigenfhaft als deh- 
nitor capituli Merschensis, im Auftrage des Weltflerus, das Edyieds- 
rihteramt übernahmen. 

Um der ungeredhten Abjhägung der Gteuerfähigfeit 
vorzubeugen und die Berwendung der Einnahme zu überwachen, Tchuf 
Maria-Therefia 1764 ein eigenes Kontrollamt: L.a Juinte des Admi- 
nistrations et des Affaires des Subsides. 

Sn der Verwaltung der Staatögelder ftand der Conseil des 
Finances zu Brüffel obenan; ihm unterjtanden die verfchiedenen Nedh: 
nungsfammern. In Defagteın Finangrat faß aud) ein Piedenburger, 
der in den Wdeljtand erhobene, aus Copplefh:Haus gebürtige Peter 
Stroß. An feinem Bernädtnis vom 26. Wär; 1756 an feine Nichte 
Gäcilia Stroß, zeichnet er wie folgt: /”. de Strosz/, Consciller commis , 
des finances de S.M. IC. 

(Sortjegung folgt.) 


SE — 


Lietat civil a travers les äges. 


(Suite.) 


Comme il est dit cı.dessus, un grand nombre des disposilions 
de la loi du 20 schlembre 1792 sur Vital civil ont et inserees 
dans le Code cıwil (Code Napolvon.) Mais dans le cours des 
temps, maints changements y ont cl introduils, et malntes addıtrons 
yont cte farles, afın de les adıpler a la lWeislation luxembour- 
genise. Nous avons cru furre bonne auwre en ajoutant, Parmı 
nos Pröces juslificalfves, eb le text: mime du Code civıl, ct 
les changements ains! que les additions. 1 cette fin, nous re- 
Produrons, en Evßpes ordinarres, les dispostlions tells gu clles 
untl ele admıses duns le Code civil, et, en types ttaligues, les chan- 
ments et addıllonsen question. (V’orr Preces justiftcatizes, N, TI.) 
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L.es anciens registres de baptemes, de mariages et de deces 
tenus par le clerge& seculier anterieurement ä l’etablissement de 
l'ctat civil moderne, existent encore aujourd’hui en grande partie, 
comme nous avons eu l’occasion de le constater plus haut. Les 
uns sont mis en depöt aux grefies ‚de nos tribunaux d’arrondisse- 
ment, d’autres sont conserves aux sSecretariats des communes, 
d’autres enfin se trouvent entre les mains des desservants de cer- 
taines paroisses. 

II serait a desirer une loi qui assignät les memes lieux de 
depöt pour les anciens et pour les nouveaux registres de Il’ctat 
civil. Nous ne pouvons donc nous abstenir d’exprimer le vaeu 
que tous les anciens registres de paroisses soient r&eunis aux 
archives des greffes de nos tribunaux d’arrondissement, ou bien 
depos&s aux archives de l’administration centrale du pays. C'est 
la qu'ils seraient le moins exposes ä ctre detruits ou A 6tre 
perdus, et qu’ils seraient facilement accessıbles ä tous ceux qui 
voudraient les consulter. 


Nous nous permellons de formuler encore un aulre vau: 
Deaucoup de nos lecteurs se rappelleront sans doute que — ıl y 
de cela deyt un certain nombre Mannes — un incendie avail 
eclatle aux greniers de U’ Ilötel de justice a Luxembourg. A cette 
occasıon, un grand nombre d’actes precieux y enlasss sont de- 
venus da proic du feu, duuires ont, en suite des ofcralions de 
sauvelage, «tl detrurts par les torrents d’eau qui les Inonderent; 
d’autres enfin, Jeles pele-mcle dans les cours et sur la rue adja- 
cente, ont dt enlevis cl dechirds. Tant donc gae le Gouvernement 
ne fourvorra pas a un local absolument! garanlı contre le feu, 
le vau precit@ sera et restera inexccutable. 

Il importe de savoir quelles sont les anciennes paroisses du 
pavs dont les registres ont etc sauvcs de la perte ou de la des- 
truction ; il n’est pas moins necessaire que Von sache ä qui il 
laut s’adresser pour pouvoir consulter ces registres. Tel est le 
but du relev&E que nous placons avec les prösentes sous les yeux 
du public. (Voir Pieces justificatives N IX.) 

Ce qui nous a particulicrement engage A ctablir le releve 
de tous ces documents, c'est qu’ä l'occasıon Jde la redaction de 
notre „Manuel des bourses d’etudes* nous avons &tC plus d’une 
fyis A meme d’en apprecier la haute valeur. Ces registres pou- 
dreux, ronges par la vclustc, d’un abord quelqueflois repoussant, 
renferment des renseignements precieux propres A jeter une vive 
lumicre sur la destinece de certaines familles, comm: sur les vi- 
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cissitudes de nos paroisses ä travers les siecles; ils offrent 
egalement matiere aux recherches gendalogiques A faire dans un 
interet de famille ou dans un intertt historique. 

Les recherches que nous avons dü faire ont cet& forc&ment 
tres-longues, mais les rdsultats obtenus ne font pas regretter le 
temps qui y a dtE consacre. 


Nous nous estimerions heureux si notre travail pouvait etre 


d’un secours rcel, tant aux parties interessces qu’aux autoritds 
compe&tentes, en leur facilitant les recherches qu’clles auraient ä 
faire de documents les concernant. 

Nous avons pris la resolution de livrer le releve des anciens 
registres de paroisse ä la publicite, parce que nous croyons fer- 
mement que, si modeste que seit la position que l’on occupe, on 
a non seulement Ile droit, mais encore l’obligation de faire ce que 
l’on croit sincerement utile A la chose publique. Cependant il ne 
peut entrer dans notre pensce de nous attrıbuer le merite exclu- 
sif de ce travail; plusieurs personnes, et particuti6rement MM. les 
secretaires communaux, y ont contribud pour une part assez con- 
sidderable: il est de notre devoir de ne pas l’ignorer et de leur 
expriner ici, ä tous, notre profonde reconnaissance. 

Auguste BRÜCK. 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 
I. Le Concile de Trente. 
Session ANIV* du ır nowembdre 1563. 
Döcret de reformation concernant le mariage. 
Chapılre Ie. 

Renouvellement de la furme de contracler mariage, fres- 
erite par le Cenztle de Latran: que Ücvegue peul dispenser des 
bans; el que tous les mariages sont nuls, qui ne sont point faıts en 
prisence du pasteur, ou aufre commis par lu ou par Vordinatre, 
avec deux on lrors lemoins. 

(Juoiqu'il ne falle pas douter que les mariag’s clandestins, 
contractes du corsentement libre ct volontaire des parties, ne 
soient valides, et de veritables mariages, tant que l’Eglise ne les 
a pas rendus nuls; et quil faille par consequent condamner, 
comme le saint concile les condamne, d’anatheme, ceux qui 
nient que tels mariages suient vrais etvalides, et qui soutiennent 
faussement que les marliages contractds par les enfants de fa- 
mille sans le consentement de leurs parents sont nuls, et que 


D 


les peres et meres les peuvent rendre bons, ou les rendre nuls; 
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la sainte Eglise -neanmoins les a toujours eus en horreur, et 
toujours defendus, pour de tre&s justes raisons.. Mais le saint 
concile, s’apercevant que toutes ces defenses ne servent plus de 
rien, maintenant que le monde est .devenu si rebelle et si des- 
' obeissant; et considerant la suite des peche&s Enormes qui naissent 
de ces mariages clandestins, et particulierement l’etat misdrable 
de damnation oü vivent ceux qui, ayant quitte Ja premiere femme 
qu’ils ‘avaient &pousde clandestinement, en e&pousent publique- 


ment une autre, et passent leur vie avec elle dans un adultere. 


continuel; auquel mal l’Eglise, qui ne juge point des choses 
secretes et cachdes, ne peut apporter de remede, si elle n’a re- 
cours ä quelque moyen plus efficace; pour: ce sujet, suivant les 
termes du concile de Latran, tenu sous Innocent Ill, ordoenne le 
dit saint concile, qu’a l’avenir, avant que l’on contracte mariage, 
le propre cure& des parties contractantes .annancera trois fois pu- 
bliquement dans l’eglise pendant la messe solennelle, par trois 
jours de fetes consecutifs, les noms de ceux qui doivent con- 
tracter ensemble; et qu’apres les publications ainsi faites, s’il 
n’y a point d’opposition legitime, on procedera. ä& la celebration 
du mariage, en face de l’eglise, oü le cure, apres avoir interroge 
l'’epoux et l’eEpouse, et avoir reconnu leur consentement reci- 
proque, prononcera ces paroles: „/e vous joins ensemble du lien 
du mariage, au nom du Pere, et du Fils, et du Saint-Esprit“ ; 
ou se servira d’autres termes, suivant l’usage regu en chaque pays. 

Mais s'il arrivait qu’il y eüt apparence et quelque presomp- 
tion probable que le mariage püt &tre malicieusement empeche 
sil se faisait tant de publications auparavant, alors, ou ilne s’en 
fera qu’une seulement, oü m&me le mariage se fera sans aucune, 
en presence au moins du curd, et de deux ou trois temoins; et 
puis ensuite, auparavant qu’il soit consomme& les publications se 
feront dans l’eglise, afin que s’il y a quelques empechements 
caches, ils se decouvrent plus aisement; si ce n’est que l’ordi- 
naire juge lui-m&me plus ä propos que les dites publications 
soient omises: ce que le saint cuncile laisse A son jugement et 
a sa prudence. 

(Juant A ceux qui entreprendraient de contracter mariage 
autrement qu’en presence du cure, ou de quelque autre pre£tre, 
avec permission du dit cur& ou de l’ordinaire, et avec deux ou 
trois t&emoins, le saint concile les rend absolument inhabiles & 
contracter de la sorte, et ordonne que tels contrats soient nuls 
et invalides comme par le present decret il les casse et les rend 
nuls, 
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Veut et ordonne aussi que le cure, ou autre pretre, qui aura 


ete present ä tels contrais avec un moindre membre de temoins‘ 


qu’il n'est prescrit; et les temoins qui auront assiste Sans le 
cure, ou quelque autre pretre; ensemble les parties !contrac- 
tantes, soient severement punies, äla diserction de l'ordinaire. 

Exhorte de plus le saint concile l!’Epoux et l’Cpouse de ne 
point demeurer ensemble, dans la m&me maison, avant la bene- 
diction du pretre, qui doit Ctre regue dans V’Cglise; ordonne que 
la dite benediction sera donnde par le propre cur‘; et que nul 
autre que le dit cur& ou l’ordinaire, ne pourra accorder ä un 
autre pretre Ja permission de la donner, nonobstant tout pri- 
vilege, et toute coutume, m&me de temps immedmorial qu’on doit 
nommer un abus plutöt qu’un usage lEgitime. Quc si quelque 
cur ou autre pretre, soit regulier ou seculier, dtait assez 0ose 
pour marier ou bhenir des fianc&es d’une autre paroisse sans la 
permission de leur cure, quand il alleguerait pour cela un privi- 
lege particulier ou une pcssession de temps immemorial, il de- 
meurera de droit möme suspendu, jusqu’a ce qu'il soit absous 
par l’ordinaire du curdc qui devait etre present au mariage, ou 
duquel la benediction devait Etre prise. 

Le cure aura un livre, qu’il gardera chez lui bien soigneuse- 
ment, dans lequel il ecrira le jour et le licu auxquels chaque 
mariage aura 6te fait, avec les noms des parties et des tdmoins, 

Exhorte en dernier lieu le saint concile ceux qui se marie- 
ront, qu’auparavant que de contracter, ou du moins trois jours 
avant la consommation, ils sc confessent avcc soin, ct s’ap- 
prochent avec devotion du tres-saint sacrement de V’Eucharistie. 

(Jue si outre les choses qui viennent d’ctre prescrites, il y 
a encore en dautres pays quelqyues autres cerdemonies ct louables 
coutumes ä ce sujet qui soient en usage, le saint concile sou- 
haite tout-a-fait qu’on les garde et qu’on les ubserve entiere- 
ment. 

Et, afın que les choses qui sont icı si salutairement ordonndes 
ne soient cachees ä personne, veut et enjoint ä tous les ordi- 
naires, d’avoir soin qu’au plus töt qu’il leur sera possible, ce 
decret soit public au peuple, ct expliquc dans chaque Eeglise pa- 
roissiale de leur diocese: et que dans le cours de la premiere 
annde on en repcte fort souventla lecture; et dans la suite, aussi 
souvent quils le jugeront A propos; ordonne finalement que le 
present decret commencera diavoir force et eflet dans chaque 
paroisse, trente jours apres que la premiere publication y aura 
etc faite. 
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Chaßitre 11. 


Des degris d’alliances spirituelles qguı empechent qu’on ne 
puisse contracter mariage. 


L’experience fait voir que le grand nombre de defenses est 
cause que tres-souvent on contracte mariage sans le savoir dans 
les cas qui sont defendus; d’oü il 's’ensuit, lorsqu’on vient ä s’en 
apercevoir, ou que l’on commet un peche considerable, en con- 
tinuant de vivre dans ces scertes de mariages, ou qu'il en faut 
venir ä la dissolution, avec beaucoup d’Eclat et (de scandale dans 
le public. C’est pourquvi, le saint concile, voulant pourvoir ä cet 
inconvenient, et commengant par l’empCchement qui nait de l’al- 
liance spirituelle, ordonne, suivant les statuts des saints canons, 
que ceux qui seront presentes au bapteme, ne seront tenus que 
par une scule personne, soit parrain ou marraine, ou tout au 
plus par un parrain et une marraine ensemble; lesquels con- 
tracteront alliance spirituelle avec celui qui sera baptise, et avec 
son pere et samere; et de m@me celui qui aura confere le bapteme, 
contractera pareille alliance spirituelle avec celui qui aura ete bap- 
lisc, et avcc son pere et sa mere seulement. 

l.e cure, avant que de se disposer ä faire le bapt&me aura 
soin de sinformer de ceux que cela regardera, quel est celui 
ou quels sont ceux qu’ils ont choisi pour tenir sur les sa'nts 
Ionts de baptöme celui qui est presente, pour ne recevoir pre- 
cisement qu’eux. Il ccrira leurs noms dans son livre, et les 
instruira de lalliance qu’ils ont contractee, afıin qu’ils ne se 
puissent aucunement excuser, sous pretexte d’ignorance. (Jue 
sı d’autres que ceux qui auront et& marques mettent la main sur 
celui qui sera baptisd, ils ne contracteront pour cela aucune al- 
llance spirituelle, nonobstant toutes constitutions contraires. (Jue 
sil se fait quelque chose contre ce qui est ici prescrit, soit par 
la faute ou par la negligence du curd, la punition en cst laissde 
au jugement de l’ordinaire. 

l’allliance qui se contracte par la confirmation ne passera 
point non plus celui qui confirme et celui qui est confirme, avec 
son pere et sa meEre, et celui qui le tiendra ; tous empe&chements 
quant A cette allıance spirituelle, entre toutes les autres per- 
sonnes, demeurant entierement leves. 


ll. Formulae Actuum seu Instrumentorum a Parochis 
conficiendorum. 


Malgre le conseil de Mr Jules Vannerus, ä faire inserer parmi 
les ‚Pieces justificatives“ ces huit pages in quarto, nous n’avons 











x 


@g 


13 








ER —— 


pu nous resoudre ä le suivre, A quoi bon, nous sommes-nous. 
demande, de copier le texte de tous ces formulaires? Il suffira, 
pensons nous, pour faire voir A nos lecteurs avec quelle minu- 
tieuse exactitude ces registres devaient £tre tenus, de reproduire 
les titres de ces differents formulaires. Les voici: 


I. Formulae referendi Baplismum in Librum Baßtısmalem. 

1. Formula, qua inscribi debent baptizati infantes legitime 
nati. 

2. Formula, qua inscribi debent infantes gemelli. 

3. Formula, qua inscribi debet Baptismus sine Caeremoniis 
collatus ex licentia DD. Ordinarii. 

4. Formula, in qua inscribi debet Baptismus in casu nececs- 
sitatis domi collatus. 

5. Formula, qua debet inscribi collatio Caremoniarum, que 
infanti supplet& fuerunt. 

6. Formula, qua inscribi debet Baptismus infanti exposito 


collatus. 
7. Formula, qua inscribi debet Baptismus infanti illegitimo 
collatus. 


Si Mulier non declaravit de qua gravida sit, scrıbatur. 
Formula, qua recipi et inscribi debet Intercessio seu Pro- 
testatio, si qu& a Patre infantis illegitimi declaratio fieri 
contingat coram Parocho, ad calcem actus Baptismi im- 
mediate adjicienda & a testibus subsignanda. 
II. Formulae ınscribendi ea, guae ad Matrımonia pertinent. 
1. Formula L.itterarum, quibus Parochi super proclamationi- 
bus faciendis requiri debent. 
2. Formula Litterarum Testimonialium, qui de Proclama- 
tionibus factis dari debent, | 
3. Formula, qua Matrimonia in Registris inscribi debent: 
Si contrahentes sint ex eadem Parochia. 
‘Si pars una contrahentium sit ex aliena Parochia. 
Si pars una sit non tantum ex aliena Parochia, sed etiam 
ex aliena Diccesi. 
Si partes consanguinex sint, ant affines in aliquo probi- 
bito gradu, & dispensationem desuper obtinuerint asummo 
Pontifiee. | 


Il. Formulae, quibus nomina Sepultorum in Regıstris inseribz 
: debent. 
t(. Formala inscrib2alı mırtu)s adultos. 
2. Formula inscribendi infantes defunctos. 
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3. Formula inscribendi defunctos, qui deferuntur ad aliam 
E.cclesiam ut sepeliantur. 

4. Formul& inscribendi defunctos in Registro illius Eccleste, 
ad quam pro sepultura delati fuerunt. 


IV. Zormuia Litterarum Testimonialum Baßptısmt, Matrimonit 
et Sepullurae. 
(A surwre.) 
——— a — 


De Wollef an d’Lämmchen. 


FE Wollef, zum Emfäle möecr, 

Giesöch we bei enger Bäch 

E l.ämmche gedronkt huöt. — — ’T ass kloer, 
Dass hien dusöcht: Däs denger Säch! 

„Fir wät keos dü schmotzech hier mächen 
Mei Wässer?* — so fenkt en un. 

„Wie get dir dät Recht? Dät sı Sächen, 
\Wovun Ech de Schusöd nds hun!“ — 

„Ma Här“, äntwert d’Lämmchen, erf£ert, 
„Dir stit jo weit uöwent mir! 

Ech möengen ct wier gräd verkCert, 

Vun tech kent jo d’Wässer hier!" — 

„ne Töheg! et ass wü Ech söen, 

An 't göf mer och hannerbruöcht, 

Dass dü güent mech lass häss weschloen 

Ze Joer cmol, gef uöcht!* 

„an dir hutt geglewt alt de Sächen” 

Ech köm r&scht duörno op d’Welt!* 

„Wels dü nach zum Ligner mech maächen“! 
Da wär et ddeng Schwester, gelt!" — 

„Ech hu keng!* — — — „Da wär 'tevun Eren! 
Nu stell! du gestes dach An, 

Dass d’Sch£fer, er Honn an £r llären 

Ons d’Liewe recht sauer män! 

An nemmen dürch iech, o dir wesst et, 

Dü bass wü ert ganzt Geschlächt!” — 

E päkt et mam Hals an e fresst et. 


De Stärksten huöt emmer Recht! 
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(Suite.) 


IV. DERHET Jean-Bapt., fls de Derhet Jean et de Welter 
Ehsabeth (1), et ALLARD Jeanne-Marıe ont procrce: 


19. DERHET Jean-Nicolas, ne en 1765, Epousä Carden Elisabeth. 


IV. STEVENOTTE Toussaint et WELTER Marguerite (38) 
on! procree: 
80. STEVENOTTE Maric-Therese qui epousa de Poucques Louis- 
Joseph. 


V, BALTUS Jean-Nrcolas (39) et BERTRAND Catherine 
ont procrec: 

Si. BALTUS Thomas, ne en 1768, cepousa Lefranc Marguerite, 
nce en 1115. 

82. BALTUS Anne-Marie, nce en 1772, mariee A Bastin Joseph, 
ne en 1178, grand-pere malernel, par sa seconde 
femme, de FAbbe Tilliere. aumönier & Jamoigne, 
l’actif collaborateur de cet arbre genedalogique. 

s3. BALTUS Marie-Barbe, nee en 1778; elle epousa Millet 
Jacques. 

S+. BALTUS Jeanne-Catherine, nee en 1780. 

S5. BALTUS Marie-klisabeth, nee en 175+4. 

S5. BALTUS Marie Francoise, nee en 1755; elle cpousa Gresse 
Henri. 

\. — TOUSSAINT Mureuerite (40) et LIEGEOIS Nicolas 
ont procree: 

ST. LIEGEOIS Jean-Nicolas, ne en 1766, marie ä Fizaine Marie- 
‚Elisabeth, ndce en 1468. 

SS, LIEGEOIS Francois, marie ä Allard Marie Therese, nee en 
1168, 

V.— TOUSSAINT Pierre (40) et LEPAGE Marte-Jeanne 
ont procree: 

89. TOUSSAINT Pierre-Jaceques, ne en 1771. 

30. TOUSSAINT Marguerite, deccice sans posterite. 
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yl. TOUSSAINT Jean-Charles, decede sans posterite. 
92. TOUSSAINT Marie.Jeanne, nee en 1785. 


V. — GERARD Jcan-Baptıste (42) et HUGUET Marie-Frangoise 
ont procree: 

33. GERARD Marie-Helene. nee en 1773, mariee ä Paillot Henri. 

94. GERARD Jean-Francois, ne en 1771; il Cpousa Zante Marie- 
Catherine ä Bleid, le 30 pluviöse an XIII. 

035. GERARD Marie-Elisabeth, nee en 1780, mariee ä Laurent 
Jean-Nicolas, ne en 1779, 

96, GERARD Jean-Baptiste, ne en 1784. 

97, GERARD Marie-Catherine, nee et decedee en 1785. 

98. GERARD Marie-Josephine, nee et decedee en 1789. 

9). GERARD Pierre, ne et decede en 1791; il eut pour marraine 
Welter Marie-Helene de Redange, nde le 4 mars 
1769. 


\. — BEAUDRU Nicolas (44) et GERARD Marric-Elisabeth 
ont procrec: 
100. BEAUDRU Thomas, ne en 1782; il cpousa Nicolas Jeanne- 
Catherine, nee en 1717. 
101. BEAUDRU Michel. 


\., GERARD Frangois, ge enfunt de Gerard Jean et de Didier 
Elısabeth, et JACOB Marguerıte ont procree: 

102. GERARD Jean-Francois qui epousa Hustin Marie-Elisabeth. 

103. GERARD Hubert. 

104, GERARD Frangois-Hubert qui Epousa Servais Marie-Elisabeth ; 
pas d’enfants. Parti pour l’Amerique, Gerard re- 
vint longtemps apres. Sa femme, le croyant mort, 
s’etait remariee A un Baltus et ne voulut pas le 
quitter. Gerard devint fou. 


V. WELTER Nicolas-Joseph (48) et PENASSE Alaric-Catherine 
ont procree: 
105. WELTER Catherine-Claire (1788 —1857), Cpouse du Dr Bur- 
notte Athanase, de Bastogne (1777 —15+41). 
106. WELTER Julic (1790 — 1809). 
V. VIVIN Nicolas, deccde a Chateau-Thierry, le 28 oclobre 1806, 
veuf,en premizres noces,de BOURGUIGNON Barbe d’Aumetz, 


avec laquelle ıl eut 3 enfants, dpousa en deuxicmcs noces, 
le ı7 frimaire an IV, WELTER Murie-Ilelene-Therise (57) 
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ägee de 31 ans, decediee a Redange, le 23 mars 1939, et a 
procree: 


107. VIVIN Daniel-Nicolas, ne ä Aumetz en 1802; ıl epousa le 
16 octobre 1827 Krier Francoise- Therese, nde en 
1799, a Bettange (Lux.?), fille de Krier Philippe, ne ä 
Sanem, en 1770, deced& a Redange, le 29 avril 1834, 
et de Hannen Catherine, nce en 1772 et decedce le 
25 mai 1868. 

108. VIVIN Jean-Nicolas, ne ä Aumetz, le 25 brumaire an XII, 
decede le 13 decembre 1879; il Eepousa le 22 arrıl 
1834 Hemmer Suzanne, nde ä Athus, le 17 germinal 
an XIII, decedee le 23 decembre 1852, issue du ma- 
riage de Hemmer Jacques et de Schoumers Eli- 
sabeth. 

109. VIVIN Josephine, nee ä Aumetz en 1806; clle epousa en 
1836 soncousin Welter Mathias, ä Forbach, et mourut 
chez son fils, a Paris, le 4 decembie 1878. 


V, BATTIN Daniel, ne a Belvaux vers 1764, füs de BATTIN 
Charles de la ferme de Belvaux et de GREISCH Mar- 
guerite, deccde le 3 decembre ı812; ıl Edpousa, le 20 ventöse 
an VIL WELTER Marguerite, deccdie le 19 fevrier 1833, 
el procrea: 


110. BATTIN Jean-Nicolas, n&E en 1506, tanneur et mäire de 
la commune Je Redange; ıl Epousa, le 29 juin 
1830, Hemmer Marie-Barbe de Reckange, fille de 
Hemmer Clement et de Welter Suzanne. Il quitta 
Redange en 1545 pour aller ä Everlange et Steinsel. 
En 1857 il partit pour l’Algcrie. Hemmer Marie- 
Barbe y mourut le 25 decembre 1857, tandis que 
Battin revint mourir ä Paris, en decembre 1881, 
age de 76 ans. 

111, BATTIN Marie, nde le 22 messidor an X, decedee le 25 
decembre 1524; elle dpousa, le 12 avrıl 1821, 
Schintgen J.-P., ne le > prairial an V, ä Bergem, 
fls de Schintgen Nicolas ct de Steichen Ca- 
therine. 


V. ZAVAZ Nicolas-Theodore, ne a Redange, le 11 decembre 
1709, Jils de LAVAZ Clement, meunicer, et de FORSCHLER 
Catherine, epousa le ıı nivöse an VII, clan! meuner a Ot- 
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lange, WELTER Marie-Josephine (59), deccdee a Luxem- 
bourg, le ır seplembre 1829, et procrea: 


112. LAVAL Marie-Sophie, nee ä Ottange le 5me jour comple- 
mentaire an VII, epousa, le 19 aoüt 1826, Philippe 
Nicolas, ne a Autel-Bas (Niederclter), le 18 octobre 
1784, fils de Philippe Dominique et de Schweich 
Marguerite. 

113. LAVAL Jacques. 

ll#. LAVAL Theodore, decede en 1859. 

115. LAVAL Jeanne, nee ä Luxembourg, le 16 septembre 1812; 
elle epousa, le 14 avril 1841, Thill Jean,'ne ä& Lu- 
xembcourg, le 14 novembre 1809, fils de Jean Thill, 
boulanger, et de Hemmer Marie-Francoise. 


V. WELTER dJean-Baßütste-Salomon (62) et FREUNDLICH 
Catherine ont procree: 

115. WELTER Mathias, ne le 15 mai 1809 ä Remich; il &pousa 
Vivin Josephine (109), sa cousine, et mourut ä 
Sarregucmines, le 2 avril 1882; son epouse de- 
ceda A Paris, le 4 decembre 1878. 

* 

* * 

WELTER Jean-Ba ptıste-Salomon (62) et MARTIN Marıe- 
Jeanne ont procree: 

117. WELTER Gabriel Joseph, ne le 18 fevrier 1822, a Redange; 
il y deceda le 11 fevrier 1889; son &pouse etait 
Thilges Marie, nee le 21 janvier 1823, decedee 
le 4 aoüt 1892, fille de Thilges Pierre, ne ä Bel- 
vaux, le 31 octobre 1786, decede A Redange, le 
4 janvier 1870, et de Schweitzer Catherine, de- 
cedee le 31 mai 1854. Welter Gabriel se maria 
le 25 juin 1850. 

1185. WELTER Marie - Josephine, nee le 3 avril 1824, en religion 
Sueur Emmanuel, du Couvent de Peltre, institutrice, 
decedee, ägece, A la maison de retraite de Jouy- 
aux-arches. 

119. WELTER Marie-Barbe, nce le 27 aoüt 1825; elle e&pousa 
Thilges Nicolas, ne a Redange, le 21 mai 1820; 
elle mourut le 31 mars 1852. 

120. WELTER Marie -Jeanne, nde le 4 mai 1827; en religion 
Sa:ur Vincent de St. Vincent de Paul; elle mou- 
rut, comme Sweur de charite, & l’hospice Victor- 
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Emmanuel de Catane, en Sicile, le 22 decembre 
1895. 

Marie-Catherine, nee le 2 octobre 1828, decddee 
en 1838, le 22 janvier. 

Anne-Marie, nee le 26 fevrier 1829, en religion 
Saeur Agnes de Jesus, du couvent de Peltre, ins- 
titutrice; elle deceda en octobre 1878, ä Re- 
dange. 


123. WELTTER Jean-Baptiste, nd ä Redange le 12 juillet 1831, 


124 


. WELTER 


ingenieur civil; il eEpousa le 15 mars 1858, Mer- 
cinier Barbe, dite Elise, nde ä Longwy-Bas, le 
10 novembre 1830, decdedee ä Paris, le 8 sep- 
termbre 1907; Welter l’avait precedee dans la 
tombe de 30 ans, &tant mort le 31 janvier 1817, 
dans sa quarante-sixieme annee., 

Pierre, ne le 21 decembre 1832; etant eleve du 
Petit-Seminaire de Montigny-lez-Metz, il se noya, 
par accident, ä Forbach, le 22 aoüt 1851. 


V. WELTER Pierre-Joseph (63) et ITZSTEIN Marguertle ont 


procree: 


125. WELTER Joseph; ne le 8 decembre 1811, a Remich, marie 
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 WELTER 


a Rudisch Marguerite, nee le 11 novembre 1810, 
ä Engers sur-Je-Rhin, dec&dee ä Coblence le 2 de- 
cembre 1852. Aprcs avoir demeure & Nancy et 
Coblence, Welter partit, comme interprete, en 1558 
en Amerique, oü le suivirent deux de ses fils: 
tous trois disparurent. 

Francois, marie a Hzxberlein Catherine, ndce ä Dif- 
ferten, le 17 janvier 1825, decedce ä& Mettlach, 
le 2 novembre 1869. 

Auguste, marie &ä Feilen Jeanne, fille de Feilen 
Jean et de Orth Barbe, de Treves,nde en 1820, 
mariee en 1841 et decedce le 31 aoüt 18%. 


128. WELTER Jean-Baptiste, ne le 21 juillet 1809, decede le 4 
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avril 1889, marie ä Losheim ä Rassier Margue- 
rite, native de Beuren, cercle de Saarburg, 
decedee le 15 novembre 1893. 


‚, WELTER Josephine, mariee en 1841, en premieres noces, ä 


Hicberlein Auguste-Frederic: elle naquit en 
1521 et se remaria en 184. 
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130. WELTER Catherine qui &pousa Leinen Nicolas. 
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V. WELTER Pierre-Joseph (65) et BILAT Marguerıite 
ont procr£e: 
131. WELTER Marie-Francoise, nee en 11797, decedee en 1871; 
elle fut maride deja en 1815 a son cousin ger- 
main Henriquet Pierre-Joseph. 


132. WELTER Pierre-Joseph-Hubert, ne en 1799, & L.avacherie, 


V. WELTER Marie.\adeleine (66) e! HENRIOUET Jacques 

ont procree: 

133. HENRIQUET Marie-Catherine, nee en 1181. 

134. HENRIQUET Marie-Madeleine, nee cn 1781, decedee en 
1183. 

135. HENRIQUET Pierre-Joseph qui, AgE de 33 ans, &dpousa sa 
cousine germaine Welter Marie-Francoise, Agee 
de 17 ans. 

136. HENRIQUET Jean-Francois, ne en 1786. 

137. HENRIQUET Jacques, ne en 1789; il Cpousa Fraumont 
Anne-Marice. 


V. ZEMAIREZ Louis et SAUBOIN Marie-Felene (67) ont 
procree: 

138. LEMAIRE Jean-Baptiste, ne en 1770; 
139. LEMAIRE Marie-Anne, nee en 1773. 
140. LEMAIRE Marie-Francoise, nde en 1775. 
l+1. LEMAIRE Marie, nee et decedee en 1117. 
142. L.EMAIRE Marguerite, nee en 1779. 
143. LEMAIRE Marie-Marguerite, nee en 1780. 
l44, LEMÄAIRE Jean-lLouis, ne en 1782. 
145. LEMAIRE Guillaume, ne en 1785. 
146. LEMAIRE Marie-Änne, nee en 1787. 


\. ZRANCOIS Jacques (16) et QUOILIN Anne.Marie 
ont procree: 
l47. FRANCOIS Marie-Jeanne, nee le 18 juin 1773, morte enfant. 
148. FRANCOIS, Marie-Francoise, nee le 21 fevrier 1175. 
149. FRANCOIS Jean-Laurent, ne le 15 septembre 1777. 
150. FRANCOIS Marie-Josepbine, ndce le 13 janvier 1779. 
151. FRANCOIS Marie-Jeanne, nde le ? novembre 1780, 
152. FRANCOIS Marie-Catherine, nee le 5 avril 1787, 
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Emmanuel de Catane, en Sicile, le 22 decembre 
1895. 

121. WELTER Marie-Catherine, nee le 2 octobre 1828, deccdee 
en 1838, le 22 janvier. 

122. WELTER Anne-Marie, nee le 26 fevrier 1829, en religion 
Saur Agnes de Jesus, du couvent de Peltre, ins- 
titutrice; elle deceda en octobre 1878, ä Re- 
dange. 

123. WELTER Jean-Baptiste, ne ä Redange le 12 juillet 1531, 
ingenieur civil; il epousa le 15 mars 1858, Mer- 
cinier Barbe, dite Elise, nde a Longwy-Bas, le 
10 novembre 1830, decedee A Paris, le 8 sep- 
tembre 1907, Welter l’avait precedee dans la 
tombe de 30 ans, &tant mort le 31 janvier 1517, 
dans sa quarante-sixieme annee. 

124. WELTER Pierre, ne le 21 decembre 1832; etant eleve du 
Petit-Seminaire de Montigny-lez-Metz, il se noya, 
par accident, ä Forbach, le 22 aoüt 1851. 


V. WELTER Pierre-Joseph (63) et ITZSTEIN Marguerite ont 
procree: 


125. WELTER Joseph: ne le 8 decembre 1511, ä Remich, marie 
ä Rudisch Marguerite, nee le 11 novembre 1810, 
ä Engers sur-le-Rhin, d&ecddee A Coblence le 2 de- 
cembre 1882. Apres avoir demeure & Nancy ct 
Coblence, Welter partit, comme interprete, en 1858 
en Amerique, oü le suivirent deux de ses fils: 
tous trois disparurcnt. 

126. WELTER Francois, marie äH&berlein Catherine, nce ä Dif- 
ferten, le 17 janvier 1825, decddce ä Mettlach, 
le 2 novembre 186». 

127. WELTER Auguste, marie ä Feilen Jeanne, fille de Feilen 
Jean et de Orth Barbe, de Treves, nce en 1820, 
mariee en 1841 et decddce le 31 aoüt 1894. 

128. WELTER Jean-Baptiste, ne le 21 juillet 1809, decede le 4 
avril 1859, marie ä Losheim & Rassıer Margue- 
rite, native de Beuren, cercle de Saarburg, 
decedee le 15 novembre 1893. 

129. WELTER Josephine, mariee en 1541, en premieres noces, ä 
Hxberlein Auguste-Frederic: elle naquit en 
1521 et sc remaria en 18.4. 
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130. WELTER Catherine qui Epousa Leinen Nicolas. 


V, WELTER Pierre-Joseph (65) et BILAT Marguertite 
ont procree: 

131. WELTER Marie-Francoise, nee en 1797, decedee en 1871; 
elle fut maridee dejä en 1815 aA son cousin ger- 
main Henriquet Pierre-Joseph. 

132. WELTER Pierre-Joseph-Hubert, ne en 1799, A Lavacherie. 


V. WELTER Marie-\adeleine (66) et HENRIOUET Jacques 

ont procree: 

133. HENRIQUET Marie-Catherine, nee en 1781. 

134. HENRIQUET Marie - Madeleine, nde en 1781, decddee en 
1783. 

135. HENRIQUET Pierre-Joseph qui, äge de 33 ans, &epousa sa 
cousine germaine Welter Marie-Francoise, Agee 
de 17 ans. 

136. HENRIQUET Jean-Francois, ne en 1786. 

137. HENRIQUET Jacques, ne en 1789; il Eepousa Fraumont 
Anne-Marie. 


V. ZEMAIRE Lous et SAUBOIN Marie-Helene (67) ont 
procree: 

138. LEMAIRE Jean-Baptiste, ne en 1770; 
139. LEMAIRE Marie-Anne, nee en 1773. 
140. LEMAIRE Marie-Francoise, nde en 1775. 
l41. LEMAIRE Marie, nee et decedee en 1117. 
142. LEMAIRE Marguerite, nee en 1779. 
143. LEMAIRE Marie-Marguerite, nde en 1780. 
144, LEMAIRE Jean-Louis, ne en 1782, 
145. LEMAÄIRE Guillaume, ne en 1785. 
146. LEMAIRE Marie-Anne, nee en 1187. 


V. FRANCOIS Jacques (16) et OQUOILIN Anne.Marie 
ont procree: 

147. FRANCOIS Marie-Jeanne, nee le 18 juin 1773, morte enfant. 
148. FRANCOIS, Marie-Francoise, nee le 21 fevrrier 1775. 
149. FRANCOIS Jean-Laurent, ne le 15 septembre 1777. 
150. FRANCOIS Marie- Josephine, nde le 13 janvier 1779. 
151. FRANCOIS Marie-Jeanne, nee le 7 novembre 1780. 
152. FRANCOIS Marie-Catherine, nee le 5 avril 1787, 
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V. QUOILIN Gaspard, frere de Quoılin Frangoise, de QOuoilin 
Anne-Marıe el de Quoilin Marie-Frangoise (152bi*), nde 'en 
1753, semaria a GILLET Marie-Jose phine, de FRATIN et 
procrea: 


152, QUOILIN Nicolas, ne en 1791; ilepousa, en 1815, Blondin 
Anne-Marie. 


\. CORNEROTTE Jean- Baptıste-Joseph (18) et DUPONT 
| Marie-Thercse ont procree: 
153. CORNEROTTE Jean.Nicolas, qui epousa Vincent Marie- 
Frangoise. 


V. de POUCOUES Louis-Joseph et STEVENOTTE Marıe- 
Helene (80) ont procree: 


154. de POUCQUES Louis-l.£opold-Joseph, ne en 1777. 
155. de POUCQUES Marie-Helene, nee en 1780. 


V. DERHET Jean-Ntcolas (19) et CARDEN Elisabeth 
ont Procrd: 
156. DERHET Jean Joseph. 
157. DERHET Jean-Baptiste 
158. DERHET Albert. 
159. DERHET Jean-Baptiste, qui Epousa Braconnier Elisabeth. 
160, DERHET Elisabeth. x 


VI. BALTUS Thomas (81) et LEFRANC Margucrrte 
ont procred: 


161. BALTUS Jean.Nicolas, ne en 1801. 


VI BASTIN Joseph (82) et BALTUS Anne-Narre ont procre“: 


162. BASTIN Nicolas-Joseph, nd et decede en 1500. 

163. BASTIN Philippe, nd et decede en 1802. 

164. BASTIN Philippe, ne et decede en 1803. 

165. BASTIN Francois, ne en 1806, Cpoux de Perynois Mar- 
guerite. 

166. BASTIN Anne-Marie Elisabeth, nee en 1SÖS8. 

167. BASTIN Marie-Jeanne, jumelle, nee et decddee en 1810. 

168. BASTIN Marie-Catherine, jumelle, nde et decdedee en 1810, 


VI. MILLET Jacques et BALTUS Marte-Barbe (83) ont 


procrcc: 


169. MILLET Marie-Francoise, nee en 1510, 
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170. MILLET Jacques-Joseph, ne en 1812, deoede en 1818. . 
171, MILLET Marguerite, nee en 1814. 


VL. GRESSE Henri et BALTUS Marie-Frangoise (86) ont 
procree: 
172. GRESSE Nicole. 


173. GRESSE Marie-Barbe. 
174. GRESSE Henri. 


VI. LIEGEOIS Jean: Nicolas (87) et FIZAINE -Marie-Elisabeth 
ont procree: | 

175. LIEGEOIS Pierre-Joseph, ne en 1792. 

176. LIEGEOIS Pierre-Francois, ne en 17983. 

177. LIEGEOIS Francois, ne en 1796. 

178. LIEGEOIS Jean-Nicolas, ne en 1797. 

179. LIEGEOIS Jean-Baptiste, ne en 1800. 

180. LIEGEOIS Marie-Jeanne, nee en 1803. 

181. LIEGEOIS Marie-Elisabeth, nee et decedee en 1807. 

182. LIEGEOIS Marie-Josephine, nee en 1809. 


VI. LIEGEOIS Frangois (88) et ALLARD Marie-Tneröse ont 
procree: 

183. LIEGEOIS Thomas, ne en 1806. 

184. LIEGEOIS Marie-Jeanne, nee en 1808. 

185. LIEGEOIS Jean-Baptiste, ne en 1809. 

186. LIEGEOIS Francois, ne en 1812. 


\I. PAILLOT Jean.Henri et GERARD Marie-Helene (93) 
ont Procred: 


187. PAILLOT Jean-Nicolas, ne et decede en 1800. 
188. PAILLOT Jean-Francois, ne en 1803. 

189. PAILLOT Marguerite, nee en 1809. 

190. PAILLOT Marie-Elisabeth, nee en 1808, 


VI. LAURENT Jean-Ntcoolas et GERARD Martiv-Elisabeth (95) 
ont Procree: 


191. LAURENT Marie.Barbe, nee en 1803. 

192. LAURENT Marguerite, nee en 1805. 

193. LAURENT Jean-Baptiste, ne en 1808. 

194. LAURENT Marie-Elisabeth, nee en 1811. 

195. LAURENT Jean-Nicolas, ne ei decede en 1813. 












145 





" BEAUDRU. Thomas (100) e£ NICOLAS Jeanne-Catherine 
ont procred: 

196. BEAUDRU Marie-Catherine, 'nde et decedde en 1806. 

197. BEAUDRU Christophe, ne en 1808. 

198. BEAUDRU Thomas, ne en 1812. 


VI. GERARD Jean-Frangois (102) ei HUSTIN Marte-Elisabeth 
ont procree: 

199. GERARD Thomas, marie ä Servais Catherine. 

200. GERARD Pierre-Francois, celibataire. 

201. GERARD Christophe, marie a Leroy Jesephine. 

202. GERARD Frangois, marie & Clesse Elisabeth. 

203. GERARD Jean-Pierre, marie ä Picard Marie, de \Vance. 


VI. GERARD Jean-Frangois (94) et ZANTE Marie-Catherine 
| ont procreed: 


204. GERARD Jeanne, nee le 8 frimaire an XIV. 
205. GERARD Marie-Elisabeth, nee le 28 juillet 1807. 
206. GERARD Catherine, nee le 20 juillet 1809. 

207. GERARD Francois, ne de 1* decembre 1812. 


Dr BURNOTTE Philippe-Joseph Anastase et WELTER 
Catherine-Clatre (105) ont procree: 


. 208. BURNOTTE Catherine-Josephine, nee le 22 avril 1309; elle 


&pousa le D.. Poncelet Louis-Philippe et mourut 
a Tintigny. 


. 209. BURNOTTE Marie-Julie, nee le 30 septembre 1811; elle 


- 





epousa Masson Joseph, receveur des contri- 
butions. 

210. BURNOTTE Louis -Philippe, ne le 22 mars 1813; decede& 

comme religieux ä Etain. 

211. BURNOTTE Athanase-Theodore, n& le 22 mars 1815, de- 
cede le 26 octubre 1822. 

212. BURNOTTE Jean-Baptiste, ne le 5 mars 1819, dec&de, docteur 
en medecine, le 20 janvier 1868, ä Florenville; il 
6epousa Caprasse Eug£nie, mais n’eut pas de 
posterite. 

213. BURNOTTE Catherine-Claire, nde le 165 avril 1821, decedte 
le 2 octobre 1848. 
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; BURNOTTE Marie-Henriette, nde le 14 avril 1823, decedee 
le 3 octobre 1825. 


. BURNOT TE Marie-Ange, nee le 27 janvier 1826. elle Epousa 


“ Dasnoy Jean-Baptiste, contröleur du cadastre. 


216. BURNOTTE Sophie-Henriette, n&e le 16 f6vrier 1828, maride 


222, 


223. 





ä Robert Joseph; elle d&ec&eda en 1907. 


BURNOTTE Joseph-Athanase, n& le 5 octobre 1829; il mourut 


le 12 fevrier 1830. 


. BURNOTTE Marie-Dorothee, nee le 28 janvier 1832; elle 


devint religieuse ä Nancy et mourut comme 
telle en Afrique. 


. VIVIN Daniel-Nicolas (107) et KRIER Frangoise-T} herese 


ont procree: 


. VIVIN Philippe, ne le 29 mai '1828, epousa, ä Villerupt, 


Marchal Jos£phine, fille de Marchal Louis-Francois et 
de Robert Anne-Catherine. Marchal Louis-Frangois, 
n&eäChiny, le 24 decembre& 1793, de Marchal Jacques 
et de Gilles Helene — Robert Anne-Catherine, nee 
a Villerupt, le 4 d&cembre 1787, de Robert Mathieu 
et de Lemoine Marguerite. II y deceda, le 24 de- 
cembre 1899. 


. VIVIN Suzanne, nde le 4novembre 1832, decedee, le 29 mai 


1836. 


27 fevrier 1909, marie & Braun Suzanne de Dippach, 
decedee le 28 mai 1910, fille de Braun Nicolas et de 
Krier Suzanne. 


= 


. VIVIN Jean-Pierre dit Paul, nE le 10 juillet 1835, decede le ‘ 


VIVIN Henri, n& le 13 mai 1836, marie, le 21 janvier 1874, | 


a Weber Marie, nee ä Differdange, le 3 decembre 
1854, fille de Weber Henri et de Stadtfeld Ange£- 
lique. II mourut le 28 fevrier 1884; sa veuve se re- 
maria ad Hornick Nicolas, de Redange. 

VIVIN Catherine, nee le 3 octobre 1839, mariee le 8 mai 
1861, a Willemin Jean-Baptiste, Benjamin, ne le 2 
janvier 1841, a Vilcey sur Trey (Meurthe),. 


. VIVIN Suzanne, nee le 29 juillet 1841, marice, le 28 avril 


1863, a Chevalier Charles, fils de Chevalier Charles- 
Nicolas- -Napoleon, decede le 31 juillet 1851, ä Lan- 
drevange, et de Aubertin Catherine, döcedee le 5 
fevrier 1852. Ä 
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225. VIVIN Emmanuel, n& le 25 decembre 1844, decede le 26 
juillet 1910; ıl epousa Videgrain Marie: point de 
posterite. 

226. VIVIN Ferdinand, n& le 2 mars 1547, mari6& le 19 aout 1814, 
a Haucourt, a Esselin Marie-Catherine, fille de Es- 
selin Jean-Francois, decede A Haucourt, et de \Venner 
Marie-Catherine. Esselin Marie-Catherine deceda le 18 
fevrier 1597 a Villers-la-Montagne. 

225bis V'JVIN Marie-Therese, nee en 1831, deceddee ä Brehain-la- 

Ville; elle epousa l.ege Jean-Pierre-Jean-Baptiste, 
ne a Brehain-la-Ville, le 29 aoüut 1819, v decede le 
27 avrıl 1877. 


VI VIVIN Jean-Ntcolas (108) et ZEITMER Suzanne 
ont procrec: 

227. VIVIN Jean-Jacques-Nicolas, n&E le 6 fevrier 1535, decede le 
8 mai 1857. 

228. VIVIN Suzanne, nee le 5 mars 1836, decedee le 22 d®- 
cembre 1543. 

229. VIVIN Jean-Nicolas, ne le 26 fevrier 1537, decede le 6 de- 
cembre 1858. 

230. VIVIN Jean-Pierre-Joseph, n& le 26 juillet 1535. decede cure 
ä Paris, le 24 decembre 155%. 

230bis, VIVIN Mathias-Auguste, n& le 14 fevrier 1539, mort le 26 
septemnbre 1841. 

230er, VIVIN Nicolas-Ferdinand, n& le 30 mai 18541, decede le 25 
juillet 1881. 

231s. VIVIN Yean-Jacques-Ferdinand, ne le 9 septembre 1542, mort 
le 25 mai 1843. 

232,. VIVIN Jacques-Eloy-Auguste, ne le 1 decembre 1544, de- 
c£d& le 10 acüt 1856; mari& le 13 novembre ä 
Dondelinger Anne, nee le 30 avril 1861. 

233. VIVIN Daniel’Victor, ne le 3 decembre 1845, decede le 22 
janvier 1847. 

234. VIVIN Marie-Jeanne-Julie, nce le 5 aoüt 1547, decedee le 22 
mai 1848. 


VI. BATTIN Jean-Nrcolas (110) c£ ZHEMAIER Barbe 

ont procrce: 
234bis BATTIN Marguerite, nee ä& Redange, le 5 janvier 1832, 
epousa, le =8 avril 1555, Dambroise Arnould. 
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. BATTIN Marie, nee ä Redange, le 1°? novembre 1833, maride, 
le 19 fevrier 1857, a Mouzin Pierre-Nicolas, fils de 
Mouzin Christophe et de Schmitt Anne-Barbe. Battin 
Marie mourut & Steinsel, le 16 juillet 1888; Mouzin 
Pierre, le 1er novembre 1908. 


236. BATTIN Charles, celibataire, decede en 1910. 

237. BATTIN Joseph, decede a l’äge de 8 ans. 

238. BATTIN Jean-Pierre, mort ä Smithfield. 

239. BATTIN Jean, epousa Oury Jeanne, nee en 1849. 

240. BATTIN Josephine, nee ä Everlange; epousa vers 1868, 
Rivel Henri, a Oran; elle mourut en 1900. 


240bis, BATTIN Nicolas, eelibataire, 
240ter, BATTIN Anne, femme de Leroux Tosesh ne en 1849. 


VI. PZUILIPPE Jean-Ntcolas (112) et ZLAVAL Marie-Sophie 
| ont procree: 


241. PHILIPPE Marie-Josephine, nde le 16 aouüt 1827, decedee 
le 20 avril 1833. 


242. PHILIPPE Nicolas, ne le 7 septembre 1829. 

243. PHILIPPE Jacques, ne le 11 decembre 1831, decede le 8 
fevrier 1832. 

244. PHILIPPE Marie-Catherine, nee le 14 fevrier 1833, 

245. PHILIPPE Jacques-Francois, ne le # fevrier 1835. 

246. PHILIPPE Jeannette, nee le 31 mars 1837, 

247, PHILIPPE Josephine, nee le 19 avril 1839. 

248. PHILIPPE Jean-Joseph, ne le 28 decembre 1841. 


VI. ZTZILL Jeun et LAVAL Jeanne (115) ont Procree: 


249. THILL Jean-Joseph, ne le 28 juillet 1843. 

250. THILL Pierre-Isidore-Joseph, ne le 24 avril 1845, 

251. THII.L Marie-Antoinette, nee le 11 novembre 1847. 

252. THILL Marie-Jeanne, nee le le 23 mars 1851. 

3. THILL Jacques-Isidore, ne le 2 juin 1353. 

4. THILL Frangois-Daniel, ne le 16 juillet 1855. 

VI. WELTER Mathias (116) et VIVIN Josephine (109) 

ont procrec: 

255. WELTER Pierre-Joseph, ne le 4 decembre 1836, ä Forbach, 

decede, le 10 novembre 1869, a Sarreguemines. 


256. WELTER. Jean-Mathias, nele 19 mai 1838, a Forbach, epousa 
Steinemer Catherine, decedee ä Sarreguemines, 
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‘le 7 janvier 18983; Jean-Mathias mourut au meme 
endroit, le 5 janvier 1905. 

257. WELTER. Josephine, nee en 1839, ä Forbach, decedee & 

. . Sarreguemines; le.18 mai 1882. 

258. WELTER Hermann-Jean-Daniel, ne le 18 juin 1847, marie ä 
Ä Schweisse Clemence; il’est decede& en 1887. 
259. WELTER Marie, nee le 20 septembre 1845, ä Forbach, de- 
cedee le 28 fevrier 1911, ä Sarreguemines, 


VI. WELTER Gabriel-Joseph (117) et THILGES Marie 
| ont procree: 


260. WELTER Pierre-Symphorien, ne ä Redange, le 22 aoüt 1850; 
il eEpousa Vivin Marie-Helene, nee ä Villerupt, le 
28 mai 1856, fille de Vivin Philippe et de Marchal 
Josephine; il mourut a Redange, le 17 aoüt 
en 1:7 Be 

261. WELTER Daniel, ne le 11 decembre 1851, decede le pre- 
mier mars 1852. 

262. WELTER Timothee-Marie-Jean-Baptiste, ne le 23 aoüt 1856; 
cpousa Kolb Lina, nee A Strasbourg, le 14 mars 
1859, fille de Kolb Georges et de Rhein Louise. 
253. WELTER Modeste-Marie-Charles, ne le 15 juin 1858; marie 
a Pablo Isabelle-Marie, il mourut ä Alger, le 24 
janvier 1902. i 
264, WELTER Ferreol Marie-Mathias, n&@le 16 juin 1859; il epousa 
Arnould Clotilde, nec ä Metz, le 26 octobre 1864, 
fille de Arnould Francois, ne ä Chevillon, le 18 
aoüt 1828 et decede ä Metz, le 23 janvier 1894, 
et de Maguin Barbe, nee ä Chevillon, le 5 octobre 
1836. | | 












VI. Aunexe a WELTER-THILGES et THILGES-WELTER. 


* 
= * 


265.1 De TITILGES Pierre et de SCHWEITZER Calherine, 
maride en premiöres noces a Claude Do- 
minique, qui procrca Claude-Dominique, 
le fere de Joseph, de Marie et de Ferdi. 
nand Claude, et Claude Jacques, le pere 
de l’abbe Claude, de Catherine Claude, 
femme Remlinger de Redange, de Louise 
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| | | Claude, &pouse de J. -B, Jungers @ Athus, | 
| desquels sont issus: > | 


266. a) THILGES Nicolas, ne le 21 mai 1820; il &pousa, en pre- 
mieres noces, Welter Marie - Barbe, decedee le 
3l mars 1852, et en secondes noces, le 3 mars 
‚1859, Weynande Catherine, nee ä Algrange, le 
15 novembre 1832, fille de Weynande Nicolas 
et de Gilles Anne, decedee ä Redange, le 9 
decembre 1855. Thilges Nicolas et Weynande 
Catherine decederent ä Marspich, les’ 23 fevrier 
1895 et 18 mai: 1903. 


267. b) THILGES Marie, epouse de Welter Gabriel (117). 


968. c) THILGES Jeanne -Catherine, nee A Redange, le 25 juin 
1829; elle &pousa. le 1er mai 1855, A Serrouville, 
Cazin Charles-Michel, ne le 3 septembre 1828, 
fils de Cazin Jean-Pierre et de Henrion Sophie. 
Cazin Charles deceda le 21 janvier 1898, 
Thilges Catherine, le 16 mai’ 1901. 


R 
u s * 
I. 7TZILGES Nicolas ee WEYNANDE Catherine ont 
procree: 


269. THILGES Gabriel. Isidore, ne le 4 fevrier 1860, decede le 
26 fevrier 1881. e 
270, THILGES Nicolas -Ferdinand, ne le 22 octobre 1861, cure 
de Marspich. 
271. THILGES Marie, nee le 17 septembre 1866. 


* 
. ee | 
ll. WELTER Gabriel (117) et THILGES' Marıe ont procree 
voir: 260— 264. 


* 
* Ei 


V. CAZIN Charles Michel (271b':) et 7, ZILGES Jeanne- Calherine 
| ont procree: | 


272, CAZIN Helene, nee le 27 juillet 1856, mariee le 15 novembre 
1879 a Guyot Jean-Pierre, ne le 7 juillet 1851, fils 
de Guyot J.-P., decede le ll novembre 1888, et de 
Trident Anne-Cätherine. decedee le 23 octobre 1898, 


273. CAZIN Marie, nee le 25 mai. 1863, -maride, le 12 octobre 1887, 
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5 
ä Petit Pierre, ne le 15 novembre 1850 A Cons-la- 
Grandville. 





* 
* * 


V. GUYOT Jean-Pıerre et CAZIN Helene ont procre&e: 


274. GUYOT Arthur, ne le 28 septembre 1880. 

275. GUYOT Juliette, nee le 21 aoüt 1882, maride, le 29 mars 
1910, a Moussier Charles, de Naux-les-mines. 

276. GUYOT Marie, nee le 28 janvier 1890, mariee, en 1910, A 
a Bertrand Josy. 


* 
* * 


VL PETIT Pierre et CAZIN Marie ont procree: 
277. PETIT Charles, n& le 31 juillet 1890. 


#% 
® * 


VI. BZERTRAND Josy et CAZIN Marie ont procree: 
278. BERTRAND Rene, n£& le 22 janvier 1911. 
* 
” * 

VI TAILGES Nrcolas (119) et sa premiere &pouse WELTER 
Marte-Barbe (191) ont procrel: 

279. THILGES Pierre, n& le 12 fcvrier 1552, decede le 1er avrıl 
1852. 

VI. WELTER Jean-Baßtıste-Jacques (123) et MERCINIER Barbe 

dıite Elise, ont procree: 

280. WELTER Albert, ne ä Paris, le 21 novembre 18559, y de- 
cede le 6 juin 1890. 

281. WELTER Jeanne, nee ä Paris, le 24 juin 1861, mariee le 
8 mai 1879 a Leon Arthur-ÄAuguste, n& le 8 sep- 


tembre 1852, decede le 10 aoüt 1909. 
282. WELTER Louis, ne a Paris, le 9 mars 1863. 


VI. WELTER Joseph (125) et RUDISCH Marguerrte ont 
procree: 


283. WELTER Marguerite- Auguste, nee ä Nancy, le 6 mars 1856, 
decedee cElibataire ä Coblence, le 13 juillet 1869. 

2S+. WELTER Mathias -Joseph, n& ä Nancy, le 8 juillet 1837, 
decede a Nancy, le 27 mars 1838. 

285. WELTER Chretien -Joseph, nE a Nancy, le 18 juin 1839. 
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marie & Kemp Claire, deced&e & Coblence, le 21 
fevrier 1896. 


286. WELTER Clement, ne le 3 mai 1841; parti en Amerique. 


287, 


288. 


289. 


2%. 


291. 


WELTER Gertrude, nee le 11 septembre 18343, mariee en 
premieres noces ä Müsch Th., en secondes noces 
a Roos. | 
WELTER Charlotte, nee le 8 avrıl 1845, mariee & Müller, 
qui mourut en mars 1887, tandis qu’elle deceda 
le 3 mai 1909. 
WELTER Philippine-Marie, nee le 18 fevrier 1847, deceda 
celibataire, le 10 juillet 1896. 
WELTER Henri, ne le 18 juillet 1849, partit en 1883 
pour l’Amerique. 
WELTER Elise, nee le 11 janvier 1851. 


%* 
* * 


VI. WELTER Frangois (126) et H-EBERLEIN Caroline 


292. 
293. 
294. 


302. 





ont procre£: 


WELTER Bertrand, marie ä Hemmersdorfer Marguerite. 

WELTER Adolphe, marie & Hofmann Marie. 

WELTER Catherine, nee le 18 janvier 1856, deceda le 8 de- 
cembre 1901. — Elle Epousa Zeutzius Joseph, ne 
en 1842, fils de Zeutzius P. et de dame Zeutzius, 
nee Post de Thionville. 


. WELTER Auguste (121) et FEILEN Jeanne ont procree: 
3. WELTER Auguste, ne en 1842, marie dä Ruff Berthe, de- 


meure ä Chicago, sans enfants. 


. WELTER Barbe, nee en 1844, decedee la meme annke. 

. WELTER Catherine. 

. WELTER Baptiste, ne en 1355, dec&edd la m&me annde. 

. WELTER Francois, ne le 16 septembre 1853, marie le 29 


octobre 1878 A Lück Catherine, nee le 22 octobre 
1856, fille de l.ück Etienne et de Kolf Margue- 
rite, nee A Linz sur-le-Rhin. 


. WELTER Marguerite, nee en 1857, decedee la m&me anne. 
301. 


WELTER Charles, ne en 1856, marie, le 10 aoüt 1876, ä 
D!!e Maringer, fille de Maringer Jean et de Leisten- 
schneider Marie. 

WELTER Jean-Baptiste, ne le 23 juin 1860, decede le 3 
fevrier 1886; marie le 15 septembre 1882 A Salm 
Anne-Marie, fille de Salm Pierre et de Marx 
Marie, (A suivre.) 
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De Füsz an de Storch. 


De Füsz hät de Storch emol ägeluöden 

Op d’lessen, dät ass enner Frenn jo de Möd. 

A fir dem Portmonni net vil ze schuöden 

Mecht hien e Frikassi vu Wässer a Bröd. 

‚„Dät hei“ — duöcht en —, ka jidderengem schmächen, 
Ech hel et elöng scho fir mein Appetit! 

'Ech ınengen, ech misst och eng mat dem mächen, 
Dass hien net zevil fir seng Del dervu krit!“ — — 

De Storch setzt sech un, an de Füsz zerw£ert 

Op engem geblummlechten Teller seng Zapp. 

„Daje! nu fuört duör! a sıt net gene£ert! 

Soläng ew& do ass, hält k& mer hei op!“ — 

De Storch welt duörop sech och gleich begannen, 

Me hie fent geschwenn, dass all M& emesoss, 

Ze lang ass seng Schni«wel, ke Maufel kann en 
Erweschen, de Füsz boizt d’Geschir mat Genoss. 

De Storch de bedankt sech a get. — — „Den Dommen,“ 
Denkt hen — „haut wär ech en, ma wät war ze män? 
O Füsz wärt! dein Tür werd och mol kommen!“ — 
Eng Zeitchen drop luödt en de Komper och An. 

De Füsz get dohin. — E gescıt nach d’Kichen 

Vum Storch net, dü schlöt e Geroch em an d’Nuoös. 


„Kertjeft!“ — denkt en — „’t kent En sech sät hei richen, 


Dät do, dät get menges, hiut sin ech net luös!“ — 
De Storch kent ganz frendlöch sei Gäscht empfenken. 
E f&ert an d’Haus en -- si setzen sech un, 

Daje! nu mächt gräd w& dohem, Ech denken, 

Dir hutt Appetit, Komper Füsz! get iech drun!* 

Eng Karäff voll Flesch huöt um Desch e stoen, 

De Füsz hel gier alles op Eemol erän. 

OÖ je! hie kann d’Zong ronderemmer schloen, 


An d’Fläsch kent hien net, do ass glät ndischt ze män. 


Sö setzt e beim Dösch an e schneid Gesichter, 

De Storch helt schön alles mam Schniewel eraus. 
An hem get e grad w& e köm — anichter. 

Den änere lächt: „'T war dein Tür haut, dü Schaus. 


Den emmer de äner Leit welt bedr£en, 
Den huel sech anuöcht, wel e get scho gewuör, 
Dass d@ och drop aus sin fir hien ze kr£en. 
Dir wesst w& sc so’n: Jidderengem sein Tür! 
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IV. Das Trinten. | 

Maäpßigkeit im Trinken ift wohl nicht gerade eine Karbinaltugend des 
Quremburgers. Wie die alten Teutfchen, Huldigt ee mit Vorliebe dem 
befannten Sprimwort: Iessen ann Drenken hält Leifa Söl zesummen. 
Befonders der rotnafige Shnapsteufel zählt Ietder recht viele Verehrer 
in Stadt und Land, und jährlid) wird ein fchönes Stüd Geld auf den 
Altar diefes Bögen geopfert, muenech Pies a muenche Frang gin 
den Hals öfgejöt. Die diesbezügliche Statiftik ift wirflid) befchämend. 
Wieviel Elend Tünnte mit dem fo filndhaft dDurchgebrachten Gelde geftitt, 
wieviel Glüd „und Segen in Haus und &emeinde geftiftet werden! 
Große und Lleine Familienfeite bieten allzu reichlich Selegenheit, dem 
Bachus zu fpenden, dichtech ze baffen ann ze suppen. Kommt ein 
Freund oder Belannter auf Befuch, fo heißt e8 glei: „Fro, breng eis 
eng Dröpp!“ Weil man aber nah dem Genuß des erften Schnäp- 
hens ein anderer Mann geworden, muß der andere Mann aud) nod) 
eng Dröppche kr&en; zur Abgemöhnung wird dann ein weiteres 
Bläschen eingefchenft, ann esö kreen si gleich de Schwätzer ann 
d’Fläsch krit d’Auszereng. 

Daß das Schuapfen und Suppen im Bolte tiefe Wurzeln gefchlagen 
‘hat, bemeift jhon die Unmenge von Redensarten und Sprichwörtern, 
in denen fidh feine Gedanken über da3 Teinten fondenjiert haben. Für 
Schnaps finden ih Namen wie: Bienni oder Brinni, Schnorri ober 
Schnorres, en Dawid, Schnick, Schnickes, bloen Zwir, de Bloen; e 
Kräzert, jhledhter Branntwein; eng Biren (dröppchen), eng Kwetschen, 
eng Frücht, eng Kischten oder Kischt, äöng Schlöwen, eng Mira- 
bellen, &ng Grompren, eng Trester, eng Weinhe£ffen. Gtatt Bire- 
branteweın heißt es aud) manchmal Fdemsbrantewein, weil er leicht 
Atemnbefhmerden verurfahht und deshalb mit Vorliebe dem Schmieger: 
vater vom Edem verabreicht wird, um jenen recht bald ins Syenfeits 
zu befördern. 

Der Branntwein wird ferviert al3 Dröppche vum Su, eng Zwe- 
spännech = e Borrel, e Borreli; eng V£erspännech = e Jäki; 
e Karel& (!]; Liter), e Baxel (großes Glas), eng Pöppchen oder 
Jöfferchen (!|s Liter), e Strängelche Bloen, en hälwe Liter, e 
Waggon, e Liter. 

Biermaße find: e Gläs oder e Patt, en Humpen, Eng Fläsch, 
e Fäss, eng Hatt. 

Weinmaße: E Patt, e Pättchen, eng Missjen (fünftel Liter), - 
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Zigrang (pas si grand) = ein adtel Liter; öng Jöfferchen (eine halbe 
Slafhe Wein); Eng Lanter (Liter), Eng Fläsch, eng Hatt (40 Liter); 
eng Oom (160 Liter); e Fudder (1000 Liter). 

Dein vom legten Jahr heißt Grechen Sobald der folgende 
Sahrgang geleltert ift, führt jener den Namen Ale Wein. Den Trinter 
fennzeichnet du8 Volt mit folgenden Wörtern und Redensarten: E 
Söfter, e Soff, eng Lomp, eng Lömpchen, e Lompert, en Erz- 
söffer, eng Erzlomp, e Sippi, e Sippert, e Suppert, eng Tüt, 
(Branteweinstüt), en Tütert, e Lutschert, e Schnickert, eng Brante- 
weinsnues, Branteweinskluck, eng Kliet oder Klonk (ber gern im 
Wirtshaus figen bleibt), e Schluppert, en Zuzeler, e Böerfäss, eng 
B£&erpanz. Dekake Brantewcın am Monn verdröen, gesin [ironijd) ; 
wann bien es gesedit, da muss en en drenken]; de versäft Häb 
a Gutt; de behält emöl k& Säk m£ fir heschen ze goen; de jet 
alles d’Strass eran; en ass selen enichter; de sdift ew& eng Kö, 
eng Onk, e Bischtebönner, e Pompje, en Trach, e Lach; den 
drenkt net, de säft; dä’s den &wejen Düscht; den huet Eng dreche 
Liewer oder Schleck ; den huet ömmer Düscht; en ass ze frö mat 
de Pöppercher; den huet d’Liewer op der Summerseit; den hät 
e gudde Meschter; en hölt gier eng Dröppchen (Euphemismus); 


‚de get an d’Kirch, w5 se mat de Glieser lauden; de mengt, 't 


Pe 


wär alldäg Sonndech; de kent net aus dem Dujel eräus; dem 
zöt et ömmer am Hals; den huet e versoffent Gesicht; den huet 
d& Koffernucs net fir ndiıscht (net vum Wässerdrenken); de 
schött ndiıscht niewelänscht; en huct en Düscht ew& e Kamel; 
de wär frö wann d’Dröppchen en Däler ann de Liter e Su gef 
kaschten; de sdıft sech hol a blo; den huet e Schwamp am Mo; 
de kann emöl ke Wasser an de Schong verdroen, geschweijens 
am Mo; den huet Eng un, all Däg ılE Gott erschäfen huet. 

Bon dem, der einen Naufdy Hat, fagt man: En huet Eng un 
(eng kleng, eng Al); eng am Kessel; en huet de Babbler, seng 
Britt; de Brand am Leif, seng Del, ng Fäsch, e Frieme bei 
sech, gedronk, ze d&f an de Patt (an d’Gläs) gekuckt, e Gläs 
ze vill; en huet es genuch, kromm (schlamm) gelueden, sech 
es gin; en huet geschnappst, gesuppt, gepompelt, gepenkt, dees 
Gudden zevill, eng Hippchen, Eng an der Hatt, eng Al Hatt un, 
d’Hoer geschwollen, en Hoerbeidel, en Haberdatz, en Haber- 
dätzchen. Eng Preimchen, en huet scech Eng käft; en huet sei Kont 
nes; en huet d’Lanteren ugefäng; en huct e Patt zevill, eng 
Praum, eng Pareck; en huet de Ränzche voll, e Schnoffeler, e 
Schotz geholl, eng Spötzt, de Schwätzer, e Sabel, zur Sat age- 
pakt; en hucet sech gesent, sech eng ugebonnen, sech Eng uge- 
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‘häng (ugestreckt); et huet em an d’Vischt BeIeNn en huet sech 


vergiess; en huct d’Zong schweer. 


En ass bejipst, belsch, beniewelt, iwer de u besofl, 
blenkech, am Damp, dronken, fierdech, fort, vol, vol ann dol, vol 
ew& en Hinkel, gesent, granaten, geliwert, an der Jumm, kanönen, 
kanönibus, an der Ribott, ronn (w& &ng Bomm), am Stöps, ‘am 
Schwess, s&lech, sät (ew& eng Bei), pupsät. stiereblötz, tibi, ‚tat, 
am Tubäk, ugestach. 


E get mat de Pen buschtawteren ; ce slirkelt. en tirkelt, e 
schwenkt. e gesciıt alles duebel; 't get em alles ronderöm; e get 
an; e get iwer d’Nues; e kuckt richt fort (ewech); e mecht Zick- 
zacken; e mecht klöng Aen; e gesdit Männercher (dd weiss Meis); 
e geseit d’Stieren danzen; e spirt den Dronk; e wor wöd et gutt 
ass; e kann op kengem Be& m£ stoen; e wess net m& ob en e 
Jong oder e Medchen ass; e wess net ob en op der Welt ass 
oder dervun; en huet Blö enächt: 


Allerlei Redensarten: Ech kann net op engem Ben heinodn, 
söt de Söfler, du pötzt en nach eng. Et. soll &6n de Mensch net 
mat engem Böscht vergleichen, mengt de Söffer. „WE ass dät 
Wässer esö gutt“, söt de Möller, „hätt ech meng Millen erem!“ 
— Sech d’Strass schmieren. — Sech sei Ranzel (seng Pänzelchen) 
föllen. — „Ech muss En hun, de mer d’Koppel (Öleidgemwidt) hält“, 
söt de Schnappsert. — Do göf geböchert, opgeklappt, opgeschott. — 
„G& streide, wös de gesoff hues, söt d’Fra.“ — En huet en uerjen 
(bösen) Dronk, e schlöt an d’Kribänk [mecht Schirbelen]. — Vum 
Wässer krit € Fräschen an de Bäuch. — \Vum Wässer bleift @ 
beim Verstand, — Vum Puff hieft de Wirt. —. De Wirt schreift 
gier mam Gref op. — Wässer a scı Wein schödden (gemäßigter 
werden). — Ech hun en Düscht, et göwen der zwin, — „Ei!“ söt 
de Söfler, „dät get mer bis an d’ deck Zeil.“ —- „Dät schmächt 
no m&.“ — „Gi mer oder huele mer nach En?“ — Den Dronk ass 
önnerschiddlech: den & lächt, den äner Kracht, den € schilett, 
den äner rabbett. — De Soff ass e Sträitmecher. — Dät Teft 
erof w& Bämuelech. — E Beizche mächen. — W5 d’Siufen eng 
Eer, ass d’Katze keng Schän. — D’Fiss ströppen (fid) erbrehen)- 
— Ds Kälwer dö gutt sauen, friessen net vill. — E Pawefloss 
hun (Beule, die der Trunfene fid durd) einen Fall geholt.) — En 
ass esö stäreck ew&ö verläschte Trantewcın. — Gänsewein oder 
Pötzbürjer = Waffer. — Besser vol ewü dol. — Dät ass ke klenge 
Beer. — Engem Volert get e Fudder He ausderwe. — Do misst 





# 


en Tente gesoff hun. — D’Wässer ass mer ze näss, 'söt de ! 
e 








” Söfer, — Sech löwer de Mo verrenkt ew& dem Wirt eng Dröpps 
geschenkt. — Et soll @ net m& drenken ass w& & verdroe kann. 


V. Da8 Effen. Efjen und Trinken ift die Hauptbefhäftigung vieler 
Menfdhen. Fir e gudde Mäufel löf muenchere vun hei bis no 
Pareıs. Bei einer gut befeg!en Tafel fängt für viele das Leben erft 
an. Cie Huldigen alfo Feinesweg3 dem verftändigen Sprude ber 
Hygiene: „Wann d’Ilessen am beschte schmächt, da soll en op- 
hälen,“ Für folhe Genußmenfhen Hat ber Vollsmund ganz be- 
zeichnende Titulaturen: E Frösser, eng Friesspanz (Frösspanz), 
en Hämejang, Hämeklös (Tellerleder), Schnekert; dät get (ass) 
senger Schne; Tellerlecker, Baffert (eng Baflesch). 


Nedensarten: Den huet e preisesche Mo; dem get vill Ap- 
petit zuschänen; de kann Eppes eranhuelen, hanner sech leen; 
de ka gutt baflen; dem get näscht zuschänen; den ass sengem 
Bauch ke Stövueder; den huet sech gelueden, sech es gin; en 
huet sech gesent; en huet eragetesselt; de fr&ss Schongnel; de 
schafft löwer mat de Könnbäken ass w& mat den Hänn;, den 
huet e gesenten Appetit; Gott sen em sdı Bauch! — Dem schleft 
d’Käz de Mo net ewech; ech wölt dem meı Bauch net lönen; ech 
wöllt dem de Kascht net stellen; de kann anteimeren; wät huet 
e gefiddert! — En huet giess ew& e gepant Pärd; de l&sst neıscht 
verluer goen; en össt dat e bascht, dat en deck gel; en össt 
mat Onverstand; en össt net, me e frösst; den huet e Bauch ew& 
eng Tromm, e Fudderfäss; den trött net an den Trach ; den huet 
nach kes op e gudde Maufel gespaäut ; de frösst bis et em uewen 
zum Hals eräusstet; den össt ann drenkt fir hirer drä; e kan &s 
net md; den &schten am Zoppekomp ann de leschte bei der 
Aarbecht; beim Fiddren ass en net lEnks; en ass net wuel, mc 
d’Iessen ann d’Drenke schmächt em ower; den huet den decke 
Bauch net vum Fäschten. 


Spridywörter: Besser zevill giess ew& zevill gesöt (dät Ent 
kann en erem eräusspeizen, dät änert net.) — Den Honger 
ass e bösst Schwiert. Den Honger lackelt de Wollef aus dem 
Bösch. — Den £schte Mäufel schmächt derbescht. — Et soll 


en seın Appetit net matiessen. — Be£sser ass besser, söt d’Fra, 
du huet se d’Ham an der Möllech gekacht. — Besser eng Küscht 
an der Täsch w& eng Fieder um Hutt. — E Gormang (Gur- 


mang) frösst ke gudden Hirek. — Einjhlägige Redensarten: En 
ass krank un der Brötschank. — En huet näischt ze rässen ann 
ze beissen. — Seng Ae wore m& gröss ew& de Bäuch., — An e 
saueren Aapel beissen. — En Aapel fir den Düscht versuerjen. 
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Fir en Aapel ann e Steck Pröt (fpottbillig). — Et huct & besser 
bei de Bäcker goen ew& bei den Dokter. — De Spillman am Mo 
hun (hungrig fein). Mat den Engele speisen (faften).. — Den össt 
we e Vilche, me der Deiwel mäch em de Vullekuaref botzen. 





Onser Härgott an d’Deren. 


Onser Härgott hät mol d’D£ren all 
Zesummegeruft fir ze hören, 

Ob net Ent vun hinnen sech fent an dem Fall, 
Fir Klo gönt sei Kierper ze f£ren. 

E fenkt u mam Aaf: „Kuck de äner hei un, 
Fert net fir deng Me&nong ze soen!* 

Ma den Aaf de lacht: „Nen, ech denken net drun, 
Fir iwer mech selwer ze kloen, 

\Wel mir huöt nach emmer mei Portrait gefall. 
Ma wel ech lo d’Recht hun ze schwätzen, 

Kuckt de Bier, sö schappech ass ke& vun en all, 
Sö weit sollt der z’reck den net setzen!“ 

WE de Bier da köm, hun se sicher geduöcht, 
De zeng sech lo dichteg beschw£ren. 

Ower nen, hien huöt als perfekt sech betruöcht, 
A sot blöss: „Ech rekommandören 

Hei den Elefant erer Frendlechket un, 

Nen, nen, den ass net ze beneiden, 

Wät e misst um Schwanz öni Zweiwel nach hun, 
Dät losst vun den Öeren em schneiden!" — 
We den Elefant ass gerufft gin erbdı, 

Sot hien, mat sech wier en zefridden, 

ME den Wälfesch, nen, dät wier net an der Reih, 
De Modell geng hien sech verbidden! 

Sö war d’Flöh der Sejommes vil ze vil kleng, 
D& duöcht, st fent net hires Glächen. 

An de Raup frot wuöfir de Würm dach eleng 
Sö grässlech um Buödem misst krächen. 

Un sech selwer hät och net en &ppes font, 
Wät hien net hätt gutt kennen hälen. 

Onser Härgott huöt sech gefret, w& e kont 

Sech so’n, dass seng Plange gefäilen. 

Fannt dir net dät selwecht och enner de Leit? 
Sı ürteile grad w& e Blannen. 

Bei äneren nenımen dät Schlecht € geseit, 

Un sech ka ke Feler & fannen. 
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1911. betreffend die Genehmigung der Statuten der Quremburger 
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4 pp. in 4°. 
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in 4°, 
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SS, in 4°. 
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735 pp. in 8°, avec 1 fac-simile d’&criture, 6 planches colorides et 
3 portraite. 
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Luxemburg. XXIX. Band. Berufs- und Gewerbezählung vom 12. 
Juni 1007. Ii. Reihe. — 3. Band. Land- und forstwirtschaftliche 
Betriebstatistik. 3. — Der Viehstand. — Die Benutzung land- 
wirtschaftlicher Maschinen. — Die landwirtschaftlichen Nebenge- 
werbe. — Die Weinbaubetriebe. — Die Forstbetriebe. Iuxemburg. 
Druck von Charles Beffort 1911. — 40 + 138* + 1 SS. in Lex. 8°, 
mit VIII farbigen Tafeln. 
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de la ville de Luxembourg pendant }’annee 1910. Luxembourg. 
Imprimerie de la Societ& St.-Paul. 1911. — 28 pp. in 4°. 

P. Thill Johann Maria. ©. M. Zwei Yahre in Kolumbien. Erzählungen 
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290 pp. in 4°. , 
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Herausgegeben vom VERRERE: Vorstande. 





1. Mai 1911. 


Schiem’ Luxembure. 


. Maria, ieh’, zu Dir wir eilen 


Bon Leid und Elend Hart bedroht, 


3. 


Bor deinem Gnadenbild wir weilen 
Und fley'n um Hilf in unfrer Not: 
Schirm’ Lurembnrg, o Tröjterin, 


Und menn des Glaubens Feinde 
[tirmen, 
Die Yerlehr’ rings umher erwad)t, 
Sid) Schwierigfeiten ftetig türmen, 
Zu ®Dir,o Jungfrau, fchallt mit Mad: 


Dein Voll aus Stadt und Land, 
Blid’ Huldooll auf die Pilger hin 
Und führ’ an mädıt’ger Mutterhand 
Uns all zu Deinem lieben Sohn’, 
Die fleh’nan hehren Snadenthron! 


Schirm’ Luremburg, o Tröfterin, 
Dein Volk aus Stadt und Land, 
Bid’ Huldooll auf die Pilger hin 
Und füihr’ an mädht’ger Mutterhand 
Uns all zu Deinem Tieben Sohn’, 


. Bil Erdenlujt uns Hier betören, 


Tze Welt mit ihrem eitlen Wahn, 


D Diutter wolle dann erhören, 


Ten Ruf auf unfrer Pilgerbahn: 


4, 


Schirm’ Yuremburg, o Tröfterin, 
Dein Boll aus Stadt und Land, 
Blid’ Huldvoll auf die Pilger Hin 
Und führ' an mädjt’ger Mutterhand 
Uns all zu Deinem lieben Sohn’, 
Die fleh’n am hehren Snadenthron ! 


Die fleh'n am hehren Onadenthron! 


Betrübte Inien zu deinen Füßen, 
Bor Dir, der Armen Troft und Hort, 
Di Krüppel, Kranke, fromm be- 

[grüßen 

Und beten gläubig fort und fort: 
Schirm’ Luxemburg, o Tröfterin, 
Dein Bolf aus Stadt und Land, 
Blid’ Hulbooll anf Die Pilger hin 
Und führ' an mädjt’ger Mutterdand 
Uns all zu Deinem lieben Sohn, 
Die fleh’nam hehren Önadenthro,, 


5. Bon Nord und Süd die Pilger wallen 

Nah) Luremburg im jrohen Chor 

Und über unfere Gaue fchallen 

Gebet und Lieder laut empor: 
Schirm’ Luxemburg, o Tröfterin, 
Dein Volk aus Stadt und Land, 
Blid’ Huldvoll auf die Pilger hin 
Und führ” an mächt’ger Mutterhand 
Uns all zu Deinem lieben Eohn’, 
Die fleh’n am hehren Gnadenthron ! 
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Lietat civil a travers les äges. 


(Suite.) 
Il. Decret du Prince Charles de Lorraine 


qui prescrit aux conseils de Justice de faıre republier, dans Üeten- 
due de leur ressort, Tarlıcle 20 de l’cdit perpetuel des archt- 
ducs de lannde 1617, concernant la tenue des registres aux 
baptlömes, aux marrages el aux decis, et charge les officiers 
de justice de vweıller a son execution. 
BRUXELLES. 21 mars 1752. 
CHARLES-ALEXAANDRE, duc de Lorraine et de Bar, che- 
valier de l’ordre de la Toison d’or, mar&chal des armees du saint 
empire romain et de celles de Sa Majeste l’Imperatrice Reine de 
Hongrie et de Bohcme, etc., son lieutenant, gouverneur et capi- 
taine general de ses Pays-Bas, etc. ö , 

Tres chers et bien-aimes, nous ayant die represente les in- 
conv£nients qui resultent de l’inobservation de Tl’article 20 de 
l’edit perpetuel que les archiducs ont fait emaner en 1611, par 
rapport ä l'exactitude avec laquelle les registres des baptemes, 
mariages et morts se doivent tenır, et etant en ceffet informd que 
le prescrit du mcne article est tellement neglige qu’on s’en tient 
ordinairement aux registres des cures qui sont assez souvent fort 
peu exacts, nous avons trouve convenir de vous faire la presente 
pour vous ordonner, comme nous vous ordonnons, de faire repu- 
blier ledit article 20 dans tous les endroits de votre ressort, en 
chargeant tous les officiers respectifs de tenir la main ä son cxe- 
cution et d’agir ä charge des defaillants, \ous ordonnerez au 
surplus, de la part de Sa Majeste et de la nötre, aux curds des 
paroisses respectives, de tenir des registres exacts et pertinents 
des baptcmes, mariages et morts, en orthographiant bien et lisi- 
blement les noms des personnes baptiseces et de leurs parrains 
et marraines, ainsi que des marids, morts et enterres dans leurs 
paroisses, dont ıls auront ä delivrer, tous les ans, un double aux 
magistrats et gens de loi; selon quoi vous vous conformerez 
A tant, etc. 

De BDru.celles, \e 21 mars 112. 


Paraphe& Steenh, vr; signdc: Charles de Lorraine, plus bas 
etoit: Par ordonnance de Son Altesse Royale, contresigne: J. J. 
Le Roy. 

(Archives du royaume.: Regrstre aux consultes 
du consetl de Brabant, Ne 48, fol. 8.) 
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l.a publication ordonnee par ce decret a cite faite par les 
conseils de Klandre et de Namur le 29 mars; par le conseil de 
Luxembourg, le 13 avril; par le conseil de Hainaut, le 18 avril 
1752. 

l’article 20 de lledit perpetucl est ainsi concu: 

„Et comme souventes fois surviennent des dilficultes sur la 
„preuve de l’äge, temps de mariage et trepas des personnes, soit 
„pour promotion aux ordres sacres, provision de benefices ou 
„etats scculiers, restitution en entier ct autres cas semblables; 
‚„avons ordonn& et ordonnons aux Cchevins et autres gens de loi, 
„tant des villes que des villages, que par chacun an ils lEevent 
„doubles authentiques des registres de bapt@mes, mariages et 
„sepultures que chacun cure desdits lieux aura tenu de ceux 
„avenus en sa paroisse durant ledit an, que ledit curd sera tenu 
„Icur administrer, et que d’iccux ils fassent sure garde en leurs 
„archives; voulant en outre que les gens de la loi des villages 
„fassent faire un double deuxieme desdits registres et les envoient 
„au greffe des villes, bailliages, chätellenies, gouvernances et 
„aulres sicges superieurs de leur ressIart, pour y Etre conserves, 
„le tout A peine arbitraire contre ceux qui en seront delaillants. 
„Si ordonnons qu’auxdits registres et doubles d'iceux ainsi leves 
„et gardes, spit ajoutee pleine foi, sans que soit besoin aux par- 
„ties d’en faire autre preuve.“ 

(Voir: Reiuerl des Ordonnunces des Pays- Das Autrichrens. 
Serie II, 1790-1794, Tome VII, p. 100.) 


IV. Ordonnance de l’Imperatrice Reine 


qau preserit aux curds de se conformer exactement au contenu de 
l’article 20 de V’idit perpeluel du 12 jurllet 1617, concernant 
la tenue des regıstres au baplömes, aux mariıges ct aux deces, 
et decriete de nouwelles dıspositions sur celte malicre. 
BRUXELLES, 6 mars 1754. 

MARIE- THERESE, par la gräce de Dieu, imperatrice des 
Romains, reine d’Allemagne, de Hongrie, de Boheme, de Dal. 
malie, de Croatie, d’Esclavonie, etc. 

Nous ayant cte fait differentes reprcsentations, tant par nos 
tribunaux superieurs de juslice que par les etats de quelques 
provinces de ces pays, au sujet des diflicultes qui se rencontrent, 
par rapport ä l’exacte observation de l’article 20 de l'Edit perpe- 
tuel de lan 1611, qui concerne l’enregistrement des baptömes, 
morts et mariages, et dont il a ete ordonne la republication par 
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lettres du 21 mars 1701), cet objet nous a paru d’autant plus 
digne de nos attentions, qu'il interesse essentiellement l’etal et 
la fortune de nos sujets. A ces causes, dSsirant de pourvoir efli- 
cacement ä ce que la disposition imnortante de cet article de 
’edit perpetuel soit ponctuellement observde, nous avons trouve 
convenir, de l’avis de notre conseil prive, et ä la deliberation de 
notre tr&es cher et tr&es aime beau-frere et cousin le duc Charles- 
Alexandre de l.orraine et de Bar, notre lieutenant, gouverneur et 
capitaine general des Pays - Bas, d’ordonner ct statuer, comme 
nous ordonnons et statuons, que les cures des paroisses respec- 
tives auront ä se conformer exactement au contenu dudit ar- 
tıcle 20. 

Nous voulons, au surplus, que six semaines apres la fin de 
chaque annde, au plus tard, ils remettent aux gens de loi de leurs 
paroisses des extraits de leurs registres, contenant les baptemes, 
les morts et les mariages qu'il y aeu pendant l’annde, et oü de- 
vront &tre Eenonce&s le jour des baptemes, les noms des peres et 
meres et des parrains et marraines des baptises, ainsi que les 
noms des morts et des maries, avec la date des morts et des 
mariages, et la designation du lieu de la sepulture de ceux qui 
seront decedes; lesquels extraits devront ctre authentiques et 
signes par les cures respect!fs, sans qu’ils puissent exiger de 
ce chef aucun salaire. 

A quelle fin nous chargeons bien expresscment les gens de 
loı de donner aux cure&s de leurs paroisses, vers la fin de chaque 
annee, un registre en blanc assez volumineux pour pouvoir con- 
tenir tous les baptömes, morts et mariages d’une annde, ä peine 
que Jesdites gens de loı seront responsables, en leur propre et 
priveE nom, des dommages «qui pourront rdsulter de leur defaut 
a cet dgard. 

Nous declarons, d’un autre cöte, que si les cures venoient 
a manquer d’exccuter ce qui leur est prescrit par ces presentes, 
ils y seront contraints par la saisie de leur temporel. 

Si donnons en mandement ä nos tres chers et feaux, les 
chefs et presidents et gens de nos prive et grand conseils, 
chancelier et gens de notre conscil de Brabant, gouverneur, pre- 
sident ct gens de notre conseil de Luxembourg, chancelier et 
gens de notre conseil en Gueldie, president et gens de notre 
conseil en Flandre, grand bailli, president et gens de notre cun- 
scil en Hainaut, gouverneur, president el gens de notre conseil 


4) Errcur de date. Lises 17592 au lien de 1751. 
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a Namur, grand bailli de Tournay et du Tournaisis, l’Ecoutete 
de Malines, et ä tous autres nos justiciers, officiers et sujets qui 
ce regardera, que cette notre presente ordonnance ils observent et 
entretiennent, et la fassent cxactement observer et entretenir, sans 
port, faveur ni dissimulation: car arnsı nous Plait-ıl. En temoi- 
gnage de ce, nous avons fait mettre notre grand seel ä ces pre- 
sentes. 

Donne en nclre ville de Bruxelles, le 6 mars, l’an de vräce 
1754 et de nos regnes le quatorzieme. 

Steenh. vt; Par l’Imperatrice en son conseil, Z J/. Aısson. 

(Original aux archives du royaume.) 





(Vor lV’ouvrage precite, P. 291.) 


V. Edit de l’Imperatrice Reine, 
concernant les regıstres de baplömes, de marıages et de sepultures. 


BRUXELLES, le 6 aoüt 1778. 

MARIE - THERESE, par la gräce de Dieu, Imperatrice dou- 
airicre des Romains, Reine d’Allemagne, de Hongrie, de Boh@me, 
de Dalmatie, de Croatie, d’Esclavonie, de Galitzie et de Lode- 
mire etc. 

(Juelque necessaire et importante qu’ait ete, pour prevenir 
nombre de proces et de difficultes, l’observation de l’art. 20 de 
l’edit perpetuel des serenissimes archiducs Albert et Isabelle du 
12 juillet 1611, touchant les actes de baptemes, mariages et se- 
pultures qui s’inscrivent dans les registres des paroisses et dont 
l'execution a &t& ordonnde par plusieurs Edits posterieurs, et nom- 
mement par celui du 5 mars 1754, nous sommes cependant in- 
formee, ensuite des plaintes qui nous ont die faites, que la dis- 
position de cet article ne scrait pas suivie dans plusieurs de nos 
provinces aux Pays-Bas, et qu’au surplus dans la plupart des pa- 
ru!sses, les actes de baptemes, de marlages et de sepullures se 
redigent avec si peu d’attention ct d’exactitude qu’il en resulte 
syouvent de la confusion ct des embarras, au grand prejudice de 
nos fideles sujets: pour remciier A de si grands inconv£nients, 
ncus, apres avoir oul au prealable les tribunaux superieurs de 
justice, avons, de l’avis de nos tres chers ct f&aux les chef et 
president et gens de notre conseil prive, et ä la deliberation de 
notre tr&es cher et tr6s aime beau-frere et cousin Charles - Alcx- 
andre, duc de Lorraine et de Bar, grand-maitre de V’Ordre Teu- 
tonique, notre lieutenant, gouverneur et capitaince general des 
Pays-Bas, statue et ordonnd, statuons ct ordonnons, les points et 
articles suivants: 
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l. Les cures, vicaires ou desserviteurs des e&glises parois- 
siales, situdes dans l’etendue de notre domination aux Pavs-Bas, 
devront se pourvoir tous les ans de deux registres en blanc suf- 
fisants pour y inscrire les actes de baptemes, de mariages et de 
sepultures qui auront lieu chaque annee dans leurs paroisses res- 
pectives, lesquels registres seront divises chacun en trois parties, 
dont l’une servira pour les actes de bapt&eme, l’autre pour ceux 
de mariage et la troisi&me pour ceux de sepulture. 

2. L’enregistrement des actes de bapt&me, de mariage et de 
sepulture sera fait par le cure, le vicaire ou le desserviteur, ceuX 
de bapteme et de mariage d’abord. apr&s que les cdr&emonies en 
auront ete faites, et ceux de sepulture au plus tard dans les 
vingt-quatre heures de l’inhumation; tous lesquels enregistrements 
se feront Je suite et sans aucun blanc dans les parties des deux 
registres ä ce destines. 

3. Dans les actes de baptcme, il sera fait mention du licu, 
du jour et de l’heure de la naissance, du nom qui sera donne ä 
l’enfant, de celui de ses pere et me£re, parrain et marraine et de 
leurs domiciles respectifs, et les actes seront signes sur les deux 
registres, tant par celui qui aura administre le bapteme que par 
le pere, le parrain et la marraine; et en cas que le pere soit 
absent, il en sera fait mention dans l’acte. 

4, Si le pre, le parrain ou la marraine, ou l’un d’eux, ne 
peuvent ou ne savent pas ecrire, il sera fait mention dans l’acte 
de la declaration qu’ils en feront, et ils apposeront au bas de 
l’acte sur les deux registres leur marque ordinaire, 

5. l.orsqu’un enfant aura et& ondoye, en cas de nedcessitd, 
celui ou celle qui aura fait l’ondoyement devra de suite en aver- 
tir le cure, le vicaire ou le desserviteur, ä l’effet d’inscrire l’acte 
sur les deux registres, dans lequel acte sera fait mention du lieu, 
du jour de la naissance de l’enfant, du nom des pe£re et mere et 
de la personne qui aura fait !’ondoyement, et ledit acte sera siıgnd 
sur lesdits deux registres, tant par le cure, le vicaire ou le des- 
serviteur que par le pere et par celui ou celle qui aura fait I’on- 
doyement; et a l’egard de ceux qui ne pourront ou ne sauront 
signer, il sera fait mention de la declaration qu’ils en feront, et 
ils y apposeront leur marque. 

6. l.orsque les cer&monies du bapteme seront suppldes; l’acte 
en sera dressc, ainsi qu'il a dl prescrit ci-dessus pour le bap- 
töme, et il y sera en outre fait mention du jour de l’acte d’on- 
doyement. 

1. En cas que l’enfant soit illegitime, le curd le vicaire ou 
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le desserviteur en fera mention daus l’acte, sans qu’il puisse se 
servir pour designer cette illegitimite de quelque marque ou signe, 
et sans qu’il puisse aussi nommer la personne qu’on lui aurait 
declaree etre le pere, & moins que cette personne ne voulüt signer 
elle-m&me sur le registre; et si l’enfant avait et& expos&, le cur&, 
le vicaire ou le desserviteur Enoncera cetle circonstance dans 
l'acte de bapt&@me, et il insecrira au Surplus le lieu et le jour que 
l’enfant aura ete trouve. 


8. Dans les actes de celebration de mariage seront inscrits 
les noms, surnoms, qualites, le lieu de la naissance et du domi- 
cile des contractants, ainsi que les noms, surnoms, qualites et 
domicile des temoins qui y auront assiste, lesquels actes seront 
signes sur les deux registres par les contractants, les t&emains et 
les curds, vicaires ou desserviteurs, et & l’egard de ceux des 
contractants ou des temoins qui ne pourront ou ne sauront Signer, 
il sera fait mention de la declaration qu’ils en feront, et ils ap- 
poseront leur marque ordinaire sur les deux registres, au bas de 
l'acte de celebration. 

9. N sera fait aussi mention dans les actes du jour de la ce&- 
lebration du mariage, si les bans en ont &t& publies, et en cas 
qu’on ait obtenu la dispense des bans, on y Enoncera de qui clle 
a ete obtenue. 

10. Si ceux qui contractent mariage, ou l’un d’eux, n’avoient 
pas l’age de vingt-quatre ans accomplis, il sera fait mention de 
leur minorite dans l’acte, et il devra, en ce cas, y etre exprime, 
si les contractants mineurs sont assistes de leur pere et me£re, 
tuteurs ou curateurs; s’ils en ont obtenu la permission par ecrit, 
ou s’ils y sont autorises par decret du juge, desquelles permis- 
sions ou decrets on Enoncera la date dans les actes de celebra- 
tion du mariage. 





ll Lorsque dans le cas mentionne & l’article precedent, les. 


pere, mere, tuteurs ou curateurs assisteront ä la celebration du 
mariage, ils signeront aussi avec les t&emoins sur les deux re- 
gistres l’acte qui en sera dresse, et s’ils ne peuvent on ne savent 
signer, il en sera fait mention dans l’acte, au bas duquel ils ap- 
poseront leur marque ordinaire sur les deux registres. 


12. Si la celebration du mariage se fait devant tout autre 
que devant le cur& de l’un des contractants, en ce cas nous vou- 
lons que le cure, vicaire ou desserviteur de la paroisse oü le 
mariage se contractera soit present a la celebration, qu’il inscrive 
dans les deux registres de la paroisse l’acte de celebration, en 
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observant ponctuellement ce qui est stalu& par notre present Edit, 
duquel acte il fera remettre d’abord apres une copie authentiquee 
par lui au cur& de l’Eepouse, lequel devra de suite l’ınscrire dans 
les deux registres de sa paroisse et le signer, apr&s avoir declare 
qu’il est conforme ä celui qui lui a et& remis par le cure, le vi- 
caire ou le desserviteur de la paroisse oü le mariage a cte ce- 
lebre. 

13. Dans les actes de sepulture, il sera fait mention du jour 
et de l’heure du deces, du nom, surnom et qualit€ de la personne 
decedee, ce qui sera observ& meme ä l’egard des enfants de 
quelque äge que ce soit, et l’acte sera inscrit et sign& sur les 
deux registres au plus tard dans le terme de vingt-quatre heuves, 
a compter de celle de l’inhumation, par le cure, le vicaire ou le 
desserviteur, ou par celui qui aura preside a la ceremonie de la 
sepulture. . 

14. S’il y a transport hors de la paroisse, le cur‘ ct le vi- 
caire ou le desserviteur de la paroisse d’oüu le corps sera trans- 
porte en dressera l’acte en la forme prescıite par l’article precc- 
dent, qu’il Signera sur les deux registres, apres y avoir fait men- 
tion du lieu de la sepulture. 


15. Le cure, le vicaire ou le desserviteur scront attentils, en 
inscrivant dans les deux registres les actes de baptemes, mariages 
et sepultures, ä bien orthographier les noms et surnoms des per- 
sonnes, et ä Ecrire tout au long ces memes actes le plus lisible- 
ment et le plus nettement qu’ils pourront, sans Aaucune rature, 
renvoi nı addition, et dans le cas qu’il füt indispensable de faire 
quelque rature, renvoi ou addition, il en sera fait mention ä la 
suite de l’acte, avant les signatures; et si ces signatures &taient 
deja apposees, avant qu’on ne s’apergüt des corrections ou adldi- 
tions ä faire, la note qui s’en suivra devra Ctre signec de nvuveau 
par tous ceux qui auront signe& l’acte. 


16. Nous voulons que ce qui est statu& par le present edit 
soit exactement observe ä l’egard de nos sujets par les cures, 
vicaires ou desserviteurs qui ont leur residence en pays &trangers 
et dont la paroisse s’etend en partie sur notre domination. 


17, Dans le mois de janvier de chaque annde, ä commencer 
au mois de janvier 1780, chaque cure, vicaire ou desservitceur 
fera l’envoi d’un de ces deux registres au greffe du conseil Je la 
province oü la paroisse est situde, mais quant ä la province de 
Limbourg, nous voulons que les registres soient remis au greffe 
de la haute cour de ce nom. 
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18. Si une paroisse s’etend sous differentes provinces de 
notre domination, le registre sera remis au greffe du conseil de 
la province sous lequel la maison pastorale est situde, et lors- 
qu’une paroisse est en partic sous notre domination et en partie 
sous une autre, le registre concernant la partie qui nous est sou- 
mise sera remis au greffe du conseil de la province oü elle est 
situee. 

19. Il sera paye& aux cures, vicaires ou ‚desserviteurs par la 
communaute de leurs paroisses respeclives sur le pied et de la 
maniere que se paient les autres charges domiciliaires, pour 
tenir le double des registres, deux liards pour chaque acte de 
bäapteme, de mariage et de sepulture, ‘en ce compris la depense 
des registres, et il leur sera paydC en outre sur le m&me pied 
des charges domiciliaires ce qu’ils auront debourse pour l’envoi 
du double des registres au greffe du conseil de la province. 

20. Les greffiers des tribunaux susdits remettront tous les 
ans, dans le mois de fevrier, aux conseillers fiscaux de la pro- 
vince, une, liste exacte des registres qui leur auront ete ap- 
portes, pour que lesdits conseillers fiscaux puissent s’assurer de 
la remise de tous les registres par les cures du ressort de la 
province. 

21. Les cures, vicaires ou desserviteurs qui auront ete en de- 
faut de remettre dans le temps ou de la maniere mentionnede art. 
17, le double des registres, encourront chacun une amende de 
cinquante florins, dont la moilie sera au profit des pauvres de la 
paroisse du cure defaillant, et l’autre au profit de l’officier qui 
fera la poursuite. 

22. Nous ordonnons au surplus aux cures, vicaires ou des- 
serviteurs, de joindre au doubles des registres qu’ils remettront 
pour l’annee 1779, une liste de tous les registres de bapt@mes, 
morts et mariages qu’ils ont respectivement en leur pouvoir, 
dans laquelle liste ils specifieront la date du commencement ct 
celle de la fin de chaque registre, ä peine, en cas de defaut, 
d’une amende de cinquante florins, A r&epartir comme dessus, nous 
reservant de disposer ci-apres sur la remise des registres an- 
terieurs, 

23. Les doyens des chapitres, archipretres, cures des höpi- 
taux, beguinages ou tous autres qui auront le droit de sepulture, 
se conformeront ponctuellement au present edit et remettront aussi 
dans le temps et le lieu y Enonc&s, le double de leurs registres 
de sepulture, ä peine d’encourir l’amende de cinquante florins. 

24. Et afin que ce qui est statu& par le present Edit soit 














ponctuellement observed, nous voulons qu’un exempläire en soit 
affiche dans la sacristie (le chaque paroisse, & l’effet que les cures, 
vicaires ou desserviteurs l’aient toujours present, auxquels nous 
enjoignons d’€etre particuliörement attentifs ä la garde et conser- 
vation des registres de baptemes, de mariages et de sEpultures, 
qu'ils tiendront sous clef, voulant qu'ils soient responsables de 
tout dommage et interet qui pourrait resulter de leur negligence. 

Si donnons en mandement ä nos tres chers feaux les chefs 
et presidents et gens de nos prive et grand conseils, chancelier 
et gens de notre conseil de Brabant, president et gens de notre 
conseil ä Luxembourg, chancelier et gens de notre conseil de 
Gueldre, gouverneur de Limbourg, president et gens de notre 
conseil de Flandre, grand-bailli, president et gens de notre con- 
seil de Hainaut, gouverneur, president et gens de notre conseil 
de Namur, president, grand-bailli et gens de notre conseil de 
Tournai et Tournesis, ecoutete de Malines, et ä tous autres nos 
justiciers, officiers et sujets auxquels ce regardera, de garder, 
observer et entretenir sans port, faveur ni dissimulation: car 
ainsi nous plait-il. En tEmoignage de quoi nous avons fait mettre 
notre grand scel ä ces presentes. 

Donne& en notre ville de Bruxelles, le 6 aoüt 1775, et de nos 
regnes le trente-huitieme. 

Ne varietur; Pur Ülmperatrice douatriere el Rerme en son 

conseil, DE REUL. 
(Original aux archives du royaume). 
(Vorr Pouvrage precite, Tome X, p. 293.) 
(A suivre). 
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um Helle fes h. Jahannes fes Bäufers. 


Don Alex. Koenig. 
1. Der bl. IJobannes als Schutgpatreon. 


Groß ilt die Zahl derjenigen, denen der HI. Johannes der Täufer 
als mädtigr Schirm: und Shußpatron gilt. 

Mehrere Qander, wie Brandenburg, Kleve, Lüneburg Savoyen, 
Neapel und das Bistum Kambray, fowie eine Anzahl von Städten, 
wie Syngoljtadt, Nördlingen, Leipzig, Frankfurt, Breslau, Litbed, Lt- 
tet, Avignon, Amiens, Lyon, Bejangon, Genua, Barma und Florenz 
verehrten unfern Heiligen al Patron. Deshalb fommt auch mehrfad) 
fein Bild auf Münzen und auf Städtermappen vor. 
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Au einzelne Orden mühlten ben hl. Yohannes zu ihrem 
Batron, nüämlid der Karthbäufer: und ber Johanniter: 
orden. 

Erjterer wurde im 11. Jahrhundert vom Hl. Bruno von Köln in 
dem Beftreben geitiftet, zu dem urfprünglichen deal des Mündhtums, 
dem Einfiedlerleben, dem ja aud) der Wüftenprophet Johannes gehul- 
digt, zurüdgulehren. Der andere Orden mar befanntlih) ein hervorra- 
gender Nitterorden des Mittelalters, der dadurd) feinen Anfang nahm, 
daß fromm gefinnte Kaufleute aus Amalfi im Jahr 1048 zu Serufalem 
ein Hospital zum hl. Johannes gründeten. Als fpäter, um die Beit 
des erjten Sreuzzuges und gleid) darmah), Meilter Gerhard dem 
Orden eine Negel und eigene Ordenstradht gab, wurde eine neue herr- 
ide Ordensfirhe gebaut und diefe dem HI. Johannes dem Täufer ge- 
mweiht, der von da an der Schupheilige des Ordens war. Ein heure 
no in Deutjchland beftehender Zeig diefes Ordens bezmwedt die Lin- 
derung des menjchlichen Elendes, befonders im Krieg. 

Weil der hl. Yohannes häufig mit einem Lamm dargeftellt wird, 
gilt al8 Patron der Hirten und Schafbefiger und wird 
un feine Hilfe angerufen, wenn Schafe und Lämmer von der Dreh 
franfheit befallen werden. | 


Da der Feittag des hI. Yohannes in die heiße Jahreszeit fällt, 


wo Gemitter und Hagel viel Schaden anrichten, ift er au Batron 
gegen Hageljhaden und ftürmifhes Unmetter. 

Teer Hl. Yohannes wird auch verehrt a3 Batron gegen 
epileptifhe Unfälle. 

Noch häufiger wird feine Hilfe angerufen gegen Kopffhmer: 
zen. Yu früheren Beiten war es an vielen WallfahrtSorten 
zu Ehren de3 Hl. Fohannes Eitte, daß die Wallfahrer, um 
von Kopfmeh bewahrt zu bleiben oder befreit zu werden, in den Wall- 
fahrtsfirhen fih vorfindende eiferne Reifen mährend ihres vertrauens- 
vollen ®ebetes, um den Kopf anlegten. 

Das Handwerl der Schneider und Kürfchner Steht eben- 
falls unter dem Putrozinium des HI. Yohannes des Täufers und zwar 
wegen der Anfertigung der Gemande, die der Heilige wohl felbjt für 
id) beforgte. 

Nicht minder haben die Jünger der Buhbdbruderfunft 
den hl. Johannes zum Schußheiligen erhoben. Der Erfinder ber „[hmar: 
zen FKunfi" Hieß ja mit feinem Nufnamen Johannes. 

In Oberitalien und Süddeutfchland murde der Heilige aud) als 
Batronder Sänger und der Mufifer verehrt. Denn der 
lateinifche Kirhen-Hymmus auf St. Johannes den Täufer, „Ut queant 
laxis“, verfaßt von dem Iongobardifhen Geihichtsichreiber Paul 
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MWarnefried, erlangte großen Ruhm, fo da die Anfangsfilben der Jieben 
erften Zeilen, ut, re, mi, fa, sol, la, sa, zu Benennungen der fieben 
Töne der Tonleiter gewählt wurden. 

Des SYohannistages Haben fih aud) die Freimaurer bemäd- 
tigt und feiern ihn als ihre Hauptfeft, weil Johannes der Täufer in 
England ftets a8 Shutpatron der Bauleute galt und die 
Freimaurerei von ben mittelalterlichen Korporationen der Maurer und 
Steinmegen ftammt, weldje zuerft mit den Klöftern in Verbindung 
ftanden, fi dann aber nad) und nad) von aller geiltlidhen Autorität 
lo3- und freimadten. 

Der Hl. Zohannes galt nämlid al3 Batron der Bauleute, 
weil er die eriten Steine zum Baue der fatholifhen Kirche herbeitrug, 
indem er feine Jünger zu Chrijtus führte. 


2, St. Jobannes als Kirchenpatron. 


Auf den Namen des Hl. Kohannes des Täufer find feit ben 
älteften Zeiten viele Kirchen geweiht worden. Denn die erften 
hriftlihen ®laubensboten haben die Andadt zu dem WBorläufer des 
Herrn mit befonderer Vorliebe gefördert und ihm gerne bie erften Kir: 
hen geweiht, da er die Herzen der Menjher auf die Ankunft des Er- 
Iöfer8 vorbereitete. 

Die berühmtefte aller Johanniskirhen auf dem großen weiten Er: 
benrunde ift die Qateranenfifhe BafililazuRom, eine 
fonftantinifche Stiftung, mwelde die Mutter und das Haupt aller Rir- 
hen Roms und des Erdfreifes genannt wird, und deren Kitchmeihfeft 
unter dem Namen Archi-Basilicz ss. Salvatorıs am 9. November’in 
der ganzen fatholifhen Kirche gefeiert wird. 

DOftia und Albano Hatten Yohannisfirdyen, melde ihıen Urfprung 
ebenfall3 auf den SKaifer Konitantin zurüdführten, der auch zu Konftan 
tinopel eine Johannesficdhe errichtete. Yn Florenz wurbe ein Tempel 
des Mars und zu Mailand ein Yanustempel in eine \Yohannestirdhe 
verwandelt. Auf dem Monte Caflino erbaute der hl. Benedilt an der 
Stelle des Apolloaltares eine Kirche zu Ehren des Hl. Johannes des 
Taufers. 

Auch in [päterer Zeit find mande Yohanniskitchen erbaut 
worden, namentlid) im 12. und 13. Jahrhundert durd) den Einfluß 
des Yohanniter = Ordens, der damals einen großen Auffhmwung nahm 
und feine Stiftungen gerne dem HI. Johannes, dem Patron des Ürs 
dens, widmete. 

Der HI. Johannes ift regelmäßig Schußpatron der alten Taufß 
fapellen und Tauffirden. 
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An Städten, mo mehrere Kirchen find, ijt gemwöhnlid) eine Jos 
hannistiche die ältefte der Stadtlirchen. 

Auch die zu diefen älteften Stadtlirhen gehörenden Friedhöfe 
find oft nad) bein HI. Yohannes benannt und die Friedhofsta- 
yellen ihm gemibmet, fo 3. B. zu Köln: Melaten, Nürnberg und 
Leipzig. 

Wie Häufig das Batronat des hl. FJohannes deß 
Täufers über Kirhen und Kapellen in Deutfchland vorfommt, Füns 
nen wir leicht erfehen aus einer furzen Zufammenftellung einiger uns 
befannten Bistümer. 

Sn der Erzdiüzefe Köln nehmen die dem hI. Johannes 
dem Täufer gewidbmeten Kirhen eine hervorrugende Stelle ein, forohl 
mwa3 ihre Anzahl, al3 au) was ihr Alter und ihren Rang betrifft. 

E3 find die 43 Pfarrlichen zu Niedermerz und Giersborf, Dela- 
nat Aldenhoven, zu Niederauffen, Te!. Bergheim, zu Sronenburg, 
Dollendorf, Mühlheim und Nipsdorf, Del. Blankenheim, zu Bonn, zu 
Kendenid, Det. Brühl, zu Burtfcheid, zu Anratd, Del. Erefeld, zu 
Broihhaufen, Del. Erpel, zu Vicht, Del. Ejchweiler, zu Een, zu Ey: 
natten, Del. Eupen, zu Untweiler, Def. Euskirchen. zu Hünshıo.n und 
Kindern, Del. Geilenkirchen, zu Mechernid) und Dlef, Del. Gemünd, 
zu Neu = Haaren, Det. Heinsberg, zu Köln (Bfarrlirdje), zu Honnef, 
Det. Königswinter, zu Metternid) und MWitterih, Def. Lechenich, zu 
Thenhoven, Bel. ”övenid), zu Rocherat), Def. Dialmedy, zu Lammer3- 
dorf und Simmerath, Def. Montjoie, zu Nefrat), Del. Mülheim, zu 
Nideggen und Gievernid), Del. Nideggen, zu Erkrath, Def. Ratingen, 
zu Medenheim, Det. Rheinbadh, zu Lohmar, Def. Siegberg, zu Leid): 
lingen, Det Solingen, zu Wildenburg, Def. Steinfeld, zu Uderath, 
MyhH!l, Ratheim und Wildenrath, Det, Wallenberg, zu Cürten und 
Bimborn, Def. Wipperfürth. 

Dazu fommen noch 15 Kapellen diejes Titeld. E83 ift bemerfens- 
wert, daß falt in jedem Defanate eine St. Yohanniskirche Tich befindet, 
und daß mehrfad) die Pfarrfirdye des Ortes, welcher dem Dekanat den 
Namen gegeben hat, dem hl. Joyjannes dem Täufer geweiht ift. 

Die 15 Kohannisfapellen find zu Herrenstrauden (Herfenrath:Bens- 
berg), Eupen (ofefspfarrei), Nilpert (Eupen:Nifolauspfarrei) und Afte- 
net (Walhorn-Eupen), Siehhaus (Röpvenid) » Euskirchen), Kirchhofberge 
(Medyernid) »- Gmünd), Waadt (Giefenkichen -M. Gladbad)), Melaten 
(Röln-Apojtelnpfarre), Ahrem (Lechenich), Champagne (Weismes - Mal: 
meby), Odenfpiel (Denklingen) und Kreuzfapelle (Much-Uderath), Mal 
dingen (Aldringen) und Lengeler (Dürler-St. Vith), fowie in Ommer: 
born (Olpe-Wipperfürth). 

Im Bistum Münfter find dem hl. Johannes dem Täufer u 
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weiht die 24 Pfarrkirchen zu Böfenfell, Gimbte, Delde, Billerbed, Lette, 
Kirhhellen, Venne, Suderwid), Altenberge, Qangenhorft, Mefum, Bee- 
len, Steffen, Milte, Wyler, Bislih, Dornid, Pracft, Eppinghoven, Hol=- 
ten, Homberg, Marthaufen, Molbergen, Badum und 5 Kapellen. 

Ym Bistum Trier gibt es 26 Yohannisfirdien zu Plumig, 
Weidenbad, Strohn, Dillingen, Bettenfeld, Meerfeld, Mondorf, Borg, 
Minheim, St. Johann an der Saar, Aftenkeffel, Caftel, Confeld, War- 
weiler, Metternich, Adenau, Burgbrohl, Treis, Damjdeid, Hambud), 
Alflen, St. Yohann (Def. Mayen), Brohl, Biebern, Sabershaufen und 
Staudernheim. 

Das Bistum TS 3Snabrüd Hat 10 Kohanniskirden in Ilf- 
haufen, Bentheim, Berfen, Bohmte, Bremen, Blandorf, Yage, Usna= 
brüd, Niemsloh und Spelle. 

Ym Bistum Hildesheim find dem HI. Johannes geweiht 
die 7 Vfarrlichen zu Klein-Foerite, Hilferode, Ymmingerode, Diterode, 
GSeulingen, Weffeln und WWejferode. 

Sm Bistum Baderborn find dem Hl. Johannes gewidmet 
die 44 PBfarrfirhen zu Schwancy, Wemwer, Herford, Lübbeffe, 
Schildefche, Beverungen, Salzkotten, Siddinghaufen, Delbrüd, Stufen 
brod, Borgentreich, Fülfen, Brenfhaufen, Sodelheim, Lüchtringen, Affeln, 
Desdorf, Rietberg, Holzhaufen, Vinfebec, Offendorf, Warburg, Neheim, 
Attendorn, Blankenftein, Altenbüren, Courl, Dortmund, Böhle, Deifeld, 
Düdinghaufen, Züfchen, AUllagen, Yangenftraße, Suttrop, Gerbershaufen, 
Birkungen, Wingerode, Yügenbad, Kefferhaufen, Bengelrode, Burg, 
Althaldensleben nnd Uroljen. Von den 33 St. Yohbannisfapel: 
len feien nur erwähnt die zu Driburg, Hembjen, Herbram, Arnsberg, 
Gefefe, Lippftadt und Rüthen. 

Sm Bistum Luremburg ilt der Hl. Yohannes der Täufer 
Hauptpa‘ron in den 13 Pfarrkirchen zu St. Johannes ım Grund (Stadt 
Zuremburg), Hoftert bei Qugemburg, Döningen, Oberfeulen, Bed) bei 
Echternad, Berdorf, Wormeldingen, Mamer, Bufchdorf, Mösdorf bei 
Merfh, Bous bei Nemich, Elvingen bei Remid) und Hüpperdingen und 
in den 4 Kapellen auf dem SYohannisberg bei Diüdelingen, Colbette 
bei Consdorf, Schoos bei Merfch, Liefringen (Johannes Entdauptung). 


3. Bildliche Darftellungen des bl. Johannes. 
Km Bilde dargeftelt erfheint der Hl. Nohannes als Kind in 
$ellbefleidung. Nidt felten finden wir ihn als Spielgenojfen 
beim Heinen Jefus und deffen Wlutter Maria, wozu aud) wandmal 
die hI. Elifubeth Hinzugenommen ift. 
Häufig fieht man Johannes abgebildet mit einem Kleid aus Ku- 
meelhaaren und einen ledernen Gürtel um die Lenden in dem Augen- 
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R_ wo er den Herin tauft, alfo eigentlih als Täufer Na 
dem römifchen Rituale fol, mo es füglich gefchehen Tann, ein Bild des 
taufenden heiligen Sohannes beim Taufbrunnen in der Kirche ange 
bradt jein. 

Weiterhin bildet man den Vorläufer Chrifti ab mit dem Abzei- 
hen eines Zammes, daS er im Arme oder auf einem Buche 
trägt. Statt des Lammes gab ihm da Altertum zumeilen aud) die 
Lilie der Jungfräulidleit zur Geite. Häufig gibt man 
ihm auch wohl einen Kreuzjtab aus Rohr in die Hand, ber 
mit einem Bande mit den Worten: „Ecce Agnus Dei — Giehe da 
daS Lamm Gottes" ummunden ilt. 

Seltener it die Beigabe eines Shmwertes alS Zeidhen 
feines Martertodes,. 

Bismeilen fieht nıan den Bußprediger, umgeben von PBharifäcrn 
nnd Sadduzäern, unter einem Baume, in deffen WVur- 
zel eine Art ftedt, zum Hinweis auf die einjchlägigen Worte 
feiner Bußpredigt an diefe Zuhörer. (Matth. 3, 10.) 

Ein darafterijtifches Kennzeichen des HI. Taufers ift, daß er mit 
dem Finger aufden Heiland bDinzeigt. 

Die Stadt Breslau führt in ihrem Wappen Das Haupt deß8 
hl. Zohannes, ihres PBatrons, indeß andre dem hl. SYohannes 
germeihte Städte das Bild des Heiligen mit dem Abzeiden 
desabnehbmenden Mondes in ihrem Wappen haben. Diefes 
Attribut wird erflärt durch die Worte des WVorläufers felbit, die er mit 
Bezug auf den Heiland fprah : „Er muß wadjen, ic) aber muß ab- 
nehmen.” (%oh. 3, 30.) 

Auf alten Bildern des WeltgeridhtesS hat ber Hei- 
land gewöhnlich zur Seite die allerfeligite Jungfrau Maria und den 
heiligen Johannes den Täufer, damit daS Gericht de3 Herrn alS ge- 
recht anerkannt werde, dba er uns im Leben eine Mutter der Barmher» 
zigfeit und einen Prediger zur Buße gejandt hat. 

Der I. Yohannes, der die Menjchen auf die Ankunft Chrifti als 
Meflias auf Erden vorbereitet hat, wurde aud) gerne in Beziehung 
auf die zweite Antunft Chriftizum jüngften ©e- 
tihte gedadt. 

Sehr viele berühmte Maler haben den HI. Johannes den 
Täufer in Bildern dargejtellt, von denen hier nur einige erwähnt 
werden. 

Eine Folge von Darjtellungen ans dem Leben des Heiligen haben 
wir von Dom. Öhirlandajo in dreizehn TFresten in Maria No- 
vella zu Florenz und von Andrea del Sarto in der Kirche Dello Scalzo 
zu Florenz. 
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Den Borläufer des Heilandes, der die Menfhen durcd die Predigt 
auf dejlen Ankunft vorbereitet, Haben dargejtelt: 2. Cranad in 
einem berühmten Helzfhnitt, fomie Raphael in einen Gemälde 
in der Galerie zu Florenz und Fr. Baffano in figurenreicher 
Compofition in ©. Yacobo dall’ orio in Venedig. Auh Nic. Bouffin 
hat uns den Hl. Yohannes dargeftellt, wie er daS Volk in der Wüfte 
tauft. Tas Bild wurde für den großen Bemwunderer des Malers, Ca!- 
flano del Pozzo gemalt und befindet fi) jeßt im Louvre. Das abge: 
Thlagene Haupt des hl. Johannes auf der Echüffel (Math. 14, 11), 
ftellt un Leon. dba Binci dar auf dem Bilde im Belvedere zu 
Kien, Gall. W. von Berger. 

Aucd der berühmte Maler &. Murillo hat den HI. Yohanncs 
öfter8 dargeitellt mit dem Kreuzftod und einem Lamme neben id, To 
auf dem Bild im Belvedere zu Wien, Gall. W. von Perger, dann in 
einem Bild in der Eremitage zu St. Petersburg, ferner in zwei ver: 
Ihiedenen Bildern im Madrider Mufeum, und nod) oft mit Verände- 
rungen wiederholt. 


4. Zeliquien des bI. ISchannes. 


Den Leib des von Herodes ermordeten heiligen Johannes nahmen 
feine Jünger und Dejtatteten ihn mit großen Ehren. Man glaubt, die= 
jes fei bei eben jenem Sclofe Madhärus gefdhehen, wo derfelbe 
enthauptet wurde. 

Später bradte man diefe heiligen Reliquien nnd Samaria 
und feßte fie in dem Grabmal bes Propheten Elifäus bei, wo fie zur 
Beit des Kaifer8 Yulian, des Abtrünnigen, noch gezeigt wurden. Da: 
mals erbradhen die Heiden feine Ruheftätte, um die ehrmürdigen liber: 
tefte zu vernidten. E83 gelang aber frommen Mönden, die fi unter 
den Haufen gemifcht Hatten, einen Teil zu retten. Das Tud), worin 
der Hl. Leib des Täufer von den SJüngern gemidelt worden, al3 fie 
nad) feiner Enthauptung fein Begräbnis vorbereiteten (panni decolla- 
tionis), wird feit undentllidhen Beiten im Münfter zu Qaden 
al3 eine der fogenannten großen WReliquien verehrt. 

Das Haupt des hl. Johannes wurde nad) Einigen von 
HerodiaS zunädhft bei Yerufalem oder nad) anderen morgenländifchen 
QUuellen von Herodes in feiner Wohnung begraben. 

Herodes fol dies in feiner Neue getan haben, um das Haupt vor 
weiteren Nachitellungen feiner Angehörigen zu jhüßen und zu bergen. 
Un diefer Stelle fei e8$ nad) der Auffindung des HI. Kreuzes, weldye 

| viele Wallfahrten im Gefolge Hatte, von zwei hriftlihen Pilgern, denen 





ber hl. Johannes felbft in wunderbarer Erfcheinung fich gezeigt, wieder 
aufgefunden und unter dem Kaifer Valens nah Cilicien, unter 
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Theobdofins aber nad Konftantimopel gebradt worden, Sn Ich» 


"| 


terer Stadt fei e8 von einem mazebonifchen Mönd) entwendet und nad) 
Emefain Syrien gejhafft worden ; dort fei eS verjtedt geblieben, 
bis e3 im SYahre 453 von dem Arhimandriten Marzellus wieder ent- 
dedt und zur Verehrung ausgeftellt worden fei. Um 635 ward Emefa 
von den Moslemin erobert, und vor den Beläftigungen derjelben foll 
daS heilige Haupt nad Rappadozien oder Urmenien ge- 
flüchtet worden fein, bi8 es um 850 nad) Konftantinopel zus 
rüdgebradt worden fei. E83 ward zunädjft im Eaiferlihen Balaft auf: 
bewahrt, dann aber dem Klofter Studium anvertraut und befand ficd) 
dafelbjt noch 1025. Von diefer Icgten libertragung ift der Bericht eines 
Augenzeugen vorhanden, welchen die nen (Acta sanctorum‘ 
Suni IV, 731) mitteilen. 

Der vordere Teil des hl. Hauptes fam zur Zeit des 
lateinifhen Kaifertums nah) Amiensin Franfreid und mird 
dort Bis heute in hohen Ehren gehalten. 

Über andere Teile des HI. Hauptes und fonftige 
Neliquien des Tätufers, welde verfhiedene Kirden 
Europas zu befigen behaupten, beridyten die Bollandiften am an- 
gegebenen Ort, Seite 752 ff., ausführlich. 

Einen Teil der Reliquien des hl. HaupteS des Hl. 
Johannes ließ Papft Klemens VII. in die Kirde Et. Sylvefter zu 
Rom überfeßen. (Schluß folgt). 


1Decbiel. 


SH Mage oft: in böfen, trüben Stunden: 

„Die, Welt und Alles ift mir feill" — 

Das arme Herz ftroßt vol v:charfchter Wunden, 
Und viele werden gar nit heil! — 

„Wer je die Jammıerwelt als Freudenftätte pries, 
Zur Strafe werd’ ihm ewig diefes Paradies!" 


Und lat die Sonn’, und glätten fi) die Wogen, 
Kehrt aud) der Frohlinn wieder ein, 

Durch Aug’ und Ohr die Luft fommt eingezogen, 
Die Welt ift wie ein Blütenhain ; 

„Ein Thor! wer Hölle nennt die fchöne Gottesmwelt!“ 
So ruf’ id) froh, das Herz von Geligfeit gefhmellt. 


Co Hlagt im Leid, fo jubelt auf in Wonne 

Mein Herz, und nimmer wird ihm Ruh; 

E83 liegt im Kampf mit Regen nnd mit Sonne 

Das arme Ding auf immerzu. 

Und dody! der Wechfel eben |pendet Reiz den Tagen, 

Bmei gleihe Wochen — nie fönnt id) Ste ertragen! 
Guill. LAMESCH. 
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Biographie 
de 


Jean-Joseph WELTER. 





(Suite et Fin). 


VI WELTER Jean-Baßtıste (128) et RASSYTER Marguerıte 
ont procred: 

803. WELTER Francois, ne le 11 mars 1849, &pousa le 24 no- 
vembre 1874 Bauer Elise d’Escheringen (Palatinat)» 
fille de Bauer Jean et de Lang Marguerite. 

304. WELTER Catherine, nee le 1er octobre 1851, maride dä Keen, 
decedee sans posterite en Amerique, 

305. WELTER Josephine, epouse Edrich Guillaume, decedes tous 
deux & Bruxelles, laissant un fils. 

306. WELTER Auguste, ne le 11 juin 1855, parti en Amerique. 

307. WELTER Marie-Therese, r&e le 9 juin 1860, Epousa en pre- 
mieres noces Molter Jacques, nE le 12 septembre 
1856 a Sötern (Birkenfeld), fils de Molter Philippe- 
Jacques et de ‚Schumann Sophie -Catherine. En 
deuxi&emes noces elle epousa Dönig Charles-Louis- 
Georges, ne le 8 janvier 1855 a Völklingen, fils 
de Dönig Charles-Pierre et de L.ohmüller Dorothee. 
En troisi@&mes noces elle epousa l.orscheider Henri. 

308. WELTER Joseph, parti en Amerique. 


VI. ZEBERLEIN AugusteFrederic et WELTER Joschhtine 
(129) ont Pprocree: 


309. H.EBERLEIN Auguste, ne en 1842, decede en 1910, marie 
a Schuh Elise, decedee en 1905 ä Mettlach. 

310. HEBERLEIN Wilhelmine, nee en 1847, decedee en 1874, 
epouse de Thieser Jean, decede en 1875 A 
Wallerfangen. 

3ll. H.EBERLEIN Sebastien-Gabriel, ne en 1849, decede en 1886, 
marie ä Kehl Catherine. 

312. H.EBERLEIN Josephine, dite Charlotte, nee en 1851 ä Mett- 
lach, mariede en 1871 ä Schuh Nicolas, ne en 
1847. 

813. H.EBERLEIN Henri, ne en 1553, decede en Amerique en 
1905. 

3l4. H.EBERLEIN Marguerite, nee en 1859, mariee en 1882 ä 
Minter Charles et decedee en 1910. 
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VI ZZINEN Nicolas et WELTER Catherine (130) ont 
procree: 

315. LEINEN Joseph, ne en 1857. 

316. LEINEN Seraphine, nee en 1859, devint religieuse ä Treves. 


VI. ZENRIQUET Pıerre-Joseph (131) et WELTER Marıic- 
Frangoise ont procree: 
317. HENRIQUET P. - Joseph - Michel, ne en 1815; il epousa en 
1858 Morette Marguerite de Jamoigne. 
318. HENRIQUET Louis, Jdecede celibataire A Florenville. 
319. HENRIQUET J.- Joseph, ne en 1829, epoux en 1854 de 
Goosse Marie. 


VI. ZENRIOUET Jacques (137) et FRAUMONT Anne-Marie 
ont Procrel: 

319a. HENRIQUET Pierre-Joseph, qui epousa Hans Catherine. 

3195. HENRIQUET Marguerite, qui Epousa Agniez. 

319e. HENRIQUET Francois, qui &Epousa Andre Henri. 

3194. HENRIQUET Jacques. 

319e. HENRIQUET Rosalie, qui eEpousa Mahy Jacques. 

319f, HENRIQUET Marguerite, qui eEpousa Wavreil Jean-Francois, 


VI. ZEMAIRE Guillaume (145) et BONHOMME Madeleine 
ont Procree: 


319g. LEMAIRE Marie-Anne, nee en 1813. 
319%, LEMAIRE Marie, nee en 1815. 

319i. LEMAIRE Guillaume-Joseph, ne en 1818. 
319j. I.EMAIRE Gerard, ne en 1820, 

3l9k. LEMAIRE Marie-Madeleine, nee en 1822. 


* 
* * 
VI. ZEMAIRE Guillaume (145) et COLLIGNON Anne Marie 
ont procree: 
3191. LEMAIRE Nicolas-Etienne, ne en 1824. 
319m, I.EMAIRE Jean-Baptiste, ne en 1827. 
319n. LEMAIRE Louis, ne en 1830. 
3190. LEMAIRE Francois, ne en 1832. 
319p. LEMAIRE Elise, nee en 1830. 
VI. CORNEROTTE Jean-Nrcolas (153) "ct VINCENT 
Marıe-Irangorse ont procrcc: 
320. CORNEROTTE Marie-Therese, nee en 1790, 
321. CORNEROTTE Marguerite, nee en 1792. 
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VI. DERHET Jean-Baptiste (159) et BRACONNIER Elise 
ont procrec: 

322. DERHET Anne-Marie, nee en 1851. 

323. DERHET Marie-Catherine, nee en 1853. 

324. DERHET Jean-Joseph-Theophile, ne en 1855. 

325. DERHET Jean-Baptiste, ne en 1857. 

326. DERHET Marie-Victorine, nee en 1860. 

327. DERHET Jean-Baptiste-(iustave-Älbert, nd et decede en 1863. 

328. DERHET Marie-Mathilde, nee en 1864. 

328, BDERHET Marie-Elisabeth, nee en 1867. 

330. DERHET Jean-Baptiste-Albert, ne en 1869. 


VI. OUOILIN Nicolas 152) et BLAÄNDIN Anne-harie 
ont Procrec: 
3302. (JUOILIN Josephine, 
330b. (JUOILIN Anne-Josephine. 
3306. QUOILIN Francois-Alexandre. 
331d. QUOILIN Henri-Louis, epoux de Jacques Elisabeth. 
330e. QUOILIN Nicolas-Jacques. 


VI. DE POUOTES L. Jos. (154) eE STEVENOTTE Marte-H. 
ont procrec: 

330f. DE POLCQUES Louis-Philippe-Jean. 

3305. DE POLCQUES Marie-Helene. 

330b. DE POUCQUES Bernard - Guillaume, marie ä Duhaltoy 

Virginie. 

330i. DE POLCQUES Nicolas. 

VI. DRIOUVERT Jean-Baßtıste et FRANCOIS Mariv-Catherine 
unf procred: 

330j. DRIQUERT Maric-Josephine, nee en 1821. 

330k. DRIQUERT Louise, nee en 1523, decedee en 1827. 

3301, DRIQUERT Jean-Baptiste, ne en 1825. 

VI. ZBASTIN Frangors (165) et PERYNOIS Marguerite 

on! procree: 

331. BASTIN J.-N., qui Eepousa Bartolomeus Justine. 

332. BASTIN Frangois. 

333. BASTIN Therese, mariece a Ledent Francois. 

334. BASTIN Jean-Baptiste. 

VI. GERARD Thomas (199) et SERVAIS Catherine 

ont procrdc: 





335. GERARD Pierre, qui epousa Echement Philomene. 
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336. GERARD Elise, qui epousa Gerard Joseph. 
337. GERARD Thomas, qui epousa Warin Elise. 
338. GERARD Helene, mariee ä Warin Hubert. 
339. GERARD Edouard. 
340. GERARD Rosalie. 


VIL GERARD Christophe (201) et LEROY Josephine 
ont procree:. 
341. GERARD Christophe, qui epousa Servais Marie. 
342. GERARD Francois, qui @pousa l.oyen Valentine. 
343. GERARD Thomas. 
344. GERARD Victoire, qui epausa Echement Hubert. 


VI. GERARD Frangois (202) et CLESSE Elisabeth 
ont procree: 
345. GERARD Pierre. 
346. GERARD Philomene. 
347 GERARD Rosalie. 


VI. GERARD Jean-Pierre (203) et PICARD Marie 
ont procree: 
348. GERARD Elie. 
349. GERARD Elise. 


VI. PA/ILLOT Jean-Frangois (188) et son dßouse BIF 
ont procree: 
3498.: PAILLOT Marie. 
349b. PAILLOT Thomas. 
349e. PAILLOT Elise. 


\I. ROCHE Frangois et PAILLOT Elise-Marie (190) 
ont procree: 
3494. ROCHE Francois. 
349e. ROCHE Marguerite. 
349f. ROCHE Philippe. 
349g. ROCHE Catherine. 
349h, ROCHE Victor. 
349i. ROCHE Ther£se. 
349j. ROCHE Jean-Baptiste. 


VI Dr PONCELET Louis-Philippe (208) ei BURNOTTE 
Catherine-Joseph ont procree: 
350. PONCELET Louis, cure de St Leger, decede en 18%. 
351. PONCELET Caroline, devenue Sour Dorothee & Nassogne. 
352, PONCELET Jules, marie ä Van Neyen Josephine. 
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353. PONCELET Ernest, decede celibataire. 
354. PONCELET Marie, epouse Dubuquoy Joseph 


VIL MASSON Joseph et BURNOTTE Marie-Julie (209) 
on! procree: 
355. MASSON Pauline, decedee sans posterite. 


VI DASNOY Jean-Baptiste et BURNOTTE Marie-Ange (215) 
ont procree: 





356. DASNOY Claire. 

357. DASNOY Marie. 

358. DASNOY Louis, entra dans !’Ordre des Jesuites, 
359. DASNOY Joseph, qui epousa Pollet Elmyre, 

360. DASNOY Eugene, entra dans l’Ordre des Jesuites. 
361. DASNOY Flavie, maridee ä Piron Joseph. 

362. DASNOY Henri, qui epousa Hochsteyn Valentine, 


VI ROBERT Joseph et BURNOTTE Sophie-Henrietie (216) 
ont procree: 

363. ROBERT Louise, epouse de Monseur Victor, 

364. ROBERT I.ucien, epoux de Hingue Sylvie, 

365. ROBERT Dorothee, epouse de Dery Theophile. 

366. ROBERT Fernand, epoux de Demeuse Marie. 


VIL VIVIN Pailippe (219) et MARCHAL Josephine 
ont frocree: 


367. VIVIN Marie-Therese, nee ä Villerupt, le 28 mai 1856, marıee 
ä Welter Pierre-Symphorien de Redange. 

368. VIVIN Eugene.Daniel, ne le 16 novembre 1862. 

369. VIVIN Maric-Pauline, nee le 19 juin 1867. 

370. VIVIN Josephine-Eugenie, nee le 16 decembre 1871, epouse 
Robert Eugene, ne & Joinville (Haute-Marne), le 11 
avril 1860. 


VI. VIVIN Paul (221) et BRAUN Suzanne ont procred: 


371. VIVIN Josephine, nee le 10 mai 1864, celibataire. 

372. VIVIN Amelie (Marie-Aurelie), maridce a Esch-sur-l’Alzette ä 
Schmidt Nicolas, rentier. 

VI. VIVIN Ferdinand (226) et ESSELIN Marie-Calherine 

| ont procre: 

373. VIVIN Francois-Augustin, nd le 5 septembre 1875 ä Hau- 
court, mari&e ä Delion Marie-Sophie, le 28 aoüt 1908 
a Villers-Ja-Montagne. 

874. VIVIN Marie-Catherine, nee le 11 decembre 1877 ä Villers- 
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la-Montagne, mariee le 12 novembre 1903 & Des- 

chambre Jules-Adolphe. 

375. VIVIN Marie-Josephine, nee le 17 novembre 1882 A Villers- 
la-Montagne, maride le 25 fevrier 1907 & Audunl-le- 
Tiche 4 Deschambre Camiille. 

376. \VIVIN Henri-Prosper, ne le 18 juillet 1887 ä Villers-la-Mon- 
tagne, marie le 28 decembre 1885 A Legrand Marie- 
Louise. | 

377. VIVIN Lucie, nee le 25 janvier 1890, au me&eme lieu. 

378. VIVIN Emile, ne le 21 fevrier 1893, au me&me lieu. 


vl. VIVIN Marie (222) et WEBER Marie ont procree: 
379. VIVIN Marie-Catherine, nee le 8 octobre 1874. 
380. VIVIN Paul, ne le 22 juillet 1877. 
381. VIVIN Sympborien, ne le 3 aoüt 1879. 
382. VIVIN Suzanne, nee le 18 decembre 1881. 


\1. ZEGE Jean-Pierre Jean-Baptiste et VIVIN Marie-Therese 
R (326bis) ont procree: ee 

382 LEGE Marie Catherine-Anals, nee le 29 septembre 1862, 
epouse Vaucherot. | - 

382b LEGE Catherine-Euphrasie, nee le 30 septembre 1863, 
epouse Remy. 

382c LEGE Marie-Zoe, nee le 10 juillet 1865, &pouse Herve. 

3824 LEGE Pierre- Jean-Baptiste, ned le 28 mai 1867; il epousa 
Lhöte Berthe. 

382e LEGE Henri-Edmond, ne le 12 septembre 1868; il ‚&pousa 
Jacques -Helene. 


Vll. VIVIN Auguste (230) et DONDELINGER Anne 
ont procree: 


383. VIVIN Joseph, ne le 11 mai 1885, decede le 7 avril 1897. 
384. VIVIN Auguste, ne le 20 juin 1886. 


Vi. DAMBROISE Arnold et BATTIN Maurguer:ite (232) 
ont procree: 
385. DAMBROISE Pauline, nee le 19 aoüt 1856; elle &epous 
Martin Georges, ne en octobre 1855. Engage 
volontaire francais en 1870—1871, age de 15 
ans; decede le 21 fevrier 1908, 
385bis, DAMBROISE Charles qui epousa Meeris Mathilde. 


Vi. MOUZIN Pierre-Nıolas et BATTIN Marie (233) 
ont procree: 
386. MOUZIN Marie, decedee jeune enfant. 
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387. MOUZIN Josephine, nee le 30 juin 1859, epousa Reuter Jcan- 
Pierre, garde-forestier a Beringen-l&s-Mersch. 

388. MOUZIN Nicolas - Francois, ne le 1 fevrier 1862, cpousa 
Hemmer Marie, le 25 juin 1891. 

389. MOUZIN Jean-Nicolas, ne le 27 juillet 1866, celibataire, vit 
a San Francisco. 

390. MOUZIN Jean, ne le 27 mars 1868, marie ä Paris. 


Vi BATTIN Jean (237) et OURY Jeaune ont procre®: 
391. BATTIN Marie, nee en 1882. 


VI, BATTIN Anne (240) et LEROUX Joseph ont procrcc: 
392. BATTIN Marie, nee en 1881. 
393. BATTIN Anne, nee en 1883. 
394. BATTIN Josephine, nee en 1885. 


VI. BATTIN Jean-Pierre (226) et \Y ont procrce: 
395. BATTIN Otton, ne au Transvaal. 
Vi RIVEL Henri et BATTIN Josephine (238) ont procrc“: 
396. RIVEL Henri, ne A Oran (Algerie), decede ingenieur. 


VI. WELTER Jean-Malhias (256) et STEINEMER Catherine 
ont procrec: 
397. WELTER Jean, ne le 24 juin 1884 a Sarreguemines. 
VI. WELTER Hermann-Jean-Daniel (258) et SCHWEISSE 
Clemence ont procree: 
398. WELTER Elise, decedee en 1882. 


VI WELTER Pierre-Symphorien (260) et VIVIN Marie- 
Felene (267) ont procree; 


399. WEITER Gabrielle, nee le 17 janvier 1882 ä Redange, 


® 


maride le 2 mai 1905 ä Fick Armand, n& ä Ville- 
rupt, le 11 juin 1883. 

400. WELTER Jeanne, nee le 2 fevrier 1884 A Redange, mariee 
le 25 fevrier 1908 a Fetick Albert de St. Avold 
ou il est ne le 14 novembre 1884. 

401, WELTER Caroline-Marie, nee le 8 juin 1886 ä Redange, 
mariee le 25 septembre 1906 a Mathieu Paul- 
Auguste de St. Remy (Vosges), ne le 10 avril 
1884. 

402. WELTER Marie, nee le 25 fevrier 1888 ä Redange, mariee 
le 25 fevrier 1908 a Fetick Emile de St. Avold, 
ne le 10 novembre 1886. 
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403. WEL TER Mathilde, nee le 8 juin 1890. 
404. WELTER Bertne, nee le 18 decembre 1892. 


Vll. WELTER Timothce Jean-Baptıste (252) et KOLDB Lina 
ont Procre: 
405. WELTER Pierre. ne ä Lorquin, le 31 octobre 1858, &tudiant 
en medecine ä Munich (1911). 


VI. WELTER Modeste-Charles- Mari: (265) et PABLO TIsabelle 
ont procrdi“: 
406. WELTER Jeanne - Maximilienae, nce ä Alger, le 22 juin 
1891. 
407. WELTER Odette, nde ä Alger, le 1" juin 1899. 


\ll. WELTER Ferrcol-Marıe-Mathras (264) et ARNOUZD 
Clotrlde ont procrc: 

408. WELTER Gabriel- Francois, ne ä Metz, le 16 mai 1890, 
&udliant en histoire et philologie ä Leipzig (1911.) 

409. WELTER Marguerite, nee ä Meız. le $ mai 18494. 

Vi ZEON Auguste et WELTER Jeanne (231) ont procret: 

410. LEON Maxime Antoine Jean, ne le 20 fevrier 1880. 

+11. LEON Lucie, nee le 5 decembre 1881. 

412. LEON Jeannc, decedee jeune. 

413. LEON Helene, nee le 26 fevrier 189). 

+1t. LEON Alice, nee le 5 aoüt 1893. 


VI. WELTER Chretien-Joseph (255) et KEMP Clare 
ont procree: 

415. WELTER Emmanuel, ne le 21 mai 1868 ä Cochem, dicecd® 
le 6 octobre 1869 a Treves. 

416. WELTER Marguerite, ne le 3 avril 1869, marice a Schön 
Otto ä Cologne. 

417. WELTER Charlotte, nee le 23 novembre 1570 ä Treves, 
marice a Grenzhauser Pierre de Coblence. 

418. WELTER Claire, nee le 5 aoüt 1872 ä Treves, marice ä 
Nicolas Adam ä Coblence. 

419. WELTER Joseph I, ne et decede en 1876. 

420. WELTER Joseph II, ne en 1877, decede en 1882. 

421. WELTER Joseph Ill, ne et decede en 1882. 

422. WELTER Paul, n& le 31 aoüt 1883. 

423. WEL.TER Jean-Joseph, ne A Coblence, le 5 juin 1855, de- 

cede le 6 novembre 1887. 
. WELTER Guillaume-Joseph, ne le 2 aoüt 1889 A Coblence. 
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Yıl. MÜSCI/T Tinodore cd WELTER Gertrude (257) 
ont procre: 

425. MÜSCH Theodore- Hubert, ne le 3 juin 1867, epousa Sa- 

velsberg Gertrude, decede sans posterite le 28 no- 

vembre 1901. 

426. MÜSCH Helene, nee le 2 mars 156%, marice ä Gleuel 

Gaspard. 

VI MÜLLER ct WELTER Charlotte (258) ont procre: 
427. MÜLLER Marie, nee en 1872. 
428. MÜLLER Elly, nee en 1877, marice ä Dömke "Th. 
\Vl. WZLTER Bertrand (292) et HEMMERSDORYIER Mar- 
guerile ont procrdl: 
+29. WELTER Elise, nee le 29 d’cembre. 1856. | 
Vll. WZLTER Adelphe (203) et HOFFMANN Alarte 
ont Procrce: . 
430. WELTER Caroline, nde le 1er septembre 1582. 
4531. WELTER Frangoise, nee le 16 mars 1854. 
32. WELTER Marie, nee le 23 juillet 1888. 
435. WELTER Adolphe, ne le 23 mars 1593, 
434. WELTER Francois, ns le 4 aout 1901. 
\1l. ZEUTZIUS Joseph et | VELTER Catherine (294) 
onf procree: 
435. ZEUTZIUS Jeanne, marice a Kissner Henri, avocat A 
Zwickau. 

456. ZEUTZIUS Jules, Docteur en medecine ä Elsterberg. 


\l. WELTER Francois (299) et LUCK Calherine 
onf procrei: 
436b, WELTER Etienne -Frangois- Auguste-Charles-Marie, ne le 
3 aoüt 1879, mari& le 17 scptembre 1903 a 
Römerscheidt Henriette, fille de Römerscheidt 
Joseph et de Tholen Marie. 

437. WELTER Marie-Madeleine-Adolphine, nce le 2 juin 1554, 
maride le 22 novembre 1904 ä Klein Ernest-Nicolas 
le Hagenau (Alsace), ne le 24 aoüt 1875 de 
Klein Nicolas et de Breitenfeld Gertrude. 

VI WELTER Jean-Baßlıste (302) et SALM Anne-Marre 
ont Procrcc, 

4385. WELTER Auguste-Jean-Baptiste Marie, ne le 19 avril 1854, 
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439. WELTER Jeanne, nce le 7 septembre 1885. 
VI. WELTER Francois (303) et BAUER Elisabeth 
ont procrec: 
440. WELTER Marguerite, nee le 3 octobre 1875; marice en 
septembre 1910. 
441. WEIL TER Chretien, ne le 3 mars 1817. 
442. WELTER Josephine, nee le 15 octobre 1878, marice le 12 
Juillet 1902 A Frisch Jacques a Maizieres-Ies-Metz, 
ne le 9 novembre 1574. 
VN. ZDRICI Guillaume et WELTER Josephine 1305) 
ont procred: 
442a. EDRICH ElieAuguste, ne A Bruxelles en juillet 1879. 
VI. MOZTER Jacques et WELTER Aartv-Tnerese (307) 
ont procrec: 
442p. MOLTER Charles-Jacques, ne le #4 scptembre 1581. 
VII. DÖNIG Charles-Loufs ee WELTER Maric- Therese (206) 
ont procrd: 
+42c. DÖNIG Charles-Auguste-Pierre, ne le 26 ovctobre 18854 A 
St. Jean-les-Sarrebrück. | 
4424 DÖNIG Amelie-Therese, nde le 12 septembre 189) a Sarre- 
brück. 
VI. ZLEBERLEIN Auguste (309) el SCHUII Elise 
ont Procrced: 
443. H.EBERLEIN Nicolas. ne en 1868, maric ä Baller Dora A 


Mettlach. 
VI TZUESSER Jean et UEEBERLEIN Wilhelmine 10) 
ont Procree: 


+44. TIIESSER Sebastien. marie deux fois a Ingolstadt. 

445. THIESSER Josephine, epouse de Kisinger a Ingolstadt. 
VI. SCYUZ Niolas et IZEDBERTLEIN Josephine dite Charlotte 
(312) on procrec: 

446. SCHUH Nicolas, ne en 1572 ä Sarrebrück, epousa en 1904 
Bulst Marthe A Breslau, nee en 1881. 

447. SCHUH Josephine, nce en 1575, marice en 1904 A Grahn 
(‚ustave, ne en INSı2?. 

VI AUINTER Charles et ILEBERLEIN Narguerrte (314) 
ont procre: 
448. MINTER Henri. 
449, MINTER Auguste. 


OR 
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vi MÜSC/ Thvodore dd WELTER Gertrude (257) 

ont procre: 

425. MÜSCH Theodore- Hubert, ne le 3 juin 1567, epousa Sa- 
velsberg Gertrude, decede sans posterite le 28 no- 
vembre 1901. 

426. MÜSCH Helene, nde le 2 mars 1869, marice ä Gleuel 
Gaspard. 

\1l MÜLLER ct WELTER Charlotte (285) ont procr“: 

427. MÜLLER Marie, nee en 1872. 

428. MÜLLER Elly, nce en 1877, marice ä Dömke Th. 

Vi. WZELTER Bertrand (292) et HEMMERSDORTER Mar- 

gucerile ont procr&: 

42). WELTER Elise, nee le 29 d’cembre 1886. 

\ll. WELTER Adolphe (203) et HOFFMANN Marte 
ont procrce: | 

430. WELTER Caroline, nce le 1° septembre 1582. 

31. WELTER TFrancoise, nee le 15 mars 1554. 

432. WELTER Marie, nee le 23 juillet 1888. 

433. WELTER Adolphe, nd le 23 mars 1892. 

434. WELTER Frangois, nö le $ aout 1901. 

VI. ZEUTZIUS Joseph et VELTER Catherine (294) 
onf Procre: 

435. ZEUTZIUS Jeanne, marice ä Eissner Henri, avocat A 
Zwickau. 

4365. ZEUTZIUS Jules, Docteur en medecine ä Elsterberg. 

Vl. WELTER Francois (299) et LUCK Calhrrine 
ont procre: 
436®%, WELTER Etienne -Francois- Auguste-Uharles-Marie, ne le 
3 aout 18,9, marie le 17 septembre 1903 a 
Römerscheidt Henriette, fille de Römerscheidt 
Joseph et de Tholen Maric. 

437. WELTER Marie-Madeleine-Adolphine, nee le 2 juin 1554, 
mariee le 22 novembre 1904 a Klein Ernest-Nicolas 
de Hagenau (Alsace), ne le 24 aout 1875 de 
Klein Nicolas et de Breitenfeld Gertrude. 

VI INTELTER Jean-Baptıstz (502) et SALM zlnne-Marre 
ont procrel,; 

4535. WELTER Auguste-Jean-Baptiste Marie, ne le 19 avril 1854, 
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130. WELTER Jeanne, nee le 7 septembre 1885. 


VL WZELTER Frangois (303) ei DA UER Elısabelh 
ont procrc: 


0. WELTER Marguerite, nce le 3 octobre 1875; marice en 
septembre 1910. 
41 WELTER Chretien, ne le 3 mars 1871. 
4?. WELTER Josephine, nee le 15 octobre 1878, marice le 12 
juillet 1902 ä Frisch Jacques A \aizieres-les-Metz, 
ne le 9 novembre 1874. 
IL ZORICH Guillaume ct IWELTER Josephine 309) 
ont procrc: 
4a. EDRICH ElieAuguste, nd &@ Bruxelles en juillet 18%. 
VIL MOZTER Jacques et IFELTER Marts- Tnrese (307) 
ont procre: 
425. MOL.TER Charles-Jacques, ne le + septembre 1581. 
IL DÖNIG Charles-Louis et WELTER Maric- Threse 
ont procrcc: 


(306) 


H2e. DÖNIG Charles-Auguste-Pierre, nC le 26 octobre 1554 A 


St. Jean-les-Sarrebrück. 
4>1 DÖNIG Amelie-Therese, nee le 12 
brück. 
VI. IL EBERLEIN Auguste (309) € SCHUTIT Elise 


ont procrce: 


septembre 1890 a Sarrc- 


13. H.EBERLEIN Nicolas, nd en 1805, marie a Baller Dora a 
Mettlach. 
vl 7/HESSER Jean ef ILEBERLEIN Wilhelmine (10) 
ont procrcl: 
144. THIESSER Sehbastien. marid deux fois A Ingolstadt. 
445. THIESSER Josephine, Cpuuse de Eisinger ä Ingolstadt. 
VL .SCZ/UTI Nicolas et H.EBERLEIN Josöphine dite Charlotte 
(312) ont procrcc: 
44, SCHUH Nicolas, ne en 157? A Sarrebrück, cpvusa en 1904 
Bulst Marthe A Breslau, nee en 1581. 
447. SCHUH Josephine, nce en 1575, marice en 1904 & (‚rahn 
(sustave, ne en 1812. 
IL WINTER Charles et ILEBERLEIN Marguerite 14) 
ont procre: 
448. MINTER Henri. 


449. MINTER Auguste. .: 
er — — 

















\ll. ZENRIOUET Pierre-Joseph (317) et MORETTE re 
rite ont procree: 
+50. HENRIQUET Michel, decede en 1859. 
451. HENRIQUET Jean-Frangois, nd en 1860. 
452, HENRIQUET Henri, nd en 1862; ıl epousa (‚ugue ]’crrine- 
Marie ä Clignancourt en 1910, 


\ll. AGNIEZ et HENRIOUET Marguerite (3196) ont procree: 
+52a, HENRIQUET Marie-Frangoise, femme Lhöte. 

452b, AGNIEZ Eugene, celibataire. 

VIL AZAZY Jacqueset HENRIQUET Kosalıe (319e) ont procrec: 
452c, MAHY Claire. 

+52d, MAHY Henriette, femme Deroy Casimir. 


VI. WAVREIL Jean-Frangois ct HENRIQUET Marguertite (3191) 
ont frocree: 

452e. WAVREII Marie. 

4521, WAVREIL Eugene. 

452g. WAVREII. Constant. 

4521. WAVREIL Edmond-Eugene. 


\1. ZENRIOUET Jean-Joseph (319) et GOSSZ Marie 
ont procrec: 

+53. HENRIQUET Eugene. 

+54. HENRIQUET Jules. 

+55. HENRIQUET Joseph. 

+56. HENRIQUET Marie-Mclanie. 

457. HENRIQUET Louis. 

\1. QUOILIN Henri-Lous (3304) ei JACQUES Marre-Elisabeth 
ont procrec: 

a. WUOILAN Nicolas-Louis-Georges. 

7b. (JUOILIN Frangois-Joseph. 

57e. QUOILIN Rosalie. 

‘74, (JUOILIN Marie-Joseph. 


V1. DE POUCOUES Bernard.Guillaume 330) EDUHYATTUOYF 
Virginte unt procrce; 


+57e. DE POUCQUES Louis-Auguste nc en 1518. 

+57 DE POULCQUES Louise-Leopoldine, femme Henry, nee en 
1821. 

457, DE POLCOUES Charlotte - Christine - Leopuldine, nce en 
1528. 
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457h. DE POUCQUES Leopold, marie ä Blavier Caroline-Adelaide, 
ne en 1830. | 
457i. DE POUCQUES Alexandre-Jean-Baptiste ne en 1833. 
* ” * 

Pour ne pas abuser de l’hospitalite que la „H&mecht“ nous 
a prodigude jusqu’aujourd hui, nous clöturons ici, avec la sep- 
tieme generation, la publication de l’arbre genkalogique de la 
famille Welter, issue de Bernard Welter ®). Ceux des lecteurs 
que le restant, encore important, du travail genealogique pourrait 
interesser plus specialement, le ttouveront dans les tires-A-part 
mis ä la disposition de l’auteur quil’y a fait introduire ä ses frais. 

La publication parue jusqu’aujourd’hui, fatigante A lire ä 
cause de la monotonie qu’elle partage avec tout travail similaire, 
a ete motivde principalement par la necessit&E d’apporter la 
preuve que le chimiste lorrain J-Jos. Welter &tait bien le cousin 
germain du genealogiste luxembourgeois, du cure Welter dont les 
travaux conscientieux sont encore journellement tant apprecies 
dans le Grand-Duche de Luxembourg et les pays avoisinants. 
Le biographe Dr Neyen n’avait pas releve cette parente quoiqu’il 
cite les deux savants l’un apres l’autre, 

D’un autre cöte l’auteur de ce travail biographique, qui se 
trouve &tre le petit nevey du chimiste J.-Joseph Welter et par 
consequent aussi le parent du celebre cur@ d’Eschdorf>®), est 
persuade que les donndes genealogiques qui precedent forment 
un materiel utilisable et bienvenu ä quiconque voudrait faire des 
recherches sur quelque famille homonyme ct peut-etre apparentee 
ä la sienne. „Ons Zemecht”“ aura toujours eu le merite d’avoir 
ete Tintermidiaire. 

u = * 
Observation de l’auteur. 

l.e travail bicgraphique ci-devant sur J.-Jos. Welter a et& prepare 
specialement pour les lecteurs luxembourgeois de la Revue „Ons 
Zlemecht“, non seulement en souvenir du trop moldeste savant, 
tel que le fut celui qui en fait l’objet, mais surtout en me&moire 
des relations qu'il avait eu tant A caur de cultiver et de con- 
server au Luxembourg: il y passa ses premieres anndes d’etudes; 
il y obtint, sur les bancs du College Royal, ses premiers succ6s 


>) A la fin de cette publication gendalogique l’auteur tient ä remercier ici meme 
Monsieur l’abb& Tilliere, aumönier en retraite & Jamoigne et apparent« de loin ä la 
famille Welter (voir N’ 82‘, qui l’a si gendreusement et si puissamment aide dans la 
partie belge de l’arbre genkdalogique avec un zele et un dEvouement vraiment infatigables. 
55) Les Nos 51, 56 et 264 l’indiquent. 
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et ses amis d’alors le resterent toujours. (Jui de nous, meme 
lorsque la neige des anndes recouvre notre tete, ne Sc souvient 
pas comme J.-Jos. Welter, avec une douce &motion de ces anndes 
benites et n’en conserve pas toute sa vie un souvenir ineflacable 
ainsi qu’un salutaire enseignement” Dans ccs anndes de prepara- 
tion generale, ou l’on devine dejäa la carricre que l'on predilec- 
tionnera plus tard, loin des soucis de lexistence, les jeuncs 
etudiants, tous Egaux malgre leur extraction, ne furment, pour 
ainsi-dire, quune seule ct grande famille, oü tous les plaisirs, 
tous les travaux, tous les soucis bien vite oublies des examens 
sont communs! U'n esprit de solidaritE y nait, v germe ct son 
epanouissement consccutif nest que la confirmalion Eclatante 
d’une amitie datant de cette Eepoque plus nu moins reculee et se 
prolongeant jusqu’a la mort plus ou moins lointaine selon la 
volonte de Tinflexible Parque Atropos qui tranche A son gre 
le fil de notre vie. Jean-Joseph Welter parait avoir eu le bonheur 
de n’avoir pas connu les rares exceptions ä cette regle, car 
’amitiE qui lunissait a ses camarades de classe ne se (de- 
mentit jamais un scul instant dans la suite: T'estime quil re- 
coltait etait prodigue en retour. Ses dernieres pensces se Te- 
portent sur les amis qu’il va quitter pour toujours; quelques 
semaines avant que de mourir, il etablit philosophiquement la 
liste des personnes ä qui on devait faire part de son deccs; 
cette liste bien courte ne contenait pas moins que six des meilleurs 
noms de Luxembourg, cöte ä cöte A ceux (dillustres personnes 
telles que les savants Arago, Thenard, etc. 

Ce travail biographique insiste donc principalement sur les 
faits qui rattachent T'histoire de la vie de J -Jos. Welter ä la vie 
de Luxembourgeois estimes, scs contemporains. Cependant un 
manuscrit de 418 pages, ccrit a un point de vuc plus gencral 
sur la vie de J.-Jos. Welter, fut depose par lauteur en 1907 aux 
archives de l!’Academie de Metz. Les lecteurs de cette biographie-ci 
devront la considerer comme le complement de celle de Metz. 

En ne tenant pas compte de ces intentiens speciales, le 
travail present pourrait, peut-etre, cetre mal compris et paraitrait 
du moins trop objectif dans ses menus details. | 

In les annces 1873 1878 Vauteur de cette biographie ainsi 
que deux de ses freres, Timolhee Welter, Notaire & Metz et 
AModeste IN elter, deccde professeur A Alger, ont fait leurs etudes 
humanitaires a l’Athence Royal Grand-Ducal de Luxembourg 
dont ils ont conserve le meilleur sourvenir, en ces memes bäli- 
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ments qui, un siccle auparavant, abriterent leur grand-oncle, 
'cleve J.-Joseph Welter; ıls v eurent comme maitre de zoologie 
ct de chimie Mr le Professeur Reuter qui, jeune encore, avait 
etc Yami de leur ancötre, le chimiste J.-Jos. Welter et qui aimait 
a y faire allusion au debut de son cours de chimie. 


En consideration de toutes ces circonstances relevant aussi 
du culte de la tradition, l’auteur s’est fait un devoir double d’un 
plaisir de fournir ce travail special au journal „Ons Zemecht” et 
ıl en t&moigne toute sa gratitude au Comite qui le lui a permis 
et surtout ä son secretaire, Mr l’abbe Adartin Blum qui Vavait 
deja efficacement aide, en 1907, dans une partie capitale de son 
manuscrit de Metz. 


Ferreol WELTER, 
Laureat de l’ Academie de Metz, 
pharmacien a Courcelles:Urvrlle (Lorraine.) 


Tables des gravures. 


Fig. 1. Plaque commemorative au cimeticre ancien de Re£- 
lange. 

ig. II. teproduction de lloriginal de l’extrait de naissance 
ct de baptöme de J.-Joseph Welter. 

Fig. II, Reproduction du. 1° feuillet imprimd de sa these 
de fin d’annde 1781. 

ig. IV. Reproduction du 1° feuillet imprime de sa these 
de fin d’annde 1782. 

Fig. V., Diplöme d’associe de l'Institut National, section de 
chimie, classe des sciences physiques et mathe- 
matiques. 

Fig. VI. Diplöme de membre de l’Ecole gratuite de Phar- 
macie de Paris. 

Fig. VII Esquisses relatives ä la machine ä retordre les 


fils, inventde par MM. Gombert, Michelez et Welter. 


Fie. VII.  Nomination de J-Jos. Welter comme chevalier de 
la Legion d’honneur.%) 


lie. IX. Nominalion de J.-Jos. Welter comme membre de 
la Societe d’Encouragement pour l’Industrie Na- 
tionale. 

Fig. \. Specimen de lettre de J.-Jos. Welter copiee en ta- 
chygraphie, systöme Coulon-Thevenot. 

Fig. NT. Nomination de J,-Jos. Welter comme Commandeur 





%) Voir le double Cliche, Figure XOI. 
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de l1Ordre de la Couronne de Chene de Luxem- 





bourg.’”) 

Fig. All.  Tombeau de la famille Michelez au Pe£re-l.achaise. 

Fig. XII. Decorations de Chevalier de la Legion d’honneur 
et de Commandeur de l’Ordre Luxembourgenis de 
la Couronne de Chene accordees ä J.-Jos. Welter. 

Fig. XIV. Appareil servant ä la fabrication de l’acide mu- 
riatique oxygene. 

Fig. XV. Tubes de süretEe a Siphon renverse dits „de 
Welter“, 

Fig. \VI. Appareils servant & la production de l’äther ni- 
trique et tubes de sürete de Welter. 

Fig. XVII. Appareils servant ä saturer les alcalis d’acide car- 
bonique. 

Fig. XVII. Dynamometre ä cousinet mobile invente par J.Jos. 
Welter. 

"ig. XIN. Niveau ä bulle d’air et reflecteur invente par J.- 
Jos. Welter. 

Fig. NN. Coupe et details des travaux du sondage du puits 
de Mondorft. 

Fig. XXI. Disque gendalogique de la famille Welter. 





3°) Voir le double Clieh@ Figure XII. 
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D’Bommelen an d’Beien. 


Gestridden hun d’Bommelen an d’Beien 
Fir zwö Rosen Hunnech. — ’T wär ken 
Amstand fir de streideg Parteien 

Ze enechen ennerenen. 

Dü köm dann d’Affär vrun de Richter 
Häräspel, de sot: Ech gesin, 

Dät get e Prozess, ken de’r lichter, 

Fir d’escht brengt mol Zeien heihin! 

E selechen hun dü misst kommen. 

Dät Irichtecht dät wosst och net En. 

All häten se D£ere brommen 

Geheert wö d’Rose gele’n, 

S6 läng ongefeer we d’Beien, 

De och esö N&en hu konnt; 
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Mc, wät se och wossten ze zeien, 

"T huöt och bei de Bommelen scch font. 
Natirlech konnt d’Säch net gesprach gin, 
D’'Gericht huöt misst kommen op d’Plätz. 
Experen de’r mussten och nach sin, 

56 stet am Gesetzbuch e Sätz. 

Am Enn göf, fir sicher ze goen, 

E Sejommesnascht nach gefrot. 

Si konnten alt weider neischt soen 

Ewe all de äner gesot. 

An 't göf net gedo’n mat dem Krichen, 
Dü lösst sech dann heren Eng Bei: 

„Wät notzt ons dät langt Ennersichen? 
Ech mengen, dät Bescht wier .dät hei: 
Mir lossen dät Streiden .a Rosen, 

H schaffen, all Parti, 't ass klo’r 

Da fanne mer, wien esö Rosen 

An Hunneg mecht. — Sit der d’accorıd?*® 
Dät huöt en all richteg misst schengen. 
Me d’Bommele soten: „De Strauss, 

De welle mer glät net verdengen!* — — 





Mat der Arbecht weisst en scch aus! 


Grundbeiit und Grundlaften 


in der ehemaligen 


Grundmenyerci Diedenbure. 
(Fortfegung). 


Beridtigung zu Ons Hemecht, ©. 36, 100 und 101. — 
Der urkundliche Text: „si at li femme signeur weln d’Aix“ ift bie 
Brat’iche Lefeart, die uns allein zur Verfiigung ftand, uns aber aud) 
fehlerhaft diinkte, weshalb wir dem befannten Antwerpener StaatSardjivar, 
Herrn J. Vannerus, unfere diesbezügliden Bedenken behufs etwaiger 
Auskunft mitteilten. Here Vannerus nahm fofort eine mühfame Nad)- 
prüfung vor, wobei er fetjtellte, daß der Prat’ihe mein dW’Aix 
identifch ift mit zehn d’Aix, aud) Nyclin d’Ayz oder Nikelimus de 
Aguts, Schöffen von Xrel, 
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Die fonftigen wichtigen Folgerungen, welde fih) aus Ddiejer Rich: 
tigftelung für die Sefhicdhte Diedenburg’S ergeben, werden wir an 
anderer Stelle zu verwerten miljen. 


$ 4. Steuercinnahme:Berzeihnis vom Jahre 1752. 

Wir geben die Aufzählung der Abgahen in der Örundmeyerei rejp. 
Herrschaft Diedenburg fo wieder, daß Die Herrihaftlidye Ein- 
nahme befonders und zuerft und darnad) die Königsrenten, von 
jener getrennt, zur überfihtlihen Parftellung gelangen. (Bgl. Pr. II, 
337 ss.). 

A. Herrenredte. 

1. Bürgerzins von Diedenburg, Tattert und Lifcher, 35 Einwohner 


(Bemeiner) -. © 2 2 2.2... 5 Gulden, 2Gol, 1 Tenar 
2. Bannofengeld. ....2..2...93, v1 0 u Va 
3. WiefenzinsS . . 2.2. 2 2 me dom Ki. 2: 37 4 
4. Sonftige Binfe . 2.2 .2.2...00, Sa 
5. Erbzins, 25 Sapame . ... 17 0, „0 
6.NRaudhhühner, 1 auf jeden der 

35 Serlde. . 2» 2 2 2200... 17, 10 „0 „ 
7.Rauhhühner von Diedenburg (2) 

und Lottert, 25 Häufer (). ». .» 6 u Er 


8. HundShafer, 5 Sefter; 

9. Randrecht, das der Kartoffel mit einbegriffen, 14 Malter und 
5 Gelter Korn fowie 14 Malter und 5 Oefter Hafer. 

Ein Fehlihluß it e2, wenn Prat, etiva auf Grund Diefes Lund: 
rechts, auch zugleich den Kartoffelzehnt für Piedenburg annimmt. 

10. Sn der Grundnieyerei Diedenburg gibt es ferner Wolfer: 
zins, deffen Örundlage, Natur und Nechtinäßigfeit wir bereit3 einer 
bejondern Erörterung unterzogen haben. Tiefe Abgabe kan ausjdliehlid) 
jenen Örundherren zu gute, die fie gegen Berzichtleiftung auf ihr Eigen= 
tum ins Leben gerufen. Ar Sahre 1752 betrug der Anteil am Wols 
ferzins für: 


Tas Klofter von Mariental 3 pb. 0 Sol, 0 Zenar 


Das Klofter von Differdingen. . . »... 0, Da A 
Das Klofter von Clairefontaie. ....0. 23, 1, 
Den Herrn von Sandeim . . »....0, 13 „ 1. 


m adtzehnten Jahrhundert ijt der geringe Betrag des gefamten 
„Wolferzinjes” weit entfernt, den Wort der damit belafteten Güter 
(Bgl. „Ons Hemecht*, Yan. 1911, S. 65) darzuftellen und gilt aud) 
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nicht mehr als Rekognitions: oder Beglaubigungszins eines urfprünglichen, 
überlieferten Benugungsrechtes, weder in den Augen der Zinspflichtigen 
ned) in denen der ZinSherren felbjt, den eigentlichen und rechtlichen 
Befigern. Ya, das Nechtsverhältnis felbjt Hatte fih) im Laufe ber 
Yıhrdunderte einer volljtändigen Umtgeltaltung anbequemt, infofern das 
L:ihereht zum Recht am Objeft (jus in re) ward, und fchließlic) fogar 
nit mehr al3 Zin 8: fondern al$ Zehn tgegenitand, nämlid) als 
Bejtandteil des Fleinen Behnten angelehen und von ten 
dazu Berechtigten nicht in ihrer Eigenfihaft als Grumd- fondern in 
derjenigen al8 Zehntherren erhoben wurde. 

Hier Haben wir jomit ein greifbares Beifpiel dc8 Ummandlungs: 
prozeijes gegebener Nechtsverhältnijfe, wie nämlich) immermwährendes 
Benugungsredht und Annehaben notwendigermweife die allmähliche Ent: 
eignung des Srundheren zu Bunften dc8 Yinspflichtigen herbeiführen 
mußte. 

Überhaupt und allgemein, feit dem fechszehnten Suahrhundert 
deutet auc) die Terminologie vielfach auf jenen Subjtitutionsvorgang 
hin, indem der Grundzinspflichtige [hlehthin al3 Befißer bezeichnet 
wird und die Srundherren felbjt ihn alS folchen gelten laffen. 


Zur genaueren Beleuchtung der verfhiedenen Einnahmepoften geben 
wir jegt im Auszuge eine Wertangabe aus dem Briijfeler Staats- 
ardjiv wieder. 

Extrait du Compte du receveur des domaines ä Arlon, de 
de lannde 1752, | 


Un chapon. . . 2 2 2 2.2.2... 0 Florins, 14 Sols, 0 Den. 
(neselnez % wa. ae. U „ 7 =: 
298, Parc: 3 5.8 28% Er en E Id. 6. © 
Froment, le bichet . . 2.2... | 5 8 „06. 
SUrIEs- 0.4 Beakıo u 5. ae ae | . 15 u DE 
AUDIDE 2. Eee N i re ge 
Pois-blancs: =. = % 3:2 wa 8% | x 18 „06, 


Le tlorin de Brabant est compte Aa 20 sols ou patards; le 
sol, ä 12 deniers Juxembourgeois. 

Häuferzahl und Nauhhühner — Gemäß obiger ur: 
fuindlihen Umrechnung in Geld follten für die 35 Nauchhühner, ftatt 
17 &. 10 ©., nur 12 ©. 5 ©. eingetragen ftehen. Pie an zweiter 
Stelle für Diedenburg(?) und Lottert verzeichnete Hünferzahl 25 fteht 
ebenfalls nicht im richtigen Verhältwis zum Betrag der Nauchhühner: 
abgabe. Hier glauben wir Fetere gutheigen ımd danach) die Häufer: 
zahl fiir Lottert, exrflufiv Piedendburg, auf 18 beftimmen zu bürfen 
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(6 x 20 = 120 +5 = 125:7 = 18) Somit beliefe fi) die 
damalige Häuferzahl der gefamten Örundmegyerei auf 53, in genauer 
libereinftimmung mit einer Erklärung des Paftors Behm vom 20. Febr. 
1755, in weldjer e8 betrejf3 der vier die Pfarrei bildenden Drtfchaften 
heißt : „lesdits quattre villages contiennent cinquante trois maisons.” 
Davon kommen 13 auf Lifcher, 18 auf LXottert und die übrigen 22 auf 
Diedenburg und Tattert. 

Erbzins. — Entjprehend den fpäteren Satajterangaben vom 
Yahre 1766 lajtet Erbzins nur mehr auf einzelnen Schredesch»®ütern 
(Peter Neichling) zu Lifcher und beläuft fich damals auf einen rheinifchen 
Goldgulden. 

Hundshafer. — MWle Ortfchaften Hiefiger Grundmegyerei er 
freuten fich der Befreiung und dennod wird der HundShaferzins als 
ftändige Abgabe gefordert, obgleich diefe Laft zumal aud) als eines der 
Hauptfennzeihen unfreier Dörfer gilt. 

Die Abgabenaufzählung von 1752 ift offenbar unvollftändig, da 
bereit damals aud) jene in der Katajteraufnahıne von 1766 befind- 
lihen Lajten fchon beftanden. Ein Berzeihnis bleibt fomit durd) das 
andere zu ergängen, 
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Auf die Abgaben in der Orundmeyerei Diedenburg lalfen wir er: 
gänzung3=- und erläuterungshalber aud) die Lalten in den übrigen Teilen 
ter Herrichaft folgen, und zuerft diejenigen von Eldert, Hein- 
tert, Almert und Qudert. 

l. Zeibeignen-Tare (taille 1°) . 32 Buld. 4 Sol, O Den. 

2. Manants d’Elscherot, Heinstert, 

Almeroth et Louchert (taille 2°). 2 ®uld. O Sol, O Den. 

On fait «dleriver le mot, „taille, (ferb) d’un ancien mode de 
constater le payement de l’ımpöt; il s’annotait au moyen d’une 
incision ou entaille (Kerbfchnitt) faite en me&me temps sur les 
parties rdunies d’un morccau de bois divise en deux dans sa 
longueur (Kerbholz). Le collecteur de impöt retenait l’une d’elles 
ou la souche; l'autre, dite dchanfillon, restait au contribuable. 
Ce mode de verification, dit-on, aurait donne son nom ä l’impöt 
Jui-meır.e. Celui-ci se payait regulierement chaque annde ct etait 
appele taille (ou aide) ordinaire ou encore winglieme, parce yuc, 
dans l’origine, il constituait le vingtieme 'du revenu. 

Eldhert, Heinjtert, Almert und Qudert bilden bis zur franzölifchen 
Revolution die unfreien Drtfchaften der Herrfchaft Diedenburg. 

3. Der Hof:Meyer, 1 Schwein oder . 11 Bub. 176. 8D. 
: 4 Rapaune.... 2 „16 „ 0, 
4. Die beiden Schöffen, jeder 1 Schwein 17° „ 17 „3 
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5. Die beiden Gerihtsboten, an Pa: 


tente . 11 „16 „ii, 
n 8 Kapaune 6 „ 12 „12, 
Der Meyer, 2 Schöffen und 2 Förftec geben 1309 zujammen 
5 Schweine und 12 Kapaune. Diefe Abgabe wäre fomit 1752 für 
beide Gerichtsboten auf den Geldmwert eines Schmeines herabgejeßt. 
Es handelt fich Hier fowie in dem Verzeichnis von 1309 um die Ges 
rihtsleute (Meyer, Echöffen und Boten) des „Hofs" Elchert und aus 
diefem Umftande allein laßt fi) fchon folgern, daß 1309 unter der 
Aubrit Heinftert (Heynsteide) die ganze Grunsmeyerii EIdhert- 
Heinftert gemeint ift, obgleich) Elchert felbft damals unerwähnt bleibt. 
6. Die zerftörten FZifhmweiher von Eldertt. O0 Bud. 0602. 
7. Die verfalene Mühle v. Heinftertt.. 0 „ 0. 0, 
8. Bannofengeld von Hinfiett . . . . . . — d2. 8. 
9. Beldbußen für Yagdfrevel (nah Abzug 
des Anteils der Berihtsleuten).. 0 „5, 1, 
10. Das Heu des Heinfterter Fifhteihes . 1 „ 4. 0, 
11. Raudhhühner, 44 Hiufer, 88 Stüd von Heinftert (ausfchlieklich ; 
Bol. Häuferzahl nad) dem Katufter von 1766) 22 Sul. 0 ©.O PD. 
12. 10 p&t. des Ertrags einer Holgverfteigerung im Al: 
merter Gemeindewald . . » 2 2 2 20. 111 ®uld, 13 ©. 3% D. 
13. Landredht, 5 Malter Korn und 5 Malter Hafer; 
14. Ureler Redt (Pr. II, 339), 2 Mafter Hafer; 
15. HundßShafer, 5 GSefter. 
Die Herrfchaftlihen LXajten zu Herbig, Offen und Saas 
find 1752 folgende: 
1. Bürgerzins 2... 2: 2 rn nee 16 8.66©8D. 
2. Wiefenzins . za 3 3 2 2:2 5% 8 u DO 
3. Bannofengeld, einfdließlih Losrente 
(Umortifationszins zmeds Ankauf des Ofen) 11 „lu.8, 


4.Dffener Müble . . . 2 2 2 2 20. 280 ,0,.0, 
DE. ETDIINS: a 2 4 5.0 ee a I,„4 „1, 
6. Eröffnung eins Haufteinbrudes zu 

SÖMTENT. u: 0 ce dr 0 Bee ae a a re ce 3 
7. Wafsfergraben zu einer Eägemühle zu 

BD) 2 2# 3 0 .=.30°, 
8. Zandredt von Erbfen u. Bohnen zu Herbig Do 


9. Landredht von Korn und Hafer: 
Zu Hergig, 18 Malter, 2 Sefter und 10 Hut Nlorn; 
* 18 Malter, 2 Sefter und 10 Hut Hafer. 
Zu Offen, 14 Malter, O ESelter und O Hut Korn; 
R 14 Malter, O Seiter und O Hut Hafer. 
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Zu Saas, 15 Malter, O Eefter und O Hut Kom; 
’ 15 Malter, O Sefter und O Hut Hafer. 


B. „Königstenten”. 
1. BWiejenrenten. 
Ter Königl. Bresser-Brühl bei Lottett . . 19 8. 12 
Eine Wicfe zu Saas... . 2.222202. 4,0. 0, 
Die Kolpach- Wiefe zu Herig. . » »... 50.08 
Eine andere Wiefe (Brühl?) zu Herkig. Der 

PBropft von rel Hat als folcher den Ntiep: 

braud). : ee er En DD 
Neun Wiefententen si Seinftert De ee BD ee der 
Sumpfige Waldmwicfen zu Heinftett . .... 2,16 ,0, 
mei Wiefenrenten zu Eldett . . . . . 9, 8%,.0, 

Daß diefe Wiefenrenten von Heinjtert er Eldhert aud) wirkliche 
Königsrenten Find, wird bei eingehenden Nachforfhen und Bergleichen 
faum beftritten werden fünnen. Mas u. a. die nit genauer be: 
zeichneien Heinfterter Wuldiwiefen oder =fimpfe (faignes) anbelangt, 
jo handelt eS fich falt immer um faignes situces en la foret d’Anlier 
et bois de S. M. lldrigens finden fich alle Elcyerter und Heinjterter 
Niefinrenten unter dar Rubrik: Pres dans la furet d’Anlier. 

2, Waldrente im Slönigl. Aseler- Wald. 

Diedenburg und Lottert geben 2 Malter und 5 Sefter Hafer Be: 
nußungsteht. 

Elchert gibt 4 Multer und 7 GSefter. 

Hertig gibt 9 Malter und : Sefter. An einer anderen Etelle 
heißt e8: Herßig, Saas und Tffen, 1 Walter. 

3. Waldrente im Slönigl. Beinert:Wald. 

Die 13 Häufer von Lilher geben je 2 Sefter Hafer, zujammen 
2 Malter md 6 Eeiter. 

4. Uferfhasß im Sönigl. Ascler:\alb. 

Diedenburg (mit Iattert), Lottert und Lifcher zahlen 6 fihivere 
Denare von jedem Kopf der Ehweinherde. 

Eichert gibt + Gulden, 4 ol. 

5. Mahlzins vver Bannmübhlenrente, | 

Die Königl. Beler: Mühle bringt an Pachtmiete ein 224 Gulden. 

Die Liicher-Herrenmühle fteht nicht verzeichnet. 

Die Königsmühle von Elchert zahit an Pacht 140 Bulden, und 
an Losrente (Anortifationsgins gives Ankauf der Mühle) zahlt die 
Dorfgenofjenfchaft jährlich 1 Gulden 8 Evtl. 

Die Einnahme der KNönigsmühle von Iffen ift 1752 nicht ver- 
zeichnet. (Fortjeßung folgt.) 
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Sö sin s’all! Komediösteck mat Gesank an 1 Akt vum 
D. Schlechter, Musek vum Pol Albrecht, 

Kn Verlag des Herrn Ch. Praum, der fid) bereits die größten 
Verdienfte um die Heimatliteratur erworben Hat, erjdjien vor einigen 
Wochen vbengenannter Einafter, der fihon vorher auf verfchiedenen 
Bühnen mit beftem Erfolg aufgeführt worden mar. 

Mariehen, ein romantisch veranlagtes, überfpanntes Mensch, das 
fein Leben mit Süßholzrafpeln vertändeln mödte, fühlt fi) fchon nad) 
furgem Eheftand fihrecflic) gelangweilt. Mudame Elagt über Berlajjen- 
fein und Nichtverftandenwerden, weil ihr Mar fie mitunter an die 
profailchen Hausfrauenpflichten erinnert oder des Abends, ftatt den ver: 

‚*Tiebten Schäfer zu fpielen, zu einer Partie Sfat gebt. 

re Schwärmereien verdichten fih jogar zu Werfen, die fie dem 
geradaus denfenden Hausmädcdhen zur Begutahtung vordeilamiert. „Ach 
Bott, wie war dod) vordem der Himmel fo blau, die Zuft fo maien- 
mweic) und mein Mar fo lieb!" 


Bibliothef Luxemburger Iheaterjtüde, 


„Dät alles huct sech haut changfert, 
Sö hät ech mir dät net erwärt.“ 

Um das fcheinbar geloderte Eheband zu ftraffen, hebt fie den 
Eiferfuchtsteufel auf ihren Satten [os und droht zulegt fogar, fi) ent- 
führen gu laljen oder fiih einen Hausfreund zugulegen. Don diejer 
näctifchen llberfpanntGeit Furiert Mar fie. gründlic) mit Hilfe eines 
Kameraden, der eben von der Neife bei ihm eingetroffen ilt. Dur) 
ein Schlau eingefädeltes SYntrigenfpiel wird ge Ichließlich wieder 
zur Befinnung gebradht. Es dümmert ihr auf, daß fie beifer täte, die 
Romane mit dem Kodhbud) zu vertaufchen und ih etwas mehr im 
Haushalt umzufehen, wo der lüppifch verliebte Sean und das ftädtijch 
gedrillte YAnnettchen ziemlich eigenmädtig fchalten und walten. 

Die Charaktere find gut ffizziert, die Sprade ijt gefällig und an 
heimelnd, der Dialog natürlich. Lob und Annerkennung verdienen die 
eingejtreuten Lieder, befonder® das flotte Schmöttlidchen und „’T 
sı Käzen d’Fraleit allegucrt*“. Die Mufik ft volfstiimlich und zıwed- 
entfprechend. 

Diefe Erjtlingsgabe des jugendlichen Autors, der auch als Te: 
Eumator aufs vorteilhaftelte bekannt ijt, läßt das Belte von ihn er- 
hoffen. 

Das Werkchen fei den Liebhabern einheimischer Literatur empfohlen! 

X. 
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Üiterarifehe Novitäten l, Uuxemburg, Buuchfachen, 


Association des Clercs de notaire du Grand-Duch& de Luxembourg Rap- 

port sur le Congr&s international des candidats-notaire et des clercs 

de notaire, tenu & Bruxelles, les 17 et 18 juillet 1910. Luxem- 
bourg. Imprimerie Ch. Praum. 1911. — 66 pp. in 8°. 

Depoin Joseph. Obits m&morables tires de Necrologes luxembourgeois, 

r6mois et messins. Paris. Alpb. Picard, libraire-&diteur, Rue Bona- 

parte, S2. 1910. — 19 pp. in 8°. 

Dondelinger Victor M. Die Minette im Grossherzogtam Luxemburg, 

Sonderabdruck aus „The Iron Ore Resources of the World“, Stock- 

holm 191C. O. O. n. Druckerfirma. — 6 SS, in 1°. 

+Et könnt — mä wene. Komsche Virdrag Letzeburg. Drock a Verlag vum 
Ch. Praum. U. D. (1911) — 6 SS. in 8°, 

Handverkaufs- bezw. Ergänzungstaxe und Pharmacopoea oeco- 
nomica nebst Anhang für die Kranken- und Unterstützungskassen 
des Grossherzogtums Luxemburg. 1910 Bahnhof-Druckerei Fr. 
Bourg-Bourger. Luxemburg. -— 58 S3. pet. in 4°. 

Jacques-Nerbert. Heiße Städte. Eine Reife nad Brafilien. Berlin 
Fifcher. 1911. — 229 SE. in 8°. 

Jahresbericht dcr Wrbeitsnacdhmweigstellen de3 Großherzogtums Lurems 
burg. Gefchäftsjaht 1910. Yuremburg. Januar 1911. ©. Bruder: 
firma. — 8 SE. pet in 4”. 

*Schlechter Dominik. Sö sin s’all! Komedösteck mat Gesank an 1 Akt. 
Musek vum Pol Albrecht. Letzeburg. Drock a Veriag vum Ch- 
Praum. U. D. (1911.) — 24 SS. in 8°. 

Staatsbeamten- Verein (Allgemeiner). Zur Gehälterrevision. 
Veröffentlicht infolge Beschlusses des Delegirten-Rates vom 15. 
Jannar 1911. Tb. Schrell (Emil Schrell, Nachfolger), Luxemburg. 
— 40 + 1 SS. in 8°. 

Stomps Guill. Letzeburger Lidderboch. 100 Lidder gesammelt an eraus- 
gin. Zwet Editiöa. Senger Kinekl&cher Hoheit dem Grösherzog 
Wilbelm fu Letzebureg ennerdengegst zöerkannt. Nodrock fer- 
buoden. — All Rechter firbehalen. Verlag an Kigentom fum Gnill. 
Stomps, Hofmusekverlag zö Leizebureg. (Drock vum) P. Worre- 
Mertens, Luxemburg. U. D. (1911) — VII + 20 + 8SS. 
in 8% 

Vannörus Jules. Les Armoiries de Halle. Imp. Veuve Van Hoeydonck, 
Donck-Eeckeren. S. d. (1911.) — 13 pp. in 8°. 

Verhandlungen des Vereins für Volks- und Schulbygiene während des 
Vereinsjahres 1910. Siebenter Jahrgang. Luxemburg -Hollerich. 
Druck von Victor Gieser. 1911. — 40 + 1 SS. in 8°, mit 2 Fi- 
guren. 

Zeit. (Die neue). Les Temps nouveaux. Organ für fortfchrittliche Politik 

| und Voltsbildung. — Wöchentlich erjcheinende Zeitung, in Groß- 
Foliv. Nr. 1 datiert vom 25. März 1911. 


*) — Bilden die Neu. 83 und 82 der von der Buchdruderei Charles Praum 
gedruckten „Bibliothek Luxemburger Theaterstücke“. 
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Ons Hemecht. 


Organ des Vereines für Luxemburger Geschichte, Literatur und Kunst. 





Herausgegeben vom Vereins-Vorstande. 








17. Zahrgang. — 6. Heit. 1. Juni 191. 


Einladuıa 


zu dem Bereins:-Ausfluge am Pfingitdonnerstag, 
8. Zuni 1911, nad) Wilk. 


Quremburg, den 25. Mai 1911. 
Sehr verehrter Herr! 


Gemäß Beihluß der Generalverfammlung de3 Vereines von 9. 
Schruar legtHin hat der Vorftand in feiner Sigung vom 2. diefes Mo- 
nate8 bejtimmt, daß der 


Diesjährige Bereins Ausflug 
ftattfinden fol am Dennerstag nad dem Pfingitfefte,d h. 
am 8, Zunt 1911, und zwar nad) dem alten 


- Ardenner:Städtcdhen ZBilE. 


Daß aux Damen und Nihtmitglieder des Vereines fid) 

an unferm Ausfluge beteiligen dürfen, ijt felbftverftändlicd. 

Um zahlteidhe Teilnahme bittet 

| Der Borftand. 
Yrogramm: | 
1. Abfahrt vom Zentralbahahof in Luremburg nad) Wilmerwilg: 7.05 
Uhr Morgens. 

Don hier aus Fußtour durd) den romantifchen Strid) des „Ki£rel- 
baches“ über Erpeldingen nad) Niedermilg. Unterwegs Ers 
lüuterungen über geologifhe und Eiedelung3-defchichte der 
Ardennen. TFolkloriftifhe® und Tialektkuriofa. (Führer: 
Hr. Dr. Brofeffor Jofephb-Edmund Flein.) 

NB. Etwaige Nadjzügler oder folche Teilnehmer, welche die Fuß: 
tour niht mitmachen wollen, mögen den Zug von 9.54 
Uhr gebrauchen. (Ankunft in Rautenbah: 11.14 Uhr. Hier 
umfteigen und den Zug von 11.30 nad) Wilg benugen, 
Ankunft in Wil 11.50 Uhr.) 


& 





201 | 


Da) 





B 
2. &leid) darauf (11.50 Uhr) in Niederwilg: BVefihtigung der graf: 


lihen Srabdenfmäler und der arditeftonisch merkwürdigen 
Tefanatsfirche. (Führer: der hohmw. Hr. Dedant Michel 
Weinadt.) 

3. Um 12.45 Uhr: Mittagelfen im Hötel Brandenburger-Hansen zu 
Oberwil (A 3.50 Franfen, per Geded, ohne ‚Setränf.) 

4. Nad) dem Mittagefien etwaige Vorträge und Beiprecdhungen. , 

5. Um 4 Uhr: Befichtigung der Pfarrfirche, des Schloffe8: -des alten Ge= 
rihtsfreuges und der ftädtifchen Anlagen. (Führer: der hodyw. 
Hr. emerit. Pfarrer Mathias Stromberg) 


6. Rüdfahrt nad) Quremburg; 6.35 Uhr Abends. 


Der Borftand. 


i NB. Die diesbezüglihen Anmeldungen find baldmöglidft, fpäteftens 


GEM 


bis zum 3. Zuni, Abends, an den linterzeichneten einzu: 
fenden. Man möge fich des angebogenen BeltellgettelS auf der 
Einladung, die extra zugefhicdt wird, (mit einer Bmwei-Gentime3- 
Marfe frankliert) zu diefem Zmede bedienen. 
Martin Blum, 
Sefretär de3 Mereines „Ons Hemecht‘. 


1 r— 
», o . 
Letat civil a travers les äges. 
(Suite.) 
VI. Extraits du ‚Rituale Romanum‘“.5) 
1. — Nous lisons dans le Rituel romain, au (premier) Chapitre, 


intitule: 

De iis quae in administratione sacramentorum generaliter 

servanda sunt. 

Postremo, quisquis Sacramenta administrare tenetur, habeat 
lıbros necessarios ad officium suum pertinentes, eosque pra’sertim, 
in quibus parochialium functionum not:e ad futuram rei memoriam 
describuntur, ut ad finem hujus Ritualis habetur. 

2. — l.e dernier Chapitre du m&me Rituel prescrit, entre 
autres, les differentes formules ä employer par les cures, pour 
l'inscription des actes de bapteme, de mariage et de deces. En 
voici la teneur: 

Formulae scribends in libris habendis a Parochis. 

Liprer Baptizatorum habeatur in Ecclesiis, in quibus con- 

fertur Baptisma. 








5) Nous nous sommes servi de l’edition du „Rituale Romanum“, publiee ä& 
Malines, chez P. J. Hannicq, en 1856. 





22 





5 








fertur Chrisma. . 
Liber Matrimoniorum. 
Liber Defunctorum habeatur etiam in om- antur a quo- 
nibus Ecclesiis, in quibus defuncti sepeliuntur. libet Parocho. 


Liber Confirmatorum habeatur in Ecclesiis in quibus con- 
l.iber Status animarum. Mi res habe- 
Advertat in primis Parochus, ut in libris tam Baptizatorum, 
et Confirmatorum, quam Matrimoniorum, et Defunctorum exprimat 


semper non solum nomen personärum, qux ibi nominantur, sed 
etiam familiam. 


Forma describendi Baplizatos ın primo Libro. 

Axsxo Domini.... die... mensis... ego N, Parochus hujus 
Ecclesiz S. N. civitatis, vel loci N. baptizavi infantem natum 
die... ve/ natam ex N. et N. conjugibus hujus Parochix, ve/ 
Parochiie S. N. et ex tali patria, et familia, cui impositum est 
nomen X. Patrini fuerunt N. filius NM. ex parochia, sex loco N,, 
et N. conjux N. filla N. ex parochia, sex loco. N. | 


St infans non fuerit ex legılimo malrımonıo nalus, nomen 
saltem alterıus parentıs, de quo conslat, scribaltur (omnis tamen 
infamiae vitelur occasıo): si vero de neufro constat, ıta'scribatur: 
Baptizavi infantem, cujus parentes ignorantur, natum die, efc. ut 
supra. 

Sr expositus sit infans, exprimatur quo die, ubi, et a guo 
repertus, el quot dierum werisimiliter sit; et baptızclur sub con- 
ditione, si ıgnoralur fuisse baptlızalum. ; 

St infans dom! 05 imminrns mortis perrculum baßlızatus sit, 
lunc ıta scribalur. 

Anno... die... mensis .V. natus est N, filius N. et N. con- 
jugum, efc. ul sapra, quem ob imminens mortis periculum, in 
domo rite baptizavit N. obstetrix probata, ve/ N. filius N,, ut 
mihi retulit N. 

Sı supervixerit ınfans, et ei adhibitac sınt in Ecclesıa sucrae 
caercmoniae, ila addaltur: 

Die ejusdem mensis ad Ecclesiam portatus est infans pr&®- 
dictus, ipsique ego Parochus sacras c«remonias ct preces ad- 
hibui, et M. nomen imposui, 

St forte non Parochus, sed alius buplizavertl, id exprimatur. 


Ss’ fuerit baplisatus sub condılione, Si non cs baptizatus, 
elc. 1d parıter exprımalur. 


Forma describend! Lonjugatos in tertlıo Libro. 


Asso... die... mensis... Denuntiationibus pramissis tribus 
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continuis diebus festivis, quarum prima die... secunda die... tertia 
die... inter Miss& Parochialis solemnia habita est, nulloque legitimo 
impedimento detecto, ego N. Rector hujus Ecclesi® Parochialis N. 
civitatis vel loci N. filium N. Parochi& S. MV. et N. fillam N. seu 
relictamque N. (si fwerit vidua) hujus, sen Parochie S. N. in 
Ecclesia N. interrogavi, eorumque mutuo consensu habito, solem- 
niter per verba de pra&senti Matrimonio conjunxi, prasentibus 
testibus notis N. filio N. qui habitat in Parochia S. N. et N. 
filio N. eic. et N. filio N. eic. postea eis ex ritu S. Matris Ec- 
clesi@ (si! /amen nußtias benedixerit), in Miss& celebratione be- 
nedixi. 

Si unus ex his, qui Matrimonium contrahere voluerint, al. 
terius Parochiae fuerit, anlequam admiltatur, Parochus, in cujus 
Eecclesia Matrimonıum celebrarı debet, denuntiabionum ın ejus 
Parochıa rıte factarum fidem scriptam habeat, quae asservelur, el 
res lola exprimalur in ıpsomet lıbro Matrımoniorum, hac ralıone: 

Denuntiationes ejus Matrimonii fact sunt etiam a R.D. N. 
Parocho Ecclesi@ S. N. sub cujus cura dictus N. ve? dicta N. 
habitat, ut ex ipsius Parochi scripto servato apud me apparet. 
Denuntiationum autem prima facta est die... secunda die... 
tertia die... inter Miss& Parochialis solemnia, nullumque impe- 
dimentum canonicum detectum est. 


St aulem alteruter sıt diversae dioeccesis, teslimonium Parochi 
affirmantıs denuntiationes esse rite Praestilas, nullius roboris 
eensealur, nısı ab Epıscopo, vel ab ejyus Vicarıo Generali ıllıus 
dioecesis subscriplione et sıgillo comprobaltum, et ab Efiscopo, seu 
egus Vrcarıo locı, ubı contrahilur Mafrimonium, recognilum sit, 
ab eoque lıcentia contrahendi fuerit obtenta. 

Ubi vero Ordinarii concessu (guod scriplo constare debet) 
denuntiationes aliquae differendae, aut omittendae interdum sint, 
ıla notentur; 

Anno Domini. . die... mensis... Denuntiationum una die 
festo rite facta, reliquis vero dilatis post Matrimonii celebrationem 
ex facultate scripto concessa a Reverendiss,. N. seu Vicario N. 
sub die... datis, efc. infrascripti tenoris, quam penes me servo 
cum aliis hujusmodi facultatibus, nulloque prorsus impedimento 
allato, ego, etc. ul supra. 

Denuntrationes vero, guac post contraclum Matrıimonium 
ftent, ıta scribantur: 

Anno... die... mensis... qui fuit festus, e/c. et sequenti, 
qui fuit Dominicus, e/c. ejusdem mensis, ego N. Rector hujus 
Ecclesie S N. inter Missarum solemnia, Denuntiationes habui 
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Matrimonii, jam pr&via opportuna dispensatione initi inter N. et 
N. die prima hujus  mensis, nullum tamen canonicum impedi- 
mentum ab aliquo allatum est, quo minus hujusmodi Matrimonium 
ratum, ac firmum esse debeat. | 

Si aulem denuntiahones omnes omillendae sınl, aut dife- 
rendae, ıta scrıbantur: 

Denuntiationibus omnibus omissis, vel dilatis, efc. ex facıil- 
tate, eic. ego Rector N. eic. ul supra. 

Ceterum, sı alterı Presb. ab Ordinarıo, wel a Parocho ipso 
facultas facta sıl conjungendi alıquos, id in lıöro proprü Pa- 
roch! sic adnotelur ıpsius Parochi manu: 

N. Presbyter, ve? Capellanus Ecclesie N. de licentia Reve- 
rendissimi Episcopi N. sex N. ejus Vicarıı loci M. auf mea, qua 
penes me exstat, N. filium N. et N. eic. in Matrimonium con- 
junxit, efc. ul supra. Et ego NM. Parochus N. subscripsi, et testor, 
rem ita se habere. 


Quod sı ex denunliationıdbus comperlum sil, conjuges alıyuo 
consanguinilatis, aut affinıtalıs gradu conjunctos esse, ei nihılo- 
minus ad conltrahendum fuerit cum ıpsis Apostolica auctorıtale 
dispensalum, adnotelur gradus consanguinitatis, velaffinitatis dıs- 
pensatae, el compendıum decreti super ea relatı. cum die, el anno, 
ac notarıı de ıllo rogalı nomine hoc modo: 

Anno Domini... die... mensis... pramissis Denuntiatio- 
nibus, ac comperto impedimento secundi, ve/ tertii, au (uarti 
gradus consangunnitatis ve/ affinitatis, sew alio quovıs, elc. inter 
N. ct N. etc. obtentoque per eos Apostolice Sedis mandato de 
dispensando, et cum eis per Reverendissimum Episcopum N. 
auctoritate dispensato sub die... anno... ut conslat ex Actis 
Notarii officii pradieti Episcopi, eos Matrimonio conjunxi; efe. 
ul in pracdicta formula. 


Denuntiationes aulem Jaclae ın diversis Parochirs, spons! 


videlscel et sponsae, ab utroqgue Parocho ın lıbro noları debent, 
eliam si Matrimonium non sequalur. 


Forma describendi Defunctos ın quınto lıbro, 


DESCRIBATUR quıs, el quae, el cu! Sacramenta ministravertt, 
quando quıs morluus fuerit, el ubi schultus, quod hoc paclo fer! 
poterit: 

Anno... die... mensis... N. filius, ve/ filia N. ex loco N. 
ztatis N. (si haec scıirı possunt) in domo N. in communione S. 
Matris Ecclesi@ animam Deo reddidit, cujus corpus die... se- 
pultum est in Ecclesia S. N. mihi N., vel N. Confessario pro- 
g 
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bato confessus die... sanclissimoque Viatico refectus die... et 
sacri Olei unctione roboratus per me, die... "etc. 
% = Ei & 
VII. Loi du 20 septembre 1792, qui determine le mode 
de constater l’etat civil des citoyens. 


l’assemblde nationale, apres avoir entendu le rapport de son 
comite de legislation, les trois lectures du projet de decret sur 
le mode par lequel les naissances, mariages et deces serunt 
constates, et avoir decretE qu’elle est en &tat de deliberer defi- 
nitivement, decrete ce qui suit: 


Tıtre Ir. Des officters publics par qui seronl lenus les registres 
des naıssances, martages el decs. 

Art. fer, — Les municipalites recevront et conserveront & 
l’avenir les actes destinds ä constater les naissances, mariages 
et deces. 

2. —- Les conscils generaux des communes nommeront parmi 
leurs membres, suivant l'etendue de la population des lieux, une 
ou plusieurs personnes qui seront chargees de ces functions. 

3. —- Les nominations seront faites par la voie du scrutin, 
et, ä la pluralit& absoluce des suffrages; elles seront publices et 
aflichdes. 

4. — En cas d’absence ou empechement legitime de l'officier 
public charge de recevoir les actes de naissance, mariage et deccs, 
il sera remplace par le maire ou par un officier municipal, ou 
par un autrce membre du cunseil-general, ä l’ordre de la liste. 


Tıtre II. De la tenue en depöt des registres. 

Art. fer, -— [I y aura dans chaque municipalite trois registres 
pour constater, l’un les naissances, l'autre les mariages, le troisieme 
les deces. 

2, -— Les trois registres seront doubles, sur papier timbre, 
fournis aux frais dde chaque district, et envoye&s aux municipalites 
par les directoires, dans les quinze premiers jours du mois de 
diecembre de chaque annde; ils seront cot&es par premier et dernier, 
et paraphes sur chaque feuillet, le tout sans frais, "par le pre- 
sident de ladministration du district, ou, ä son de&faut, par un 
des membres du directoire, suivant l’ordre de la liste. 

3. — Les actes de naissance, mariage et deces seront Ecrits 
sur les registres doubles, de suite et sans aucun blanc. l.es ren. 
vois et ratures seront approuves et signds de la m&me maniere 
que le corps de Tacte: rien n’y sera ccrit par abreviation, ni 
aucune date mise en chillres. 
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4. — Toute contravention aux dispositions de l’article pre- 
cedent sera punie de dix livres d’amende pour la premiere fois, 
de vingt livres d’amende en cas de rdcidive, et meme des peines 
portees par le Code penal, en cas d’alteration ou de faux. 

5, — Il est expressement defendu d’ecrire et de signer, en 
aucun cas, les actes sur feuilles volantes, ä peine de cent livres 
d’amende, de destitution, et de privation, pendant dix ans, de la 
qualite et des droits de cıtoyen actif. 


D 


6. — Les actes contenus dans ces registres, et les extraits 


qui en seront delivres feront foi et preuve, en justice, des nais- 
sances, maäriages et deces. 

7. — Les actes qui seront inscrits dans les registres ne 
seront point sujets au droit d’enregistrement. 

8. — Dans les quinze premiers jours du mois de janvier de 
chaque annee, il sera fait, ä la fin de chaque registre, une table 
par ordre alphabetique des actes qui y seront contenus. 

9. — Dans le mois suivant, les municipalites seront tenues 
d’envoyer au directoire de leur district I’un des registres doubles. 

10. — l.es directoires de district verifieront si les actes ont 
ete dresses et les registres tenus dans les formes prescrites. 

11. — Dans les quinze premiers jours du mois de mars, les 
procureurs-syndics seront tenus d’envoyer ces registres aux direc- 
toires de departement, avec les observations des directoires de 
district. 

12. — Ces registres seront deposes et conserves aux ar- 
chives des directoires de departement. 

13. — Les autres registres doubles seront deposes et con- 
serves aux archives de municipalites, 

14, — Les procureurs-generaux - syndics des departements 
seront charges des denonciations et poursuites, en cas de con- 
travention au present decret. 

15. — Tous les dix ans, les tables annuelles faites ä la fin de 
chaque registre seront refondues dans une seule; ndanmoins, 
pour determiner une Epoque fixe et uniforme, la premiere de ces 
tables generales sera faite en 1800. . 


16. — Cette table decennale sera mise sur un registre separe, 
tenu double, timbre, cote& et paraphe&. 
17. — I/’un des doubles de ces registres sera envoye6, dans 


les quinze premiers jours du mois de mai de la onzieme annee, 
aux directoires de districts, et transmis dans le mois suivant par 
le procureur-syndic au directoire du departement, pour @tre place 
dans le m&me depöt. 

Se 
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18. — Toutes personnes sont autorisees A se faire delivrer 
des extraits des actes de naissance, mariage et deces, soit sur 
les registres conserves aux archives des municipalites, soit sur 
ceux deposes aux archives des departements. Les extraits devront 
etre sur papier tinıbre; ils ne seront pas sujets au droit d’enre- 
gistrement.} 

19. — II ne sera paye& que six sous pour chaque extrait des 
actes de naissance, deces et publication de mariage, et douze sous 
pour chaque extrait de mariage, non compris le timbre. 

20. -— Les extraits demandes sur les registres courans seront 
delivres par celui qui sera charge de les tenir. Apres le depöt, 
les extraits seront expedies par les secretaires-greffiers des mu. 
nicipalites ou des departements. 


21. — Les registres couräns seront tenus par celui qui 
sera charge de recevoir les actes: il en repondra. 
22. — Dans les villes dont l’&tendue et la population exigent 


quiil y ait plus d’un officier public charge de constater les nais- 
sances, mariages et deces, il sera fourni trois registres doubles 
ä chacun d’eux; ils seront tenus de se conformer aux regles ci- 
dessus prescrites. 


Tıtre III. Naissances. 


ler, — Les actes de naissance seront dresses dans les vingt- 
quatre heures («de la declaration qui sera faite par les personnes 
ci-apres designdes, assistees de deux temoins de l’un ou de 
l'autre sexe, parents ou non parents, äges de vingt-un ans, 

2. — En quelque liecu que la femme maride accouche, si son 
mari est present et en e&tat d’agir, il sera tenu de faire la de- 
claratıon. 

8. — Lorsque le mari sera absent ou ne pourra agir, ou que 
la mere ne sera pas maride, le chirurgien ou la sage-femme qui 
auront fait l’accouchement seront obliges de declarer la naissance. 

4. — Quand une femme accouchera, soit dans une maison 
publique, soit dans la maison d’autrui, la personne qui com- 
mandera dans cette maison, ou qui en aura la direction, sera 
tenue de declarer la naissance. 

u. — En cas de contravention aux 'precedents articles, la 
peine contre les personnes chargees de faire la declaration sera 
de deux mois de prison; cette peine sera poursuivie par le pro- 
cureur de la commune devant le tribunal de police correctionelle, 
sauf les poursuites criminelles en cas de suppression, enlevement 
ou defaut de representation de l’enfant. 
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6. — L’enfant sera porte & la maison commune, ou autre 
lieu public servant aux sdances de la commune; il sera presente 
ä l’officier public. En cas de peril imminent, l’officier public sera 
tenu, sur la requisition qui lui en sera faite, de se transporter 
dans la maison oü sera le nouveau-ne. 

7. — La declaration contiendra le jour, l’'heure ct le lieu de 
la naissance, la designation du sexe de l'enfant, le prenom qui 
lui sera donne, les prenoms de ses pere et m£re, leur profession, 
leur domicile, les prenoms, noms, profession et domicile des te- 
moins. 

8. — Il sera de suite dresse acte de cctte declaration sur le 
registre double ä ce desline; cet acte sera signe par le pere ou 
autres personnes qui auront fait la declaration, par les t&emoins 
et par Tl'officier public; si aucun des declarants et temoins ne 
saıit ou ne peut Signer, il en sera fait mention. 

9. — En cas d’exposition W’enfant, le juge de paix ou l’of- 
ficier de police qui en aura edte& instruit sera tenu de se rendre 
sur le lieu de l’exposition, de dresser proces-verbal de l’etat de 
l’enfant, de son äge apparent, des marques exterieures, v&etemens 
et autres indices qui peuvent &clairer sur sa naissance; il re- 
cevra aussi les declarations de ceux qui auraient quelques con- 
naissances relatives a l’exposition de l’enfant. 

10. — Le juge de paix ou l'officier de police sera tenu de 
remettre, dans les vingt-quatre heures, ä l’officier public, une 
expedition de ce proces-verbal, qui sera transcrit sur le registre 
double des actes de naissance. 

11. — L’officier public donnera un nom ä l'enfant, et il sera 
pourvu ä sa nourriture et ä son entretien, suivant Ics lcis qui 
seront portees ä cet eflet. 

12. — Il est delendu aux officiers publics d’inserer par leur 
propre fait, dans la redaction des actes, et sur les registres, 
aucune clause, note ou eEnonciation autre que celles contenues 
aux declarations qui leur seront faites, A peine de destitution 
qui sera prononcee par voie d’administration, par les directoires 
de departement, sur la denonciation soit des parties, soit des 
procureufs des communes ou procureurs-syndics, et sur la 
requisition des procureurs-generaux-syndics, 


13. — Si, anterieurement ä la publication de la presente loi, 
quelques personnes avaient neglige de faire constater la naissance 
de leurs enfans dans les formes usitees, elles seront tenues, 
dans la huitaine qui suivra ladite publication, d’en faire la 
declaration, conformement aux disnositions ci-dessus. 
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Bi | Tıtre IV. Marrages. 
Section Ir. — Qualites et conditions requises pour constaler 
martage. 


Art. ler. L’äge requis pour le mariage est quinze ans revolus 
pour les hommes, et treize ans revolus pour les filles. 


2, — Toute personne sera majeure ä vingt-un ans accomplits. 

3. -- Les mineurs ne pourront &tre marids sans le consente- 
ment (de leur pere ou mere, ou parens, ou voisins, ainsı qu’il va 
etre dit, 

4, Le consentement du pere sera suffisant. 

5. — Si le pere est mort ou interdit, le consentement de la 
mere suffira egalement. 

6. — Dans le cas oü la mere serait decddee ou en inter- 


diction, le consentement des cing plus proches parens paternels 
ou maternels sera nedcessaire. 

7. — Lorsque les mineurs n’auront point de parens, ou 
n’en auront pas au nombre de cing dans le district, on y sup- 
pleera par des voisins pris dans le lieu ou les mineurs seront 
domicilies. | 

8. — Les parens et les voisins, assembles dans la maison 
commune du lieu, du domicile du mineur, delibereront ä cet egard, 
devant le maire ou un autre officier municipalä l’ordre de la liste, 
en presenee du procureur de la commune. 


9, — Le consentement sera donne& ou refuse, d’apres la ma- 
Joritd des suffrages. 
10. — Toute personne engagee dans les liens du mariage 


ne peut en contracter un second que le premier n’ait ctd dissous 
conformement aux lois. 

Il. — Le marirge est prohibe entre les parens naturels et 
legitimes en ligne directe, entre les allies dans cette ligne, et 
entre le frere et la sur. 


12. — Ceux qui sont incapables de consentement ne peuvent 
se marier. 
13. — Les mariages faits contre la disposition des arlicles 


precedens seront nuls et de nul effet. 


Sechon II. — Pubicalıon. 

Art. ie, — Les personnes majeures qui voudront se marier 
seront tenues de faire publier leurs promesses reciproques dans 
le lieu du domicile actuel de chacune des parties. Les promesses 
des personnes mineures seront publides dans celui de leurs peres: 
et me£res, et, si ceux-ci sont morts ou interdits, dans celui : ouı. 
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sera tenue l’assembl&e de famille requise pour le mariage des 
mineurs. 


2. - Le domicıle, relativement au mariage, est fix& par une 
habitation de six mois dans le m6me lieu. 
3. — Le mariage sera precede d'une publication faite le di’ 


manche, ä l’heure de midi, devant la porte exterieure et princi- 
pale de la maison commune, par l’officier public:. le mariage ne 
pourra £Etre contract que huit jours apres cette publication. 

4, — Il sera dress£ acte de cette publication sur un registre 
particulier ä ce destind; ce registre ne sera pas lenu double, et 
sera depose&, lorsqu'il sera fini, aux archives de la municipalite. 

5. — L’acte de publication contiendra les prenoms, noms, 
professions et domicile des futurs Epoux, ceux de leurs peres et 
meres, et les jour et heure de la publication: il sera signe par 
l’officier public. 

6. — Un extrait de l’acte de publication scra affıche ä la 
porte de la maison commune, dans un tableau ä ce destine. 


7. — Dans les villes dont la population excede dix mille 
ames, un pareil tableau sera en outre place sur la principale 
porte du chef-lieu des sections sur lesquelles les futurs &poux 
habiteront. 


Section III. — Oppositions. 


Art. Let. — Les personnes dont le consentement cst requis 
pour les mariages des mineurs pourront seules s’y opposer, 

2. — Seront &galement regues ä former opposition aux ma- 
riages, soit des majeurs, soit des mineurs, les personnes dcjä 
engagdes par mariage avec l’une des parties. 

3. — Dans le cas de demence des majeurs, lorsqu’il n’y 
aura point encore diinterdietion prononcee, T’opposition de deux 
parens sera admise. 

4. -—- L’acte d’opposition en contiendra les motifs, et sera 
signe par la partie opposante, ou par son fonde de procuration 
sp£ciale, sur lloriginal et sur la copie. Il sera donne copie des 
procurations en tete de celle de l’opposition. 


5. — Iacte d’opposition sera signifiE au dcmicile des parties 
et ä l’officier public, qni mettra son visa sur l’original. 
6. — Il sera fait une mention sommaire des oppositions, par 


l’officier public, sur les registres des publications. 

7. — La validit&E de l’opposition sera jugee en premiere 
instance par le juge de paix du domicile de celui contre lequel 
l’opposition aura eie formde; il y sera Statue dans trois jours. 
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l L’appel sera porte au tribunal du district, sans que les a 
soient obligees de se presenter au bureau de conciliation ; le tri- 
bunal prononcera sommairement et dans la huitaine. Les delais, 
soit par devant le juge de paix, soit par devant le tribunal 
d’appel, ne pourront £tre prorog&s. 

8. — Une expedition des jugemens de main-levee sera re= 
mise ä l’officier public, qui en fera mention en marge de celle 
des oppositions, sur le registre des publications. 

9. — Toutes oppositions formdes hors les cas, les formes, 
et par toutes personnes auftres que celles ci-dessus designees, 
seront regardees comme non avenues, et l’officier public pourra 
passer outre ä l’acte de mariage; mais, dans les cas et les formes 
ci-dessus specifies, il ne pourra passer outre au prejudice des 
oppositions, & peine de destitution, de trois cents livres d'a- 
mende, et de tous dommages et interets. 


Section IV”. -— Des formes ıintrinseques de l’acte de martage. 


Art. Je. — L’acte de mariage sera recu dans la maison 
commune du lieu du domicile de l’une des parties. 


.2. — Le jour oü les parties voudront contracter leur ma- 
riage sera par clles designd, et l’heure indiquee par l'officier 
public charge d’en recevoir la de&claration. 

3. — Les parties se rendront dans la salle publique de la 
Maison commune, avec quatre t@moins majeurs, parens ou non 
parens, sachant signer, s'ıl peut s’en trouver aisement dans le 
licu qui sachent signer. 


4. — II sera fait lecture en leur presence, par l’officier public, 
des picces relatives ä Il'ctat des partics et aux formalites du 
mariage, telles que les actes de naissance, les consentemens des 
peres et me£res, l’avis de la famille, les publications, oppositions 
et jugemens de main-levee. 


5. — Apres cette lecture, le mariage sera contractd par la 
declaration que fera chacune des parties ä haute voix, en ces 
termes: 


„Je declare prendre (le nom) en mariage“. 

6. — Aussilöt apres cette declaration faite par les parties, 
l’officıier public, en leur presence et en celle des m&mes temoins, 
prononcera au nom de la loi qu’elles sont unies en mariage. 


— 


7. — lL’acte de mariage sera de suite dresse 'par l’officier 
public ; il contiendra: 1° les pr&noms, noms, äge, lieu de nais- 
sance, profession et domicile des epoux; 2° les prenoms, noms, 
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profession et domicile des peres et meres; 3° les prenoms, noms, 
äxe, profession, domicile des tdmoins, et leur declaration, s'ils 
sont parens ou allies des parties; 4e la mention des publications 
dans les Jdivers domiciles, des oppositions qui auraient dtd faites, 
et des jugemens de main-levee; 5° la mention du consentement 
des peres et meres, ou de la famille, dans le cas oü il y alieu; 
6° la mention des cdeclarations des parties, et de la prononciation 
de l’officier public. | 

8. — Cet acte sera signed par les parties, par leurs pere, 
merc et parens presens, par les (uatres t&moins, et par l’officier 
public; en cas qu’aucun d’eux ne süt ou ne püt signer, il en 
sera fait mention. 

9, — Si anterieurement ä la publication de la presente loi, 
quelques personnes s’etaient marieces devant les officiers civils, 
elles seront tenues de venir, dans la huitaine, declarer leur ma- 
riage devant l’officier public de la municipalit& de leur domicile, 
lequel en dressera acte sur les registres, aux formes ci-dessus 
prescrites. 

Titre V. Deces. 

Art. 1er. - la declaration du deces sera faite par les deux 
plus proches parens ou voisins de la personne decedee, ä l'of- 
ficier public, dans les vingt-quatre hceures. 

2. — L/officier public se transportera au licu oü la personne 
sera decedee, et apres s’ctre assure du deces, il en dressera 
l’acte sur les registres doubles. Cet acle contiendra les prenums, 
nom, Age, prolession et domicile du decede; s’il dtait marie vu 
veuf; dans ces deux cas, les prennnıs et nom de l’epouse; les 
prenoms, noms et äge, profession et domicile des declarans, et, 
au cas qu'ils soient parens, leur degre de parente., 

3. -- Le meme acte contiendra de plus, autant qu’on pourra 
le savoir, les prenoms, noms, äge, profession et domicile des 
pere et möere du decede, et le lieu de sa naissance, 

4. — Cet acte sera signe par les declarans et l’officier 
public ; mention sera faite de ceux qui ne Sauraient ou ne pour- 
raient signer. 

5. — En cas de deces dans les höpitaux, maisons publiques 
ou dans des maisons d’autrui, les superieurs, directeurs, admi- 
nistrateurs et maitres de ces maisons, seront tenus d’en donner 
avis, dans les vingt-quatre heures, Al’officier public, qui dressera 
l’acte de deces sur les declarations qui lui auront Ele faites, ct 
sur les renseignemens qu'il aura pu prendre concernant les prc- 
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noms, nom, äge, lieu de naissance, profession et domicile du 
decede. 

6. — Si dans le cas du precedent article, l’officier public 
a pu connaitre le dlomicile de la personne decedee, il sera tenu 
d’envoyer un extrait de l’acte du deces ä l'officier public du lieu 
de ce domicile, qui le transcrira sur ses registres. 

7. — l.es corps de ceux qui auront et trouvds morts avec 
des signes ou indices de mort violente, ou autres circonstances 
qui donnent lieu de le soupconner, ne pourront €tre inhumes 
qu’apres que l’officier de police aura dress& proces-verbal, aux 
termes de l’article 2 du titre ll de la loi sur la police de sürete. 

8. — L’officier de police, apres avoir ddresse le proces-verbal 
de l’etat du cadavre et des circonstances y relatives, sera tenu 
d’en donner sur-le-champ avis ä l’officier public, et de lui en re- 
mettre un extrait contenant des renseignemens sur les prenoms, 
nom, äge, lieu de naissance, profession et domicile du decede. 

9, — L’officier public «dressera l’acte de deces, sur les ren- 
seignemens qui lui auront ete donnds par l’officier de police. 


Tıtre VI. Dispostlions generales. 


Art. Ic, — Dans la huitaine ä compter de la publication du 
present decret, le maire ou un officier municipal, suivant l’ordre 
de la liste, sera tenu, sur la r&equisition du procureur de la com- 
mune, de se iransporter, avec le secretaire-greflier, aux e&glises 
paroissiales, presbyteres, et aux depöts des registres de tous les 
cultes: ils y dresseront un inventaire de tous les registres existant 
entre les mains des curds et autres depositaires. l,es registres 
courans seront clos et arretes par le maire ou officier municipal. 

2, — Tous les registres, tant anciens que nouveaux seront 
portes et deposes dans la maison commune. 

3. — Les actes de naissance, mariage et (deces continueront 
d’etre inscrits sur les registres courans, jusqu’au 1er janvier 1799. 

4. — Dans deux mois ä compter de la publication du present 
decret, ıl sera dresse un inventaire de tous les registres de bap- 
temes, mariages et sepultures existant dans les greffes des tri- 
bunaux. Dans le mois suivant, les registres et une expedition de 
linventaire, delivree sur papier timbre et sans frais seront ä la 
diligenee des procureurs-generaux-syndics, transportes et deposes 
aux archives des departemens. 

5. — Aussitöt que les registres courans auront &te clos, ar- 
retcs et portdes A la maison commune, les municipalites seules 
recevront les actes de naissance, mariage et deces, et conserveront 
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les registres. Defenses sont faites ä toutes personnes de s’im- 
miscer dans la tenue de ces rcgistres et dans la reception de 
ces actes. 

6. — l.es corps administratifs sont spdcialement charges par 
la loi de surveiller les municipalites dans l’exercice des nouvelles 
fonctions qui leur sont attribudes. 

7. — Toutes les lois contraires aux dispositions de celle-ci 
sont et demeurent abrogees, 


8. — L’Assemblee nationale, apres avoir determine le mode 
de constater desormais l’etat civil des citoyens, declare qu’elle 
n’entend ni innover ni nuire ä la liberte qu’ils ont tous de con- 
sacrer les naissances, mariages et deces par. les ceremonies du 
culte auquel ils sont attacheds. et par l'intervention des ministres 
de ce culte. 

(A suivre). 


De Wollef an de FLFüs um Gericht. 


De Wollef, den huöt Kom&l& geschloen 

Bestuöl wier e gin, an en huöt behäpt, 

Sein Noper, de Füs, den hätt dät gedoen, 

Wel soss hätt ken äner sech dät erläbt, 

Den Af sollt als Richter d’Säch nun entscheden. 
E sötz do ze schwessen vrum grengen Duch. 
Dass hien um Gericht hät Kosen ze leden, 

Hät hie keng sö haklech, dät set genug! 

Si hun sech zerschwät, vernannt an zerstridden, 
Am Enn göf dem Richter dach d’Säch ze bont. 
E sot: „Wesst der wät, wel mächen &ch Fridden, 
An hei ass, wät ech fir dät Richtigt font: 

Ech strofen den € vun iech w& den äner: 

Wel da, Wollef, klos, an ’t göf ndscht gestuöl! 
Dü, Füs, huös geholl, jo dü, a ken äner, 

Wät fort köm dem Wollef, dü wes et wuöl! 

An d’Käschte bezuölt der zö gleichen Delen! 
Nu git, a komm ke& vun ivech re heihin !! — 


Den Af huöt behäpt, et kent En net felen, 
Wann En engem Neischnotz g&f Onrecht gin. 
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Sammlung von Aktenftüden 


zur 


Gefhidhte des Gnadenbildes Maria, 


der Eröflerin der DVetrübten, zu JSuxzemburg. 


(Fortfegung.) 

Dominus Michael Musch ob sanatam herniam suam ope B. 
Virginis dedit ex voto ligamen argenteum pondo unciarum septem, 
10 Aprilis 1661. 

Nobilis virgo Maria Gabriel de Mircourt dedit moriens cru- 
chllam auream cum quinque pyropis et margarita dependente, 
Acceptatum 3 junii 1662. 

Domicella Maria Anna Tayc, uxor Wilhelmi Weber habıtans 
in Kettenhoven, ob filiolum auxilio B. Virginis ab hernia libera- 
tum donavit 14 ulnas limborum aureorunm valoris 36 florenorum, 
idque Junio anni 1661. Sed hoc anno 1662, 24 Marlii, se demum 
mihi exhibuit. 

Consultissimus Dominus Johannes Noriau, Advocatus Consilii 
Luxemburgensis, ope B. Virginis a febri liberatus et doloribus 
calculi donavit reliquiarium aureum ovale cum imagine B. Vir- 
ginis et S. Catharinae unione pulchro dependente Mense Junto 
1662. Item 4 patacones et vasculum argenteum. 


Hert Michael Musch wurde durd) die allerfeligite Jungfrau von 
feinen Brudjleiden geheilt und fchenfte deshalb am 10. April 1661, 
ein fieben Ungen mwiegendes filbernes Band, daS er gelobt Hatte. 

Die edle Jungfrau Maria Gabriel de Mircourt vermadjte fterbend 
ein goldene Kreuzchen mit fünf Efojtbaren Steinen und einer herab- 
fallenden Perle, da8 am 3. uni 1662 in Empfang genommen murbe. 

Stau Maria Anna Taye, ®emahlin des Herrn Wilhelm Weber 
aus FKettenhofen, fchentte, im Juni 1661, 14 Ellen Goldftoff im Werte 
von 36 Gulden. Aber eift am 24, März jtellte fie fi mir vor: ihr 
Heiner Sohn war nämlid) durdy die Hilfe der feligften Jungfrau von 
einem Brudje geheilt worden. 

Der fehr geachtete Herr Johannes Noriau, Advolat am QLurem: 
burger Provinzialtat, auf die Fürfpradhe der allerfeligften Jungfrau 
von Sieber und Gteinfchmerzen befreit, fhenfte im Monat uni 1662 
ein ovalcs, goldenes Reliquiar, das mit den Bildnilfen der Mutter: 
gottes und der Hl Katharina und einer prächtigen, großen Perle ge= 
ziert war. Ebenfo gab er im Juni 1662, 4 Patagonen, nebit einem 
fleinen, goldenen ©efäße. | 
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Nobilis et Clarissimus D. Christophorus Binsfelt moriens lega- 
vit 50 florenos brabanticos. 

Domicella Petronilla Wolschlager, uxor Domini Capitanei 
Dirka obtulit anathema ex argento forma uberis, ob dolorem a 
malo affectorum uberum. 

Domicella Magdalena Jandin, soror D. Capitanei Jandin dedit 
monile aureum equitum S. Antonii, in quo tres sardae et uniones 
aliquot. 

D. Joannes Deutsch mercator, obtulit anathema cruris argen- 
teiÄ, ob crus male affectum. 

Domicella Margareta Reulandt ob manum male affectam ap- 
pendit simulachrum suum ex argento. 

Virgines devotae ancillae donaverunt casulam sericam albam 
rasilem floream, cum limbo argenteo, et duobus velis calicum 
ejusdem materiae. Valent omnia viginti Imperiales. 

Consultissimus D. Thomas Marchand ob crus filioli sanatum 
appendit anathema cruris argentei. 

Honesta matrona Simoni, vidua mercatoris Simoni Sabaudi, 
appendit crus argenteum ex voto ob sanatum crus sui nepotis 
Simoni. 


Der edle und hodyberühmte Herr Christoph Binsfelt vermadte 
bei feinem Tode 50 Brabanter Gulden. 

Stau Petronilla Wolschlager, Gemahlin des Herrn Hauptmannes 
Dirka, bradjte ein filbernes Weihgefihenl in Form einer Brujt, meil 
fie mit einem Leiden an den Brüften behaftet war. 

srau Magdalena Jandin, Schweiter des Herrn Hauptmannes 
Jandin, fhenfte ein goldene8 Halsband der Nitter vom HI. Antonius, 
wit drei Edellteinen und einigen Perlen, S 

Ter Kaufmann Herr Johann Deutsch, opferte al8 PVotivgefchent 
ein filberne8 Schienbein, da er mit einem Übel an den Schienen bes 
haftet war. 

rau Margareta Reulandt, die an einem Übel der Hand zu leiden 
hatte, hängte deren in Silber geformte Darftellung auf. 

Fromme Dienfimägde fchenkten eine weißfeidene, blumendurdiwirkte 
Kafel mit filberner Borte, dazu zwei SKelchuelen vom felben Stoffe, 
alles im Werte von zwanzig Goldgulden. 

Der fehr gefhäßte Herr Thomas Marchand, defijen Göhnlein 
von einem Echienenleiden geheilt worden, fchentkte ein filbernes Schienbein. 

Die edrbare Matrone Simoni, Witwe des Kaufmannes Simoni, 
aus Savoyen, hing ein filbernes Scienbein auf, das fie für die Heilung 
ihres an einem Beine leidenden Entels Simoni gelobt hatte. 
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Örnatissimus D. Gaspar Nodert Scabinus, ob crus filii male 
affectum appendit parvum crus argenteum sub mensem December. 

Anno 1663 Mense Martio (senerosus Dominus Baro de Bas- 
senheim, satrapa in l.onchein et Andernach, misit ex voto 30 lıbras 
cerae, seu 30 florenos brabanticos ex quibus empta cera. Cum 
depingeret Cardinaler Hatsill, delapsus cst ex ponticulo et latere 
in carpum incidit, magna laesione. 

Nobilis Domicella Buislidia, orta ex Buslidiis hujus provir- 
ciae illustribus viris, donavit 300 florenos Brabanticos ad subsi- 
dium faciendi Summi altaris, idque ob singularem aflectum, quo 
semper Divam Consolatricem ore etiam est prosecuta. 

Nobilis D. Christophorus Conen, cum in itinere Lusitanico 
invocasset auxilium B, Virginis Consolatricis afflıctorum, redux 
appendit imaginem ejus argenteam in lamina sculptam die Exal- 
tationis S. Crucis. | 

Devota Virgo Magdalena Fischbach dedit reliquiarium cons- 
tans duobus Crystallis pologonis et arculo argenteo. 

Anno 1664. Nobilis Domina Anna Maria Mathelin recenter 


Der hHohadıtbare Schöffe Herr Gaspar Nodert, dejfen Sohn mit 
einem Beinleiden behaftet war, opferte im Monat Dezember ein Eleines 
fifbernes Scienbein. 


1663. Ym März fihiete der edle Herr Baron von Bassenheim, 
Gouverneur in LYondein und Andernad), um cin Gelübde zu erfüllen, 
30 Pfund Wachs, oder vielmehr 30 Brabanter Gulden, zum Anfauf 
des Wadjfes. ALS er das Bildnis des Kardinal! Hatfil malte, fiel 
er von einem Gerüfte, mit der Seite auf einen Gteinblod und erlitt 
eine fchwere Berlegung. 

“ Die edle Frau Busleiden, aus der in unferer Provinz Hochans 
gefehenen Farnilie Busleiden, fchenfte 300 Brabanter ®ulden als 
Beilteuer zu einem Hocaltar; fie tat e8 wegen der auferordentlichen 
Liebe, die fie allzeit auch öffentlid) gegen die güttlihe Tröfterin zum 
Ausdrud bradte. 

Der ehrenmwerte Herr Christoph Conen, der auf einer Neife nad) 
Portugal den Schuß der allerfeligften Sfungfrau, der Tröjterin der Be: 
trübten, angerufen hatte, hängte nad) feiner Nüdftehr, am Felte Kreuz: 
erhöhung, deren auf filberner Platte getriebenes Bildnis auf. 


Die fromme Sungfrau Magdalena Fischbach f&henfte ein Reli: 
quiar mit zwei vieledigen Kryftallen und einer guirlandartigen Gilber- 
verzierung. 

1664. Die edle Tame Anna Maria Mathelin, die vor furzem 
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nupta XNobili et Clarissimo Domino Jacobo Broquart Assessori 
Spirensi, obtulit B. Virgini, quod dudum, si nuberet, promiserat, 
gemmatum colli ornamenium ex pyropis, auro et unionibus, aesti- 
matum facile viginti quinque imperialibus. 

Sororis exemplo Nobilis Domicella Elisabetha Mathelin recens 
nupta Nobili et Consultissimo Domino Mathiae Wiltheim, obtulit 
B. Virgini thecam reliquiariam auream ex triplici catenula pen- 
dulam, addita inferius unioni forma et magnitudine ciceris. Ob- 
latum 25 Martii, festo Ännuntiationis B. Virginis. 

Nobilis et Consultissimus D. Joannes Brasseur J. Cews olim 
moriens centum aureos ornando sacello, ex qua pecunia centum 
et quinque florenos assignaverat executoris testamentarii apud 
Nobilem et Clarissimum Dominum Remaclum Didier senalorem 
hujus provincke acujus herede obtenta est hoc anno solutio decem 
pensionum cessaverunt, manente apud 'eum capitali sub annuo 
censu. 

Nobilis Matrona Maria Wiltheim, vidua Nobilis et Clarissim.i 
Domini Binsfeldt, donavit Sacello spinetum. 


mit dem edlen und hochberühmten Herrn Jacob Broquart, Ajeffor in 
Speyer, getraut worden mar, fihenfte der feligiten Jungfrau ein Hals: 
gefchneide mit Eoftbaren Steinen, Gofdverzierungen und großen Perlen 
befeßt, wie fie e$ nicht lange Beit vorher versprochen Hatte für den Tyall, 
daß fie beiraten würde. Der Schhmud wurde aufleiht 25 Goldgulden 
geichägt. 

Ebenfo fchenkte, dem Beifpiele ihrer Schweiter folgend, Frau Eli- 
sabeth Mathelin, die vor furzem mit dem hochmweifen, edeln Herrn 
Mathias Wiltheim, verheiratet worden, der jeligften NYungfrau ein 
goldenes Neliquiar, da8 an einem dreifachen Kettchen bing und an der 
Vorderfeite eine Berle in Beftalt uud Größe einer Erbfe aufwies. Das 
Sefhent wurde niedergelegt am 25. März, dem Telte Wariä Ber: 
fiindigung. 

Der edle und Hochweife Here Johannes Brasseur, Faiferlicher 
Hauptmann, fchenkte, vor Zeiten, bei feinem Tode, Hundert Goldgulden 
zum Schmude der Kapelle. Bon diefem Gelbe Hatte er hundertfünf 
(gewöhnliche) Gulden durd) feinen Teftamentspollftreder bei dem edlen 
und hochberühmten Herrn Remakel Didier, Senator diefer Provinz 
ausgeftelt, von defjen Erben in diefem Yahre (1664) die Auslöfung 
von zehn Yahresrenten erfolgte; diefe Haben aufgehört, während das 
Kapital bei ihm, gegen einen jährlihen Zins ausgeftellt blieb. 

Die edle Matrone Maria Wiltheim, Witwe des edlen und od): 
weifen Herrn Binsfeldt fchenkte der Kapelle eine Dorndede. 
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Honorabilis Matrona Uxor D. Theodori Meis scabini, dedit 
anathema arzenteum parvi capitis humani. 

Incerta persona dedit anathema argenteum parvi cruris. 

Nobilis Domicella Sidonia Vandervelden obtulit B. Virgini 
redimiculum crinale 80 margaritarum majuscularum, cum monili 
parvulo aureo, in quo pyropus. 

Nobilis Domina Anna Clara Reichling, Uxor nobilis Domini 
de Appelter obtulit B. Virgini Velum lineum cum denticulis ele- 
gantissimis, &stimatum 20 imperialibus. 


Die ahtbare Matrone, Gemahlin des Hrn Schöffen Theodor Mei ’s 
gab ein filbernes Weihgefchent in Form eines Fleinen Menjchentopfes. 

Eine unbelannte Perfon opferte ein filbernes Weibgefchent in Form 
eine3 fleinen Schienbeines. 

Das adelige Fräulein Sidonia Vandervelden bradte der aller: 
feligften ungfrau eine Halskette von 80 größeren Perlen, mit einem Eleinen 
goldenen Hal3bande, an dem fi) ein Edelftein befand, alS Gefchent dar. 

Die edle Dame Anna Clara Reichling, Gattin des edlen Herrn 
von Appelter, fchenfte der allerfeligiten Yungfrau eincu Scdjleier aus 
Leinwand, welder, mit den pradituolliten Spißen bejeßt, auf 20 ©old- 
gulden abgefchägt wurde. (ortfegung folgt ) 





Maria, aise Ster. 


O Himmelsmam ’sö söss 
Mam Jesuskinche l£f, 
Dir brenge mir ais Gr&ss 
Aüs aisen H£rzern d£f. 
Du Himmelskinigin 

O mä es Stoark am Glaäf, 
Dat mir zu Dir trai Stin, 
A blaiwe gut a bräf. 


Et hoät na k& gesöt 

Dass Du en hess verstöss, 
OÖ schenk es all deng Gnöt 
A sen Du Kleng a Gröss. 


Joa Chrestenhelferin 

’Sö heschs de nik fer neıscht 
Du bass jo Trösterin 

Dem Erdekant dät kreischt. 
Wa schwe£ert Led es drekt, 
Wan t’Herz fir W&E es blukt, 
Dan op zur Mam geblekt, 

De Kräft es schekt, a Mukt. 


Maria Fregt w& Schmerz 
Mat hirre Kanner delt; 
O l&ftvölt Mammenherz 
Oän dem all Wonn 'rem heilt. 
Maria, Meresster, 
\W&e schings Du hell durch 
[d’Noächt, 
Du hoäs deng Kanner ger 
A ges trai op se Oächt. 
A wan, wät Gott verhikt, 
Den Ongläf röst an JUret, 
Patrönin da behikt 
Dengt Land an d’Kirch fir Led 
Joa jejt et, hault de Sturm, 
Welt alles niderschlön, 
Da loss Du, Davidsturm, 
Eis dach nik energön. 
A gin ais De zu Enn, 
„Maria“ aist lesst Wort, 
Da fal dis na ais Henn 
A sef ais Himmelspört. 
Jos. SCHOLL. 
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Grundbeiit und Grundlaften 


in der ehemaligen 


Grundmeyerei Diedenbura. 
(Fortfekung.) 


8 5. Befigverhältniffe gemäß der Kataftereinfhätung 
vom Jahre 1766. 


Tie große Kaijerin Maria:Therefia befahl unterm 12. März 1766 
allen Kigentiimern der Niederlande famt und fonders, eine genaue bis 
ins Einzelne gehende Einfhägung all ihrer Güter, Einkünfte und Ab- 
gaben, von welcher Natur fie au) fein modten, auszufertigen. 

Die Aufnahme der Angaben und Erklärungen dauerte von 1766 
bi3 1771 und ijt befannt unter dem Namen Ratafjterder Rai: 
ferin Maria: Therefia. 

Zu Diedenburg ward die Arbeit fofort auf Befehl des damit be- 
trauten Domanieneinnehwers Neunbeufer von Wrel durd) die eigens 
dazu vereideten Meyer und Schöffen der Grumdimeyerei in Angriff ge- 
nommen und 1767 vor Jahresabihluß beendigt. Sie umfaßt 158 im 
Areler Staatsardhiv ich befindliche Kataftertabellen. yerner find dort 
aufbewahrt diesbezüglihe den hizfigen Ortsbehörden abverlangte Er: 
Härungen, wovon eine vom 23. Augujt 1766, zwei vom 23. G©cp- 
tember 1766 und eine vom 1. September 1767. Augleicdy) fei noch 
aufmerffam gemadt auf vier ähnliche über den Kirchen und Pfarr: 
bejig abgegebene Erklärungen des Raftors Behm vom Jahre 1755. UN 
diefe einzelnen das Katafter ergänzenden und erläuternden Urkunden 
eraditen wir deshalb einer genauen Aufzählung mit Datumsangabe 
wert, weil diefelben an bezeichneter Stelle alS fliegende Blätter, von 
den Tabellen getrennt, aufbewahrt werden und leidht verloren gehen 
bürften, weshalb wir fie in einem befonderen Anhang al8 Belegftüde 
zum Abdrud zu bringen gedenfent. 


Das Ratufter der Kaijerin Muria:Therefia bildet die reicdhite Fund- 
gtube fiir den Lofalforfcher. Es bedarf jedoch einer mühjamen und un: 
verdroffenen Arbeit, den darin aufgehäuften Materialienfhaß zu heben. 
Hft dünkt einem die Mine gänzlich erfchöpft, dann Todt fchon wieder 
irgend ein Umfjtand zu wiederholter Analyje und neuer Stoffverwertung, 
auf bisher ungeahnte Bahnen Ienkend, dem grübelnden @eifte immer 
weitere Ausblide über die Bebiete der Kulturgefhichte eröffnend. 

Nach diefen einleitenden Worbemerlungen wollen wir die vor: 
handen:n Angaben zergliedern und nad) bejtimmten Gefihtspunften 
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gruppieren, indem wir der Neihe nad) ordnungsgemäß behandeln: 
Den PBrivatbefiß zu Diedenburg, Tattert, Yottert und Lifcher ; 
Die Herrenredhte und Fronden; 
Den Gemeindebefiß; | 
Den Domanienbeiig oder die Krongiter. 


A. — Der Brivatbefisß. 


Ter Befig ift eingeteilt in: Bauland, Rodland, Gärten, Wiefen, 
Peihen, Büfhe und Heden, Weiher, Weidepläße, Haiden oder üdeS 
Land, Moräfte und Bebänlichfeiten. 

Bon dem Nodland bringt das eine alle fünfzehn Jahre eine Korn: 
und eine Haferernte, während das andere nur alle achtzehn Nahre ge- 
rtodet wir. 

sn den meilten Wiefen mird eine Doppelernte, alfo Heu und aud) 
Grummet gewonnen. Die Behauptung, alle Wiefen feier nad) der 
Heuernte fofort wieder Gemeingut geworden und für die „Schwanfkherden" 
d. i. die Dorfherden „offen“ gemefen, fteht fomit im Widerjprudh mit 
der Wirklichkeit. 

Wir geben nur die Befißverhältniffe der in der Orundmeyerei an: 
fäfjigen Grundgütfer an. Wo dem Namen feine befondere Eigenfdhait 
beigefügt wird, find die betreffenden Befiter immer Landwirte, Bauer 
oder Taglöhıer. — Boncelet von Wttert gilt alS Haus: nnd Gut: 
befiger und fein Name wird für den feines PBächters Dominit Sped 
beibehalten. — Einen anfehnlichen Bei auf Biedenburger Boden, 
etwa 75 Morgen, Hatten Dalded (alias d’Aldeck) und Hollenfelg von 
Arel inne, mit einem duchfchnittlichen Neinertrag in Werte von rund 
41 Neichsthaler. An ihrer Eigenihaft als Stadtbürger waren fie frei 
von allen Herrfchaftlihen Rajten. Hollenfelß, sergeant prevostal d’Arlon, 
war aber 1765 nody nit Eigentüimer, fondern nur PBfandbefiger. Den 
18. Dezember 1772 Iajjen Nik. Holenfelg, deffen Frau Eli. Dehaut, 
Koh. Fiihbac und deffen Yrau Magd. Hollenfelg, alle von Arel, ihr 
Erbe zu Diedenburg, LZottert, Tattert und Lifcher üffentlid) verfteigern 
(%. Wonesch Haus.) — Suf. Walting, Schweiter des PaftorS von 
Afeler, befaß zu Lifcher ein Feines Gut mit Scheune und Etallungen, 
ohne Wohnung. — Ein Einwohner von Arbrefontaine hatte zu Die: 
denburg eine Scheune und einige Morgen Land. 


Abkürzungen: + = Handzeihen des im Schreiben uner= 
fahrenen Befigers; U. = eigenhändige Unterfchrift auf der Katajter: 
tabelle; 9. = Hau8, Hausbejiger; Bl. = Bauland; RI. = Nodland; 
RB. — Wicfe; B. = Pelh; G. = Garten; DB. = „Bilde und 
Helden"; M. — Morgen; WR. = NRuthe,;, Wh. = Wollerzins; bh. — 
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B 
Hundshafer ; Einf: == jährlides Einkommen nad) Abzug des Zehnten; 


Laft: = NMbgaben an Kapaunen, Wolferzins, Wiefenzins, Hundshafer 
u. f. w., fowie deren Umrechnung in Geld (außer dem großen 
Zehnt, welcher bereits in Abrechnung gebradt ift); RG: —= jähr: 
licher Reingewinn nad) Abzug aller und jedmeder Lafjten; R. = Reichs- 
thaler; Sch. = Schilling; St. = Stuber; L. = Liard. 

Die dem Einfommen, den Lajten und dem Neinertrag beigefügten 
vier Zahlen bedeuten: die erjte die R.; die zweite die Sch.; die dritte 
die St.; die vierte die IL.. 

Wertangaben: IR. =8Sch. = 48 St. = 4.60 Franlen. 

Mabe: 1 Sefterr = 4 Vierkel = 8 Hut; 1 schopine = 4 
quarlets — 40 Centiliter; 1 Morgen = 160 NRutben,; 1 Ruthe = 
16 Lambertifhud. | 

Zu Diedenburg. 


1. — %oh.-Tilmann Boneelet, „Layfer Föniglicher apoftolifcher 
Majeltät poftmeyfter nnd notarius feßhaft zu Xttert." U. 9. (Kop- 
plesch),. — 26M. 4R. 3. 13IM. 2R RL.,.27R. 6. 173 M: 
ER DW, EIN. P., 11 M. 80.%. 89. „Ein Pflügerhaus (Bauern: 
haus) durch einen hoffman (Dom. Sped) bewohnt." — Einf: 37. 7. 





5. 10%. — Lat: % R. 1 Hut (} Sefter) Hafer, 25 St. Wfj. 2 quar- 


lets Del in die Parrfirde. — NÖ: 37. 6, 0.0. 

Wo nidyt anders angezeigt, werden die Abgaben an den Domanien: 
einnehmer von rel bezahlt. 

Am 16. April 1742 fand folgender Verlauf auf Wiederfauf Statt: 
„Sondag Stroß und Marg. Künfch, im zuftand ihres Eydumb Hans: 
peter ftejfane und dochter Cücilia Stroß bey ihnen in Kopplershaus 

. einverheirathet . . . verfauffen auf Wiederlauff dem Tilmani 
Poncelet von Xttert . . . alle ihnen al8 Verkäufern zugehörige Erb: 
gütter, fie fegen errungen oder ererbt, bejtehend in Haus, Stallungen, 
Ländereien, wicfen, felder, Heden und alles was der Wind übermähet 
und der regen überjchläget, ... . um) die Somma geld von ein taufend 
acht Hundert undt zmangig brabandifcher gulden . . .“ 


Der Berlaufauf Wiedertauf fam früher haufig vor. Der 
Verkäufer behielt fi) vor, gegen NRüdgabe des Kaufpreifes fein Gut 
wieder einzulöjen. E3 war fomit eher eine grundpfandmäßige Schuld- 
übertragung, eine Art HypotGel, als ein wirklicher Kauf und Verlauf. 

Den 18. San. 1755 bejigen <Yoh.:Peter Stephani und Cäkcilia 
Strogi „noch wirklich ungefähr 25 morgen gemwanden lantS und dan 
ungefähr 20 morgen mwiltland und hHeden, wie auch ungefähr 1400 
Heu . » . benebend Haus, Scheuer und Gtallung . . ." — Den 14 
uni 1755 tritt an Gtele des Berfaufs auf Wiederlauf vom 
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16. April 1742 eine wirflide Veräußerung, indem Hanspeter Gte- 
phany, Käcilia Stroß, Yoh.:Beorg Etroß, Kapları zu Walking und 
Toufjaint Nicolay von Tingig oDdgenanntem Boncelet ihre zu Tie- 
denburg gelegenen Behaufungen jfamt allen dazu gehurigen Gittern, 
„alles droden und naß, was der mind übermehet und der regen 
üiberfchläget”, für erblicd) iiberlaffen, „frey, Ios, libre aller Bejchwer- 
niffe, vorbehalten zmee Karle Ihlig in die phaarfirhen zu Die: 
denburg, ein halben Kapaun dem Königseinnehmer zu Arle und ein 
Huth vol Hader... um eine fumma gelt3 von ... .. 1252 reid)%: 
thaler ... . vorbehalten ein Stüd gartens von anderthalben feiter 
fahmens, ftoßend an die gaß, bei nidels haus gelegen, mweldyer garten 
den verläuffern Eheleuthen zu aufferbauung eines Haus zu ihrem uns 
terfHliff für fie felbjten zu bedienen verbleiben folle .. ." — Ten 17. 
uni 1767 erklären Yoh.-Tilmann Ponceiet und deilen Sohn od.- 
Nik. Poncelet von Xttert, von Suf. Walging von Megert, wohnhaft 
zu Afeler, 700 R. empfangen zu haben, zur Verfiherung derer fie „ge= 
melter creditrici copelershau8 zu ®Piedenburg famt allen dazu ge: 
hörigen gütteren verfezen und verhypoteciren." — Am 30. Tezember 1778 
gelangt „copelershaus famt allen dazu gehörigen gütteren . . . für 
1500 reidysth." wieder in den Bei des Nif. Stephany, Berichts: 
fchreiber der Meyerei Diedenburg (Hausurkunden aus Mitschen). 


2. — Dominif Sped. U. „Ein Pflügerh)aus (Bauernhaus) ... 
Umgang um den Kirchhof." — 6% M. U. IM IHR N. 5 M. 
TB. 58 N. ©. „tragen Speifen, Flad)s und Werk", 3 M. TON. BH. 
— Eint: 6. 5. 2. 102. — Lalt: 3% St. Wiefenzins, 3 L. Wfz. 
ı 8. = 0.0.3. 10%. — NÖ: 06. 4.6.0. 


& 


3. — Pionyfius (alias Acgidius) Nicolay. U. 9. (Scdunn: 
mefh). — 28% M. Bl. wovon 2 M. pfandiweis; IE M. RI. 22 M. 
W., davon 3 M. pfandweis; 1M.5RG, IM. BB, 3M. 3ONR. 
Bh. — Eint: 37. 6.6, !. — Laft: T Scoppin Oel in die Pfarr: 
firhe, 4 bh., 2% St. VW. = 0. 1. 0.0. — RG: 37. 5. 6. 0. 

St uneinig mit Poncelet von Attert, wegen Teilung einer Wald: 
hefe aus Kopplesch, mweldje Boncelet für fid) allein beanfprudt. 


4. — Heinid Gras. + 9. und eine feine „Drefh”. 2 M 
235 NR. DB. 1 M 15 NR. N. 163 R. „Speifegarten”, 1 M. 355 R. 
W. als Eigentum und 3 M. 37 RW. pfandweis, « M 1ER. 82. 
pfandmweis, IM. AR. BH. — Einf: 5. 3. 2. 43. — Ralt: 7 St. 
Miefenzins, 3 L. WE, 50. = 0.1.1.3. — RG: 5. 2.1.12. 


5. — Beorg Schnod, minderjähriger Student, vertreten durd) 
feinen Onfel Michel Schnod, Tedigen Standes, — 2! M PB. und ein 
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Häuschen. — Eint: 5. 5. 5.0. — Raft: O0. 4 (für Hausreparatur). 
0.0. — R6: 5.1.5.0. | 


6 — Kuh Hal. Welter, gefchmworener Leib- und Wundargt, 
wohnhaft zu Diedenburg. U. „Ein Viertel Garten, ein haus mit einer 
unbrauchbaren Hoftert, da3 Haus zu eigener Wohnung, ift bejchwert 
mit einem capauın. Sit zu obferviren, daß genannter capaun ftreitbar 
jeye." | 

Salob Welter, Wundarzt und Schöffen, heiratete 1766, als Witwer, 
Kath. Yakobi, Tochter von Yoh.-Georg Kakobi und Anna:Maria Un: 
geihid von Dahl, Pfarrei Niederwilg. Er ftarb im Jahre 1773. — 
Zoffanus-Damian Welter, Sohn des Jakob Welter und der Johanna 
Chatillon, wohnhaft zu Hildesheim in Sadfen, heiratet 1786 Elif. 
Zielen aus ber dortigen St. Mauritius: Pfarrei. I 


nn — %0. Bades, Müller auf der Diedenburger Königsmrühle. 
+. — 1! Biertel abgabenfreier Pfandbefig. — RG: 0. 1. 1. 7%. 


8. — Reinard Eollin, vertreten durdh Koh. Maffone von Die- 
denburg. 9. — 65 M. 785, R Ü. 2M. 7ER N, © 3M. 
SOH.W, IM Bh — Eint: 7. 6.3. 11. — Raft: 1 Gefter bh. 
= 0.0.5.3. — N8: 7.5.5. 4. 

R. Colin war gebürtig aus Nickels-Haus und ftarb 1767 bei 
feinem Sohne Sofeph Collin, Benefiziat zu Carignan. 


9. — Toffano Huberty, Meyer. U. 9. mit einem fleinen 
Borhof (jegt Mitschen-, ehedem Tossing-Haus). — 7? M. 23 R. UI., 
; M. 26 R. ©., davon '« pfandmeis; 4 M. ZON. W. davon 3% M. 
14 R. pfandweis, « M. 15 R.B. — Abgabenfreies Einf. 
und R®: 12, 2. 1. 3. 


10. Nik. Stephany. U. (mit PBarapde). 9. — 1. M. und 
3 Viertel BI. pfandmweis;, 3 M. ER. RI. pfandweis, !, M. ©. pfand- 
weis, IM IR. W. pfandmweis. — Abgabenfreies Einf. und RE: 
2. 1. 2. 03. Giehe oben unter Nr. 1. 


11. — oh. Hurt. +9 — MIN B,IM. 18, 
AL, 2Z1RG, EM IR W,, 1! Viertel R. BH. — Eint: 2. 
4. 6. 103. — Kalt: 31. Rh. = 0. 0.0. 4 M). — RG: 2. 4, 
6. 617,. 


12. -— Bernard Kempen. U. 9. und ein „Schmitgen”. — 4 M. 


TIER. B., 6! MR, ER SG, 2 M. 1ER DB. 4 MIN 


BH. — Eint: 5.2. 1.5%. — ft: 3. BE, R.—= 0.0.3. 10}. 
-— RS: 5. 1. 4. 02. 


13. — Salob Better. U 9. — 23 M.Bl., davon 1! M. pfand- 


Ons H&mecht XVII. 15 
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weis; 1 und ! NL pfandmweis,; 4 M. ©. wovon ein Stüd pfandmeis: 
5EM 1ER W., wovon 1! M. 18 N. pfandweis; 1 M. 15 Viertel 
BH. — AUbgabenfreiee Einf. und NG: 3. 4. 6. 5}. 


14. — Nil. Evel. U. 9. — 1! M. 1IN BL. 1M. 3I NR. NL. 
z Viertel ©, MM IENR.W., 26! RB, 64ER BH — Eink: 2. 
6. 6. 7. — Ralt: 3 1. Vi. — NS; 2.6.6. 21. 


15. — Beter Schneider. +9 — IM DB, M. 10, RR. 
NL, 2INR ©., 7IR BH. — Abgabenfreiee Emf. und RG: 2. 5. 
4. 68. 


16. Joh. Simon + 9. — 2IM. 35 N B., ; M. 27 
R.8, IM. IN WB, ;M. BH. — Abgabenfreies Eint. und 
NG: 2.5. 4. 64. 


17. — Sat). Shmit. +9. -— IM. UM. IHN. 
RI., 12IR. ©., EZTNR. WB. — Abgabenfreies Eint. und NE: O0. 
4.6.5. 


Es fommen fomit 1766 auf Diedenburg 17 Kataftertabellen, deren 
12 mit eigenhändiger Unterfchrift; 4 abgabenfreie Kleingütler (Nr. 5, 15, 
16, 17); 3 abgabenfreie Eleine Bfandbefiger (Nr. 7. 10, 13); aud 
Huberty ift abgabenfrei in feiner Eigenfchaft al3 Meyer; die vorkou: 
menden Orunbdlajten find überaus gering und unanjehnlid), für Bon: 
celet und Nicolay 3. B. beiläufig nur ein PDreihundertftel, fir Gras 
jedod) etwa ein PVierzigjtel des Einfommens. 

Die Grundlajten find teils bHerrichaftliche, teil8 zehntherrliche, 
teil8 Tirchliche. 

Die herrfhaftlidhen Abgaben belaufen fih au > +4 + 
1+!=2flapaune nd ! + +5 +1 = 1} Eclfter 
Hafer. 

Zu ben zehntherrlihen Leitungen gehören; 3 + 7” = 
103 St. Wiefenzins; ferner 5 St. 15 L. Wolferzins, für 
welchen Boncelet und Nicolay jeder für 21 St., Sped, Hurt, Kempen, 
Evel, und Gras für je 3 L. auffommen. Per Wolferzins (eigentlic) 
grundherrlidh) durfte nad) Belieben dem Einnehiner von Xrel 
oder dem Wolfringer Meyer eingehändigt werden. 

KRichlicd waren die 2 quarlets + # Schopine = 1 Scho- 
pine Delgefälle. 

Das duchiähnittlide VBerhältnis famtlider 
Srundlaften zu dem jäbrlihden Bodenertrag ift für Die 
einzelnen Befiger insbefondere und für alle insgefamt und überhaupt 
folgendes: 

















R. Sch. St. l: R. Sch. St. L; 
Poncelet, 37 7 5 101 0 1 5 10% 
Nicolay, 37 6 6 1 ) | 0 0 
Sped, 6 5 2 10! 0 0 3 10! 
Gras, 5 3 2 40 1 1 3 
Welter, - — ee = 0) 2 ) 0 
Collin, 7 6 3 11 0 5 3 0) 
Hurt, 2 4 6 10: 0 0 0 41 
Kempen, 5 2 1 51 0 0 3 10! 
Evel, 2 6 6 7 0 0 0 41 
Zufammen: 101 39 31 593 0 10 15 431 
Abgerundet: 106 R. II R. 


IR. Srundlajten 
7O R. Bodenertrag. 
(Fortfegung folgt.) 


Durdfchnittliches Verhältnis: 


ie — 


Bun Helte des Hl. Johannes hes Bäufers, 


Bon Alex. Koenig. 
(Schluß.) 
3. Die Sefttage zu Ehren des bi. Johannes. 


Die Kirche zeichnet unfern Heiligen dadurch) aus, daß fie feine ®e- 
burt und feinen Tod an zwei verfchiedenen Tagen, mwenigftens in Meife 
und Brevier feiert. 

Das Felt der Seburtdeshl. Johannes, früher alS ge- 
botener Feiertag allgemein in libung, fällt auf den 24. Juni. CHriftus 
felbft und die heilige Mutter Gottes Maria ausgenommen, ift unfer 
Heiliger der einzige, dejfen Geburtstag die Ehre genieht, als Feittag 
begangen zu werden, und zwar gefchieht dies feit uralten Zeiten. Der 
hl. Bifhof und Kirchenlehrer Auguftinus verfichert, daß die Gläubigen 
diefe Feier von den Apofteln felbjt empfangen hätten. 

Das GedahtniSan feine Geburt feiert die Kirche fchon 
desmegen, meil er fchon vor feiner Geburt entfündigt und als ein 
großer Heiliger gemiljermaßen geboren wurde, andere Heilige dagegen 
erft nad) Tangem Kampfe die Heiligkeit erringen fonnten und hierin 
durch ideen Tod gefichert wurden. Uber aud) aus dem Grunde ge= 
jchieht Ddiefes, weil der Erzengel &abriel dem Bater Zacharias im 
Namen und Auftrag Gottes gejagt Hatte, daß viele über die Geburt 
feines Sohnes fi) freuen miirden. 
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Das Andenken an bie EnthbauptungdesHhl. Johannes 
begeht die Kirche am 28. Auguft. Befanntlich gefchah feine Hinrichtung 
nad) der Angabe ‚des jüdilhen Gefhichtsichreibers Flavius Yofephus 
im Schloffe Madjärus, jenfeitS des Seees Asphaltites, an der Örenze 
des fteinigen Wrabiens, wo damals der König Herodes fid) aufpielt, 
Deifelbe Gemährsmann fügt bei, daß daS Voll dem Tode unjeres 
Heiligen die Unglüdsfäle zufchrieb, melde nicht viel fpäter feine 
Mörder trafen. 


6. Der bl. ISobannes in den liturgifchen Bebeten. 


Sn den liturgifchen Gebeten der Kirche nimmt der Name des HI. 
Sohannes eine bevorzugte Stelle ein. 

Sn der AUllerheiligenlitanei wird der hl. Vorläufer 
des Herrn glei) nad) den heiligen Engeln genannt. 

Sn dem allgemeinen Sündenbefenntnis, dem Konfiteor, gebt 
er felbft den heiligen Wpofteln vor. Dasfelbe nennt zuerft unter den 
Heiligen, deren Fürbitte angerufen wird, die Gottesmutter Maria, dann 
den Scirmheren der Kirche, den hl. Erzengel Michael, weldjer fi) der . 
GSeclen vor Gottes Richterftuhl annimmt, und darauf den heiligen Täufer 
Sobanne3. 

Sn der dritten Dration deS Kanonnad der Kon: 
felration mwerden fünfzehn heilige Martyrer mit Namen angeführt. 
An der Spiße derfelben fteht der hl. Johannes der Täufer, Das Hat 
feinen Grund gewiß nit in der dronologifhen Neihenfolge der Hei- 
ligen, fondern darin, weil er hier Wepräfentant aller Propheten und 
aller altteftamentlidhen &eredten ift, die im ®lauben an den kom: 
menden Meffias ihr Blut vergofjen haben, und weil er al$ Täufer und 
als Freund und Brautbemwerber des Mefjias von diefem felbjt als der 
größte unter den vom Weibe Geborenen bezeichnet wurde. Darum geht 
er felbft den Wpofteln vor, wie aud) das Felt feiner Geburt zu den 
älteften Heiligenfeften gehört und von jeher wie eines der hödhiten Felte 
in der Kirche begangen murde. 


T. Der ISohbannistag in den Bauernregeln. 


Ym Laufe der Jahrhunderte Haben die Landleute, durcd) Beobachtung 
und Erfahrung belehrt, verfihiedene Sprüche, Bauernregeln genannt, 
aufgeftellt; folde Sprüche, die zudem meiftens in Neimverfen abgefaßt 
ind, EIniipfen fehr häufig an ganz beitimmte Tage an, fo daß diefe 
al3 Termin oder 2oStage gelten. 

Sehen wir, wie e8 in Diefer Beziehung mit dem Johannis: 
tage, dem 24. Juni, jich verhält. 

Dem Winzer gilt diefer Tag al® Termin; er bringt nämlid) 
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2 
gern das Blühen der Trauben mit dem Sommer: ‘Johannistag in Ver: 


bindung. Denn in guten Nahren geht „die Brut“ der Trauben um 
Sohanni zu Ende; man ift jedod) noch zufrieden, wenn fie biß 14 
Tage nad) Yahanni vollendet it, Daraus ergiebt fid) al8 gewöhnliche 
Zeit der Traubenblüte: 14 Tage vor und 14 Tage nad) Sohannistag. 
Darum heißt e8 im Sprichwort: 

„Wenn um Sohanni blüht der Wein, 

Dann dürfen ich die Winzer freu’n.“ 

Yud) die Ymler, und befonders die in Böhmen und in der 
Eifel, nehmen in einem Spruche Beziehung auf den Yohannistag, 
wenn fie fagen: 

„Ein Bienenfhwarm, der um Fronleichnam auöfliegt, ijt beffer 
als ein folcher, der um Yohanni ausfliegt. 

Der Yohannistag Tommt Hier in Betracht, weil um eben diefe 
Zeit herum eine Anzahl von Pflanzen zur Blüte und üppigen Ent: 
faltung oder aud) zur gänzlidhen Neife gelangen und fo ein trefflidhes 
Futter fiir die Bienen liefern. 

AS Termin gilt der Yohannistag namentlih in ®ebirg 8: 
und Waldgegenden, meil defelbft von Mitte April bis gegen 
den 24. Auni der von allen gern gehörte Kudud ruft. 


Auch als Lostag gilt der Johannistag, fobald der Kudud mit 
feinem Ruf den 24. uni weit überfchreitet, was immer ungern ge= 
fehen wird; denn es heißt im BolfSmnnde: 

„Wenn der Kudud nod) Iange nad) Yohanni fchreit, 
Nuft er Mikmahjs hervor und teure Zeit.“ 


Auf Fohannistag wünfht und liebt der Landwirt Negen- 
wetter zum Borteil feiner Feldfriichte, indem er behauptet: 

„Regen am Sohannistag — Bibt viel Körner in den Sad.“ 

Ym Hinblid auf die Nußernte dagegen ift der auf Johanni3- 
tag niederftrömende Regen fein erfreuliche Zeichen, wie e$ das Vers 
lein befundet: 

„Kegnet’8 an ©. Yohannes Baptift, 
Schlechte Nüffe man fpäter ikt, 
Tod) vieles Korn zu erwarten ift.“ 

Das Frühjahr bringt in manchen ‚Gegenden Deutfchlands meiftens 
ziemlidh;e Trodenheit, die fpätere Periode aber Niederfchläge zum liher- 
Hub. Daher entjtand der Nat und die Aufforderung : 

„Bor SYohanni bitt’ um Regen, 
Nachher fommt er ungelegen.“ 
„Regen am Kohannistag — Nafjer Ernt’ man warten mag.“ 


Da die aufmalhfende Serjte in der Regel erft gegen Ende des 
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Sunimonates in ihrem vollen Werte oder Uinmwerte zu beurteilen ilt, 
fo fagen die Qandleute wohl: 

„Bor dem SYohannstag 

Keine Serfte man loben mag.“ 

%aft alle diefe Bauernregeln finden fich nicht blos in Deutihland, 
fondern au in vielen Gegenden Jrantreid3 vor, wie 
folgende Bufammenftellung berfelben aus einigen PDepartementen zeigt: 

Quand Jean fait jeüner Dieu, 
Abondance de bien en tout lieu. 
A la Pentecöte roses sont, 

A la Saint Jean s’en vont. 
Du jour saint Jean, la pluie 
Fait la noisette ou la noix pourrie. 
(Aube, Marne.) 
Jamais contrat pour la moisson 
Apres la Saint Jean ne se rompt. 


De la saint Jean ä la fin d’octobre, 
Le berger est force d’etre sobre. 
l.’cau de la Saint Jean öte le vin 
Et ne nous donne pas de pain. 
(Marne et Loire, Meuse, Marne.) 
Pluie de Saint Jean 
Dure fort longtemps. 
(Mayenne.) 
Saint Jean doit ıne averse, 
S’il ne la paie pas, saint Pierre la doit. 
(Cöte d’or.) 
Saint Jean doit toujours une averse; 
A defaut, saint Pierre la verse. 
Dieu 'nous garde de mars trop mou, 
Et de la saint Jean plante choux. 


A la saint Jean renouvelle lan, 
A la saint Jean, les jours les plus grands. 
La saint Jean ä regret voit 
(Jue corvee ou rente doit. 
Eau de saint Jean perd notre vin, 
En meme temps que notre pain. 
A la saint Jean pluie 
Fait noisette pourric. 
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Orages Avant la saint Jean ne sont 
Pas dangereux; apres ils sont violents. 
(Vendee.) 
(Quand il pleut le jour de saint Jean, 
l.es bles degenerent souvent. 
(Eure et Loire.) 
Quand il pleut le jour de saint Jean, 
l’orage s’en va disparaissant. 
(Vosges.) 
La pluie de saint Jean 
Enleve noisette et gland. 
(Doubs.) 
Pluie & la saint Jean d’cte 
Fait noisette noyer. 
(Meuse.) 
A la saint Jean, verjus pendant, 
Argent comptant. 





(Vosges.) 
Monitre-moi une olive ä la saint Jean, 
Je t’en montrerai mille ä la Toussaint. 
(Bouches du Rhöne.) 
Notl et saint Jean — En deux coupent l’an; 
Le premier avril et la saint Michel — En font autant. 
(Basse-Bretagne.) 
Il a le mal saint Jean, c’est-ä-dire: 
II a le mal caduc. 


Eau de saint Jean 
Dure longtemps. 


Sn den Bauernregeln wird vielfach für ausgemadht gehalten, das 
Ende der Welt werde dann fein, wenn das Frobhbnleihnams- 
feft mit dem Geburtsfeft des bIl. Johannes des Taus 
fers zufjammenfalle. Diefe Anfiht ift recht töriht; denn bie 
Zeit der Ankunft des Dtenfchenfohnes am Ende der Tage ift uns 
gänzlich vorenthalten; es Tennen fie felbft die Engel des Himmels nicht. 
Iroßdem gibt e8 noch immer Lente, die der „Prophezeiung“ gemäß 
das Ende der Welt mit der Konkurrenz jener zwei szelttage in Ber» 
bindung bringen wollen. Sie behaupten ınit Nostradamus, eigentlid) 
Michel de Notre-Dame, Leibarzt Karls X. von Frankreich, der gleich: 
zeitig ein nennenswerter Ajtrologe war: 


„Quand Georges Dieu crucifiera, 
Que Marc le ressuscitera ; 
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Et que Saint-Jean le portera, 
l.a fin du monde arrivera.” 
<der: „Wenn Georg (23. April) Gott ans Kreuz jchlagt, 
Markus (25. April) ihn wieder auferwedt, 
Und Yohannes (24. Yuni) ihn umbherträgt. 
Dann wird daS Ende der Welt fein.” 

MWie ungereimt eine folde Behauptung ijt, geht jdon daraus her: 
vor, daß dies Alles hon öfters da war, beijpielShalber in den Yahren 
1666, 1734, und 1886, und fich eventuell nodymals wiederholen mwird 
in ben Jahren 1943, 2043, 2117 und 2266. 

Das Zufammentreffen von Frohnleihnam und Sohannistag Hat 
aljo mit dem Weltuntergang nihtS zu tun. 


8. Dollsgebräuche am IScobannistage. 


Mannigfady find die Volfsgebraude, die fi auf den Johannistag 
beziehen. 

Einige davon find offenbar aberglaubijch, werden aber nicht3 deito 
weniger nody vielfady beobadıtet. 

So 3. B. Wenn in der Yohannisnadht (24. Juni) ein Müädden 
indber eifterftunde in den Schornftein binaufruft: 
„Wie Heißt mein Bräutigam?”, fo wird ihm eines unfihtbaren Beiltes 
Alwilfenheit Rede und Antwort Stehen und aus der Höhe des Ruud)- 
fanges herunter den Namen des richtigen Bräutigams zurufen und 
vorherverkünden. 

In Devonfhire (England) ftellen nad) altem Braude am Abend 
vor Gt. Yohannestag die Mädchen ihre Schuhe in Zzurm eines T unter 
das Bett, indem fie einen Sprud leife vor, fi) Hinfagen. Wenn fie 
diefeö gethan, follen fie von dem zufünftigen Bräutigam fider und 
deutlidy träumen. 

Dahin gehört aud), daß 3. B. gewifje Kräuter, die bei der 
Heilung von Menfhen oder Vieh verwendet werden, nur dann einige 
Krankheiten unfehlbar heilen, wenn diefe Kräuter grade am Bor: 
abend bes Johannistages gefammelt wurden. 

Au die Johannisfeuer find an manden Orten noch üblid) 
am Felt des hl. Johannes. Es werden nämlid in mandyen Gegenden, 
3. B. in Schlefien, befonders in den Gebirgsdörfern, am Abend vor 
&. Kohannistag auf den Anhöhen mächtige Feuer angezündet, zu 
mweldyen die Knaben oft fhon Woden Iang vorher alle erhältlichen 
alten Befen gefammelt haben, und über welde die jungen Leute zu 
jpringen pflegen. 

Es find das „die Sonnenmwendfeuer”. 
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Am ChHrijtentum murden diefelben „Johannisfeuer” genannt, weil | 
man ihnen burd) diefe Bezeichnung wenigfiten3 einen chrijtlichen Anftrich 
geben ınollte. 

NRamentlid) laßt Ti aber aud) in jener Gitte eine fchöne Be= 
ztedung auf den 5). Johannes darin finden, wenn man fid) vergegen= 
mwürtigt, daß er zu feinen Nüngern, die auf die Wirkfamfeit Jefu eifer: 
fühtig hinblicten, fagte: „Er muß wachen, id) aber muß abnehmen.“ 
(0). 3,30); denn von Sommer-Sohannistage an nimmt die QTage3= 
länge wieder ab. 

Schöner und reiner find die an den ©. SYohannistag gefnüpften 
VBolksfitten, welche der hriftlihen Zeit entftanmen. 
Das ©. Kohannisfeit it ein Feft der Blumen geworden, nament: 
lid) an den Orten, wo der Heilige zum Patron ermwühlt war, 3. ®. in 
Keipzig. Allerdings hängt nicht mehr, wie vor Jahrzehnten, jobald 
der Kohannismorgen anbridgt, in den Vurjtädten über jeder Haustür 
ein Kranz mit bunten PBapierbündern; aber das Yohannistal mit feinen 
zahlreihen Gärten wird mit Blumengewinden und Krängen reich ge* 
Ihmüdt, und die Kirchhöfe der Stadt verwandeln fi an diefem Tage 
in wirflid)e Blumengärten. Edhon am Abend vorher ftrömen Taufende 
hinaus auf den alten und den neuen Friedhof, um die Gräber ihrer 
Angehörigen zu fhmüden, und die ganze Tresdener Straße entlang 
bis zur Fohannisfirhe Stehen Berfäuferinnen mit Blumen und Kränzen. 
Denn e3 würde herzlos erjcheinen, eine Familiengruft ungefhmiüdt zu 
laffen, und felbjft ver Sirmfte fucht fich Feld: und Wiefenblumen zu 
verfchaffen zu dem genannten Yınede. 

Nad) dem Befud) der Gräber ijt es üblid), daS im Hofe des ©. 
Sohannis-Spitales aufgeitellte fogenannte Yohannis-Männden 
in Augenschein zu nehmen, eine Fleine Figur, melde Jahrhunderte 
lang für ein Palladium der Stadt gehalten wurde. 

Diefe Leipziger Johannis-TFeier hat ihren Urfjprung 
in der alten fatholijchen Zeit, in der ©. Johannes als der Patron des 
Kirchhofs verehrt wurde, und das genaunte Bild ftellt den Heiligen 
dar. Troß der SÖlaubenstrennung blieb der Yohannistag, der fchon 
in der erften chriftlichen Zeit erwähnt wird, in Leipzig lange Zeit hin- 
durd) ein Feiertag. Wenner aud) jegt ein Werktag geworden ift und die 
Handmerker arbeiten und die HandelSgemwölbe offen jtehen, jo mahnen die 
Fahnen, welde mit Anbrud) des Tages vom Turm der Johannis: Kirche 
herabivehen, an die frühere Zeit, in welcher der ‘Johannistag nicht nur als 
Boltsjeft, fondern au mit Firhlidem Verftändniffe gefeiert wurde. 


9, 8. Johannes in der Pflanzen: und Gierwelt. 
Ein gutes Stüd Vollsaberglauben liegt mohl in dem Gebrauch), da 
fpielende Kinder — und es find nicht immer Heine — die weißen 
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Strahlenblätter der liebliden Johannisblume der 
Neihe nad auszupfen unter deu Benenuungen der Neimgeildyen: 
„Edelmann, Bettelmann, Kaufmann, Nat, 
Bauer, Bäder, Kaınerad, Soldat,” 
und dabei feft glauben, e8 müffe das mit dem legten Bläattchen zus 
faınmentreffende Wort ihre dermalige und zukinftige Rebensjtellung 
unfehlbar richtig Fennzeichnen. 
Mm ähnlider Weife wird die Johannisblume oft 
zum Liebes-Oratel gebraudt. Um zu erfahren, wie e5 mit 
dem Geliebten in diefer Beziehung ftehe, werden die weißen Strahlen: 


blätter diefer Blume der Reihe nah) ausgerupft unter Uusfpredhen der 
Worte: 


I 


BER) 


„Er liebt mic) von Herzen, — mit Schmerzen - 
liber ale Maßen — nur zum Spajjen". 

Das mit dem letten Blätthen zufammentrefjende Wort fol die 
Herzensgefinnung des Geliebten unfehlbar angeben. 

Berfoehiedene Kränter folen am Felt des hl. Johannes nad) 
der Sage eine hervorragende Bedeutung haben, So u. a. 
daS Hartheu Hypericum perforatum, weldes au Johann isblut 
genannt wird. Belanntlic) wurde dein HI. Täufer Johannes, weil er 
ohne Scyeu die Wahrheit gefprodjden, auf Anftiften Der böjen Herodiaß, 
bes Herodes Gattin, das Haupt abgejchlagen und dem König auf einer 
Scüjfel gebracht wurde. Dabei foll nun von den herabfallenden Bluts- 
tropfen da8 Johannesblutblümlein entjtanden fein, wie 
im „Tagbud) der Ahnfrau" (lem. Brentano, Gel. Schriften, Sauer: 
länder 1872, Bd. IV, ©. 116) jteht: 

„Johannes, wie ift dein Blut jo rot, 
Du ftarbjt für Wahrheit den Marterto?. 
Und wo dein Blut geflojjfen ift, 

Das Blutfräutlein entjprojjen ilt. 
Um dich, der wahres Lob erhob, 

Behüt’ uns Gott vor falfchem Lob, 

Bor böfem Blid, vor heimlidem Neid, 
Wobei nicht Leib noch Seel’ gedeiht.“ 

Aus der Farmfrautwurzel fagt die „Ahnfrau Amay von Hennes 
gau“ folt ihr Händchen fehnigen, welde Johannishändlein 
heißen, und ihr mögt fie an den Hals hängen, in ber frommen 
Hoffnung, Gott möge auf die Fürbitte des hl. Johannes, deifen Hand 
auf das Lamm Vottes gezeigt und den Herrn getauft, cud) an Leib 
und Seele vor Unglüd bewahren. Dabei fprecjet (Brentano, IV. Bd., 
©. 166.); 
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„Der Täufer zeigt mit feiner Hand 
Yuf Gottes Lamm am SYorbansitrand 
Wir fihnigen Johanneshänblein 

Und tragen’3 an einem Bänbelein. 
Bott Shüg uns auf Wegen und Stegen 
Und führer uns dem Lamm catgegen.” 

Das Yohannisfraut vder Yohannisb!ut (hypericum perfuratum) 
erinnert Durd) die wie durchjtohen erfcheinenden grünen Blätter an die 
Keiden Chrijti und durd) die Fünfzahl der Blätter an die Wunden de3 
Heilandes. Ver Name „Yohannisblut” rührt wohl daher, weil die 
nod) nicht ganz aufgebrodenen Blüten beim Berdrüden einen roten 
Saft wie von Blut von fidy geben. 

Bei der Frautiveihe am Waria Himmelfahrtstage fehlt das SYo- 
hannisfraut, daS mandherort3 auh nodh Chrijtimundenkraut genannt 
wird, niemals in dem gefegneten Krautwifchbiindelchen. 

Nad) dein HI. Zohannes find ferner benannt der $ohannes: 
Brotbaum, die Jyhbannisbeere und das Yohannis: 
Würmden. 

Der Fohannis: Brotbaum foll feinen Namen davon 
empfangen haben, weil aus dem vorher unfreudtbaren Baum piößlich 
eßbare Ecdyoten wuchfen, um Johannes in der Wüfte zu näbren. 

Bon den JZohannis-Beeren wird erzählt, daß fie mudfen, 
al3 der hI. Johannes einmal auf Dornen eingefdlafen war und Die 
Dornen mit feinem Blut gerötet hatte. Der Naıne fommt mwohi daher, 
weil die Yohannis:Beere um Yohanni reif wird und id) an Heden 
gern zue Ehriftbeere gefelt, wie Johannes zu Ehriltus. 

Nad) der Bolksfage fol das Johannis-Würmchen leudtend 
geworden fein, nadyden es der Täufer einmal in der Wülte in die 
Hand genommen und auf eine Blume gefegt habe, damit eS nicht zer: 


treten werde. 
= ——-.-0- - --— 


Letzebürger Sprechwirder a Riedensärten. 


1. Dat Dommst wät ass, dä’s eng gescheit Fra, söt de 
Jangs Mett, w© d’Gr&t him nogerechent huet. 

2. En ass fierdech bis op d’Schwerzen (vollftändig ruiniert). 

3. Beim Uewe schwesst en nach m&, söt de Papp zum 
Jong, w& en sech iwer d’llötzt beklöt huet. 

. D’'Blät drät sech nach Eng Keer oder ech wöll Stoffel heschen, 

. Dir schwätzt w& e Ralenner (un“ Blieder). 

. T sin der siwen an der Schossel a nömmen en am 
Teimer, söt de geplöte Familjepapp. 


Sure 
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= ‘. E mecht e Gesicht we wann en e N6öl am Kapp hätt 
(verzerrt). 
8. En huet Kullangen am Gesicht vum Schw6ss. 
9. Den Önneschten huet ömmer de Beläscht. 
10. All Stöt huet seng Hunechzeit a seng Essechzeit. 
11. D& schlecht Leit muss €n zu Feinden hun, soss ass € 
selwer schlecht. 
12. Gezwongen Ed ass Gott led (alter NRedtsiprud)). 
13. De Schlössel op d’Gräf l&en (auf die Erbfhaft verzichten). 
1+. Spullen a kieren det ken ernieren, ’söt de Man zur Ira, 
d& de ganzen Däg d’Spullomp an der Hand hät. 


15. En trött a meng Schong ann Huesen (in meine Redte). 








Spott: und HSchimpflexikon. 

IV. Der Geiz. Kaum ein Lafter erregt fopiel Efel und Wider: 
willen als der Geiz. Den VBerfchwender bedauert und bemitleidet man, 
den Beizhals aber Hafjen und verabjcheuen alle. Die Habfucht ertötet 
alle befferen Negungen im Menfchenherzen. Gelbjt übertriebene Spars> 
famteit wird allgemein gerügt. Da heißt es: '"tass en (Alen) Dräckert, 
e Geier, e Knausert, eng Kneck, e Kneckert, eng Kwötsch, e 
Kwötschert, e Kwötschbeidel, eng Schleck, e Schleckert, e Schleck- 
Jang, e Schleckhäns, e Schlecktinnes; en ass kneckech, kwöt- 
schech, en ass (fürchtbar) nd, gene, nelech; e verget (vergreikt 
verzielt) sech net: bei dem ass et a Knappsen. E mengt, e misst 
alles ergeieren. Stärkere Ausdrüde find: Gärzert (gärzech, Gär- 
zechk6t), Gärzdeiwel, Geizhals (Gtız, geizech Geizechket), Geld- 
säk, eng Geldschleng; Knaschtert; e Gollo: en Halsömdrcer ; eng 
Schrapp, e Schrappert (schrappen); e Ströppert (ströppen); e Wollef 
(wollefzech, Wollefzechket). 

Redensarten: Den hölt et söweit wü en ct Krit. — Der deukt 


wech bei senger Geldmök hocken ze können. — De schlet 
neischt öf w& scı Wässer. — De fress sein &jenen Dreck. 


VI. Das Fanlenzen. Menfchen, die ihre Zeit verfihlendern und 
vertrödeln, nennt man: Dägdeh, Faulenzer (faul, fäulenzen, Faulhet), 
l.abberschwanz (labberen = träge werden), Zeitverschösser. 

Zur Bezeichnung eines langfamen, fchläfrigen, nadläfjigen Ar: 
beiters, dienen folgende Wörter: Fummeler (fummelen = nadläjfig 
arbeiten), Dröpsert, Dröpstinnes, Drosi, Ilerbsenzieler, Härrgotts- 
trenteler. Kierzeverbrönner (Öeiftliher, der viel Zeit zum Lejen der 
Meffe braucht), Kniweler (kniwelesch, kniwelen), e K:iupäsch (ver: 
Ichlafenes Mädchen), Meckeptler, en Hot-&s-muer-ös, e Schlick, e 
Schlefer, e Schlefert, e Siweschltfer, sö e Sömernö. ce lidderechen 
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Trach, Träpert, (Träpechkct), en Träpejang, en Trönteler, en 
Trentelmechel. en Tranteluerenzmechel, eng Trudde! (faufes, unge: 
Ihidtes YFrauenzimmer); en truddelt, en drabizt (Dreibiz), e kirpelt. 

Nedenearten: En ass faul ew& Möscht, w& Str&. — En det sech 
de Gudden un. — En ass faul we Maschtepull, w& e Maschtsak. — En 
ass esd faul, e mäg sech net kräzen, wann et e beisst. — En ass 
den &schten am Zoppekomp ann de leschte bei der Aarbecht. 
— En ass ömmer an der Gcss. — Et brauch 6n dem keng 
Kantonjeskäp opzedun. — E kann sech net erhuelen. — De ka 
sei Schwess net rechen (itonijd)). — Den huet sei Schwess nach 
net geroch. — Den huet d’Leiegicht ann d’Friesseföwer. — De 
reift sech d’Hänn a speizt op d’Aarbecht. — De mecht soss 
neischt we d’Sonn ausgrengen. — E streckt sech w£ e fäule 
Schefer. — Löss der k& Gräs Önner de F&ss wuessen! — E get 
doerömmer den Tirelitche spillen. — Zum aulenzer fagt mıan: Gof 
uecht, mei Jong, du l&ers nach Ruednöl friessen! 


VII. Kein Menfch ift wohl Läjtiger und unerträglicher als der Schwäger. 
Ömmer stet em de Mond op, seng Gabber get ömmer. Um feinen 
Nedefhmwall mwenigftens auf einige Sekunden zu hemmen, ruft man 
ihm fpottweife zu: „Sö, spdız emöl!“ u der Regel gleidjen die 
Schmwäger [leeren Fällern, fie Hingen hohl. Mit der Wahrheit fpringen 
fie gewöhnlich halsbrecherifh) um. Das Sprichwort felten tut betriegen: 
„Ver viel fchmaßt, der tut viel liegen.” Daß das fchönere Belchlecht 
im Klatschen und Kwatschen feinen Dlann ftellt, ift männiglid) bes 
fannt. Get dach der Fra hir Schnadder bal ömmer w£& eng Pel- 
fermillen. Si muss allzeıt dät leEscht Wüurt hun oder s’ass krank. 
Auch unfer Wörterbuch legt Zeugnis ab für divfe unlautere Konkur- 
tenz. Wir finden da n:beneinand:r: E Bäpsert, eng Bäpsesch; e 
Brälert, eng Brälesch; e Braddeler, eng Braddelesch; e Kureler, 
eng Kurelesch; e Maulert, eng Maulesch, u. f. w. Außerdem Hat 
jedes Geihleht fein Nefervatiflum. Für Männer: E Baupsert, e 
Blechert, e Blechkrömer, e Blösäsch, e Brachert, Brachmätes, 
Brachklös, Brachjak, Bretzäsch, Bretzert, Deckäsch, Deckhöler, 
Dudderheng, Dokter Ippel (vorlauter Scdymwäßer), Gäksert, Kluch- 
schösser, Komplimentekrämer (-mecher, Schönfdhmätßer), Kuatsch- 
beidel, Kuatschert, Erzlijener, Härgottslijener, Rejimentslijener, Lije- 
mätes, Maulhännes, Mauljang, Maulditchen, Mauliesel, Neiechk6ts- 
kr&mer, e Platschert, e Plätteler (der nnfluge Neden führt), e Pre- 
kröter (procurator) = Schiväfßer, der feine Meinung verteidigt; Am- 
braskrömer (-mecher), Konschtemecher, Wäfelsmaäul, Wandjang, 
Wandbeidel, Wandmecher, Märtkröscher (Marftfchreier, e Schnös- 
ser(-t), Schapsert, Schnaskadulli, en Tözert, Tözbeidel, Tözpltätel, 
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en Trötert (Träterb, Tuütebatti, Schnäuzvull (junger vorlauter Burfche.) 

&ür Sranen: E Bolteress, en Duerfsieschter (Wie der Dorf: 
fefter von einem Haus ins andere fam, fo geht au die Klatfchbafe 
von diefem zu jenem); eng Klätsch, Klätschmerei; eng Klabei; 
eng Klabberschläng, Klabber, Klabbermeilchen (gefhmwäßiges 
Mädchen‘, Klabott (Zungendrefcherin), eng Plätsch, Schlabber, 
Schnabbel (vorlautes Mädchen), Schnabbelesch, Schnadder, Schnad- 
dermaul, Toz. 

ur rauen und Männer: Eng Tleifott, öng Klabei, eng Kläb, 
eng Klätsch, eng Se, eng Trant oder Tröt. 

Ding: und Zeitwörter: Blech, blöchen; Gedessems, des- 
semen; gäksen; Geladders; Klätsch, klätschen; klabotten (eitel 
fıhiwaßen), Kuatsch, kuatschen, Kuatscherei; Tratsch; Maulerei, 
maulen, plättelen; Bretzerei, sech bretzen; preisesche Wand; 
schnabbelen, schnabbelech; schnössen; tüten. | 





Redensarten: Eng uerech, spatz, spötzech, geschlaffe göftech 
Zong; d& huet Hoer op der Zong; e gudden Zongeschläch hun: 
seng Schnabber (Schnabbel) get ömmer; den dreift en op d’Bö- 
mescht; de schwätzt engem en Öer vum Kapp ewech; den huet 
eng Maul an der äner; 't ass lauter Maul wät un em ass; d& 
Gabber get wt ng Kaffösmillen; de Blech get m& böllech; den 
huet sein Däfsch“ın verluer (ein Emporföümmling, der unausgefegt 
prahlt); den tüt engem de Kapp voll; de spruddelt an engem 
fort, dass € net wess wuer En de Kapp soll strecken: e rechent 
sech röch ann en zielt sech ärm (armer Prahler); ce l&t dat et 
niewelt a krächt, dät en et grüfe kan, und drun ze denken; 
dräschloen we d’Siu an de Bra; 't ass Scharlakunta, e Scharla- 
tang; den huet e Mond ew& eng Virkcfesch. Häl se dach emöl 
eng Kier zö! Zu einem Allesbefjerwiffer, der ftetS mit guten Rat 
fchlägen bei der Hand ilt, jagt man: Spuer der den Otem! — Spuer 
den Otem fir deng Brach ze blosen! Bon einem faden Ecjmeidjler 
heißt e8: Hunech op der Zong a Gäl op der Long. 





Bezenfion. 


Letzeburger l.idderboch. 100 Lidder. Gesammelt an erausgin fum 
GuiL. STOMPS. Zwet Editiön. Senger Kinecklecher Hoheit 
dem Grössherzog Wilhelm fu Letzebureg ennerdengegst zö- 
erkannt. Nodrock ferbuoden. — All Rechter firbehalen. 
Verlag an Exentom fum Guill, Stomps, Hofmusekverlag z8 
lLetzebureg. Deponcert 1898. 

Ein alter, trauter Bekannter! Wie heimelt er und an! Ruft er ung ja fo 
manche längft in’S enfeitsS Hinübergegangene Dichter und Gomponijten, mit 
| 
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ihren lieben Liedern und Weifen in’s Gedächtnis zurid. Während bie erfte 
Auflage (1895) nur 95 „Lidder“ enthielt, it deren Zahl in der zweiten auf ein 
volles Hundert geftiegen. Daß unfere beiden Nativnaldidhter und National» 
componilten Michel Leutz und Dicks (Edmund de la Fontaine) in diejer Sammt- 


| lung den Zöwenanteil beanjpruden, wer wollte dem Herausgeber diefes wohl 


“] 





perargen? Daß aber Leutz mit 62, Dicks dagegen mit mur 22 Etüd vertreten 
ist, fcheint uns denn doch ein wenig disproportioniert. Manche Xieder ooı Lentz 
hätten wegbleiben, während Dicks hätte reichlicher bedacht werden fünnen. Außer 
diefen beiden enthält das Vüdjlein von Pierret-Steffen 9, von Menager aber 
nur ein einziges GStüd. Auch das finden wir nicht in der Ordnung. Dann bDe> 
gegnen wir dein Namen von Wilhelm Gergen mit nur 4 Liedern; endlid) find 
mit 1 Lied vertreten Fendius, Gangler, Majerus und P. E.(?) Meiner Zren ! 
Menager und Gargen hätten jtärfer herangezogen werden Tünnen und follen. 
Andere Dichter, wie Menard, Gonner, Warker, Rodange, Duchscher u. |. w. 
hätten ebenfall3 Plag finden müfjen. Denn aud) gar manche ihrer Lieder und 
Weijen find bein Volke beliebt und Defannt. 

Wir wollen mit diefen Worten dem Herausgeber gegenüber keinen Tadel 
ausfpreden, da er c8 ja gewiß ganz gut gemeint Hat. Nur möchten wir den 
felben bitten, in einer etwaigen dritten Auflage, deren baldigftes Erjcheinen wir 
von ganzem Herzen wünfchen, eine Art „Anthologie“ unferer Dichter 
nnd Gomponiften zu bringen, worin auch jene, welche biß dato unberüds» 
fihtigt geblieben find, ein Plägchen finden könnten. Oewiß würde unjer fanges= 
liebende Volk eine folde Neuerung mit yreuden begrüßen 

Warum der Herausgeber die Porträts und Biographien — menigfteng 
der verftorbenen — Tichter und Kommponiften nicht inehr, wie in der erfien Auf: 
lage, gebracht Hat, ift uns unbegreiflih. Tiefe Hätten ganz fiher zur Verfchünc- 
rung und — Verbreitung des Bücleins ein Erhebliches beigetragen. Hoffentlich 
wird in einer dritten Auflage diefe Unterlaffungsjünde nicht mehr vorfommen., 

Zroß Alleın diefen fagen wir dem Herausgeber doc herzlihen Dank für 
dDiefe zweite Auflage, welche, [orwohl ihn: jelbit, al3 auch der Firma Worre-Mertens, 
für die tadellofe Ausführung alle Ehre mad. 

Ganz bejunder8 möchten wir aber diefe3 „Letzeburger Lidderboch“ 
den jo zahlreihen Vereinen unferes Zändchens empfehlen, mit der Bitte, in Zus 
funft mehr, alg mie bisher, gerade unfere Weifen und Lieder, ftatt fo mancher 
Hodydeutjcher und franzöfifcher, die unferer Eigenart doch fo wenig entjpredjen, 
in ihre Repertorium aufzunehmen, und jo ihr Isremburgifhhes Auditorium 
au mit Iuremburgifhen Liedern und WVeifen zu erfreueıt. x 


Literarifihe Novitäten , Eusemburg. Buuchfachen, 


Blum Ludwig. Ueber einige Begleitbestandteile der Minetten. Separat- 
Abdruck aus der Vereiusschrift der (Gesellschaft Luxemburger 
Naturfreunde. Luxemburg. Buchdruckerei P. Worr&-Mertens. O. D. 
(1911). -—- 3 SS. in 8°. 

Brück Hubert. Deatsche Stenographische Leseübuugen nach dem System 

Duploy&-Brück. Verlag von Gustave Soupert. Luxemburg. 1911. — 
4 + 8 SS. in 89. 
(Idem.) Schlüssel zum Deutschen Stenographischen Lesebuche nach dem 
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System Duploy&-Brück Druck und Verlag von Gnstave Sonpert. 
Luxemburg. 1911. — 54 Ss. in 8°, 

Compte-Rendu des op£rations et de la situation de Ja Caisse d’epargue 
et du Cr&dit foncier de l’Etat du Graud-Duche de Luxembourg. 
Anuee 19. S. ]. ni d. ni nom d’impr. (Luxembourg. 1911.) — 
68 pp. in +4”. 

Diderich J. und Dr. Praum. Die Tuberfulofe bein Rind und Schwein 
und ihre Bekämpfung. Nah den Beröffentlihungen von Dr. Rauts 
mann zujammengeftellt. Quremburg. Trud von Ch. Prauım. 1911. 
— 22 ©. in 8°, mit 5 Abbildungen im Texte. 

Dr. Feltgen Ernst. Saison 1910. Medizinische Beobachtungen und Er- 
fahrungen in Bad Mondorf (Grossherzogtum Luxemburg). Als Fort- 
setzung der Berichte aus den Jahren 1907, 1%08 und 1%%. Lu- 
xemburg. Buchdruckerei P. Worr&-Mertens. 1911. — 11 SS. in 4°. 

Feostoktave der Tröfterin ber Betrübten, Batronin von Stadt und Land 
Luremburg. St. BaulussDruderei. Yuremburg. ©. ©. (1911). — 55 
SS. in 16°, mit 8 Orapüren 

Flesch Paul. Mein Fall. 1911. Diekirch. Buchdruckerei J. Schriell (Paul 
Schrell, Nachfulger) — 122 SS. in 8°. 

Lothringer Pilger (Die) zur „Zröjterin der Betrübten“ in Luxemburg. 
TDrud der Anftalt, CDerginingen &. ©. (1011) — 16 ES. iu 10°, 
nit 1 Abbildung. 

Pilger (Der) zur Tröjterin der Betrübten in Quremburg. Mit bifchöflidher 
Pruderlaubnis. Zuremburg. Trud der St. Paulus = Öefellichaft- 
1911. — 32 SE. in I". 

Publikationen der ständigen Kommission für Statistik (im Grossberzog- 
tum Luxemburg.) XXXI. Band. Berufs- und Gewerbezählung vom 
12. Juni 1907. III. Reihe. — 2. Band. Gewerbliche Betriebsstatistik. 
2. Die Arbeitszeit und die Lohnverhältnisse in den gewerblichen 
Betrieben. Die offenen Verkaufsstellen. — Das Hausgewerbe. Lu- 
xemburg. Druck von P. Worr6-Mertens. 1911. — 52 + 252* SS. 
in Lex 8‘, mit 8 statischen Tabellen. 

Idem. der Ständigen Kommijjion für Statiftif (im Großherzogtum Xureimz 

| burg.) Heft XXXV. GStatiftit der Landwirtichaft. Anbauflächen. 
Ernteerträge, Geldivert und Erntefhäden im Jahre 1910. Qurent- 
burg. Drud von Charles Beffort. 1911. — 24 + 15% + 1658. 
in Lex 8°. 

Stromberg M. Wiltz und sein Schloss. Geschichte von Wiltz und seinen 
Grafen. Kurz bearbeitet und mit 19 Illustrationen versehen. 1911, 
Druck von M. Huss, Luxemburg. — 61 SS. in 8°, mit 19 Illustre- 
tionen und 1 Plane. 

Warker N. Op dem Mammegräf. — Auf dem Grabe der Mutter. (Gedichte.) 
0. O0. n. D. n. Druckerfirma. (Grevenmacher. Gebrüder Esslen, 
1911.) — 2 SS. in 8°, 

Adem. Eng Plätzchen am Besch, (Gedicht) O. O. n. D. n. Druckerfirma. 
(1911.) — 18. in 8°. 

Welter Gabriel. Notes de Mythologie gallo-romaine. I. (Extrait de la 
Revue arch&ologique publi&e sous la direction de MM. G. Perrot 
et S. Reinach, membres de l’Institut ) Paris. Ernest L,eroux, Editeur 
28, Rue Bonaparte (VIe‘. 1911. — 12 pp. in 8°, avec 4 gravures 
dans le texte. 
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Ons Hemecht. 


Organ des Vereines für Lusemburger Geschichte, Literatur und Kunst. 





Herausgegeben vom Vereins-Vorstande. 








17. Jahrgang. — 7. Heft. 1. Juli 1911. 





Netrologifdhes Andenten an Serrn 
Nikolaus ENSCH 


Hafienrendant Der ‚„Hemecht‘, Gorrefpondierendes 
Ditglicd der biftoriihen Scktion Des Großherzogliden 
Snftitutes. 


Das AYuni-Heft der „Hemecht“ war bereits drudjertig geftellt, 
alS uns die betrübende Nachricht von dem unerwarteten Ableben de3 
Hrn. Enfch zuging. Nahfolgende Zeilen mögen daher, zum immer: 
währenden Andenken, diefem Ehrenmanne gewidmet fein. 

Herr Nikolaus ENSCH wurde geboren zu Hüttingen (Bederid)), 
am 1. Februar 1834, al8 Sohn der äußerjt angefehenen und ziemlid) 
begüterten Eheleute Stephan Enjd) und Margaretha Zahlen. Nad) 
Abjolvierung der Primärfchule von Bederich, erhielt er während dreier 
SYahre nod) befonderen Unterriht von dem damaligen Hrn. Vilar Kaf, 
weldyer, da er bei feinem Böglinge Talent und Studieneifer erfannte, die 
Eltern beftinmen mollte, den jungen Nifolaus weiter ftudieren zu 
Iajjen. Doc der Vater modte davon nicht hören und fo mußte Enfd) 
nolens, volens Bauer werden. Al3 im Yahre 1849 Vater Enfd) zum 
Bürgermeijter ernannt wurde, mußte der Sohn, als sine Art von Ge: 
fretär, bei der Führung der Eivilftandsregifter aushelfen wie er denn 
aud) iiberhaupt die Eorrefpondenz des Vaters zu beforgen hatte. Sm 
Herbfte 1849 ging er nad) Tintigny (Belgien) in die dortige Primär: 
fchule, behuf3 Erweiterung feiner Kenntnijje in der frangöfifchen Sprad)e. 
Am Sommer 1850 mußte er dam nad) Haufe zurüdfehren, um den 
Vater im Wderbau zu unterftüßen. Cbenjfo befudhte Nikolaus vom 
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Herbite 1852 bis Frühjahr 1853 eine Privatfchule in Longwy (FFranfreid) 
zur weiteren Ausbildung im Frangöjiihen. Dus Jahr 1865 bradte 
er in Tintigny bei dem ihm befreundeten Gemeindefefretär zu, um 
bie Arbeiten des Gemeinde:Sefretariate® genauer fennen zu lernen. 
Nadhdem im Kahre 1862 die Mutter und 1866 der Buter geftorben 
waren, glaubte Enfd) die Zeit gefommen, dem Aderbauftande Leberwohl 
zu fagen und fi in anderer feinen Neigungen befjer entfprecyender Weife 
zu befhäftigen. Er trat deshalb ald Schreiber bei Notar Eugen Hippert 
zu Ufeldingen ein und verblieb in diefer ihm fehr zufagenden Stellung 
bis zu deflen am 13. Februar 1872 erfolgten Hinfcheiden. 


Nad) dem Tode des Bater8 Enfch, folgte demfelben Hr. Schrocder 
von Hüttingen al8 Bürgermeijter, im Februar 1867. Einen Monat 
fpäter ftarb aud) der damalige Gemeindefelretär von Bederidh, und nun 
wurde Nilolaus Enid) an defjen Stelle berufen, mit der ausdrüdlichen 
Erlaubnis, aud) feine Amtstätigleit bei Hrn. Notar Hippert fortfegen 
zu dürfen. Dazu cumulierte er von Ende 1868 bis 1873 nod) die 
Einnehmer-Stele von Ufeldingen. 

Die Fumilie Hippert übertrug Hrn. Enfch die Liquidation der biß- 
herigen Notariatsgefchäfte (von Bater und Sohn Hippert) und betraute 
ihn aud) mit ihren Befcdyäften an der Anternational: Bank und an ber 
Bank Werling & Cie zu LQuremburg. 

So mwaltete Hr. Enfd) unverdroffen feines dreifahen Amtes als 
Gemeindejefretär, Notariatsliquidator und Banfagent bis er am 15. 
AYuli 1885 nad) Quremburg überfiedelte. Am 2. rtefp. am 3. Sep: 
tember desfelben Jahres fand die bürgerlihe und kirhlie Trauung 
des Hrn. Enfh mit Fıl. Katharina Frangen aus Kehlen jtatt, mit 
weldyer er bis zu feinem am 28. Mai diefes Jahres erfolgten Tode 
ein Außerjt gemütliches Familienleben führte. 

Als Selretär in Bederid) und Elerc des Hrn. Notar3 Hippert hatte 
Hr. Enfch öfters Gelegenheit gefunden, Hrn Profeflor Namür, Sekretär 
der arhüologifchen Gefellfhaft, wichtige Dienfte zu leiften, in deren Aner= 
fennung er denn aud) zum correfpondierenden Mitgliede diefer Gefellichaft 
ernannt wurde. Syn legterer Eigenfchaft lernte Schreiber diefes Hrn. 
Enid Anfangs der achtziger Jahre Ffennen und feither umfdhloß felbe 
ein Freundfchaftsband, das niemal3 gelodert wurde. 

Hr. Enfdh war großer Freund und Liebhaber unferer vaterländifchen 
Geihihte. Mit Bedauern Hatte er daS vom + Johann Nikolaus 
Moes gegründete „Luremburger Land“ eingehen fehen und freute fich 
deshalb gar fehr, als er Kunde erhielt von der Gründung der neuen 
Beitfhrift „Ons Hemecht“. Er war einer ber erften, welcher fic) zum 
Beitritt meldeten. Weil mit dein Redhnungsivefen vertraut, wurde er 
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glei) zu Ende des erften Jahres des Beitehens unferes Vereines zum 
Rehnungsrevifor ernannt. Mehrere Yahre fpäter wurde er in den 
Vorstand gewählt und ihn einftimmig da8 Amt des Kaffenrendanten 
übertragen, welches er bis Anfang bdiefes Yahres in ausgezeichnetiter 
Meife verwaltet Hat. ALS ihn im Februar diefes Jahres eine 
ihwere Kranfheit beficl, Iegte er zeitweilig fein Amt nieder, mit 
ber Bitte an den Borftand, dem Untergeichneten diefe Funktionen pro= 
piforifch zu übertragen, was denn aud) gefhah. ES fihien dann aber 
eine Befferung eingetreten und fo hofften wir, daß ber für fein Alter 
con 77 NYahren immerhin noh rüjtige Mann bald mieder felbjt die 
ihm liebgewordenen Funktionen al8 Schaßmeifter unferes Vereins iiber- 
nehinen werde. Doc der liebe Bott hatte e& anders befchluffen. Gegen 
alles Erwarten rief er feinen treuen Biener (denn Hr, Enfd) war ein 
überzeugungstreuer Katholif, in Wort und in der Tat) am 28. Mai 
zu fi in ein befjeres Senfeits. Cr ruhe fanft in der befeligenden 
Anfıhauumng feines Eotte3, den er von ganzem Herzen geliebt und ohne 
irgend welhe Menfihenfurdht aud) treu und offen befannt hat. Ad), 
fein langjähriger Freund, und alle Mitglieder der „Hemecht“, nas 
mentlich) aber die des VBorftandes, wir werden ihn ein jtetes, treues 
Andenken bewahren. R. I. P. 


Hollerid, 20. Juni 1911. 
Im Namen des Borftandes, 
Der VBereinsfefretär Martin Blum. 





Bitte. 


Am Anfchluß an obige Mitteilung beehre ih mich, die verehrten 
inländifchen Vereinsinitglieder, welche bis dato ihren Beitrag (d Mark) 
pro 1911 nod) nidyt eingefandt Haben, zu bitten, dies gütigft per Poft- 
mandat (franco) baldmöglichjt tun zu wollen, mwidrigenfall3 ihnen im 
Laufe des nädjften Monates eine Pojtquittung zur Honorierung unter: 
breitet wird. Auch an die ausmärtigen Mitglieder werden im SYuli oder 
Auguft die betreffenden Poftquittungen zur Einlöfung abgefandt werden, 


Yın Namen des Borftandes, 
Der Bereinsfelretär, dienfttuender Safjierer 
Martin Blunt, 
Hollerid, Eider-Straße, v. 


I 








IR 


] 





Lwetat civil & travers les äges. 


(Suite.) 


VII. Extrait du Code civil (Code Napoleon.) 
Livre [e". — Des personnes. 


Tıtre II. — Des actes de l’dtat civil. 
(Decrete le 11 mars 1803. Promulgue& le 3] du m&eme mois.) 


Chapılre Je. -—- Dıspositions generales. 


Art. 34. Les actes de l’etat civil enonceront l’anndee, le jour 
et l’'heure oü ils seront recgus, les prenoms, Age, profession et 
domicile de tous ceux qui y seront denomme&s. 

35. Les officiers de l’etat civil ne pourront rien inserer dans 
les actes qu’ils recevront, soit par note, soit par Enonciation quel- 
conque, que ce qui doit Etre declar€ par les comparants. 

36. Dans les cas oü les parties interessees ne seront point 
obligees de comparaitre en personne, elles pourront se faire re- 
presenter par un fonde de procuration speciale et authentique. 

37. Les temoins produits aux actes de l’etat civil ne pourront 
etre que du sexe masculin, äges de vingt-un ans au moins, 
parents ou autres; et ils seront choisis par les personnes inte- 
ressdes. 

38. l’officier de l’etat civil donncra lecture des actes aux 
parties comparantes, ou ä leur fondeE de procuration et aux 
temoins. 11 y sera fait mention de l’accomplissement de cette 
formalite. 

39. Ces actes seront signes par l’officier de l’etat civil, par 
les comparants et les t&Emoins; ou mention sera faite de la cause 
qui empe&chera les comparants et les temoins de signer. 

40. Les actes de l’etat civil seront inscrits, dans chaque com- 
mune, sur un ou plusieurs registres tenus doubles. 

41. Les registres seront cotes par premiere et derniere, et 
paraphes sur chaque feuille, par le president du tribunal de pre- 
micre instance, ou par le juge qui le remplacera. 


42, Les actes seront inscrits sur les registres de suite, sans 
aucun blanc. Les ratures et les renvois seront approuve&s et signeds 
de la m&me maniere que le corps de l’acte. Il n’y sera rien Ecrit 
par abreviation, et aucune date ne sera mise en chiflfres. 

43. Les registres seront clos et arretes par l’officier de l’etat 
civil a la fin de chaque annee; et dans le mois, l’un des doubles 
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sera depose aux archives de la commune, l’autre au greffe du 
trıbunal de premiere instance. | 

Extrait du decret, du 20 juillete 1807, concernant les tables 
alphabetiques des actes de l'elat civil. 

Art. 1. Les tables alphabeliques des actes de l’etat civil con- 
tinueront a etre faites annuellement, et refondues tous les dir ans 
pour n’en faire qu’une seule par commune, a compter du dernier 
jour complementaire an X (21 septembre 1802) jusqu’au premier 
janvier 1813, et ainsı successivement de dir ans en dix ans. 

2. Les tables annuelles seront faites par les officiers de l'etat 
civil, dans le mois qui suivra la clölure du registre de l’annee pre- 
cedente; elles seront anncrxees a chacun des doubles registres; et, a 
cet effet, nos procureurs imperiaux veilleroni a ce qu'une double 
erpedition soit adressee par les maires au greffe du tribunal, dans 
les trois mois de dela:. 

3. Les tables decennales seront failes dans les six premiers mois 
de la onzieme annee, par les greffiers des iribunaur de premiere 
instance. 

4. Les tables annuelles et decennales seront faites sur papier 
timbre et certifices par les depositaires respectifs. 

5. Les tables decennales seront faites en triple expedition pour 
chaque commune; l’une restera au greffe; la seconde sera adressce 
au prefel du departement, et la troisicme achaque matrie du ressort 
du tribunal. 

Dee Chaque feuille contiendra quatre-vingt-seize noms 
ou lignes. 

9. La table decennale sera faite dans la forme qui suit 

10. Il sera fait des tables distinctes, mais a la suite les unes 
des aufres, des actes de naissance, de mariage, de divorce et de 
decces, soit annuelles, soit decennales. 

Art. 44. Les procurations et les autres pieces qui doivent 
demeurer annexe&es aux actes de l’etat civil, seront deposees, apres 
qu’elles auront &ete paraphees par la personne qui les aura pro- 
duites, et par l’oflicier de l’etat civil, au greffe du tribunal, avec 
le double des registres dont le depöt doit avoir lieu audit grefle. 

45. (remplace par la loi du 12 juin 1898.) Toute Personne 
peut se faire delivrer par les deposilaires des regısires de Üvtat 
cıvil des extraits de ce registre. 

Les actes inscrits sur les regıstres, alnsı que les extrarts cer- 
ifies conformes aux regıstres ct düment scelles, font for jusgu’a 
inscriplion de faux. 
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Ces extraits sont revdtus, sans frais, du sceau de l’adnminıs- 


er 
tration communale ou du sceau du trıbunal de premiere inslance 
' par le greffe duquel l’acle est delivre. 


° ° 


Les extraits destinds a servir a Üelranger qui, en verlu des 
usages ou des conventions diplomatıques (avec la Belgique ct la 
France des 2ı fevrier el 24 decemdbre 1867) doivent Elre soumis 
a la legalısatıon judiciaire, sont legalıses par le president du Irı- 
bunal de premiere instance ou par le juge qui le remplace. Peuvent 
ncanmoins les juges de paıx el leurs suppleants qui ne siegent 
pas au chef-lieu du ressort du trıbunal de premiere instance, le- 
galiser, concurremment avec le president du tribunal, les sıgna- 
tures des officıers de Üdlat cıvıl des communes qui döpendent de 
leur canton. 

46. Lorsqu’il n’aura pas existe de registres, ou qu’ils seront 
perdus, la preuve en sera recue tant par titres que par t&emoins; 
et dans ces cas, les mariages, naissances et deces pourront &tre 
prouves tant par les registres et papiers &emanes des peCres et 
meres decedes, que par temoins. 


47. Tout acte de l’etat civil des Zuxembourgeois et des 
etrangers, fait en pays e£tranger, fera foi, s'il a et&e redige dans 
les formes usitees dans ledit pays. 

48. Tout acte de I’etat civil des Zuxemdourgeors en pays 
etranger Sera valable, siil a et&e recu, conformement aux lois 
luxembourgeoises, par les agents diplomatiques ou par les consuls. 


49. Dans tous les cas oü la mention d’un acte relatif ä l’&tat 
civil devra avoir lieu en marge d’un autre acte deja inscrit, elle 
sera faite ä la requete des parties inleressdes, par l’officier de 
l’etat civil, sur les registres courants ou sur ceux qui auront ete 
deposdes aux ärchives de la commune, et par le greffier du tri- 
bunal de premiere instance, sur les registres deposes au greffe ; 
ä l’effet de quoi l’officier de l’etat civil en donnera avis, dans 
les trois jours, au procureur d’Z£at audit tribunal, qui veillera ä 
ce que la mention soit faite d’une maniere uniforme sur les deux 
registres. 


50. Toute contravention aux articles precedents, de la part 
des fonctionnaires y denommes, sera poursuivie devant le tri- 
bunal de premiere instance, et punie d’une amende qui ne pourra 
exceder cent francs. 


51. Tout depositaire des registres sera civilement responsable 


des alterations qui y surviendront, sauf son recours, s'il y a lieu, 
contre les auteurs desdites alterations. 
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52, Toute älteration, tout faux dans les actes civils, toute 
inscription de ces actes faite sur une feuille volante et autrement 
que sur les registres A ce destines, donneront lieu aux dommages- 
interets des parties, sans prejudice des peines portees au Code 
pEnal. 

53. Le procureur d’Zlat au fribural de premiere instance 
sera tenu de verifier l’etat des registres lors du depöt qui en 
sera fait au greffe; il dressera un proces-verbal sommaire de la 
verification, denoncera les contraventions ou delits commis par 
les officiers de l’etat civil et requerra contre eux la condamnation 
aux amendes. 


54. Dans tous les cas oü un tribunal de premiere instance 
connaitra des actes relatifs & l’etat civil, les parties interessdes 
pourront se pourvoir contre le jugement. 


Chaßilre II. — Des actes de naıssance. 


Art. 55. Les declarations de naissance seront faites, dans 
les trois jours de l’accouchement, ä l’oflicier de l’etat civil du 
lieu : l’enfant lui sera presente. 


56. la naissance de l’enfant sera declaree par le pere, ou, 
a (lefaut du pere, par les docteurs en medecine ou en chirurgie, 
sages-femmes, officiers de sant&e ou autres personnes qui auront 
assisteE ä l’accouchement; et lorsque la mere sera accouchee hors 
de son domicile, par la personne chez qui elle sera accouche&e, 

L’acte de naissance sera redige de suite, en presence de 
deux t&emoins. 


57. L’acte de naissance @noncera le jour, l’heure et le lieu 
de la naissance, le sexe de l’enfant, et les prenoms qui lui seront 
donnes, les prenoms, noms, profession et domicile des p£re et 
mere, et ceux des t&emoins. 


58. Toute personne qui aura trouv& un enfant nouveau-ne 
sera tenue de le remettre ä l’officier de l’etat civil, ainsi que les 
vetements et autres eflets trouves avec l’enfant et de declarer 
toutes les circonstances du temps et du lieu oü il aura die trouve. 

Il en sera dresse un proces-verbal detailleE, qui Enoncera en 
outre l’äge apparent de l’enfant, son sexe, les noms qui lui seront 
donnes, l’autorite civile A laquelle il sera remis. Ce proc&s-verbal 
sera inscrit sur les registres. 

59—61. (Ces arlıces, etant sans application pratigue pour le 
Grand-Duche, nous ne les reproduısons fas.) 

62. L’acte de reconnaissance d’un enfant scra inscrit sur je 
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registres, ä sa date; et il en sera fait mention en marge de l’acte 
de naissance, s’il en existe un. 


Chaßitre III. — Des actes de marıage. 


Art. 63. (remplace par la loi du 12 juin 1898.) Avant la 
celebration du marıage, lofficier de l’£tat civil fait une publication «x 
jour de dimanche, a la porte de la maison com mune. Cette publication 
önonce des frenoms, noms, professions, domicıle et residence des 
futurs Epoux, leur qualite de majeur ou de minenr, et les pre- 
noms, noms, professions, domicile et residence de leurs peres el 
m?res. Elle enonce, en outre, les jour, lieu et heure ou elle a ee 
faıte. Elle est transcrite sur un seul regisire, cote ‘et paraphe 
comme ıl est dıl en larl. ar, et depose, ala fin de chaque anne, 
au greffe du tribunal de l’arrondıssement. 


64. (remplace par la loi du 12 juin 1898). L’acte de publica- 
tion reste affich6 @ /a forte de la maison commune. Le mariage 
ne peut Elre celebr& avant le dixieme jour, depuis el non compris 
celui de la publicalion. 

65. (remplace par la loi du 12 juin 1898.) S7 le martage n’a 
pas dlE celebre dans l’annede, a compter de l’expiration du drilaı 
de la publication, ıl ne peut Plus Elre celöbre gu’apres une nou- 
velle publication faıte dans la forme ci-dessus. 

66. Les actes d’opposition au mariage seront signes sur 
l'original et sur la copie par les opposants ou par leurs fondes 
de procuration speciale et authentique; ils seront signifies, avec 
la copie de la procuration, ä la personne ou au domicile des 
parties, et A l'officier de l'etat civil, qui mettra son visa sur 
l'original. 

67. L’officier de l’etat civil fera, sans delai, une mention som- 

maire des oppositions sur le registre des publications; il fera 
aussi mention, en marge de l’inscription desdites oppositions, des 
jugements ou des actes de main-levee dont expedition lui aura 
ete remise. 
68, En cas d’opposition, l’oficier de l’etat civil ne pourra 
celebrer le mariage avant qu’on lui en ait remis la main-levce, 
sous peine de trois cents francs d’amende, et de tous dommages- 
interets. 

69, Sil n’y a point d’opposition, il en Sera fait mention dans 
l'acte de mariage; et si les publications ont et& faites dans plu- 
sicurs communes, les parties remettront un certificat delivre par 
l’officier de l’etat civil de chaque commune, constatant qu'il 
n’existe point d’opposition. 
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70. L’oflicier de Fetat civil se fera remettre l’acte de näis- 
sance de chacun des futurs Epoux. Celui des Epoux qui serait 
dans l’impossibilite de se le procurer, pourra le suppleer, en rap- 
portant un acte de notoriete delivr& par le juge de paix du lieu 
de sa naissance, ou par celui de son domicile. 


Arrete, du 30 octobre 1814, du Prince Souverain, concernant 
les actes de notoriete pour les mariages des indigents. 

Art. 1. Il sera permis de suppleer a l’acte de notoriete requis 
par lart. 70 dw Code civil au moyen de la production d’extraits 
des rejisitres des paroisses Enoncant tout ce que l’acte de notoriete 
devruit etablır. 

2. Cette faveur ne sera accordee qu’auz indigenis. .......... 


Art. 71. L’acte de notoriete contiendra la declaration faite par 
sept temoins, de l’un ou de l’autre sexe, parents ou non parents, 
des prenoms, nom, profession et domicile du futur Epoux, et de 
ceux de ses pere et me£re, s’ils sont connus; le lieu, et, autant 
que possible, l’Epoque de sa naissance, et les causes qui em- 
pechent d’en rapporter l’acte. Les temoins signeront l’acte de 
notoriete avec le juge de paix; et s’il en est qui ne puissent 
ou ne sachent signer, il en sera fait mention. 

72. L’acte de notoriete sera presente au tribunal de premiere 
instance du lieu oü doitse celebrer le mariage. Le tribunal, apres 
avoir entendu le procureur d’Ztat, donnera ou refusera son ho- 
mologation, selon qu’il trouvera suffisantes ou insuflisantes les 
declarations des temoins, et les causes qui empe&chent de rap- 
porter l’acte de naissance. 

73. L’acte authentique du consentement des pere et möre 
ou aleuls et aieules, ou, & leur defaut, celui de la famille, con- 
tiendra les prenoms, noms, professions et domiciles du futur 
Epoux, et de tous ceux qui auront concouru A l’acte, ainsi que 
leur degr& de parente. 

(Zoi du 12 juin 1898,) Hors le cas prevu far l’art. 160 (du 
Code civil), cet acte de consentement pourra Etre donne soıt devant 
un nolaire, soit devant l’officier de Üdlat civil du domicıle ou de 
la residence de lascendant, el, a l’etranger, par les autorıtes qui 
ont competence pour recevoir cel.acte, par les agents diplomatıques 
ou consulatres du Grand-Duche. 

Art. 74. (Cei artıcle etant aboli, nous ne le reprodu:ısons pas.) 


75. Le jour designe par les parties apres les delais des pu- 
blications, l’officier de l’etat civil, dans la maison commune, en 
nresence de quatre temoins, parents ou non parents, fera lecture 
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aux parties des pieces ci-dessus mentionnees, relatives ä leur 
etat et aux formalites du mariage ct du chapitre V] du titre „du 
Mariage, sur les droits et les devoirs respectifs des epvux“. 


(Loi du 26 decembre 1892.) Z2 znterpellera les futurs epoux 
ainsı que les personnes quı aulorisent le marrage, sı ells sont 
presentes, d’avoir a declarer s’ıl a ete fait un contrat de mariage, 
et dans le cas de lafırmaltive, la date de ce contrat, ainsı que 
les noms et lıeu de resıdence du notaire qui laura regu. 1 re- 
cevra de chaque partie, l’une apres l’autre, la declaration qu’clles 
veulent se prendre pour mari et femme; il prononcera, au nom 
de la loi, qu’elles sont unies par le mariage, et il en dressera 
acte sur le champ. | 


Art. 76. On @noncera dans l’acte de mariage: 

1° Les prenoms, noms, professions, äge, lieux de naissance ct 
domiciles des Epoux; 2° S’ils sont majeurs ou mineurs; 3° l.cs pre- 
noms, noms, professions et domiciles des peres et m£res; 4° l.c con- 
sentement des percs et meres, aieuls et aicules, et celui de la 
famille, dans les cas oü ils sont requis; 5% les actes respectueux, 
sil en a ete fait; 6° Les publications dans les divers domiciles; 
7, l.es oppositions s’il y en a eu; leur main-levee, ou la mention 
qu'il n’y a point eu d’opposition; 8° la declaration des contrac- 
tants de se prendre pour Epoux, et le prononce de leur union 
par l’officier public; 9° Les prenoms, noms, Age, professions et 
domicıles des temoins, et leur declaration s’ils sont parents 
ou allies des parties, de quel cöte et ä quel degre; 10° (Loi 
du 26 decembre 1892.) Za date des conventions malrimontales 
des epoux et l’indicalıion du nolaire qui les aura regues, faule de 
quoi les clauses derogalorres au droit commun nme pourront älre 
opposces aux liers qui ont conlracld avec les epoux dans (ıgno- 
rance de ces conventions matrimoniales. Dans le cas on la decla- 
ralıon aura ld omıse ou sera erronde, la reclificalıon de l’acte, 
en ce gui louche l’omission oulerreur, pourra etre demandee par 
le procureur d’Etat, sans priöjudice du droit des parties inte 
ressees, conformement a lart. 99 (du Code crwıl). 


Chapıtre IV. — Des actes de deces. 

Art. 77. Aucune inhumaätion sera faite sans une autorisation, sur 
papier libre et sans frais, de l'officier de l’etat civil, qui ne pourra 
la delivrer qu’apres s’etre transport aupres de la personne de- 
cedce, pour s’assurer du deces, et que vingt-quatre heures apres 
le deces, hors les cas prevus par les reglements de police. 

78. L’acte de deces sera dresse par l’officier de l’etat civil, 
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sur la declaration de deux temoins. Ces temoins seront, s’il a 
possible, les deux plus proches parents ou voisins, ou, lorsqu’une 
personne sera decedee hors de son domicile, la personne chez 
laquelle elle sera decedee, et un parent ou aufre. 








79. L’acte de deccs contiendra les prenoms, nom, Age, pro- 
fession et domicile de la personne decedee; les prEenoms et nom 
de l'autre Epoux, si la personne decedee &tait maride ou veuve; 
les prenoms, noms, Age, professions et domiciles des declarants; 
et, s’ils sont parents, leur degre de parente. Le meme acte con- 
tiendra de plus, autant qu’on pourra le savoir, les prenoms, noms, 
profession et domicile des pere et mere du decede, et le lieu de 
sa naissance. 

80. En cas de deces dans les höpitaux militaires, civıls ou 
aulres maisons publiques, les superieurs, directeurs, administra- 
teurs et maltres de ces maisons seront tenus d’en donner avis, 
dans les vingt-quatre heures, ä& l’officier de l’etat civil, qui s’y 
transportera pour s’assurer du deces, et en dressera l’acte con- 
formement ä l’article precddent, sur les declarations qui lui auront 
te faites, et sur les renseignements qu’il aura pris. Il sera tenu en 
outre, dans lesdits höpitaux ct maisons, des registres destines ä 
inscrire ces declarations et ces renseignements.,. L.’officier de l’etat 
civil enverra l’acte de deces ä celui du dernier domicile de la 
personne decedee, qui linscrira sur les registres. 

81. Lorsqu'il y aura des signes ou indices de mort violente, 
ou d’autres circonstances qui donneront lieu de le soupconner, 
on ne pourra faire l’inhumation qu’apres qu’un officier de police, 
assiste d’un docteur en me&decine ou en chirurgie, aura dresse 
proccs-verbal de l’etat du cadavre, et des circonstances v relatives, 
ainsi que des renseignements qu'il aura pu recueillir sur les 
prenoms, nom. äge, profession, lieu de naissance ct domicile de 
la personne decedee. 

Extrait du Decret, du 3 janvier 1315, conlenant des disposi- 
tions de police relatives a l’exploitation des mines: 


Art. 18. Il est expressement prescrit aux maircs et autres 
officiers de police de se faire representer les corps des ouvriers qui 
auraient peri par accident. dans une erploitation, et dene permeitre 
leur inhumaltion qwWapres que le procces-verbal de l’accident aura ee 
dresse conformement a lart. 81 du Code Napolcon, et sous les 
peines portees dans les art. 315 et 340 du Code penal. 
| 19. Lorsquil y aura impossibilite de parvenir jusqu'au lieu 
ou se trouvent les corps des ouvriers qui auront peri dans les tru- 
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vauz, les exploitants, directeurs et autres ayanis-cause seront tenus 
de faire constater cette circonstance par le maire ou autre officier 
public, qui en dressera proces-verbal et le transmetira au procureur 
imperial, a la diligence duquel, et sur l’autorisation du tribunal, 
cet acte sera annexe au registre de l’etat civil. 


Art. 82. L’officier de police sera tenu de transmettre de suite ä 
l’officier de l’etat civil du lieu oü la personne sera decedee, tous 
les renseignements Enonces dans son proc&s-verbal, d’apres les- 
quels l’acte de deces sera redige. 

L’officier de l'etat civil en enverra une expedition & celui 
du domicile de la personne decedee, s’il est connu; cette expedi- 
tion sera inscrite sur les registres. 

83. Les greffiers criminels seront tenus d’envoyer, dans les 
vingt-quatre heures de l’execution des jugements portant peine 
de mort, ä l’officier de l’etat civil du lieu oü le condamne aura 
ete execute, tous les renseignements Enonces en l’art. 79, d’apres 
lesquels l’acte de deces sera redige. 

84. En cas de deces dans les prisons ou maisons de reclu- 
sion et de detention, il en sera donne& avis, sur le champ, par 
les concierges ou gardiens, ä l’officier de l’etat civil, qui s’y 
transportera comme il est dit en !’art. 80, et redigera l’acte de 
deces. 

85. Dans tous les cas de mort violente ou dars les prisons 
et maisons de reclusion, ou d’ex&cution A mort, il ne sera fait sur 
les registres aucune mention de ces circonstances, ei les actes 
de deces seront simplement rediges dans les formes prescrites 
par Yart. 79. 

86—87. Articles sans applıcalıon pralique four le Grand- 
Duche que nous ne reprodusons pas. 


Decret, du 4 juillet 1806, concernant le mode de redaction 
lorsqu’un enfant est presente sans vie a l’officier de letat civil. 


Art. 1. Lorsque le cadavre d’un enfant, dont la naissance n’a 
pas elE enregistree, sera presente a lofficier de l’etat civil, cet of- 
ficier n’exprimera pas qu'un tel enfant est decede, mais seulement 
qu’il lui a etE presente sans vie; ıl recevra de plus la declaration 
des tömoins touchant les nons, prenons, qualitö et demeure des pere 
et mere de l’enfunt, et la designation des an, jour et heure auxquels 
l’enfunt est sorli du sein de sa mere. 

2. Get acte sera inscrit a sa date sur les registres des deces, 
sans quil en resulle aucun pröjuge sur la question de savoir si 
l’enfant a eu vie ou non. 
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Chapıtre V. — Des actes dc l’elat civil concernant les militaires 
hors du territoire de Ü’Empire. 


Art. 88-98. Articles non reprodurts a cause de leur non ap- 
plication praligue pour le Grand-Duche. | 


Chaßitre VI. — De la reclificatıon des actes de l’itat civil. 


Art. 99. Lorsque lü rectif.cation d’un acte de l’etat civil sera 
demandee, il! y sera statud, sauf l’appel, par le tribunal compe- 
tent, et sur les conclusions du procureur d’Efat. les parlies in- 
teressces seront appeldes, s’il y a lieu. 

100. Le jugement de rectification ne pourra, dans aucun 
temps, etre oppose aux parties interessees qui ne l’auraient point 
requis, ou qui n’y auraient pas edte appelees. 

101. Les jugements de rectification seront inscrits sur les 
registres par l’officier de l’&tat civil, aussitöt qu’ils lui auront cte 
remis: et mention en sera faite en marge de l’acte relorme&. 


Arrete royal, du 8 jun 1823, contenunt des dispositions a 
l’egard des officiers et des registres de l!etat civil. 

Art. 1. Toutes les fois ou, en execution de la loı, il y aura 
lieu de faire mention en marge d’un acte ınscrit au registre de 
l’etat civil, d’un autre acte relatif a celui deja inscrit, ow bien de 
reclifications qui, en suite d’un jugement, devront s’effectuer a l’egard 
d’un acte precedemment inscrit, il suffira que l’officier de l’&tat civil 
indique brievement, par furme de note Ecrile en encre rouge, le re- 
gistre et le feuillet ou cet acte postericur, ou bien ce jugement, se 
trouve inserit. 

2. Les .officiers de l’etat civil observeront neanmoins, avec la plus 
grande attention, les dispositions prescrites par l’art. 49 du Code 
civil, en ce qui concerne l'uniformile des annotations mentionnees en 
l’arlicle preeödent, tant sur les registres courants que sur ceux de- 
poses aux archives de la commune et aux greffes des trıbunaux. 

Ils veilleront a ce qu’a l’avenir il soit laisse une marge suffisante 

aux actes a l’effet d’y fuire les annotations dont il s’agit. 


3. Pour autant qu'il n’existerait point sur les registres courants 
asseg de marge pour y eunregistrer soil un acle, soit un Jugement de 
reclification d’un acte, ıl devra etre tenu un regisire suppleloire en 
double qui, en lu mäeme maniere que les autres registres, seront coles 
et paruphes par le president du tribunal de premicre instan«e ou par 
le juge qui le remplacera. 


Annotation concernant lexistence des dits registres suppletoires 
sera faite par le susdit president ou juge, sur le premier feuillet 
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des regisires de l’annde courante; en oulre, les registres ig 
toires porteront Vintitule: Suppläment aux registres de I’stat civil 
de la ville ou de la commune de ......... pour lan ....... 

4. Les officiers de l’etat civil ne pourront recevoir aucun acle 
qui les concerne personnellement ou qui concernerait leurs dpouses, 
leurs pere et leur mere, ou leurs enfants. 

Dans ce cas le bourgmestre ou le chef de l’adninistralion 
locale nommera, par un acte special, soit un aulre bourgmestre, 
echevin ou assesseur, soit au besoin un aulre membre du conseil 
communal. 

ö. Lorsque des circonstances particulicres ou fortuites empöche- 
raient que les officiers de l’etat civil fussent remplaces de la manicre 
indiquee en larticle precddent, le gouverneur de la province pourra 
deleguer Uun ou llautre des notables de l’endroit, en qualite d’of- 
ficier de l’etat civil ad hoc, lequel, apres avoir präte serment, recevra 
V’acte qui devra elre inscrit aux registres de l’dlat civil. 

6. Les delegueds, ainsi que les bourgmestres et autres chefs des 
adniinistrations locales, qui, en suile des cas purticuliers mentionnes 
aux deux articles precddents, agiront en qualite d’officiers de l’etat 
civil, devront faire mention, en löte des acles, du motif de leur de- 
legation ou subrogation. 

Extrait de l’Arrete royal, du 29 janvier 1818, obligeant les 
officiers de l’dlat civil d’envoyer aux receveurs de l’enregistrement 
les elats de deces declares a Vetat civil dans le mois precedent. 

Art. 3. Les officiers de V’elut civil feront parvenir, avant le 3 
de chuque mois, aux receveurs du droit de succession, chacun pour 
ce qui concerne son ressort, les elats des decrs declares a l’dtat civıl 
pendant le mois precädent, et pour autant quil n’y a pas eu de 
declaration de deces, ils leur adresseront un certificat negatif. Ces 
elats ct cerlificats seront dresscs pour chaque commune sepure- 
MEN. rear 

Arrcte royal, du $1 juillet 1823, qui prescrit aux officiers de 
’ctat civil de donner de tous deces avis par Ecrit aux juges de 
pair. 

Art. 1. Les officiers de l’etat civil dans toute l’etendue du 
royaume seront tenus de donner de tous deces, sans exception, un 
aris par ecrit au juge de paix de chaque canton cu le decede etail 
domicilie; et ce duns les vingt-quatre heures de la declaration qui 
en aura ci faite. 

2. Hill est a la connaissance desdits officiers de V’etat civil que 
le decede a laisse des heritiers mineurs ou absents, ils en donneront 
uvis en mäme temps, qu’il cst dit @ l’art. premier. 
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Extrait de la loi communale, du 24 fevrier 1843, sur la tenue ı 
des registres de l’etat civil. 

Art. 51. Le bourgmestre, ou un Ben par lui delegue ä cet 
efel: 3.2; remplit les fonctions d’officier de l’etat civil; il est 
particulierement charge de faire observer exactement tout ce qui 
concerne les actes de l’etat civil et la tenue des registres y re- 
lalls au. 

Osenae Le secretaire peut etre charge des Ecritures des 
actes de l’etat civil, sous la surveillance et la responsabilite de 
l’officier designe ä cet effet, qui seul doit signer les extraits et 
exp&ditions de ces actes. 

121. Dans le cours de leurs tourndes, les commissaires de 
district........ s’assureront si les registres de letat civil sont 
regulierement tenus......... 

Extrait de la Constitution du Grand-Duche de Luxembou g, 
du ı7 octobre 1868. 

Art. 21. Le mariage civil devra toujours preceder la bene- 
dietion nuptiale. 

108. La rddaction des actes de l’etat civil et la tenue des 
registres sont exclusivement dans les attributions des autorites 
communales. 


Extra de l’arrät& royal grand-ducal, du 6 mai 1874, con- 
cernant la verificatıon des regisires de l’dlal civil., 

Art. 1. Les procureurs d’Etat pourront, lorsqu’ils le jugeront 
necessaire, se transporter sur les lieux et se faire representer, 
a l’effet de les verifier, tant les registres,de l’etat civil de l’annde 
courante que les doubles des anndes precddentes, deposes aux 
archives communales, conform&ement ä art. 43 du Code civil. 

Loi du ı6 fevrier 1892, concernant la perceplion des droits 
de recherche et d’expedilion des acles de l’etal cınıl. 

Art. 1. Les greffiers des tribunaux d’arrondissement, — les 
secretaires communaux qui auront &et& charges des &critures des 
actes de l’etat civil, en conformite de l’art. 68 de la loi sur l’or- 


ganisation des communes — les employes speciaux nommes 
aux fins de la tenue de ces e&critures, en vertu de l’art. 51 de la 
m&me loi — percevront une renumeration de fr. 0,50 pour la 


recherche de tout acte de l’etat civil dont, soit la date de l’annde, 
soit une periode de dix annees correspondante a une table decen- 
nale, leur aura ete indiquee. 


Au cas oü la recherche devra porter sur plusieurs p&riodes 
de dix anndes, le droit de fr. 0,50 sera percu du chef de chaque 
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serie decennale, sans pouvoir toutefois exceder fr. 1,50 pour 
toutes les periodes re&unies. | 

2. Ne donneront pas lieu ä la perception d’une renumeration: 
1° les recherhes faites a l’occasion d'une delivrance d’expedition; 
2° celles faites sur les registres de l’annde courante; 3° celles 
faites ä la demande des autorit?s administratives ou judiciaires; 
4° celles ä faire dans l’inter&t de personnes dont lindigence est 
constatee. 

3. Les droits d’expedition d’actes de l’&tat civil ä percevoir 
par les grefliers des tribunaux d’arrondissement .et les secretaires 
communaux sont fixes comme suit: pour les expeditions d’actes 
de naissance, de deces ou de publication de mariage, fr. 0.80; 
et pour les expeditions d’actes de mariage, d’adoption ou de .di- 
vorce, fr. 1.25. 

(Aux termes d’une circulaire ministerielle du 14 mai 1903, 
il est defendu de percevoir une retribution compl&mentaire du 
chef de la traduction de ces actes.) 

4. Sont exemptes des droits d’expedition les copies delivrees 
dans les cas indiquds sub N® 3 ct 4 de Vart. 2. 

5. Toutes les dispositions contraircs ä la presente loı sont 
abrogces. (.4 survre.) 

nn —— em — 


Eng Versammlong vun de Meis. 


Den Hanni, e Kuöder, den hät jo 

Eng Zeit esö dichtäch gemitust, 

Dass bäl net eng Maus an e Rät do 
Me font göf, wö soss se gehaust. 

E puör wären nach an de Mauren, 

DE sı bäl erhengert mam Stot. 

Den Hanni de sötz do ze lauren, 

Der Deiwel hätt aus sech gewot! — 
"[ huöt nun emol de Kuödere gefälen, 
Um Däch nuöts e Concert ze gin. 

Dü hun d’Meis Kapitel gehälen, 

Si soten: „Wuör get dät nach hin! 
Lo hescht et e Mettel ze fannen!* — 
Fir d’escht stet e Petterchen op: 

„Ech mengen, dat Bescht ass, mir bannen 
Dem Deiwel eng Klengel un d’Kopp. 
Da kente. mer schen en auslächen, 
Wel d’Schell gef vu weidem ons so'n, 
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Dass mir ons an d’Lach misste mächen, 
Da sollt der gesin den do sto’n!“ — 
Me sch@ war ke Plang me z’erdenken, 
Voll Fred hu geklappt se an d’Hänn. 
„I hescht nemmen nach un se ze henken, 
Dann huöt all onst Miser en Enn. 

Wie welt sech de Säch iwerhuölen** — 
Den € sot: „Ech sin net so domm, 

Wel ’t gef en et deier bezuölen, 

Wann eren de Strech do geng kromm, 
Den Anere sot: „O we gieren 

Gef hier fir ons all ech !mech gin! 

Me ’t kann dach k& vu mer begieren, 
Woövun ech ken Deitche verstin!” — 

'T wosst jidderen Eppes ze soen, 

Fir wät dass hien d’Säch net he&l un. 

Si hun ausernen rem misst goen, 

An ’t blöf alt derno we virdrun. 





D’l.eit wesse stets Mettlen a \Ween, 

Mam Monn stet dem äner ken no. 

Wann ’t hescht fir mat Hand unzeleen, 
Dann ass vun en all k&E me do. 
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Grundbeiit und Grundlaften 


in der ehemaligen 


Grundmeuercei Diedenbure. 
(Fortfekung.) 
Zu Tattert. 

1. — Beter Bourton, Erbpädter (in Jas-Haus). U. 9. — 
IZM. IN. DB, 29 M. 66R. RL. 14 M. IHR. ©., 174 M. 37 
RM, EM. EN B, 23,3 M BB — Einl,: 58. 5.5.4. — 
Laft.: 73 8; „Item neun Malter halb Korn Halb Haber zu Lieberen 
wie aud) zwei Mafjen butter ad zehn schillings aud) zehn schillings 
Heugelt ahn die Klofterjungferen des HoSpital Qurem:- 
bourg”“, = 24. 5.5.0. — R6.: 34. 0. 5. 4. 

Die Hufe war zuvor Biwesch-Gut und mag wohl al3 fränfifches 
Alod der Anfang des Dorfes Tattert (Tutroit 1317) gemefen fein. 
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& Di 
en Sabre 1371 ift ein Beter (von Tattert?), der Sohn, der alte ı 
Richter von Arel, 1448 ift Peter von Totterait Schöffen zu Arel; 
1453 ift Beter von Totterait Domäneneinnehmer dafelbit; 1456, 
1470, 1480, 1492 und 1495 gibt ceS zu Arel einen oder verjchiedene 
ih) ablöjende Schöffen unter deinfelben Namen Beier von Totterait; 
1480 ift ebenfalls NRede von einem „Her Peter von Torter 
felig" ; 1470 it Nilolas von Zotlerait gejchmworener Gerihts- 
ichreifer; 1503 und 1904 ijt wieder cin „meilter Peter Tottenroet“ 
(Toter-Rod), Schörfer der Stadt rel. Belanntermaßen it der 
größte Teil der Patrizier (cives) altfreier Herkunft und benannten die 
Nahlommen der fränliihen Erorberer und Altfreien fih nad) dem Ort 
ihrer Herkunft oder führten auch mit Vorliebe den Namen ihres Vaters 
erbes. 

Ob nun die von Tattert die wirklihen Urbefiter des nad): 
herigen Biwesch-utes gemwefen oder nit, mag dabhingeftellt ‚bleiben. 
Sm 17. Jahrhundert befindet fi) das Anmwefen, — wohl nad) einem 
Pächter oder früheren Beliger Bimwer benamft, — in den Hünden Der 
adeligen Familie von Zorn. Pie umvermäßlte Maria von 
Born war die einzige Tochter des Advolaten Yohann von Zoın von 
Zuremburg. Sn ihrer Mildherzigfeit befchloß fie, ein Heim für arıne 
und preßhafte Wanderer zu jtiften und defjen Leitung barmherzigen 
Drdensfrauen zu übergeben. Zu diejer Stiftung beftimmte fie ihr 
eigenes in der Nühe der Dominilanerlirche gelegenes Wohnhaus, 
einige fonftige Jınmobilien und verfchiedene Hausgeräte. Bon Aachen 
ließ fie 1671 fogenannte Elifabetherinnen aus dem Franzisfusorden 
formen und feßte fie in den Befiß ihres Vermädtniffes. Zur felben 
Beit wurden Bergrößerungs- und Neparaturarbeiten an dem 1309 von 
Kaijer Heinrih VII, Grafen von Luremburg, gegründeten Spital zum 
h. Kohann zum Stein im Stadtgrund vorgenommen. Ym Berlehr mit 
ihren Krantenjhmeitern war Fräulein von Born bald zur Einficht ges 
langt, daß ebenfalls für da$ Walten und Schalten im AJnnern Diefes 
altehrmwiirdigen SpitalS DOrdensfrauen eher am Plage feien als die bis- 
herigen Lohndiener, weshalb fie eine Fufion ihrer eigenen Stiftung 
mit derjenigen im Stadtgrund in Vorfihlag bradite. hr edles Aner: 
bieten ward genehmigt und bereitS 1672 au verwirllidht. Auf diefe 
Meife erhielten die Clifabetherinnen die innere Leitung des Gpitals 
im Grund, mit der fie bi$ auf den heutigen Tag betraut geblieben. 
Damit nicht zufrieden, vermadte Maria von Born dem Spital den 
größten Teil ihres DVBermögens. Diefe Stiftung begreift den Anteil der 
Scentgeberin an dem Zehnten von Küngig, das Landredht von dafelbft 
jomwie den halben Ertrag einer dortigen Mühle, ferner eine Wiefe und 
ihren auf Küngiger Bann liegenden Pfandbefig; den Ertrag mehrerer 
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Wiefen zu Küngig, Linger und Betingen; den Hof von Tattert 
(nidt Kottert; beide Ortjchaften werden in zahlreichen Lefearten 
verwedjjelt); ihren BZehntanteil von Hergig, Offen und Saas; alle ihre 
um rel liegenden Wiefen und Ländereien u. a. zu Fralfem „drey 
morgen, davon die Halbheit alle neun Yahr fan geadert werden, die 
andere Halbheit liegt und ruhet fchon lange jahre und wird nicht ge= 
braudhet ; Hed ein Viertel morgen.” (Tabelle cadastrale ne 12 de la 
Justice de Wolkrange); ihren Weinberg und ihre Weinzinfe von 
Süntringen; 4000 Thaler u. f. wm. E3 mar dies die bedeutendite 
Schenfung, womit das Spital von Luremburg im Laufe der Nahr- 
hunderte befchert wurde. Maria von Zorn ftarb den 6. Nov. 1691. 
(Bgl. D! Neyen, Biographie luxembourgeoise, Il, ©. 273 f). 

‘a den entworfenen biographifhen Rahmen gehört jet nad): 
tehende ausführlicdyere Urfunde auf Pergament aus Jas= Haus zu 
Tattert. 

„Kunds offenbahr und zu milfen feye jeder menniglidhen denen 
gegenmärtiges Snjtrument zu fehen, Iefen oder Hoeren Tejfen vorlompt, 
daß heuth dato Eriten Tags Monaths July Ein Taufend fe) hunderth 
fiebenzighn und acht, vor mir Peter Naey ... gefchmworenen Notario 
in deren (Endt3 benendter gezeugen beyfeyn Gigenperföhnlih kommen 
undt erfchienen ift, die Eble Ehrentugendtreihe Berlobte Geift- 
lie Koffer Maria Born, fehhaft alhier, die mweldje vor fi 
undt ihre Erbgenahmen frey offentlich erflert und befendt, wie daß fie 
zu Borthjegung ihres nugens auff vorgehende reifflidde Erwegungh ..., 
erblic) verlauhen und verlajfen Hatte, wie fie dan hiemit undt in fraft 
dDiefes Briefs dem Ehrfamen Steffes Wolter (Steffens Wolter, 
gemäß einer expedition delivree le 27 avrıl 1816 par Me Jean- 
Pierre Huberty notaire depositaire de la minute aA Luxembourg) 
von Differdingen, feßhaft zu Lifcher nechjt Arlle und Agnes Eheleuthen, 
mit zujtandt dero Sohn NVteynardt, alS wohl deren Eheleuthen Erben 
und nadlommen erblid) verlauhen und verlaffen thette einen SYhro 
Koffer Zorn eigenthumbligh zuftendigen zu Tattert und in den Bahnen 
Diedenburgh, Tattert, Lijcher, LZottertd und drumbhero gelegenen Hoff 
undt gütter die Büpversgütter (alias Bivesch, Biversgütter) ge: 
nendt, nichjt Davon aus noch vorbehalten... zu nußen, zunießen undt 
zu gebrauchen gleich andern ihren eigentHumblichen Haab undt gütteren, 
diefer geftalt gleichwohl das fie Eheleuthe verjprecdhen ... vor fi), ihre 
Erben undt nachlommen, genannter Yoffer ... alle undt eines jeden 
Sahres in dero Behaufung alhier oder dero ahnordnungh in diefe Stadt, 
zu den necdhjt Fünftigen Weynadten 1679 zum erjten mahl falligh ... 
wohlgewanter frucht zu lFieberen vier undt ein Halb malter Mifchler: 
ftucht, vier uud ein Halb malter Haber, Lugemburger maß, zmween 
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Daller Heugeldt undt zmo arller mafen Butter und dan die zu felbigem 
Hoff gehoerige verfallene Hoftert, Scheuer undt ftallungh ... zu ihrer 
norhmendigen mwohnungh undt unterhalt auf dero Folter auffbauen zu 
thım undt alle die auff gemeltem Hof affectirte EZönigliden undt 
anderen Renthen undt Dienften zu entrichten, auch die von demjelben 
dependirende gütter in gutem wefentlihem jtandt undt esse zu er: 
halten, nicht3 davon zu veräußern, zu vertheilen oder vertheilen zu 
Iaffen ober zu veralienieren, denfelben bey vorfallendem ftreith auf ihre 
foften zu vertretten undt daS beleydt genannter gütter von 20 zu 20 
jahren erneuern zu thun ... bei peen der nichtigfeit diefer ;erbbe- 
ftändnuß, fall die obige gebühr und die verfprodhene padhten ein oder 
zwey jahr Hödhft nicht gefhehen noch ausgeriht werden follten ... 
Gefchehen zu Lugemburg auf jahr, monath undt tagh wie obitehet im 
beyfeyn der ehrengeadhten Yohan philipen Kemp, procurator hiefigen 
Gerichts und Johan Altenhoven bürger diefer ftadt al8 Zeugen fon: 
derlic) herzu erbetten, fo fich benebent der offer verläfferin ... unter: 
fhrieben. Marie Zorn ..." 

Nah üblicher Iuremburger Schreibart vernadläfligen altadelige 
PVerfonen die Adelspartifel von vor ihrem Nlamenszug. 

Diefer Erbleihevertrag verlich dem Erbbejtänder Stefles Wolter 
den Nießbraud), daS Leihereht, und zugleich ein dingliche8 Recht auf 
do8 Leiheobjeft (jus ad rem). Das Annehaben, der Belig madjte nämlid) 
den mefentlihen Charakter der Erbleihe aus, weshalb der beliehene 
Erbzinspflidhtige oft fogar Befiger genannt wurde. Diefer Tatjade ent: 
fprad) folgerihtig aud) daS Recht für den Erbpädter, auf dem ihm 
überlajjenen Binsgut etwaige Öebäulichfeiten zu erridhten, aud) fals 
dDiefer Befugnis niht ausdrüdliih Erwähnung gejhehen wäre. Gein 
Net der Bellerung und Snftandfegung war ein Beltandteil feines 
Nedtes auf das Beligobjelt ; daS eine ıvar eine Forderung und Folge: 
rung des andern. Eine meitere Folge diefes teilweilen Beligred)tes 
mar, daß der zu zahlende Erbzins faum im Verhältnis zu dem Werte 
bes Erbbeftändniffes ftand und beliefen fi 3. ®. 1766 die Befamt: 
lajten auf nur 24 R. 5 Sch. gegen 58 R. 5 Sch. Einfoınmen. 

Der Grundzins oder Zins überhaupt dient als allgemeine 
Bezeichnung jeglicher Grundlaften, ift gleichbedeutend mit Erbzius, 
Rente, PBenfion u. f. w, deutet immer auf ein urjprüngliches Leihe: 
recht, eine Erbleihe hin, und dejfen Höhe entipricht ziemlich dem Werte 
des Erbleiheobjeftes im Uugenblide bes Leibevertragg. Da nicht nur 
das Aufbefjerungsreht fondern aud) das ausjchlieflide NReht am 
Befferungsobjeft feldit dem Erbbeftänder zuftand, war aud) 
eine nachträglihe Abänderung der einmal vereinbarten Erbzinsbe- 
dingungen feitens und zu Gunften des Srundherrn nit mehr zuläffig. 
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DB 
” Betreffend u. a. die Anfprüche der St. Katharinen-Bruderjchaft von 
Arel auf Erhöhung de3 Erbzinfes ihres Pahthofes zu Almert, wendet 
fi) der Erbbeftänder an den Bropinzialrat zu Quremburg zwed® AuS- 
funft und Befcheid über nadhjftehenden Nedtsfall: 

Les proviseurs de l’hospital ‘de Ste. Catherine ä Arlon ... 
ayant laiss&e en arrentement perpetucl ... une cense ... situce 
ä Almerot ... ä charge de remettre le bien en estat, restablir 
la cense qui estoit en ruine et en payer un cens annud ... 
(Juzeritur: si aujourd’'huy led. arrentement ainsy fait peut estre 
revocque et annulle de la parte desd. proviseurs et mambour 

. soub pretexte qu’ils ne peuvent faire pareil arrentement ct 
qu’aujourdhuy que cette cense et bien est en tres bon estat, 
ıls en pourroient peut estre avoir davantage. — Les soubsignes 
advocats au Conseil provincial ... sont d’avis que ... les mo- 
dernes ne sont en droict de le revocquer n’y annuller de leur 
authorite, et que mesme ils ne sont plus recevables ‘a se pour- 
vucoir de lettres de restitution en entier contre led. arrentement 

. Ils ne pourroient se fonder sur la valeur ou rapport present 
de la cense et bien dont s’agist mais il faudroit les considerer 
sur le pied qu'ils estoient dans le temps dudit arrentement avant 
qu’ils fussent rebastys et defriches. Ainsy delibere ä Luxem- 
bourg, le 14 avril 1703. J. Kahnn ... (Hausurf. des Herrn Witry 
von Wlmert). 

Da der Grundzins zu einer Zeit auflam, wo die Naturalmwirt- 
Schaft vorherrfchend war, follten diefer aud) die entjprechenden Zins: 
objefte nicht fremd bleiben, weshalb die Abgaben anfangs nur in Korn: 
ernten, Haferernten, Heuernten, Rapaunen, Hühnern u, |. w. geleiftet 
wurden. 

Die meilten Erbleiheverträge bHiefiger Grundmeyerei refp. Herr- 
Schaft fanden nadıveislich jtatt in der Entvölferungsperiode des 17. 
Yahrhunderts, als die fchönften und ausgedehntejten Belige dem land- 
wirtfchaftlichen Ruin bereits anheimgefallen waren. Außer dem Biwesch- 
Gut wurden nämlid) damals u. a. ebenfalls im Erbpadht abgetreten: 
der St. Katharinen=-Hof zu Almert, cin erjtes Mal an Matern Kerfchen, 
den 5. März 1626, und ein zweites Maul an Dominit Adami von 

- &fchert, den 18. März 1656; die Königsmühle zu Tifen, den 30. 
September 1688. Da der erjte Erbpädter der Mühle nicht für den 
Erbzins auflummen fonnte, verzichtete er bereits nad) zehn Yahren 
auf den Vertrag, und die Erbleihe fam in die Hunde von Nik. Urban, 
den 14. Yhril 1698 Mike. Urban wur der Großvater der Frau des 
Müllers Bergh, Erbbeftänder im Jahre 1766. (T. C. Hertzig) 

Die Erbleihe beließ, wie gejagt, dem Berleiher dad Recht am Belit 
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(in re), übergab jedoch bem Beliehenen das Nedht au f den Befig (ad rem), 
weldye alfo geteilte Rechte ic) gegenfeitig befhränkten und notwendiger: 
weife den Befit felbit dem Taufchverlceht entzogen, folange der Bes 
Itänder feiner Binspfliht nadhfam. Nicht das Zinsgut, fondern ber 
Zins allein Fonnte als Taufchgegenftand nad) Belieben veräußert 
werden und durd) Kauf, Zosrente u. f. mw. in den Befiß irgend eines 
Dritten refp. des Erbbeftänders felbft gelangen. Lebterem ftand fomit 
der Weg offen, in den Bollbefit feines bisherigen Binserbes zu treten. 
E8 fam die frangöfifhe Revolution und bot hierzu nicht nur Ge: 
legenheit fondern aud) die unabweislihe Beranlaffung. Die Republil 
erflärte nümlic alle Zinsherren ihrer Nedte bar, feste fich felbit an 
Stelle der gemaltfam Enteigneten, und forderte von allen Erbbe: 
ftändern die fofortige Erlegung einer Loskauffumme unter Androhung 
des Berlujtes ihres Erbleiherehtes und der Veräußerung der Grbbe- 
ftändniffe. Auf diefe Weife wurden die Zintgüter Freigüter. 
(Hortfegung folgt.) 


TE TIER II I 


Quelques documents 
relatils ä la 
Famille de Manchette et a ses Descendants (1646-1785) 


par Jules Vannedrus. 





l.es vingt-cet-un documents dont l'analysc va suivre m'ont 
etEe obligeamment communiques en 1905, par leur pussesseur, 
M. V. Dendal, actuellement inspecteur general au Ministere des 
chemins de fer, ä Bruxelles: je me suis häte d’en extraire la 
quintessence, car, on ne saurait assez le repeter, les archives 
privees sont non seulement d’une consultabilite toujours restreinte, 
mais egalement fort exposces aux causes de destruction. 

l.es actes de M. Dendal viennent d’ailleurs utilement com- 
pleter les donnees fournies par les Documents concernant le fief 
de Niederwampach que jaai analyses en 1904 dans Ons Hemecht. 
De plus, ils nous fournissent quelques details curieux sur la. 
facon dont la famille de Manchette entra dans la noblesse bar- 
roise avant d’Ctre anoblie dans le Luxembourg en 1699. 

Cette famille descend de Jacques Manchette, avocat aux cour 
et bailliage de Saint Mihiel, dont le fils, Charles, sc maria en 
1646 avec Philiberte de Rouelle, de Montmedy!). 


I) Voir document 1. La m£ere de Philiberte de Rouelle s’appelait Jeanne 
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Di 
Charles Manchette dtant mort ä Frenois-la- Montagre en 
juillet 1692, son fils resolut de relever la noblesse de Made- 
moiselle de Rouelle, sa mere, en usant d’une disposition de la 
coutume de St. Mihiel, qui permettait aux enfants issus dJ’un 
pere non noble et d’une mere noble de reprendre la noblesse 
maternelle ä condition de renoncer ä la succession du pere!). 


Nos documenis (v. N°s 3 & 9) nous Eclairent sur la procedure 
qui fut suivie: le lieutenant-general du bailliage et siege royal 
de Longwy, saisi d’une requete de Manchette le premier sep- 
tembre, demande un inventaire des biens delaisses par le defunt; 
cette liste dressee, Charles Manchette renonce ä sa part de la 
succession, soit un cinqui&me, que le procureur du roi accepte, 
au nom du souverain, pour etre vendu; le lieutenant-general 
donne acte de la renonciation, mais demande justification de la 
noblesse des Rouelle (22 septembre (1692). 


Le 23 septembre, le requerant produit donc les lettres de 
noblesse accordees en octobre 1499 ä l’ancetre de sa mere, 
l.aurent Rouelle?), plus dix pieces destinees a prouver que Phi- 
liberte de Rouelle descendait en ligne directe de l’anobli de 
1499 et que ses parents ont toujours vecu noblement; le pro- 
cureur du roi et le lieutenant-general declarent ne pouvoir S’Oop- 
poser ä ce que Charles Manchette se pourvoie par devant Sa 
Majest® pour £€tre autorise ä relever la noblesse de sa me£re, 
C’est ce qu’il fait, mais, apr&es de longs retards, il est renvoy&, 
par le conseil prive du roi, au juge royal de Longwy (aoüt 
1694). 


Celui-ci, sur requete de l’interesse, convoqua pour le 12 


d’Awan, et non Jeanne de Pava ni, omme le dit la copie des lettres-patentes de 
noblesse octroydes & Charles de Manchette en 1699 qui a ete enregistree ä la 
Chambre des Comptes de Brabant (reg. n? 160). 


l) D’apr&s la coutume du Bailliage de Bar, art. 71, titre 6, „si le pere est 
noble, vivant noblement, et la mä&re roturiere, les entans procre&s d’eux sont nobles, 
et suivent la condition du pre; mais si le pe&re est roturier, et la m&re noble, les 
enfans procrd&s dudit mariage suivent l’etat et condition de la mere, si bon leur 
semble, en renoncant ä la tierce partie des biens de la succession paternelle au 
profit du Seigneur Duc; toutefois, si apr&s la succession paternelle ä eux dchue, ils 
continuoient la roture d’icelui, ne seroient recus & l’etat de noblesse sinon en re- 
noncant ä& la totale succession paternelle, et obtenant rehabilitation dudit Seigneur, 
qui ne leur octroyera, si bon ne lui semble.“ 


(Les Elemens du Barreau .... selon ... la coutume de Bay-le-Duc, Nancy, 
1746, p. 18). 


2) Ch, ä& ce sujet, ]J. Vannerus, Ze Cartulaire Tesch, 1905, pp. 10, 11 et 


26 (N? 6). 
Q 
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Q 
janvier 1695, au greffe de Wiltz, les habitants de la paroisse de 


ce lieu. 


Les depositions des Wiltzois ne furent guere favorables aux 
aspirations de Manchette: peu enthousiastes ä lidee de le voir 
echapper, en qualite de noble, aux charges de leur communautg, 
ıls soutinrent que sa m£ere ne descendait nullement en ligne 
directe de Laurent Rouelle, dleve ä la noblesse en 1499; bien 
plus, invoquant la coutume generale du Luxembourg), ils de- 
nierent ä Manchette, etabli dans le pays depuis trois ou quatre 
ans, le droit de relever la noblesse maternelle en vertu d’un 
privil&ge reconnu par la seule coutume de Saint Mihiel. Malgre leur 
opposition, le procureur du roi declara ne pouvoir empe£cher que 
Manchette „ne jouisse des privileges et exemptions du royaume‘“. 
Le lendemain, 25 janvier 1695, le descendant des Rouelle fut 
maintenu et confirme, avec sa posterite, dans la qualite de noble, 
avec tous les privilegss, franchises, immunites et exemptions in- 
herents ä cet etat, tant quil n’y aura «derogeance. Manchette 
avait ddonc gain de cause; cependant, les habitants de Wiltz ne 
se tinrent pas pour battus et le comprirent l’annde suivante dans 
leur röle de repartition des charges publiques; m&me, sur son 
refus de payer, ils saisirent quarante moutons ct d’autres ceffets 
lui appartenant et les firent vendre. 


| 


Nouvelle requcte de Manchette, cette fois ä l'intendant de 
Luxembourg, Mahieu, qui, par decret du premier juin 1696, donna 
raison au suppliant, en ordonnant la reparation du tort qui lui 
avait ete fait. 


Il faut croire, toutefois, que des difficultds surgirent ä nouveau, 
par la suite, et Manchettene dut y Echapper definitivement qu'en 
se faisant anoblir par le souverain des Pays-Bas, le 16 decembre 
10992) 





No I. — 9 janvier 1646, a Montmedy. — Contrat antenuptiel 
passe entre le Sr Charles Manchette, fils de feu le S’ Jacques. 
Manchette, avocat aux cour et bailliage de St. Mihiel, et de 


D!!e Marg. Thiery de la Grange, assistE du Sr Nic. Guillaume, 





I) Titre IX, article ler. „La femme ores «que non noble ayant et maride ä& 
homme noble, retient les privilöges de noblesse durant sa viduit“. Mais si elle se 
marie a un homme de qualit€ non noble. elle perd lesdits privileges; le m&me fait 
la femme decendue de noblesse“. (Coritumes gendrales des Pavs Duche de Luxem- 
bourg et comld de Chiny. Luxembourg, 1692.) 


2) Voir Documents concernant :.. Niederwampach, p. 34 
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sgr. de Charencey, son beau-pere, d'une part, et D!!e Philbert de 

Rouelle, file du Sr Jean de Rouelle, en son vivant clerc-jure, 

contröleur et munitionnaire des vivres A Montmedy, et de Dlle 
Jeanne Dawans, assistee de celle-ci, de Messire Matthie de 
Rouelle, cure de Bazeille, son frere, et de M" Dawans, sgr. de 
Blagny, etc., lieutenant-gouverneur en la ville et prevött de 
Montmedy, d’autre part. 

Le futur assigne ä la future un douaire de 300 patagons sur 
ses biens de Wotl, Doncour et Pare-en-Woßvre, etc. 


Signe: C. Manchette. Pheillibert De Rouelle. Jeanne de Dau- 
uans. Matthias de Rouelle. Mathie d’Awans. N. Guillaume de 
Charancy. 


Orig., sur pap. — Suit une declaration signde C. Manchette 
et Pheillibert De Rouelle, par laquelle ceux-ci attestent, le 16 
janvier 1646, avoir recu 100 des 300 patagons de dot promis 
par Die Jeanne Dawans. 


N 2. — 27 juillet 1692. — Ce jour „est mort le Sr Charles 
Manchette, officier de Fraisnois-la-Montagne, äge de 75 ans. Son 
corps a este mene ä Bazeille pour y estre inhume dans l’eglise 
dudit lieu“. Signe: F. Manchette, cur& de Fraisnois. 

„Extrait du registre des baptesmes, mariages et mortuaires 
de la parroisse de Fraisnois-la-M.*, delivre en ce lieu le 24 aoüt 
1692, par De Manchette, cure, et par les gens de justice. 


Ns 3. — 22 septembre 1692, par devant Ch.-Jos. Dolivier de 
Hadonviller, ecuyer, conseiller du roi, lieutenant- general civil et 
criminel au bailliage et siege royal de Longwy. — Le Sr Charles 
Manchette ayant presente requete le fer de ce mois pour pouvoir 
renoncer au profit de S. M. ä la succession de Charles Man- 
chette, son nere, „pour et ä condition de jouir par luy (conforme&- 
ment ä la coustume de St. Mihiel, tiltre Ier, article 2me et 3me!) 
de la noblesse de Philberte de Rouelle, sa mere“, le dit lieutenant- 
general avait ordonne de proceder ä l'inventaire de tous les biens 
meubles et immeubles delaisses par ledit defunt. 

I) Cet article second, ainsi que le porte un extrait de „la coutume de St. Miehl 


autrement dit Barois non mouvant“ (delivre A Longwi, le 11 dec. 1692, par les 
„conseillers du Roy, lieutenant general civil et criminel au balliage et siege royal 


de Longwi, conseiller advocat et pıocureur du roy audit siege Dolivier de Hadonville, 


Dupuy et de Jubainville) dit que „les nobles sont celles qui sont procre&s de p@re 
et mere nobles ou de pere noble et de me£reroturiere ou qui ont obtenu de notre 
souverain seigneur Mgr. le duc lettre et priviläge de noblesse ou celles qui sont 
issues et extraites de pere non noble et d'une märe noble, ayant renoncd et quitte 
& la succession paternelle“. : 
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Le requerant a donc dresse un md&moire specifique des dits 
biens, ä l’assistance du Sr Frangois Manchette, pretre, cur& de 
Frenois-la-Montagne, son frere, chez lequel leur susdit pere est 
mort le 27 juillet precedent; ces biens comprennent, comme im- 
meubles, une petite cense sise & NMufe (Vure? Nuve” Mite?), 
„consistante en une masure, meix, jardin, chanviere, environ 14 
jours de terre ä la roye, et en 16 faulcheez de preys“ et rendänt 
26 bichets de froment et 26 d’avoine, mesure de Hadonchastelle; 
un petit gagnage ä Dompcourt-au-Templier, „consistant en 10 
jours de terre en chacune saison ou environ et en 5 faulcheez 
de preyd, rapportant 16 franchars de bled et autant d’avoine, 
mesure de Fraisne, et encor en 8 jours de terre aux 3 saisons, 
scituez ä Auviller et en 2 faulcheez de preys ou environ, qui 
produissent 5 bichets de bled et 5 bichets d’avoine, mesure de 
Hadonchastelle“. Suit la liste des meubles, de peu d’importance; 
entre autres: „ 2 habis de lict de sarge verte ..., un habit de 
lict de toille, 8 plats d’estain, 21 assiettes d’estain, 8 cuillöres 
d’argent‘, etc. 

II declare renoncer ä sa part des dits biens, soit le cin- 
quieme, „comme aussy aux debtes actives, si aucunes sont, dont 
il n’a aucune connoissance; et pour ce qui est des debtes pas- 
sives, il scait que son pere est decedez debiteur de 900 livres 
envers le Sr Henry de la Haye, son gendre, demeurant & Wille, 
et de 400 I. ou environ ä la dlame comtesse de Meraude“. 

J.e procureur du roi accepte, au profit de S.M., le cinqui&me 
desdits biens, qui sera vendu, le prix en provenant devant £tre 
depose chez le receveur de S. M.; „n’empechant moyennant 
la presante renoncialion que le dit Sr Manchette jouisse du pri- 
vıl&ge & luy donnez par la coustume en justifiant de la noblesse 
de Philberte de Rouelle, sa m£re, comme il est descendu d’icelle 
en legitime mariage“. 

l.e dit lieutenant-general donne acte au dit Manchette de sa 
renonciation; il aura, entre autres, ä justifier de la noblesse de 
sa me£re. 

Copie de l’Epoque, delivree par L.. Donnet, d’apres les liasses 
du greffe du bailliage et siege royal de Longwy. 


Ns 4. — 23 septembre 1692, par devant ledit Ch.-Jos. D’Oli- 
vier d’Hadonvillers. — Charles Manchette, desirant satisfaire ä 
l’ordonnance lui enjoignant de justifier de la noblesse de Phil- 
berte de Rouelle, sa mere, „pour jouir par luy du mesme estat 
de noblesse*, produit les pieces suivantes: 
1°) Les lettres de noblesse accordees en octobre 1499 ä 
I Us 
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l.aurent Rouelle (enregistrees ä la Chambre des comptes de Bru- 
xelles, le 30 octobre 1602), par Philippe, archiduc d’Autriche, 
etc., signdes et scellees, cottees A. 

20) Copie duement attestee du contrat de mariage entre Jean 
Rouelle, ecuyer, fils de Laurent R. et clerc-jure (l’autre copie 
dit: fils de Jean R., clerc-jur&E de Montmedy) de Montmidy, avec 
Aunes Poncelet, sa femme, du 14 janvier 1561; cottee B. 

3°) Disposition faite le 18 aoüt 1595 par Jean Rouelle, ecuver, 
capitaine & Montmidy, au profit de Jean R., son fils, le 29 mai 
1597, le tout bien signe et atteste; cotte C. 

4°) Partage fait en 1604 par le capitaince Jean de Raneiie 
entre ses enfants; cöte D. 

5%) 3 pieces, cötees E, F. et G., des 8 juillet 1574, 30 dec. 
1597 et 2 mars 1616, contenant „la verite du traict@ de mariage 
d’entre Jean de Rouelle, escuyer, fils de Jean de R., capitaine, et 
que ledit Jean de R. et Agnes Poncelet ont eu pour fils Jean de 
R., escuyer, qui espousa Margueritte Foullon. 

6°) Un contrat de mariage, en original, du 18 janvier 1617, 
cöte H, portant que Jean de R., clerc-jure, fils de J. de R., ca’ 
pitaine, et de Marg. Foullon, Epousa Jeanne d’Awan. 

7°) Un contrat de vente, signe et scelle, cotte J., fait le 23 
aoüt 1622, entre Jean de R., jadis clerc-jure, et Jean de R. le 
vieil, par lequel il a pris la qualil@ d’escuver et paroit qu'il 
possedoit une maison-fief scitu& ä Montmidy. 

8°) Une requete presentee au conseil de Luxembourg, cötee 
L., par feanne d’Awan, „comme veuve de J. de R. avec l’or- 
donnance du conseil en marge, du 3 juillet 1637, par laquelle il 
appert que ladite d’Awan ayant justiffiE que J. de R., son marit, 
estoit descendu en ligne directe de Laurent de R. et qu’il avoit 
tcujours vescu noblement, ıl a este ordonne au mayre de Mont- 
midy de la laisser jouir des mesmes franchises et privileges que 
ledit J. de R., son marit, avoit.“ . 

9°) Contrat de mariage, original, cöteE M., du 9 janvier 1646, 
entre Charles Manchette, pere du produisant, et Philberte de 
Rouelle, fille dudit Jean et de Jeanne D’Awan. 

10.) Extrait baptistaire dudit Charles Manchette, du 17 mars 
1633, prouvant qu’il est fils l&gitime desdits Ch. Manchette et 
Philberte de R. 

11°) Enque£te faite pardevant les gens de la justice de Mont- 
midy, le 15 sept. 1692, cötee O, par laquelle il appert que J.'de 
R. et Jeanne d’Awan, son Epouse, „ont toujours vescu noblement 
et estoient r&epute noble, n’ayant jamais este compris ä aucunnes 
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impositions ny charges publiques; que Dile Philberte R. estoit 
leur fille legitime et mere du comparant; que pour decoration de 
noblesse Philipe, archiduc d’Autriche, leur a permis de porter 
d’argent a la bande de sable charge de 2 roues naturelles, ce 
qui ce justiffie par l’emprinte qui en reste sur la porte de la 
maison fief de la famille des Rouelle ä Montmidy“. 

Le procureur du roy, ayant eu communication des pieces 
ci-dessus cötdes, justificatives de la noblesse et genealogie des 
Rouelles et dudit Ch. Manchette, declare „n’avoir moyens d’em- 
pescher que ledit Ch. Manchette jouisse des privilöges, fonctions 
et prerogatives de noblesse en consequence de la renonciation, 
conforme&ment ä la coustume et ä charge par luy de prendre ct 
porter les noms et armes de Rouelle, requdrant qu’ä cet effet ıl 
ayt A se pourvoir au Roy pour obtenir de S. M. la jouissance 
du privilege de noblesse. Signe: Du Puy de Bouk (0 de Bouck.) 

Le dit conseiller du roy, lieutenant-general, apres examen, 
trouve les titres conformes ä ses declarations et les lui rend, 
lui permettant de se pourvoir pardevant S. M. „pour, sur la re- 


nonciation par luy faite A la succesion de son pere dans la qua- 
rantaine apres le deces de son dit pere, . . . obtenir la jouis- 
sance du privilege de noblesse de sa merc“, etc. Signe ä l'ori- 


ginal: D’Ollivier d’Hadonvillers. Manchette. Donnet, greffier. 
Deux copies du temps, de&livrees l’une par l.. Donnet, l’autre 


par R. Riotet (ou Riout?). . (A sutvre). 
rer Szene 
Sammlung von Aktenflüren 
zur 


Gefhicdhte des Gundenbildes Maria, 


der Eröftlerin der Betrüubten, zu JSuxemburg 


(Fortjegung.) 
Anno 1665. Nobilis Domina ....... a Bolandt, Coloniensis 
patritia donavit sacello 24 imperiales ad ejus ornatum. 18 Aprilis 


acceptum. 
Hoc anno ciboria duo, unum datum a Domino de l.imosin 


sm Yahre 1665. Die adelige Dame....... von Bolandt, eine 
tölnifhe Patrizierin, fchenkte der Kapelle, zu deren Ausfhmüdung, 24 
Soldgulden, welhe am 18. April in Empfang genommen wurden. 

An diefen Jahre wurden zwei Eiborien, wovon daS eine von dem 
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et alterum a Domino de Metzenhausen de quibus supra conflata 
sunt in unum elegantissimum additis utriusque insignibus. In 
opus impensus pretiosus calix. 

Nobilis et Amplissimus Dominus Eustachius Wiltheim Prieses 
Luxemburgensis, partim ex sua, partim ex defunct® conjugis No- 
bilis Domin& Mari@ Regine Benninck liberalitate, donavit du- 
centas patacones ad faciendum altare summum, quod constat 
patrio marmore ex Waltbredmis sive eo Dominio, vicinisque 
locis, unde etiam aliqua saxa suis equis adductis curavit. 

Honestus Joannes l“aulbecker, civis, ob pectoris summos do» 
lores obtulit ex argento pectusculum. 

Honestus Henricus Vischer, civis, ob maximos capitis do- 
lores obtulit caput argenteum. 

Sanctimonialis qua: ignorari voluit, ex monasterio Hospitalis 
S. Joannis Teviris, ab oculorum dolores et malam affectionem ob- 
tulit oculos argenteos eleganter tabella serica et limbis aureis 
ornate alfixos. 

Anno 1666. Nobilis Domina ....... Reaemer, Uxor Domini 


mn I — — m mn m nn 


Herren de l.imosin, daS andere von dein Herrn von Metzenhausen, 


Di 


wie oben gejagt, gefchenft worden waren, zu einem einzigen fehr oft: 


baren Speifefelh umgefhmolzen und mit Beider Wappen verziert. 
Außerdem murde. zu diefer Arbeit noch ein foftbarer Kelih) verwandt. 


Der edele und durdjlauditigfte Herr Eustach Wiltheim, Präfident 
des Luremburger Provinzialrates, [henfte, teil aus eigener Freigiebig- 
keit, teilS aus derjenigen feiner verftorbenen &emahlin, der edelen Frau 
Maria Regina Benninck, zmeihundert PBatagonen zur Anjchaffung 
eines Hochaltares, weldjyer hergejtellt ijt aus inländifhem Marmor von 
Waldbredimus, oder aus jener Herrihaft und aus benadjbarten Drt- 
ihaften, von woher er auch), mit feinen eigenen Pferden, verjchiedene 
Steine herbeifahren ließ. 

Megen übergroßer Bruftleiden fchenkte der ehrbare Bürger Johann 
Faulbecker ein feines filbernes Herz. 

Der ehrjame Bürger Heinrich Vischer, bradte, wegen furdjt- 
baren Kopfleiders, ein filbernes Haupt al3 Gejchent dar, 

Eine Ordensfrau, aus dem zu’ dem Spitale des hl. Johannes zu 
Ztier gehörigem SKlofter, melde unbelannt bleiben mollte, fchenfte, 
wegen einer fchmerzliden Wugenfranfheit, filberne Augen, welche in 
zierlicher Weife aufeiner mit Seide überzogenen und mit Goldftoffen ge- 
Ihmüdten Blatte befeitigt waren. 

Im Sabre 1666. Die adelige Dame ....... Ramer, Semahlin 
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Huberti Binsfeldt Quasstoris Statuum ecclesiasticorum obtulit cor 
argenteum. 

Domicella Susanna Bronquart Vidua Domini Simoni Sabaudi 
mercatoris donavit calicem argenteum inauratum. 

Nobilis Domina de Cicignon donavit linum magnum unionum. 

Rhetores absoluti feliciter humanioribus studiis obtulerunt 
cor argenteum pulchrum. 

Domina quadam Bruxellensis qu& noluit!agnosci obtulit duo 
Vasa aurea »stimata 20 pataconibus. 

Civitas Luxemburgensis, cum elegit B. Virginem Consola- 
tricem Aftlictorum in patronam, obtulit laminam argenteam libr:ie 
unius et quatuor unciarum in qua Sculptum ad rei memoriam 
titulus. Sumptum fere omnem fecit D. Andreas Baur eques judex. 

Uxor Domini Deutsch mercatoris obtulit crus argenteum. 

Alii duo cives obtulerunt unus parvum caput, alius oculum 
argenteum. 


bes Herten Hubert Binsfeldt, Quäjtor des geiftlichen Standes, jdhenfte 
ein jilbernes Herz. 

Stau Susanna Bronquart, Witwe des Kaufmannes Simoni, des 
Sapvoyers, fchentte einen filbernen, vergoldeten Kelch. 

Die edele Dame von Cicignon fchentte eine große Berlenfchnur. 

Die Schüler der Rhetorik, weldhe glüdlic) ihre Humanitätsftudien 
abjolviert hatten, fchenften ein fchünes filbernes Herz. 

Eine unbefannt bleiben wollende Dame aus Brüffel fchenkte zwei 
Bafen aus Gold, weldye auf 20 Patagonen gefhäßt murden. 

Die Stadt Quremburg fchenkte, bei Gelegenheit der Ermählung der 
Muttergottes zu ihrer Batronin, eine filberne Platte, im Gewicht von 
cinem Pfund und vier Ungen, in melde zum Gedädjtnis, eine Snfchrift 
eingegraben wurde. Die Koften dafür beftritt Herr Andreas Baur, Ritter: 
richter, faft ganz allein, 

Die Frau des Kaufmannes Deutsch fchenkte ein filbernes Bein. 

Bmei andere Bürger fchenkten, der eine ein Eleines® Haupt, der 
andere ein Auge aus Silber. (Fortfegung folgt.) 


u INT Zu NS N 


Mei’ Kand, 


E groe Nometteg, de Sturemwand hault 

A facht de Schn& widder d’Rauten; 

Am Uewen et grommelt an hurelt a grault 
De Wanter huet nes seng b&s Stauten. 
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A kucken no’m wolkigen Himmel. 

Doiwer um Kulang eng Mösch hong’reg gäpt 
Op e Früchtker, op &ng Brötgrimmel. 

Am Summer du wor stöts gedeckt hiren Dösch 
Si braucht blös am Voltem ze liewen; 

Lo get et er iwel der aremer Mösch. 

'Sö änn’ren sech d’Zeiten am Liewen. 

Haut si mir nach glecklech, zefriden a frö 

Mir wössen net wat ons soll felen 

A muör lauert d’Ongleck schons op ons anzwß; 
Bestänneg bleiwt d’Gleck wuöl ganz selen. 


55 komme’ luös d’Suergen eru’ geschlach 


BR Ech sötzen an halen de Kapp gestdipt 


Si schneide Grimassen a’ grengen 

A sprangen ’rem fort fir vill aner nach 

M& böser erbei mir ze brengen. 

A wann et mer gleckt fir fleicht des oder de 
Vun der iweler Band ze verjoen 

Si lächen a spoiten: „Je gef der keng Me“. 
A komme’ mech emmer ’rem ploen. 


Ma lauschter, wat wor dat? Ech dr&öne mech em 
'T huöt eppes am Eck sech gertert 

Ech hun esö eng kleng binzech Stem 

Dohanne potre’ geh&ert. 

Mei Kand, Mein Hierzchen dat ass erwächt, 

Zwen Äremcher rechen vu feren 

A glecklech a sälig entgent et mir lächt 

Mat senge Vergissmeinichtssteren. 

Ech reissen ’t an d’Lücht: „Du meın Alles! Du Meın !” 
Et juxt an ct kr&nt ongebonnen; 

D’ganz Stuff ass voll Fröjorssonneschein 


An d’Suergen d& sin all verschwonnen. D. S. 
—— en — 
Das alte und das neue Mlflingen 
(Trois-Vierges) 


und jein ehemaliges Sranzistanerklofter. 


Einleitung. 
Mit Recht ann man von einem alten und einem neuen 


Ulflingen fpreden ; benn wer daS Dorf vor 50 oder 60 N 
I 
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gejfehen hätte, würde cS heute faum mehr micdererfennen, nicht nur, 


3 

5 
weil falt alle alten &ebäulichfeiten erneuert oder modern umgebaut 
worden, fondern noch) mehr, meil feit dem Bau der Nordbahn (1866) 
die DOrtfihaft fi) fo außergewöhnlich ftarl vermehrt hat, wie feine 
zweite im ganzen Ösling. 

Die vorliegende Abhandlung fol deshalb eine zwar einfache, aber 
dDoh moahrheitsgetreue Darftellung geben über den bürgerlichen und 
firhliden Zujtand des früheren und des jeßigen Dorfes Ulf: 
lingen, über die Talfahrt zu den dh. drei Yungfrauen und namentlich) 
über das alte Franzisfanerflofter, fomweit das hsute noch möglid) ift. 

Die Quellen, aus denen wir gefhöpft haben, find: 

1. Das alte Schöffenweistum. 

2. Das Pfarrardiv. 

3. Berfhiedene Bände. der „Publications de la Section histo- 
rique“ de8 Großherzogliden Snftitutes, namentlid) aber die Bände 
AXAVI (Glerfer Archiv) und I.VI (Sammlung der Dokumente über 
die Mindern Brüder (Franziskaner). 

4. Mehrere Privaturlunden, welche einzelne Familien mir freund» 
Gicht zur Einfiht überließen, wofür ihnen an diefer Stelle Herzlicdhit 
gedankt fei. 

5. Die alte Ortstradition. Andere, minder wichtige Zuellen werden 
im Laufe der Abhandlung, angezeigt. 


Eriter Teil. 
81. Name der Orticdhaft. 


Sn feiner „Deutichen Götterwelt“!) Ieitet De la Fontaine den 
Namen Ulflingen ab von Elbeslichter Geift = Halbgöttlihe Wefen. 
uf it Umlaut von Elf oder .Alf, daher Elmen. E38 Habe ich dort, 
ihreibt er, der Nornenfultus vorgefunden. Die drei Nornen der alten 
Germanen, oder die drei PBarzen der griehifhen und römifchen Mytho- 
logie waren die Zeit: und Scdidjalsgöttinnen der Menfchen: drei 
Schweitern, von denen die eine, Klotho, den LZebensfaden fpinnt, Die 
zweite, Laddefis, ihn halt und defjen Lange beitimmt, die dritte Atropos, 
ihn abjchneidet. 

Diefer Heidnifhe Kultus wurde, wie die Altertumsforfcher bezeugen, 
und gemäß der Weifung de3 Papjtes Gregor I., zur leichteren Ein- 
führung de8 Chrijtentums in die Verehrung der drei heiligen Yung= 
frauen Fides, Spes und Charitas umgewandelt, moraus fidy dann 
der Name des Dorfes Trois-Vierges gebildet hat?). 


I) Publ. de la Seot. hist. de !'’Inst. g.-d. de Lux., Tome LIII. p. 108, 

2) jiber die efchichte von Ulflingen fehe man: a) L’Evöque de la Basse- 

Moßturie: Itineraire du Luxembourg germanique, p. 472—474; b) Wilh. 
u 
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$ 2. Schhichtliches über Die Zugehörigkeit und Berwaltung 
ve8 Yeudalhofes Wiflingen. 


a) Gemäß dem Kadafter unter Maria Therefia (1777) gehörte der 
Hof Ulflingen zum Quartier Bajtnah und zur Herrfhaft Clerf. Zu 
feinem Bezirke zählten, außer Ulflingen, au Trinklingen, ein Teil von 
Huldingen und vier Vogteien von Niederbeglingen. Yn Ulflingen jelbft 
aber waren drei Häufer Hörige der Herrfhaft Hüpperdingen ’). Die Be- 
wohner der paar Häufer in Maßen, nädhjft Ulflingen, waren Untertanen 


der NeichSabtei Prüm und des Baron3 von Reuland; als foldhe teilten. 


fie ihr Schidfal in bürgerlicher wie Firhlier Hinfiht ganz mit dem 
Gemeindeverband Holler ?). 

b) Aus dem alten Clerfer Nrchivs) und aus dem Schöffenmweistum 
[lernen wir die Namen der meiften Befiger oder Herren unferes Hofes 
tfennen. 

Bor dem XIV. Jahrhundert war Ulflingen von ber Markgraf: 
haft Arlon abhängig, von welder Wilhelm von Burfheid dasfelbe als 
Lehen trug. Diefer verpfändete im Yahre 1353 den Hof an Walter von 
Clerf, für 500 Florins (Gulden) Ym Jahre 1468 überließ Tyriedric) 
von Elerf feine Renten zu Ulflingen dem Heinrid) ‚von Steinbah für 
800 Florins. Ciebzehn Yahre fpäter, 1485, gab der Gouverneur des 
Zuremburger Landes, Claudius von Neufchatel, dem Huart von Enfde: 
ringen den „Hof Ulffeldingen, Pfarre Niederbeslinf" zum Lehen „mit 
Eigenfchaft der Leute, mit Grumdzins, Renten und Frohndienften“. Ym 
Sahre 1750 hatte ein Herr de Beurthe von Steinbad) gewijje Zehnten 
und Nenten aus Uljlingen zu beziehen, welche nad) deijen Tode im 
Sahre 1761 durd) feine Erben einem gemwiljen Pierre Demarteau von 
Habaye-la-Vieille verfauft wurden fiir die Summe von 1600 Talern, 
in welcher Summe aber die Renten von einigen andern Ortfchaften mit- 
einbegriffen mwaren®). 

Der Bei des Hofes, namentlich deflen Einkünfte, gingen alfo von 
einer Hand in die andere Über, was in der Tyeudalzeit ja allgemein 


Herohenbaoh: Die Welt. Luxemburg. Band IV, ©. 60-64. c) Ad. Reiners: 
Glerf und das Hiftorifhe und romantifche Osling, ©. 57—66. 

3) Publ. de la Sect. hist, Tome XXXVI, N? 2853. Diefe Häufer waren: 
Hayerts, Wilmes und Kellers — Feltesch), zu denen hernady nod) da8 Haus 
Philippys fa; denn Johann Phillippy hatte 1725 fein Haus auf Hüpperdinger 
Boden gebaut; aud) war derfelbe von 1729 bis 1774 Schöffe des Berichtes Hips 
perdingen. — Urkunden Pint. 

4) „Ons Hömecht“, “Jahrgang VII, 1901, ©. 558. 

s) Publ. de la Sect. hist. Ibid., Nos 316, 1248, 1390, 1586. 

6) Urkunden des früheren Notar J. Dengler, zu Hoffelt, Haus A. Reuter- 
Dengler. 
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gebräuhlih war. Daher fam es benn aud), daß in einer und ber- 
jelben Ortfhaft gemwöhnli” mehrere Herren Rechte befaßen und ihre 
Geriht3barfeiten ausübten; ja bis in einzelne Yamilien oder gar Häufer 
hinein beanfpruditen fie gemeinjhaftlihe Einkünfte und Geredtjame. 
Gemäß dem Weistum teilten fih bier in unjerem Bezirle drei Herren 
in diefe Geredhtfame; doh war feit dem XV. Jahrhundert der Baron 
von Elerf immer bdeilen Hauptjählichfter und vornehmjter Herr. 

c.) Die Gerichtsbarkeit des Hofes beftand in einem Mittel- und 
Grundgeridt. Die Schöffen Hatten alfo über die gemöhnliden Xelikte 
im ländlichen Leben abzuurteilen, während für Criminalfälle das Hod)- 
gericht fih zu Clerf befand und der Baron dajelbft Hochgerichtsherr 
war. 

Ein Mehrere darüber berichtet uns das alte Schöffenmweistum, 
welches aud) Auskunft erteilt über die Nechte und die Pflichten fomohl 
ber Herren, wie der Untergebenen, über den Bermwaltungsmodus, bie 
Abgaben, die Lajten u. f. wm. ES wird deshalb nicht ohne nterejie 
fein, wenn wir den Hauptinhalt diefer veralteten Beitimmungen teils 
wörtlich, teil nur dem Sinne nad), hier folgen lajjen. 


S 3. Weistum von Mlflingen 1575). 
„Erftlich erfennen meyer und gericht vurgen. bei [chmweren gethanen 





Eyden ... ec... einmündig, daß fie dreyer herren thiener feint und 
EN: unverjdeiden einem bern gleid) dem andern treume und 
holt zu fein und zu thun, wa® reht und hobs Gebraud) ........ a 


Diefe 3 Herren find: „der edle herr von Elerff, der herr von 
Schaumenburg (oder Vienauv im Yülifhen) und der hohe Herr von 
Piltingen” (Herr von Hüpperdingen). Die zwei erjten haben je einen 
Meyer im Hof, der Pittinger einen Schöffen. „item erfennen (meyer 
und fcheffen), daß ihre edle Herren zu lerff in den hof Ulflingen Hod)- 
gerichtSherren fein über fundt oder undE baud) und hal von der 
erden bis zu dem himmel ............ 

„tem Sit ein jeder Hoffmann feinem Herten Ihuldig zu dem berbit 
frudht, foren und Haber, gelt und büner, darnad) daß jedtlicdyer erb- 
gütter hat ......... ‚gu dem Mey auch jchafftgelt demfelbigen nady.“" 


Daneben „muß der Hobsmahn, wenn er aud) nuhr drey fueh 
Clerffiiher gütter hat, dem herren alle jar zmehe frondag thun, einen 
zu mehen, den andern zu rocden, und au dem meyer ein Dag ars 
toden.” 

Die’Hörigen der beiden andern Herrn mußten ebenfalls den refpef: 
tiven Meyern einen Tag roden. ES lag nämlid um Ulflingen herum 
viel Rodland, aber gar wenig Waldung. 








7) M. Hardt. ‚Quremburger Beisthbümer”, 5 714-171 
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Weiter Hatten die Ulflinger feine Frohndienfte zu leiften, mas aud 
aus cinem Prozeg vom Yahr 1732 hervorgeht®). 

Keder Schüffe Hatte Nedht auf ein halbes Malter Korn und 9 
Stüber au8 den Renten de3 Herrn?). 

Item. „Vater und Mutter haben Madht unter den kindern eines 
auszuholen, welches ihnen beliebt, und „bey fich zu fegen!?) ....... 
und im fall fie fich nit verdragen Funden, fo follen vatter und mutter 
die efhlaull behalten, fo lang fie leben.“ Wurde aber nit ein Sohn, 
fondern eine Tochter ins Haus eingeheiratet, fo mußte der Eidaın dem 
Herrn „ein jtiid goltS" geben „nit mit den meilten und nit mit ben 
minsten”. Später (1721) mwurde diefe Tare auf 10 Schilling feit: 
gefeßt!!). 

ALS freier Mann! durfte der Water feine Kinder verheiraten ohne 
Erlaubnis des Herrn: „mit feinen finder fahren und fliegen wo er 
hin will". Das unverheiratete Kind aber mußte beim Schöffengerigt 
Berziht auf die Grundgüter des Haufes leiften. 

Tie Kinder durften ihr Erbe unter fich verlaufen ohne Koften; 
aber von Fremden fam dem Herru der 10. Pfennig zu. 


„tem, niemant mag gütter verfegen fonder zulaß de8 Herrn ober 
zum mentgjten des meiers". Tiefe Einfchränlung wurde fpäter aufges 
hoben; denn id) habe mandhe Verpfändungs- und Berfaufsafte gefehen, 
aber feinen, worin Nede von diefer Erlaubnis gemejen wäre, dahin 
gegen aber mehrere, worin gejagt ilt, daß dem Baromr von Elerf der 
10. Pfennig vom Kaufprei® bezahlt wurde. 

Handelt es ih darum, einen Kauf oder Taufch oder eine PVer- 
pfändung zu bejtätigen, dann gebührt dem Gericht ein halber Gefter 
Wein?) oder ein Urkund-ZUuart. 

Der Wein fpielte überhaupt cine große Nolle bei unferen Bor: 
Vorfahren; denn bei Gerihtsfigungen, bei Schreibereien für Verträge, 
Verkäufe u. f. w. fommt gewöhnlich der Wein al$ Lohntare vor. Daß 
diefes aud) bei den Gerichten der Nachbarfchaft der Fall war, zeigt 
uns folgende fleine Geihichte aus dem Behlinger Gerihtsbud: „m 
oktober 1682 war E. — gritten fo unverfhembt gemwefen, ohne Urlaub in 
die fcheffen gejelichaft einzufihleigen, und iren Wein abzudrinken; und 
als er etlihermaßen befchenkt gemwejen und der mayer ihn gurede ge= 
ftellt, hat er den mager mit den harten ergriffen und zu Boden ge= 


3) Siehe unten $ 6. 

9) Publ. de la Sect. hist. Ibid., No 111. 

10) Alfo war hier nicht der Erjtgeborene, als jvicher, Erbe des Hauptgutes. 
11) Publ. de la Sect. hist. Ibid., N? 3354. 

12, Ein Eeiter Wein = 4 Ma, ein Maß —= 4 Scoppen. 
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mworfen ........ „. dafür aber hat er um verzeihung gebeten und eine 
buße bezahlt, damit der Amtskläger die Sadhe nicht weiter treibe.“ 

„Item, die meier und gericht follen den wein oder Drant feßen 


(den Preis beftimmen), daß der wirt. nicht verlier und die geft vor ir 
gelt haben”. Dafür jchuldet der Wirt ihnen „ein halben Gefter weins 
und ein brot von einem ftüber. 


„Item, der jchefien ijt jehuldig maß von naß, druden (Nak- und 
Trodenmaß) und von ellen zu St. Beith zu hollen, darumb, daß Gt. 
Veith des Hoffs Ulflingen Überhoff ift." Kam nämlidy ein fehrwieriger 
Sal bei den einfahen Scöffengerichten vor, der über deren Rechts: 
fenntnis hinausging, fo wandten fie ih um Rat an ein höheres Ge: 
richt, und diefes nannte man Oberhof. Für Ulflingen war alfo St. 
Bith Oberhof. 

Befonders weitläufig befhäftigt da3 Weistum fid) mit der Bann- 
mühle. 


Die Schöffen festen ihren Herren die Vedingung, im Hof eine 
Mühle in gutem Zuftand zu unterhalten „wie eine hoffmühle folt 
fein" ; fie felbft gehen jährlich einmal diefelbe „baußen und binnen be- 
fehen” und erhalten dafür vom Müller „zwangig fteuber vur ir tet". 
Auch mußte der Müller einen Knecht Halten, der den Hofleuten einen 
Sad von einem halben Malter auf» und abladen Eonnte, fonft durften 
fie ihn bis zum fiebenten Male fortjhiden. Weiter hat „ein jeder 
hoffman fein ftadt (Reihenfolge) vor den frembden zu mahlen ; aber 
Reiners leuth (Nenefch) zu Ulflingen die mogen mahlen, wann fie in 
die muhlen fhommen, drumb, daß die mullen halff uff item hoffgut 
steht.“ — Bon dem halben Malter ift dem Miller zuftändig ein 
Molter, (d. 5. ein Fünftel GSefter). 

Die Hofangehörigen mußten jährlid) den Waffergraben („Diühlen: 
dei”) reinigen und unterhalten; dafür hatte der Müller ihnen zu 
geben „ein gebeutteldt brodt, cin fchulder fleifh und ein greumel(?) 
in ein wahn“ (Wanne) „Ein (neuer) Muller fo infombt, ift das erfte 
jar den anfag oder weinlauff” und „zu fieben jaren (d. H. im jiebenten 
Sabre) ein fcheffen Efjen [huldig " 

Anno 1557 verpadhtete die damalige Herrin von Klerf dem Jakob 
von Ulflingen die Mühle für 6 Malter Korn jährlih: im Sahre 
1590 aber verläßt der Baron diejelbe dem Lothichen Paul von Affel- 
born für zehn Malter.!°) 


Bon 1723 bis 1743 waren Heintic” Neisdorf und Betronilla 
Theifen (Flebefh) von Bümwilh Pächter derfelben Mühle, 


13) Publ. de la Sect. hist. Ibid., Nos 1983 et 2393, 
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Syn der neueiten Zeit hat der Bahnhof die Bannmühle mit fammt 
allen ihren alten Erinnerungen mweggefegt. 
Diefen Hauptbeftimmungen des Weistums wollen wir nod) einige 
gefhichtlihe Notizen Hinzufügen. 
(Fortfegung folgt.) 





Bericht 


über den 
Bereinsausflug der „Hömecht“ nad) Wilt. 
Am 8. Juni 191. 





Zum dritten Male zug heuer die „Hemecht“ hinaus, um nad) 
des Winters Arbeit den Altenftaub von fich zu fihütteln und in Gottes 
herrlicher Natur eine Fahrt nad) einem gefchichtlich dentwürdigen Drte 
zu unternehmen. In Bianden und Kllerf durfte man für den TForfcher 
eine reiche Fülle intereflanten Materiales und mwudtiger Eindrüde er- 
warten, daS gemwerbfleißige Wil verjprah wohl auf den erjten Bid 
nicht folde Ernte. Aus diefem Grunde war für den Vormittag ein 
Spaziergang durd) ein dharafteriftiihes Gebiet des Ardenner Devons 
ungejfegt worden ; damit hatte man mwohlgetan, und [pütere Organifatoren 
mögen fi) diefe PBrogrammnummer merfen. Geologie und GSiedelungs- 
gefhichte, Folklore und Mundartbeobadhtung Lafjen fich fo bei erholendem 
Fortfchreiten alS bunte Strahlen zu einem Bündel falfen, daS wohltuend 
in unferer Bereinstätigfeit hervorleuchtet, 

Co war denn am 8. Juni eine ftattliche Schar von Teilnehmern 
nad) antegender Bahnfahrt in Wilmermwilg ausgeftiegen, um fich der 
Führung eines Ardenners anzuvertrauen: ein frühlingsdurftiges, wiß- 
begieriges Bülklein, bei dem befonders die Damenmelt in anerkennen: 
werter Zahl vertreten war; auch ausmärtige Bäfte hatten fich angefdhloffen. 


Nach) Ferniger Begrüßung im Dialekt des Gebietes zeigt der Tyührer 
zut Höhe, und es beginnt der Aufftieg. Das frohe Geplauder, der Yus- 
blid auf ginjtervergoldete Hänge lajfen gar nicht merken, wie teil der 
Bergpfab fich Hinanzieht ; darauf madjen erjt die Erörterungen über den 
Aufbau des Oslings aufmerffam, nad) welchen e8 eben nicht anders 
fein lann. 

Was nun alles an Wilfenihaft und Sonftigem da erledigt ward, 
würde zu lange zu erwähnen fein. Wie der Ort und die Gelegenheit 
eö bot, wurden die ©egenjtände in bunter Folge herangehaft, bald 
näher an unferer VBereinsaufgabe liegend, bald fie nur ftreifend. Die 
Urgefhichte, die Frage der Merfbäume und Grenzftämme in den oh: 
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heden, die erfte DBeftedelung der Ardennen durch den Menfchen, die 
Verlegung der Berfehrslinien, der Einfluß der Ambuftrie, finnige 
Pflanzenlegenden — furzum, es gab für eben etwas. 

Und fo mag es gefommen fein, daß, troß großer Hite und Gteil- 
hang, die Erpeldinger Höhe ohne Murren genommen mar, bevor man 
ich's jo recht verfah. Da lag daS friedliche Bergdörflein, welches hart 
an der Wilger Gemarkung ein freies Panorama auf die Ardenner 
Hauptjtadt erfchließt, und das nun in fühler Schenke den waderen Aus: 
flüglern einen frifhen Willfommentrunf Tredenzte. Echt öSlinger, boden: 
ftändige Dialeftllänge würzten den Ardennerfchoppen, wie er [häumend 
umging und tiefgehende Würdigung fand, und geftärkt rüdte man zu 
Tale, neuen Runkten der Tagesordnung entgegen, 

In der Defanatsfirche zu Niederwilg empfing uns in freundlichfter 
Meife Herr Dedant Weinadht und gab mannigfadye hHiftorifhe und 
Eunftgefhichtliche Erklärungen. Hier fticken aud) die Nadhzügler zu uns, 
welche nunmehr bedauerten, den Rundgang am Morgen nicht mitgemadjt 
zu haben, und es mwudjs fo die Zahl weit über die Dreikig hinaus. 

Mie innig ward da bei Befichtigung der vielen fchönen und alt: 
ehrmirdigen Gegenftände der Wunfch formuliert, daß cs doch einmal 
im breiteften Maße möglic) werde, alle die Schäße, weldhe du. Kunft- 
wert und Tradition dem PBolfe lieb geworden find und den Blid des 
Kenner auf fih Ienken, für die Zukunft ficher zu Stellen und dem Ber: 
fall zu entreißen. Daß gerade beim Bejuch) des Niederwilger Gottes: 
haufes fol ein Wunfh auffeimen fann, liegt wohl daran, daß man 
eben bier fo recht offen erkennt, was Unveritand und Witterung an 
Zerftörung leijten fünnen, wie aber aud) richtiges Anfafjer das Ge- 
fährdete in zmwedentiprechender Weife zu retten weiß. 

Ein Erxtrabravo fei Herrn Mer Hallinger entboten, der nun: 
mehr dem Bereine feine reiche Sammlung von Herdplatten, Brandruten 
u. f. mw. bereitwilligft öffnete und mit eingehenden Erklärungen zur Hand 
war — ein würdiger Schluß des Bormittagsteiles unferer VBeranftaltung. 

UlS Weberleitung zum Nadymittag butte ein gütiges Gefchid die 
„Hemecht“ nad) dem Hotel Brandenburger verfhlagen, wo ein 
Iederes Mahl bereititand. Wir wollen hier fein weiteres Roblied fingen, 
denn e3 ijt ja felbjtverftändlid), daß der „Vatel des Ardennes“ und 
feine füchenfundige Hausfrau diesmal ganz befonders den Ruf der Firma 
hodhhielten, treu dem am Kopfe der Speifefarte vermerkten Wahrfprud: 
„Fir d’Hemecht ass keng Speis ze schen“. Daß einige Ertra:O5: 
linger Platten aufgetragen wurden, ijt auf den Charalter des Tages 
zurüdzuführen, galt es doch bei den ausmärtigen Gälten daS Lolale 
gang befonderS hervorzuheben. Daher denn die „Hemechtzopp — 
neischt friemes köm drän, ct ass alles fon hei!“ Daher „DE 
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Frellercher aus der Wolz“, daher „D% hennescht Hamm fon engem 
Weltzer Fierkel, d& wär ich manns, o Mamm, eng Knupp ew? 
€ Mierkel.“ 

Nah Tiid) eine Inrze Raft unter fchattigem Laubmwerf, dann wird 
IHon wieder zum Abmarfc) geblafen — Burg Wil nnd ihr Hiltorio- 
graph, Herr Pfarrer Stromberg rufen uns. Der würdige Berfafjer des 
jüngjt ausgegebenen Iieblihen Bändchens über „Wilg nnıd fein Schioß" 
unternimmt daS Geleit durd) alle Teile des großen Komplexes, und 
er weiß fo vieles zu erzählen. Mögen es alle Teilnehmer im Buche 
jelbft nadlefen; da fie jegt die Objefte mit eigenen Augen gefehen, 
wird die Lektüre ihnen ein doppelter Genuß fein. 

Herr Pfarrer CleeS, der den ganzen Tag über mit uns war, 
und dem an bdiefer Stelle für fein zuporfommendes Jnterejje befonderer 
Danf ausgefprodhen fei, geleitet uns dann fchließlid) zur Pfarrkirche 
von Wil, die wegen ihrer gefhidhtlichen Entwidlung eine einzig Da= 
tehende arditeltonifche Gliederung erfahren Hat. Sonjt ift ja von 
einem fo jungen Monumente nicht viel Hiftorifc) Wichtiges abzuheben, 
man betradhtet aber mit Genuß die fünftlerifh) vollendete romanische 
Polyhromierung und die Ieghin in die Tauffapelle geftellten Bilder 
unferes Meilter8 Strod. 

Ein legter Schritt zu dem in Wil fo vollstiimlihen Crendals- 
haufe an der früheren Neupforte beim Ausgang der Vorburg Tieß uns 
ahnen, wie in den Ardennen aud) bei der Erholung am Schenttijd) 
Vollstum gepflegt wird; und es pfijf bereitS drunten im Tale der 
„prenz”, um uns fortzuführen. 

Aus der Eifenbahn galt dann nod) ein Blid dem majeltätifch fid) 
auf ber Kuppe entfaltenden Schloßmaffif, auf die fich innig daran- 
Ihmiegende Ortfchaft, und ...... Adel Auf Wiederjehen! 

Der Tag in Wil wird vermerkt bleiben in der Gejhichte unjeres 
Vereins. Wir haben ein neues Mal erltannt, welche herrlihe Natur, 
mweld) reihe Kunftihäge, meld präditiges Völfchen droben auf den 
uralten Graumadenrüden des Oslings anzutreffen find, 

„Wö de geblömelich Genzentreisch 
Do stinn ew& Kantdäfsmömen, 

\Wo an den Hecke lüssen eraäus 

D& höffrich Henscheblömen.“ 
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Üiterarifshe Kovitäten H Unsemburg. Bunchfache 1» 


Andr6 Johann. Die jetzigen Xohpreife und die Lage des Eicjenrinden- 
marftes im Luremburger Xande, 1911. Qurenburg. Hofbuchdruderei 
Victor Bid (Witwe Leo Büd, Nachfolger) — 8 SE. in 8°. 
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Blum Louis. Miuneralogische Zusammensetzung einiger Minetten. Sonder- 


Abdruck aus „Stahl und Eisen“, 1911, Nr. 23. Gedruckt bei August 
Bagel in Düsseldorf. (1911). — 3 SS. in 4°. 


Entwurf zu den neuen Satungen de3 Konfum-Vereins, deren Beratung und 


endgültige Feitlegung in der für den 30. April d. %. anberaumten 
General-Berfammlung jtattfindet. Lux.-Gare. Imprimerie Bourg- 
Bourger. ©. D. (1911.) — 6 SS. pet. in fol. 


Dr. Haal Bernard. %erein der hl. Zita für riftliche Dienftmägde. Neun: 


unddreißigfter Jahres-Bericht. (April 1910— April 1911). Quremburg. 
Drud der St. Baulus-Gefellfhaft. 1911. — 20 SE. in 8°. 


Dr. Klein Edmund Joseph. Aviatiker in Pflanzen- und Tierreich. 


Idem. 


Vortreg in der Luxemburger Volkshochschule am 15. Januar 1910. 
Druck von M. Huss. Luxemburg. 1911. — 22 SS in 8°. 

Ein Buch über Wil. WIE und fein Schloß. Gefhichte von Wil 
und feinen Grafen, von M Stromberg, em. Pfarrer. Yuremburg 
1911. Drud von Dr. M. Huß. Verlag in Wil: Buchhandlung 
Alois U. Feld. Beipredung. Wilt. Alois U. Feld. (1911). — 2 
SS pet. in fol. 


Müller Michel. Beränderungen im Lehrperfonal der Primär- und Ober: 


primätfchulen des Großherzogtum in Jahre 1910. V. Bück (Veuve 
L&on Bück, successeur), Imprimerie de la Cour. Luxembourg. &. 
D. (1911). — 9 SE. in 8°, 


Neuens Nicolas. Les bases fondamentales du natnrisme. En vente chez 


l’autenr. Diekirch. Imprimerie J. Schrell (Panl Schreell, successeur.) 
1911. — 27 pp. in 8°. 


Schütz Jacob Hubert. Die Mariengnadenorte Quremburg und Kevelaer 


mit einer gefhichtlichedogmatifchen Einleitung über Wunder, Onaden= 
orte, Wallfahrtsorte. Ein Walfahrtsbuch für alle Katholiken. Se= 
velaer. 1911. Verlag von M.van den Wyenbergh. — 200 SE. in 8°. 


Souvenir. Zumfilbernen Zubiläum des St. Michael3-Vereins der St Antonius» 


Idem. 


Gemeinde in Milmaufee, Wis. 1886—1911. 21. Mai 1911. Drud der 
Ercelfior Bublifhing Co. Viilmaufee. — 39 SEC. in 8°, mit 3 Tafeln, 
6 einzelnen Photographien und 4 Gruppenbildern von je 4, 4, 10 
und 12 Photographien. 

Grande Fete des Pompiers organisee par le Corps des Pompiers 
de Hollerich le 4 juin 1811. Edition officielle. Luxembourg. Im- 
primerie Ch. Praum. 1911. — 44 + 44 SS. in 8°, mit 4 Photo- 
graphien (auf einer Tafel.) 


Statuten des Turn-Vereins von Bonneweg (Grossherzogtum Luxemburg.) 


Idem 


Gegründet 1884. Hollerich-Luxemburg. Bahnhof-Druckerei Fr. Bourg- 
Bourger. O0. D. (1911.) — 11 SS. in 8°. 

‘der Musik-Gesellschaft „Fanfare de Bonnevoie*“ Bonneweg (Lu- 
xemburg). Hollerich-Luxemburg. Bahnhof-Druckerei Fr. Bourg- 
Bourger. 1911. — 15 SS. in 8". 


Union Sportive de Hollerich. Football-Club. Statuten nebst Spiel-Regeln. 


Lux.-Bahnhof. Buchdr. Bourg-Bourger. 1911. — 14 SS. in 8°, mit 
1 Gravüre. 


Vereinsheft des Luxemburger Tierschutzvereins. Bulletin de la Societe 


luxembourgeoise protectrice des animaux. Luxembourg. Imprimerie 
P. Worr6-Mertens. 1911, — 55 SS, in 8°. 
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Ons Hemecht. 
Organ des Vereines für Luxemburger Geschichte, Literatur und Kunst. 


Herausgegeben vom Vereins-Vorstande. 





17. Jahrgang. — 8. Helt. 1. Auguft 1911. 


Quelques documents 


relatifs ä la 
Famille de Manchette et ä ses Descendants (16461785) 


par Jules Vanndrus. 





(Suite.) 


N> 5. — (8 aoüt 16949). — Sentence du conseil prive du 
roi, jugeant sur la requ6te presentee au roi en son conseil par 
Ch. Manchette, pour &tre maintenu en la noblesse qu’il a regue 
de ses ancetres du cötE maternel. 


Ch. Manchette est renvoy& .. . . (au juge royal de L.ongwy; 
cf. Ja requete de juin 1696.) 


Orig., sur parch., dont la fin (le jugement m&me) manque, 
avec la date, par suite de l’enl&vement du dernier feuillet. 


En tete, une main de l’Epoque a Ecrit: 20 Xbre 1692, 


N- 6. — (Fin 1694.) — Requete adressee par Ch. Manchette, 
demeurant & Wiltz, au lieutenant-gencral au bailliage et siege 
royal de Longwy. 


Apres avoir invoque l’arret du conseil du 3 aoüt precedent, 
portant renvoi au sicge de Longwy, et rappele qu’il est fils de 
Ch. Manchette et de delle Philbert de Rouelle, fille de Jean III, 
Ecuyer, et de del!e Jeanne D’avons, ledit Jean III, fils de Jean II, 
ecuyer, petit-fils de Jean de R., €cuyer, capitaine au regiment 
de Monderchette, et arriere-petit-fils de Laurent de R., l’anoblı 
de 1499, et qu’ils ont toujours vecu noblement, si bien „qu’il 
remonte jusqu’ä la 4®me generation sans y comprendre Laurent 
de R., qui a commence ä faire tiche de noblesse“, il demande ä 
etre maintenu et confirme, „ensemble ses enfans et posterites 
nes et ä nettre en loyal mariage, en la qualit@ de nobles....“ 
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Le 3 janvier 1695, a Longwy, Dolivier de Hadonviller or- 
donne que les häbitants de la paroisse de Wiltz, lieu de la re- 
sidence du suppliant, auront ä comparaitre pardevant lui le mer- 
credi 12 suivant, au greffe de Wiltz. 

Le 8 janvier 1695, Nic. Holtz, sergent de la haute cour de 
Kaukendorff, sie de Wiltz, demeurant ä Bavin, insinue la dite 
ordonnance ä Andre Dur, bourgmestre de Wiltz, ä Friederich 
Kremmer, lieutenant mayeur (a cause de l’absence du mayeur), 
ä Pierre Berg, €chevin, et ä deux bourgeois. Orig., sur papier. 


N, 7. — 24 janvier 1695, pardevant le susdit Ch.-Jos. D’Olivier 
d’Hadonviller, en son hötel, & 8 h. du matin. — Ch. Manchette, 
demeurant ä Viltz, declare avoir donne ä ceux de Wiltz copie 
de toutes les pieces justificatives de sa demande. 

Gille Bernard, echevin de Wiltz, au nom des assignes, pre- 
tend que Manchcette n’a nullement justifi&E que Philbert de Rou- 
elle, sa mere, „fut descendue en ligne droite de Laurent, de- 
nomme& dans les lettres d’anoblissement d’octobre 1499*. 


Le contrat de mariage de 1561 entre Jean de R. et Agnes 
Poncelet ne justifie pas que ledit Jean est fils de Laurent; c'est 
meme impossible, a cause de l'intervalle de 62 ans existant entre 
ces actes, d’autant plus que Laurent n’etait pas jeune quand il a 
eteE anobli, puisque les lettres parlent des services qu'il a 
rendus aux grand-pere et pere de l’archiduc Philippe et & lui- 
meme ... Laurent est peut-Ctre mort sans enfants et ses parents 
collateraux peuvent avoir usurpe la qualite d’ecuyer, „ce qui est 
arrive autant plus facillement que possedant la charge du clerg- 
jure et contröleur de Montmedy, qui leur attribuoit la franchisse 
et exemption de toutes charges, persone n’auroit eu interest de 

“ s’informer s’il avoit droit de se servir de ses lettres d’anoblisse- 
ment ou point, d’autant plus que tous les clerques-jurez et con- 
tröleurs de la province de Luxembourg, particuliörement de la 
compte de Chyny et autres lieux, prenoient les titres d’escuyer, 
et le vulgaire estoit dans l’erreur que leurs estat et offices les 
annoblissent.“ 

D’ailleurs, „il faut considerer que les lettres d’anoblissement 
ont este accorde par un prince souverain de la province de Lu- 
xembourg et qu’elles n’ont autre effet que l'intention d’ycelluy n’a 
este de leur attribuer, scavoir que la qualit@e de noble ä tous 
les descendans de l’annobly en ligne directe masculine et non 
pas aux filles, qui n’anoblissent par leurs posterite, ains suivent 
la condition de leurs maris ... suivant la disposition de l’article 
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jer, titre 9 de la coutume de Luxembourg, qui deit donner la loy 
pour la decision de la difficultE presente, et non pas celle de 
St. Mihiel, qui est tellement retrain ä son terroire, que les ha- 
bitans du rest de la l.auraine ne se peuvent servir, quoy qu’ils 
avent este tousjours sous un mesme souverain, qui ne l’a pas 
voulu estendre d’avantage ...“ 

„l.e dit Manchette s’est estably 3ou +ans avant la mort de 
son pere sous la province de Luxembourg“ ; par consequent, il 
est dechu des privileges qu’il pouvait avoir en faveur de lacou- 
tume de St Alihiel .. . Il doit donc etre declare non fonde en 
sa demande et condamne& aux frais de poursuite. 

Manchette persiste ä declarer prouvee la descente en ligne 
directe de Philberte de Rouelle, de L.aurent; il produit, entre 
autres pieces, un acte passe entre Jean Ill de R. et Jean Il, son 
pere, par devant la justice de Montmedy le 18 aoüt 1595, ‘prou« 
vant que Jean II etait fils de Jean I et d’Alix Jenot, sa pre- 
miere femme, et le contrat du second mariage de Jean III, ecuyer, 
clerc-jure de Montme&dy, avec Agnes Ponselet, sa seconde femme, 
le 14 janvier 1561. 

ll est vrai que dans le contrat de mariage de Jean I il n’est 
pas mentionne qu’il fut fils de Laurent, l’anobli, mais il est 
constant qu’a Montmedy il n’y a jamais eu qu’une famille de 
Rouelle, ayant toujours vecu noblement, ainsi qu’il parait par les 
informations, actes, certificats du prevöt de Montmedy ou du 
procureur du roi en son absence le 15 septembre 1692, produit 
avec une requete qui justifie que la maison des Rouelle avec 
tous leurs effets et papiers a ete plusieurs fois brülde et in- 
cendiee et que la delle Jeanne d’Awan, pendant son veuvage qui 
a dure 15 ans et plus, a joui des privileges et exemptions de 
noblesse de son mari, Jean II . 

Dans tous ces cas, Jean | avait la qualit& d’ecuyer en 1559 
et en 1561 

I conste du contrat de mariage de 1561 que c’etait le 
second mariage de Jean I et qu’il avait des enfants du premier, 

dont Jean II... 

La regle de ce differend doit se tirer de la coutume de St. 
Mibiel, oü la succession de Ch. Manchette, son peEre, est ouverte, 
et oü il residait alars et plus de 4 annecs auparavant, n’ayant 
pas meme eu d’etablissement ailleurs depuis son mariage, ne se 
trouvant residant a Wiltz que pour recueillir la succession de 
son beau-pere, qui y est decede avant quiil ait quitt@ Ärchicour; 
que les tailles sont personnelles dans la paroisse de Wiltz et 
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non reelles; les biens qu'il a du chef de sa femme sont me&me 
la plupart biens de fiefs et non taillables. D’ailleurs, quoique il 
ait ete baptise ä Basail, il est cependant ne & Valen nef (ou 
Val-en-Vef?), proche de l.a Chausse, en la coutume de St. 
Mihiel. ... 

Bernard conteste & nouveau la descente de Manchette; il 
reside a Wiltz, oü il est actuellement etabli; les biens qu’il pos- 
sede sont biens de roture et non pas de fiefs, sauf quelques 
petites pieces qu’il a par engagere, tout le reste etant biens de 
bourgeois et de servile condition, qui ont ete de tout temps com- 
pris au denombrement des feux; les tailles ne sont nullement 
reelles, d’autant que dans la terre de Wiltz les tailles n’ont jamais 
ete imposdes que sur les moyens et facultes. 

Le procureur du roi, ayant eu communication de ce proces- 
verbal, declare „n’avoir moyen d’empecher que Manchette ne 
jouisse des privileges et exemptions du royaume“. 

Copie simple, du temps, sur papier. 


Ne 8. — 25 janvier 1695, ä l.ongwy. — l.edit Ch.-Jos. Do- 
livier de Hadonviller, ayant vu les diverses pieces qui precedent 
(plus le contrat de mariage d’Anne de Rouelle, s&ur de Phile- 
berte, du 7 fevrier 1652, oü Jean, leur p£re, est qualifi&e d’ecuyer; 
l’extrait baptistaire de Ch. Manchette est citE comme dtani du 
17 avril 1663; la declaration du 15 sept. 1692 porte „reconnois- 
sance des armes de leurs maisons (des Rouelles) empraintes au 
dessus d’une fenestre de la maison appellee la grande maison 
des Rouelles a Montmidy, faisant droit sur la demande de Ch. 
Manchette, le maintient et confirme, ensemble ses enfants et 
posterite, nes et a nailre en loyal mariage, en la qualite de noble, 
comme issu de la famille des Rouelle; ils jouiront de tous les 
privileges, franchises, immunites et exemptions dont jouissent 
les nobles du royaume, tant qu’ils ne feront acte de derogeance 

. Scelle le 26 janvier 1695, ä Longwy. 

Le 8 fevrier 1695, ä la requete de Blanchette (szc), Nic. 
Holtz, sergent en la cour de Cochendorfe, sie de Wiltz, signifie 
la susdite sentence ä Andre Dur, bourgmestre ci-devant, et a 
Seneas (sic: Servas, sans doute) l.embermont, bourgmestre actuel 
de Wiltz, au nom de toute la paroisse. 

Copie authentiqude, delivrece le 7 nov. 1695 (sur papier), 
d’apres l’original sur parch. 


N° 9. — (Juin 1696). Requete adressee par Charles Man- 
chette de Rouelle, ecuyer, cornette dans la compagnie franche 
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de Mr d’Halanzy, & Mr de Mahieu, conseiller du roi en ses con- 
seils etant pour le service de S. M. au duche& de Luxembourg et 
comte de Chiny. 

Avant adresse requete au conseil d’etat, nour &tre maintenu 
et confirme en la qualit&E de noble, cette requete a et renvoyee 
au juge royal de Longwy, „pour y estre fait droict, les habitans 
de la paroisse du domicil dudit Manchette y appellez*. En suite 
de ce renvoi, par sentence du 25 janvier de l’annde precedente 
1695, contradictoirement rendue avec les habitants de Wiltz. ou 
il a fixe sa residence, il a et& maintenu et confirme en la qua- 
lite de noble, avec tous les privileges, franchises et immunites 
des nobles, 

Les dits habitants l’ont cependant compris dans leur röle de 
repartitions des charges publiques „et, faute de payer, l’ont exe- 
cute par saisie et vente de 40 moutons et autres effects qu’ils 
ont sur luy saisies depuis la dite sentence ....“ 

ll demande qu’il soit ordonn€ aux dits habitants de le laisser 
jouir de l’effet de la susdite sentence, avec reddition des moutons 
et eflets saisis. 

Le premier juin 1696, ä Luxembourg, Mahieu, vu l’arret du 
conseil d’etat du 3 aoüt 1694 (commettant le lieutenant general 
au bailliage de Longwy, pour faire droit au remontrant) et le 
jugement rendu contradictoirement par ledit lieutenant le 25 
janvier 1695, ordonne ä ceux de Wiltz de se conformer ä ce 
jugement et de restituer ä Manchette ce qui lui a ete saisi. 

Le 2 juin 1696, J. Ulfling, sergent de la haute justice de 
Wiltz, signifie le decret prec&dent ä Olivier Rensonnet, bourgue- 
maitre de Wiltz, au nom de la communaute. avec commande- 
ment de restituer le jour m&me les 40 moutons et dans la huitaine 
les autres effets, ou du moins le prix d’iceux montant ä 74} ecus 
et 1; sol, sans y comprendre les grains pris par force. 

Orig., sur pap. 

II 


Das alte und das neue Hlflingen 
(L'rois-Vierges) 
und jein ehemaliges Yranzisfanerflofter. 
(Fortfegung.) 


$ 4. Zufäße und Erläuterungen. 
Bon den Fahrgedingen und Gerichtsfigungen ift nichts gejagt; 
u 
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allein bier ging es gerade To zu, wie bei den anderen Schöffengerichten. 
Die Urteile, Bfändungen und Berjieigerungen der Grundgüter wurden 
gewöhnlid im Freien beim Berichtstreuz verhandelt. So heißt e8 3. B. 
wörtlid in einer Urkunde: „Gegenmärtige obligation ijt heute ahm 
3 decembris 1720 offentlih ahm Creug!*), wie allhier braudig, nad) 
geihehener vier ahnidyläge dem meijtpiethenden ....... für die somma 
von Jiebenzehn rsıhl. überlaflen worden“. — An einem Berfaufsaft 
von 1741 liest man: „Der Verkäufer hat vor geriht unter blauem 
himmel mit mund, halz und hHalm verzicht gethan, wie hojS braudjig.” 1°) 


Ein weiterer Gebraud) beftand darin, daß bei Güterverfteigerungen 
eine Kerze angeziindet wurde, und fo lange diefelbe brannte, man An: 
gebote machen konnte gerade bis zum Erlöfihen derfelben; mas heute 
ja der Notar oder fein Ausrufer tut mit dem Rufe: „Zum eriten, 
zum ziveiten, zum dritten und legten mul". ©o jteht in einer Ur: 
funde von 1634: „executions weis wurden die erbgüter des Michel 
Nupters offentlicd) an brennender Kerze rihtlich umbgefihlagen!) 1°) 


Sm Yahre 1626 geriet „Maljen Claus“ aus dem Haufe AYuften, 
Untertan des Baron3 von Neuland, in Streit mit dem Baron von 
Elg und Clerf, Heren von Ulflingen, wegen einer Mühle, die er auf 
feinem Eigentum erridten mollte. Der Baron firdhtete, diefelbe fünnte 
feiner Bannmühle Eintrag tun, und mollte deshalb den Claus ver: 
hindern, daS dazu notwendige Wafjer aus dem '„Mutterbad)“ abzuleiten. 
Das Provinzialgeriht in Quremburg aber entfchied gegen den Baron. !”) 
Die daraufhin erbaute Mühle ift die fogenante „Majjenmühle“, unter: 
halb Ulflingen, melde jegt zu einer eleftrifhen Zentrale umgebaut 
wird, die dann ber Ortfchaft das elektrifche Licht abgeben full. 


Hundert Kahre fpäter, 1732, hatten die Hörigen von Ulflingen 
einen ähnlihen Streit mit ihrem Herrn von Glerf. Diefer wollte 
nämlicd) eine Brauerei bei feiner Burg bauen, und Juchte außer den 
übrigen Untertanen aud) die feines Hofes Ulflingen zu den dazu nötigen 
Frohndienften heranzuziehen. Xetere aber mwiederjegten fid), indem fie 
behaupteten, bies fei ihrer Freiheit und ihren Redten zumider („comme 
estant contraire a leur droit et liberte.“) 

Sechs Einwohner wollten zwar lieber frohnden, als einen unficheren 
Prozeß führen, den der Baron beim Provinzialgericht gegen fie an« 
14) Diefes Streng mit der Jahreszahl 1616 fteht heute nod auf dem alten 
Friedhof neben der Stirche,; als Dasjelbe dorthin verfegt wurde, ward darauf die 
neue Zahl 1812 (Datum der Errichtung des Kirdhofes) eingegraben. 

15) Urkunden Pint. 1%) Urkunden in Eıchudenhaus. 17) Urkunde de Haufes 
Justen. 
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hängig gemadjt hatte. Doch die Mehrheit beitand auf ihrer Weigerung 
und daS Gericht entjchied zu Bunjten der Ulflinger. 18) 

Aus diefen Streitigkeiten und Prozefjen zwijchen Herren und Un= 
tergebenen erfieht man, daß die Allgewalt der Herrfchaften in der Feu- 
dalzeit doc) nidht fo groß war, al8 man e$ vielfad) annimmt. Die 
Gehörigen waren feine Sklaven mehr. 


Zu Unfang des XVII. YahrbhundertS hatten Belt und Hungers: 
not die ganze Gegend gar fchwer heimgefudht. Darauf folgten die 
Einfälle holändifcher Freibeuter, räuberifher Croaten nnd befonders 
die Raubziige der TFranzofen unter Qudmig All. und Qudmig XIV., 
welche fchredlicdy in der Gegend hauften und den bedrängten Einwohnern 
faft unerfchwinglidhe Kriegstontributionen auferlegten. So mußte das 
Dorf Ulflingen im Jahre 1642 die für die damalige Zeit ungeheuere 
Summe von 3660 Talern aufbringen; dabei „verloft alles heumad)3- 
tumbs, fo die bemelten vülfer abgeatzet"; Drinklingen Hatte Schaden 
für 3200 Taler dur) Berlujt von allem Vieh, Huldingen für 1100 
Taler; in Nicderbeklingen nahmen die Soldaten 107 Gtüd Nindoieh 
und ließen nur 6 zurüd. liberal wurden die Feldfrüchte, Hausmöbel, 
Adergeräte ufm. zerjtört und verbrannt.!?) Das gröpte Elend war eine 
unabmweisbare Folge aller 'diefer Unglücdsfälle. 


8 9. Meyer des Sofes Ulflingen. 


Das MWeistum von 1575 gibt felbjt die Namen der damaligen 
Meyer und Schöffen an wie folgt: 

1) 1575. Yunfers Kohan, Meyer des Herrn von Klerf; dann 
folgende Schöffen: Thiell Seyimond, Dteyer des Herrn von Schaumen= 
burg. Beide Meyer maren von Prinflingen. Wilhelms Claus und 
Yohann Heyart, Schöffen des Herrn von Pittingen oder Hüpperdingen ; 
sohann Schöde und Leffelmonds Peter, alle von Ulflingen ; Diederichs 
SYohan vpn Holdingen und Franden Barthelmeiß von Niederbeslind. 


Die uns noch befannten anderen Meyer find: 

2) 1616—1635 Nilolaus Schud. 

3) 1635—1655. Duirin Hüpperding, zugleid; Mahnrichter zu Eferf. 
Beide aus dem Haufe Schuden. 


4) 1655— 1699. Kohann Schaad von Drinklingen. 
5) 1699— 1740. ........... 


13) Publ. de la Sect. hist. Ibid., N’ 3382 und Urfunde in Renesch-Neuens- 
haus. — ı9) Publ. de la Sect. hist. Ibid., N’ 3033. 
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6) 1741 — 1756. %. Beter Frant, Notar; 

7) 1756—1773. Baul Frant; beide leßteren von Niederbeßlingen. 
8) 1773—1795 Kohann Baptift Mercer, Arzt zu Ulflingen.?®) 
Mit dem Kahre 1795 fchließt für unfer Land die alte Feudalzeit 
ab. Denn gleich nachdem das Herzogtum Quremburg duch die Fran 
zofen erobert und der NRepublif einverleibt worden mar, traten alfo- 
bald auch die franzöfifhe Gefeßgebung und Gerichtsverfaflung hiers 
lands in Kraft und murden fomit die alten Scöffengerihte aufge: 
hoben. Das Land murde in Santone eingeteilt, für melde je ein 
Triedensgericht eingeftellt wurde; die Kantone zerfielen wieder in ®e- 
meinden. Sn jeder Gemeinde (unter 5000 Einwohnern) murde ein 
MunizipalsAgent gewählt, dem ein Adjunkt oder Beigeordneter zur 
Seite ftand; daraus beitand alfo die ganze Gemeindeverwaltung. Die 
Agenten aller Gemeinden zufammen bildeten die Kantons-Munizipalität. 
Die alte DMieyerei Ulflingen wurde alfo aud) aufgehoben, und der (Se: 
meinde Niederbeplingen zugeteilt, wozu Nieder- und Oberbeßlingen, 
Huldingen, Gödingen, Wilmerdingen, Drinklingen und Ulflingen ges 
hörten. 

Zum erjten Agenten der Munizipalität Niederbeßlingen wurde im. 
Fahre 1795 Heinrich) Yofeph Hermann, Notar zu Ulflingen, gemählt; 
im Sahre 1800 Friedrich Damian Neumann, ebenfall3 von Ulflingen, 
der aber nad) einigen Jahren nicht mehr Agent, fondern DMaire, d. 5. 
Bürgermeijter, betitelt wurde. Darauf folgten: M. Thil, M. Käfch, 
R. Kal, alle drei von Oberbehlingen, Yofeph Hermann, Bernard 
Clarens, 2!) Peter Merfh und jeßt Auguft Ulveling, ale von UIF- 
lingen. | 

Ym Sabre 1909 wurde, in Folge der bedeutenden Ausdehnung 
der Ortfchaft Ulflingen, der Ei der Bürgermeifterei von Niederbeß- 
lingen nad Ulflingen verlegt, im übrigen aber diefelben Ortfchaften wie 
früher in der Gemeinde belajjen. 


8 6. Säufer- und Seelenzahl. 


Die ältejten Leute fpraden von 7 Stodhäufern, Ausfage, die 
auch bejtätigt wurde durd) die Teilung des Gemeindelandes, welche 
vor 60 Jahren jtattfand und woran nur 7 oder 8 Familien beteiligt 
waren. 

20, Brivaturfunden von Kails-Mercher und Pint. 


21) Für die Zeit der Amtsverwaltung von M. Kesch, R. Kesch, J. Her- 
mann ınd B. Clarens vgl. Henri Neumann: Les Communes. Leur adminis- 
tration, leurs finances et leurs domaines. 1540 A 1891, ©. 33. 
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Am Sahre 1628 erflärten die Meyer und Schöffen, die Zahl der 
Einwohner, db. h. der „Hausjtädt" des Hofes belaufe fih auf 46 und ein 
Zeil der Dörfer Drinklingen, Huldingen und Niederbeßlingen gehöre 
dazu. 2) 
Zur Zeit des Nlofterbaues (1630 —1658) werden in den alten 
Piarrregiltern folgende Hausnamen von Ulflingen angeführt: 
Cloß, Emwen, Göbels, Hayerts, AYuften, Keymans, Keßlers, Keller 
.= Feltefh), Keul® (= WPierres), Krampen, engen, Leffelmonds, 
Nöpeih, Neneih, Reufhen, Schuden, 2) Schomefh, Tötihen, Thomes, 
Zhubes, Wilmes und die Bannmühle. 
Mehrere diefer Namen find heute unbefannt. 


Pfarrer M. Crang von Niederbeklingen ftellte im Jahre 1787 
folgende Seelenzahl auf:2*) Ulflingen (mit den Ynfaffen des Klofters) 
290, Drinklingen 41, Huldingen 81, Niederbeglingen 130. 

rn meiner Yugend, d. h. vor etwa 60 SYahren, bejtanden in 
Ulflingen mit Maffen und den 2 Mühlen im Ganzen 65 Häufer und 
eine Schule; gemäß der Ileßten Bolkszählung (1910) aber find dort 
278 Häufer mit 330 Haußshaltungen, 1550 Einwohnern und 6 Schulen ; 
jest fommt nod) eine Oberprimärfchule Hinzu. | 

Yudh in dem allgemeinen Lebensermwerb unterjcheidet ji) da3 
heutige Ulflingen ganz auffallend von dem früheren; denn mährend 
ehemal$ nur Wderbau und Biehjudht betrieben murde, jtehen heute 
außerdem Handel und Gemwerbe jeder Art in hoher Blüte; Beweis 
dafür die fo ftarf befuchten jeigen SJahrmärfte. 

Auch werden in leßter Zeit in dem Berge, neben dem Bahnhofe, 
Steinplatten und Dachjchiefer gewonnen, melde nad) Ausfage von 
Fahmännern von guter Qualität find. 





8 7. Wallfahrt zu Den hi. drei Zungfrauen. 


Daß Ulflingen [hon frühzeitig ein vielbejuchter Walfahrtsort zu 
den heiligen drei Yungfrauen war, erhellt aus einer Urkfunde vom NYahre 
1489, Iaut welcher der General-:Bilar von Lüttich erklärte, die Kapelle 
von „Ulffelingen ressortissante de l’eglise de Beslain“ empfange 


22) Publ, de la Sect. hist. Ivid, N? 2863. 
23) Stammhaus der Hochmw. feligen Herren Johann Baptist Wangen, Kantons: 
pfarter von Gt. Umarin und fpäter von Oberfulz (im Elfaß), Ehrendormberr von 
Straßburg und Ehrenfaplanı ©. PB. 9. Pius 1X., Nikolaus Adames, eriter 
Biihof von Zuremburg und Anton Köcher, dritter Pfarrer im Pfaffental (Lu- 
remburg). 


24) Inventariumsregifter, fol. 87. 
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zahlreihe Upfergaben, weßhalb die Einnehmer zur Wblegung ihrer 


Rechnungen aufgefordert wurben.>) 

Die Namen diefer drei heiligen Schweftern und Yungfrauen find: 
Fides, Spes und Charitas. Ym jugendlihen Alter von 9 bis 13 
Jahren erbuldeten diefelben, zugleih mit ihrer Mutter Sophia, im 
Sfahre 168 unter dem FKaifer Hadrian einen qualvollen Martertod für 
ihren 5. Glauben. Diefelben haben Hier feit unvordenklidhen Beiten eine 
fo große Verehrung genoffen, und kamen die Pilger von nahe und 
ferne fo häufig hiehin, daß die nahen Wallonen den Ort nicht anders 
al „Trois- Vierges“ nannten und aud) heute noch fo nennen. Yn einer 
gefhichtlihen Aufzählung aller Niederlafjungen der Mindernbrüder von 
Fr. Joseph le Soin vom Jahre 1736 heißt es vom Ulflinger Convent, 
berfelbe fei 1630 gegründet bei der zmar unanfehnlihen, aber durd) 
Wunder berühmten Kapelle, die ben drei bh. Töchtern der Heiligen 
Sophia geweiht fei. 2°) 

Über die tatfähliche Entftehung diefes Cultus herrfht allerdings 
tiefes Dunkel.” Die Volksfage, welche aud) im Pfarrardiv von Nieder: 
belingen aufgezeichnet ift, erzählt, die Bildniffe der genannten beil. 
AJungfrauen feien unter einem Baume des früheren Kleinen WälddenS, 
„Helgerhard“ genannt, zur Seite von Binsfeld hin, aufgefunden worden. 
Dadurd) wird gerade die Annahme befräftigt, daß aus dem Bößendienft, 
der den drei heidnifchen Nornen in dem geheiligten Wälöchen und an 
der nahen Quelle erwiefen wurde, die hrijtliche Verehrung der heiligen 
Tide, Spes und Charitas entjtanden fei. Der Tradition gemäß war 
diefes ein Eichenmwälddhen, der zmeds Erbauung des Klofters j und der 
Kirche ganz ausgehauen wurde. 

Heute ift die Wallfahrt allerdings nit mehr fo Start befudt; 
doh kommen, namentlihd am TFelte der genannten Heiligen, am 1. 
Auguft, nod) immer viele Fremde hiehin. Die Ulflinger felbft, fomwie 
die Einwohner der umliegenden Dörfer fhiden, wenn ein Sterbender 
länger in Todesnöten liegt, drei Mädchen in die Kirche, um zu den 
hl. drei Nungfrauen zu beten, damit, auf deren Fürbitte hin, dem Bes 
treffenden eine glüdfelige Sterbeftunde zuteil werden möge. 

(Fortjegung folgt.) 


2) Publ. de la Sect. hist. Ibid., N° 1413. 

26) Ibid., Tome LIV, p. 94. — N.B. Eine lateinifche Abhandlung über mehrere 
mwunderbare Heilungen, die auf Fürbitte der genannten Heiligen hier gefchehen 
find, war nad) Ausfage des 1870 verftorbenen 3 farrers N. Neuens nod) in feinen 
Händen, ijt aber leider verloren gegangen. 
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a ji 
Lnetat civil a travers les äges. 


(Suite.) 


XI. Releve des registres aux actes de baptöme, de ma- 
riage et de deces, tenus par le clerge, 
avant la Revolution francaise. 





Nature des actes Noms des päroisses Lieux 














et anndes ainsi que i ., 
Communes. auxquelles ils se des oealitäs a 
rapportent. | qui en dependent. S0DE AEPORER 
Alscheid. 
(voir Cons- 
thum et Wil- 
werwiltz.) 
Arsdorf. . |. Baptlömes.| Arsdorf avec Bilsdorf, 
1650— 1689 | Burfeld :t Neunhausen. commune., 
1689— 1774 id. cure. 
1779—an V. id. greffe dutribunal. 
ll. Marrages 
et deces. 
1650 — 1689 id. commune. 
1754— 1774 id. cure. 
1779—an V. id. greffe dutribunal. 
Asselborn. ]., Baptömes. | Asselborn avec Biwisch, 
1741—1777 |Boxhorn, Deiffelt, Ru- 
melange, Sassel, 
Stockem, Velborn. commune. 
' 1779-1793 id. greffe dutribunal. 
| 1794—1802 id. cure. 
ll. Marrages. 
1778—1797 id. commune. 
1779 —1793 id. greffedutribunal. 
| 1794—1802 id, cure. 
IL Deces. 
ı 1757 — 1777 id. commune. 
1779—1793 id. greffedutribunal. 
1794—1802 id. cure. 
Basbellain.| |. Baptiömes. | BasbellainavecDrinck- 
[Niederbess- | 16391797 | lange, Geedange, 
ungen] Hautbellain, Huldange, 
(voir Weis- | Ourth, Troisvierges et 
“ wampach). | | Wattermal. | commune. 
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1779—1793 id. greffedutribunal. 
II. Marrages. 
1668 — 1685 id. commune. 
1779 —1793 id. greffe du tribunal. 
III. Deces. 

1779 —1805 id. commune. 
1779—1793 id. greffe dutribunal. 

Bascha- Baptömes, 

zau®. mariages et | 
a deces. Hautcharage avec 

1713 Linger et Petange. commune. 
1730 Bascharage. id. 


1179 —1793 | Bascharage, Haut- 


charage avec Linger 
et Petange. greffe du tribunal. 


1798— 1802 Bascharage. Cure. 
Bastendorf. ]. Bapiömes. 
(wir Diekirch.)| 1778—1780, | Brandenbourg avec 
1784—1787 | Gralingen, Hoscheid, 
Landscheid, Merscheid 


Nachtmanderscheid, 

Niederhoscheid, 

Schlindermander- 

scheid et Weiler. |greffedutribunal. 
1793—1823 id. commune. 
Il. Marrages. 
1778—1779, id. greffe du tribunal. 

1787 id. id.. 
1798 — 1823 id. commune. 
IM. Deees. 
1778—1779, id. greffe dutribunal. 
1786—1787 id. id. 
1798 — 1823 id. commune. 
Beaufort. | Dapfömes, 
[Befort.] marıages et 
(voir Consdorf). deces. 
1684—1797 Beaufort. Sule 
1796— 1800 id. Sa: 
1779 _1798 id. trıbunal. 
Bech. | Baptemes, | 
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er 


(voir Echter- 
nach). 


Beeckerich. 


ne 


marıages et | Hemstal avec Altrier 


deces. 
1700—1797 
1779—1793 
I. Baptemes. 
1662 —1673, 
1678—1805 
1673—1797 
1769— 1797 


1779—1793 


1794—1808 
1803—-1839 
1817 


I. Mariages. 
1674— 1797 


1678— 1807 


1770— 1796 
1779—1793 


1794 — 1808 


Hersberg, Kinsecker- 
hof, Kobenbour, 


Reulanderwald, Rippig 


et Zittig. 
id. 

Elvange avec Hob- 
scheid, Hovelange et 
Schweich. 
Beckerich avec Guirsch, 
Heckbous, Huttange, 
Levelange et Neer- 
dange. 
Oberpallen. 
Beckerich avec Guirsch, 
Heckbous, Huttange, 
Levelange et Neer- 
dange. 
Oberpallen. 
Oberpallen avec 
Guirsch et Heckbous. 


Guirsch. 


Beckerich ec Guirsch 
Heckbous, Huttange, 
Levelange et Noer- 
 dange. 
Zlvange avc Hob- 
scheid, Hovelange et 
Schweich. 
Oberpallen. 
Beckerich avec Guirsch, 
Heckbous, Huttange, 
Levelange et Naer- 
dange. 
Oberpallen. 





commune. 
trıbunal. 


commune. 


id. 


trıbunal. 
cure. 


Redange. 
cure d’Ober- 
pallen. 


commune., 


id. 
commune. 


trıbunal. 
cure. 


= 


ä Guirsch ou ä 


1800-1839 | Oberpallen aveeGuirsch,| 3 Guirsch oü ä 


1 


et Heckbous 
Guirsch. 
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Redange. 


cure d’Ober- 


pallen, 








% 


te) 


Berdorf. 


(voir Consdorf). 


Berg. 


(voir Bissen). 


Bertrange. 
[Bartringen.] 


Bettborn. 
(voir Re- 
dange.) 
Bettem- 
bourg. 
voir Fri- 
sange.) 


II. Deeces. 





Beckericha ‘ec Guirsch, 


1673--1796 , Heckbous, Huttange, 


1741 — 1793 


1770—1796 
1779— 1793 


1794 — 1808 
1797 —1839 


1817 
Baptömes, 
mariages et 
deces. 
1797 —1802 


Baptlemes, 
marıages el 
deces. 
1645— 1693, 
1723—1796 
1723—1794 
1779—1793 


I. Baptemes. 
1666 — 1797 
1704—1797 
1717 —1796 


Levelange et Neer- 
dange. 
Elvange avec Hob- 
scheid, Hovelange et 
Schweich. 
Oberbällen. 
Beckerich anec Guirsch, 
Heckbous, Huttange, 
Levelange et Neer- 
dange. 
Oberpallen. 


commune, 


trıbunal, 
cure. 





Oberpallen avec Guirsch| & Guirsch oü ä 


et Heckbous. 
Guirsch. 


Beraorf. 


Bertrange avec 
Strassen. 
id. 
id. 


Noerlzange avec Hun- 


cherange. 
Fennange. 


Bettembourg avec Ab- 


weiler, Livange et 
Peppange. 
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Redange. 


cure d’Oberpallen. 


Cure. 


cure. 
commune. 
tribunal. 


commune. 


er 


Bettendorf. 
(voir Diekirch 
et Reisdorf). 


Betzdorf. 


(voir Flax- 
weiler). 


| 


1779—1781, 
1783—1793 
1779—1793 


1792 —1802 
U. Mariages. 
1665— 1797 
1738—1796 


1718—1776 
1779—1781, 
17831798 
1779-1798 


1792 —1802 
III. Deces. 

1666 — 1797 
1738— 1796 


1748—1775 
1779— 1781, 
1783 —1793 
1779— 1798 


1792 —1802 


Baplemcs, 
martages el 
deces, 
1763—1797 


I. Daptömes 
et deces. 
1676— 1697 
1682 — 1807 


1779—1793 
1798—1802 





Bettembourg avec 
Neertzange. 
Bettembourg. 
Noertzange avec Hun. 
cherange, 


Bettembourg avec Ab- 


weiler, Livange et 
Peppange. 
Fennange. 
id. 

id. 
Bettembourg avec 
Noertzange, 
Bettembourg. 


Noertzange avec Hun- 


cherange. 

. Bettembourg avec 
‚Abweiler et Livange. 
Fennange. 

id. 

id. 
Bettembourg avec 
Noertzange. 
Bettembourg. 


Beltendor ff avec 
Messtroff. 


Roodt. 
Betzdorf avec Berg, 
Eschweiler. Hagels- 
dorf, Olingen, Pa- 
schetterhof, Wecker. 

Betzdorf, Roodt. 

KRoodi. | 
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tribunal. 
id. 
id. 
cure. 


commune. 


id. 

id. 
tribunal. 

id. 


id. 
cure. 
commune. 
id. 
id. 
tribunal. 


commune. 


commune. 


id. 
tribunal. 
Cure, 











| lI. Martages. 





Betzdorf, Roodt. trıbunal. 


1779—1793 
1798—1902 Roodt. cure, 
Bigonville. | I. Daplömes. 
[ Bondorf.] 1718— 1797 Bigonville cure. 
1779 —1793 id. tribunal. 
H. Mariages. 
1739— 1797 id. cure. 
1779—1793 id. tribunal. 
II. Deces. 
1738— 1794 id. cure. 
1779—1793 id. tribunal. 


Bissen. I. Baptömes. Bissen avec Berg, 
1688—1741,| Birtrange, Colmar, 
1756-1796 | Geismühl, Helmbach, 
Lellingerhof, Michel- 
buch. commune. 
1779 —1193 Bissen. tribunal. 
II, Mariages. Bissen avec Berg, 
1750--1797 Birtrange, Colmar, 
Geismühl, Helmbach, 
| Lellingerhof, Michel- 


buch. commune. 
1779 — 1793 Bıissen. tribunal. 
III Deeces. Bıissen avec Berg, 


1779-1796 | Birtrange, Colmar, 
Geismühl, Helmbach, 
Lellingerhof, Michel- 
buch. commune. 
1779— 1793 Dissen. tribunal. 
Biver. l. Daplömes 
(voir Betzdorf.) et deces. 
1738—1783 | Diver avec Budeler 


1794— 1807 et Brouch commune. 
1779 —1793 id. tribunal. 
II. Mariages. 
1779—1793 id. id. 
Bovange. 
[ Boegen.] 
(Clervaux.) 
I= 
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as 


(voir Assel- 
born). 


Stockem. commune. 
1669 1797 Troıine. id. 
1680 — 1795 Lullange. id. 
1740—1797 | Boevange avec Hami- 
ville et Wenerange. id. 
1767—1810 | Crendal et Hamiville. id 
1779—1793 | Crendal avec Baevange, 
Donnange, I.ullange 
et Troine. tribunal. 
1794— 1802 Troine. cure. 
1798—1802 Boevange avec Hami- 
ville et Wenerange. id. 
1800. — 1802 Donnange avec 
Deiffelt, Eselborn 
‘et Stockem. id. 
II. Marrages. 
1743— 1796 id. commune. 
1747 —1797 Lullange. id. 
1750—1797 Boevange avec Hanii- 
ville et Wenerange. id. 
1769 — 1789 Troine. id. 
1779—1798 | Crendal avec Be- 
vange, Donnange, 
l.ullange et Troine. tribunal. 
1794—1082 Troıne. cure. 
1798 — 1802 Boevange avec Hami- 
| ville et Wenerange id. 
1799—1809 | Crendal avec Hami- 
ville. commune. 
1800— 1802 Donnange avec 
Deiffelt, Eselborn et 
Stockem. cure. 
III. Deces. 
1716—1799 id. commune. 
1735—1796 | Crendal avec Hami- 
ville. id. 
1744— 1797 Lullange. id. 
Var} 
LG 


I. Daßlemes. 
1667 — 1797 


Donnange avec 
Deiffelt, Eselborn et 
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1763—1795 


1794—1802 
1798—1802 


15800— 1802 





Bovange. | 
[ Boewingen.] 
(Mersch). 


(voir Saul). | I. Daplemes. 


| a partirde 1672; 
‚Aa partir del’an \ 
ll. Martiages 


| el deccs. 
| 


I. Daptemes. 
1741— 1800, 
1802-1803 
1779-1793 
1779-1807 


Boulaide. 
[Bauschleiden.] | 


| ‚N. Marıiages. 


1741—1778 
1779— 11793 
1789 — 1807 
III. Deces. 
ı 1744—1793 
ı 1779-1793 
| 1785 — 1807 





Bourscheid 
(voir Basten- 
dorf, Diekirch 


et Eitelbruck). 


l. Daptemes. 
1716 — 1796 


1178-—11793 | 


1786 


Sc 


a partirde1710 
F partir de l’an\ 





| Bean avec Hami- 
| ville et Wenerange. 
Troine. 


ou nn — men 


Crendal avec Ba: 
vange, Donnange, | 
Lullange et Troine. | 
Troine. | 
Boevange avec Hami- 
ville et Wenerange. | 
Donnange avec 
| Deiffelt, Eselborn et 
Stockem. 
| 





| 
| 
Buschdorf avec Ba- | 


vange ct Finsterthal. | 
id. 








} 
| 





Boularde avec Ba- 
en et Bavigne. | 
oulaide avec Surre. 
Surre. | 
Boulaide avec Ba- | 
| schleiden et Bavigne. ' | 
Boulaide avec Surre. | 
Surre. 
Boularde avec Ba- 
|schleiden et Bavigne. | 
| Boularde avec Surre. 
Surre. 
| 
| 


| 


' Bourscheid, Nehmen ! 
et Scheidel. 
1d. 
Schlindermander- 
| scheid. | 





238 





commuüune. 


id. 


trıbunal. 


cure. 


id. 


Id. 


Cure. 


commune., 


CUTE. 
COMMUNE. 


id. 
trıbunal. 


commune. 


id. 
trıbunal. 


commune. 


Id. 


tribunal. 
commune. 


esinmune. 


tııbunal. 


id. 





Ba, 








28 | 


| 














1787 Schlindermander- 
Ä scherd et Hoscheid. | tribunal. 
' 1799-1902 Welscheid. eure, 
ıl. Mariages. Bourscheid avec | 
| 1769 —1796 | Kehmen et Scheidel. | tribunal. 
. 1799-1802 Welscheid. | cure. 
‚III. Deces. Bourscheid avec 
| 1768—1796 | Kehmen et Scheidel. tribunal. 
ı 1799—1802 | Welscheid. | cure. 
Bous. Daptömes, | Assel, Bous, Erpel- 
voir Remich | marrages et |dange et Rolling (qui 
et Waldbre- | deces. formaient en partie, 
dimus). | 1779—1797 | l’ancienne paroisse de | 
| Neunkirchen.) commune. 
Burme- Ä 
range. | l. Daptemes. 
(voir Mondorf.) 1777—1795 Elvange avec Bur- 
merange et Emerange. | id. 
1779—1791 id, | tribunal. 
ll. Mariages. | 
| 1779—1791 id. | id. 
1780—1795 Elvange avec Burme- 
range ct Emerange. commune. 
III. Deeces. 
1761—1795 | id. | id. 
1779—1797 | id. tribunal. 
Clemeney. | I. Baplömes Clemency avec Fingig 
[Küntzig ] 1693 — 1797 et Petange. commune. 
17791793 | id. | 
1797 —1802 id. cure. 
an VAT id. commune. 
II. Mariages. | 
1707 — 1744, id. id. 
1747 —1797 id. | id. 
1779— 1793 id. tribunal. 
1797— 1802 id. -cure. 
an V—NI id. commune., 
III. Deees. 
1707 — 1797 id. id. 
1779—1793 | " tribunal. 
| 
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1797-1802 | id. cure. 
an V—XI | id. commune. 
Clervaux. | 
[Klerf‘) _ | | 
(viir Boevange | | 
et Muns- | I. Baptemes. | Weıcherdange avec | 
hausen.) 1712—1797 | Katzfeld et Mecher. | id. 
1779—1793 id. ' tribunal. 
Il. Mariages | 
et deces. | 
1779—1793 id. | id. 
1779—1796 | id. | commune. 
Consdort. | Il. Daplömes. | Consdorf avce Ber- | 
(wir Berdorf.)| 1719—1801 | dorf, Birkelt, Breid- | 
weiler, Colbette, | 
Östert, Grundhof, | 
Hungerhof, Kalkes- | 
bach Dosterterhof. | commune. 
1779—1793 id. tribunal. 
ll. Mariages. 
1728—1795 id. commune. 
1779—1793 id. tribunal. 
III. Deces. 
1726—1797 id. commune. 
1779—1793 id. trıbunal. 
Consthum. | |. Daplömes. | Consthum avec Hols- 
1677—1797 |thum, Kautenbach et 
Schüttbourg. communc. 
1779—1793 id. tribunal. 
ll. Marrages. 
1734 —1786, id. 
1789— 1797 id. commune. 
1779—1793 id. tribunal. 
II. Deees. 
1734—1797 id. commune. 
1779—1793 id. tribunal. 
Contern. I. Baptöemes. 
1621—1796 | Conlern avcc Syren. commune., 
16841712, | Oelrange avec Kac- 
1717—1802 ‚kerterhof et Schrassig. cure. 
1707—1796 | Mutfort avec Me- 
dingen. id. 
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| 





= 


| 1715—1793 id. tribunal. 
1779--1793 | Contern avec Octrange 
et Syren. id. 
1796 Mutfort avec Me 
| dingen. commune. 
| I. Aarrages. 
 1670— 1796 _ Contern avec Syren. id. 
| 1707—1796 | AZuffort avec Me- 
| dingen. cure. 
| 1718— 1755, | Octrange avec Kac- 
| 1761—1785, | kerterhofet Schrassig, id. 
‚ 1798—1802 id. 
ı 1779—1793 Contern avec | 
Oetrange et_Syren. _ tribunal. 
1779—1783,| AMutfort avec Me- 
1785 — 1793 dingen | id. 
' 1785—1797 ; Oelrange avec Rac- | 
|  kerterhof et Schrassig., commune. 
| 1796 Afutfort avec Me- 
| dingen. id. 
III. Deces. 
1697 —1796 | Contern avec Syren. id. 
| 1707 — 1796 Alutfort avec Me- 
| dingen. cure. 
| 1719— 1752, | Oetrange avec Kac- 
| 1796— 1502 | kerterhof et Schrassig. id. 
ı 1779-1793 Contern avec | 
| | Oetrange ct Syren. | tribunal. 
. 1779—1783,| A/uffort avec Me- | 
1785--1793 | dingen. id. 
ı 1781—1797 | Oelrange avec Kac- 
| kerterhof et Schrassig.| commune. 
1796 AMutfort avec Mec- 
dingen. id. 
Dalheim. Daptemes, 
mariages el 
| deces. | 
 1740-- 1793 Dalherm. tribunal. 
| 1772. 1797 Dalherm avec El- 
| © lange, Filsdorfl, Rec- 
kingerhof et Wel- 
| frange. commune. 
32 
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Diekireh, | I. Baptemes. | Bastendorf, Blees- 
1623—1745 ' mühle, Erpeldange, 
| Ingeldorf et Tandel. commune. 
| 1627 — 1743 Gilsdorf. id. 
' 1628—1743 Lipperscheid et 
| Michelau. id. 
1657 — 1790 Diekirch. id. 
1779—1795 id. tribunal. 
1791—1797 | Diekirch avec Basten- 
dorf, Erpeldange, 
Gilsdorf, Ingeldorf, 
| Kippenhof, Lipper- 
| scheid, Michelau et 
Tandel, commune. 
Ä ll. Marrages. 
1698 — 1741 Diekirch. id. 
1743—1796 | Diekirch avec Basten- 
dorf, Erpeldange, 
Gilsdorf, Ingeldorf, 
Kippenhof, Lipper- 
scheid, Michelau et 
Tandel. id. 
1719—1795 Diekirch. trıbunal. 
II. Deces. 
| 1698 — 1728 Diekirch. commune. 
1743 —1797 | Diekirch avec Basten- 
dorf, Erpeldange, 
Gilsdorf, Ingeldorf, 
Kippenhof. Lipper- 
scheid, Michelau et 
Tandel. id. 
1779—1199 Diekirch. tribunal., 
Differ- l. Ba ptemes.| Oberkorn avec Difler- 


| 
| 
| 

dange. | 1640-—-1663,| dange, Lasauvage, 
1676—1807 | Niederkorn et Oster- 
| 


born. commune. 
1779 —1193 id. trıbunal. 
ll. AMarrages 
el deces. 
1693 — 1807 id. commune. 


1779— 1198 id. tribunal. 








g 
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x 
Dippach. | I. Baptemes. 


(voirGarnich.) 1701—1797 
1713— 1797 
1779—1793 


Il. Marrages 
et deces. 

1713— 1797 

1756—1797 


1779— 1793 





Dudelange. Daptemes, 
| mariages et 
| deces. 
| 1646—1796 
| 1779—1793 

Echter- I. Baptemes. 


nach. 1637 — 1797 


| 

| 
1779—1797 
1794—1802 
II. Mariages 

et deces. 

1706—1797 

| 1779—1797 
1794—1802 


—, 


Bettange wec Ehlange, 
Pissingen, Reckange, 
Radgen et 
Wickrange. 
Dahlem avec Dippach, 
Schouweiler et 
Sprinckange. 
Bettange avec Ehlange, 
Pissingen, Reckange 
et Rodgen. 
Dahlem avec Dippach, 
Schouweiler et 

Sprinckange. 
Bettange avecEhlange, 
Pissingen, Reckange, 

Roadgen et 

Wickrange. 
Bettange avec Ehlange, 
Pissingen, Reckange, 

et Radgen. 


Dudelange avec Bu- 
dersberg et 
Burange. 

id. 
Echternach avec Bech, 
Erntzen, Ferschweiler, 
Irrel, Lauterborn, 
Menningen, Münden, 
Osweiler et Steinheim. 
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communt. 


trıbunal. 


commune. 


trıbunal. 


commune. 
trıbunal. 


commune. 
tribunal. 
eure. 


commune. 
trıibunal. 
Cure. 


(A suivre.) 


ES, 


ER 





DsSeche foam Raiberhannes. 


„Et wär &möl“, dät ass engt Wört, 
De fret et m&, de manrer, 

Gewoäs an engem Rösegört 

Geplekt apärt fir t'Kanner. 


Op Rammi'rich, Erpeldanger Ban, 
Do hoät fir fille Jören 

Engt deischtert Fielzeschlass gestan, 
Wö Tempelhere wören. 


Mä t’Templer wären ausgeoärt 
Nik m& de frommen Uörden, 
Si wäre Raiber allegoärt 

An aus op Raub a Muörden. 


Hirt Schlass dät hät zur Strössescit 
En Turn gebakt fir d’Lüssen, 
Dorius gesung & stonnewäit, 
Ke kont sech m& ferlüssen. 


Sefuört wär Hannes an der Ronn 
Mam Boärt sö röt 'we Fater, 
Mat Flent a Messer, Perd an Honn, 
Engt Raiberongehaier. 

Zu senger Eer sef 't gesöt, 

En hät na dax Erboärmen 

An hoät geschenkt, trotz büser Dot, 
Bäl det, bal dät den Oärmen. 


Matlegdes hät e nach ewell 

Mat Lögden, d& ncıscht häten, 
E let se durich Besch an Dell, 
Wan si ferirt sich häten, 


Sad Sproch da wär: „D& no mir fret, 
Dem söt fain ongene£ert, 
Der hett am Besch mam Hans gertet, 
En hett ich 'rausgeicert.“ 


Ma dax och wär & Full fir d’Käz, 
l)em Hannes ass erschingen, 

DO wär et Escht 'a glät k& Späsz, 
„Hier t’'Geld! da kent en zingen. 
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Do göf goär nik gefaxt, geschwät, 
An o nik lank gesennert, 

Streng oälgeloät’, firoägemät, 

A renglich ausgeplennert. 


Gekukt göf nik op Usch a W£ 
Op Kräschen an op Kiöen, 
A frö kont sen, wen ont Schl& 
Entköm de Raiberklöen, 


Bäl hoan se hai, bäl dö gehölt 

De Wein mat ganze Fesser ; 

A Selwer, Wüscht, an Hamm, a Gölt 
Gestöl’ an Derfer, Schlesser. 


Op &möl krüten t’Legt eraus 
We t’Raiberpert beschlöen ; 
„Op hannefir“ ; sö kont de Schäus 
Sch& flott op Raub ausgöen. 


E Feschter hät, ze sö’n, d'Missjön, 
Op t’Raiber xAusgeridden ; 

Se kriten da ferdingte Lön, 

'T wir Alles opzebidden, 


De lauert knaps am Besch, & Däg, 
Am Trausch enert der Peppel, 

No bei der Erpeldanger  Bäch, 
Du h£ert € wift Getreppel. 


Gleich drop du köm gejöt zu Perd 
Den Hans a seng Trabanten ; 

De Feschter röert keng Öder, wert, 
A seer fort du rant’ en. 


Den Däg drop göf gesöt am Land, 
Datt Raib’ren «usgesongen, 
An datt hirt Ast zu Buz ferbrant 
An d’Raiberzücht gehongen, 


'T gescit en hakt kengt Raiberschlass 
Op Rammerich erglen’ren, 
Ma ’t fent e@ Steng nach do a Mass, 
DE oän dät Ast eren’ren, 

Jos. SCHOLL, 
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Grundbeiit und Grundlajften 


in der ehemaligen 
Grundmeyerei Diedenbure. 
(Fortfegung.) 


Steffes Wolter von Differdingen war zuerjt mit feiner zahlreihen 
Familie Mühlenpächter auf Lifher-Mühle. Welches in Wirklichkeit der 
urfprüngliche Familienname gewefen, ob Steffen oder Wolter, 
fann nicht mit Beftimmtheit nachgemwiefen werden; berfelbe Ihwanlt 
anfangs zwifchen Wolter und Steffen, bis leßterer fchließlid) vorwiegend 
wird, um bald für einen Farnilienzweig in ben latinifierten Namen 
Stephany auszuarten. Kinder des GSteffes Wolter waren u. q- 
Reinhard, Johann, Jakob und Katharina. Katharina Eteffen (aud): 
Kath. Wolter und Kath. Stephany genannt) wird die Gattin des 
Heintid) ECollin in Nickels-Haus zu PDiedenburg. Reinhard und Yalob 
fommen nad) Xottert, während SYohann auf Biwesch-Hof verbleibt. 
Die neue Wohnung Heißt feither, nad) dem Namen des Erbauers, Jas- 
Haus (Johans-Haus). Johann Steffen (alias Koh. Wolter oder Hoff: 
johan) heiratete Franzisfa Haupers (Huberty) von Lottert; ihre Tochter 
Katharina Steffen wird 1717 einverheiratet mit Yohann Bourton von 
Metert. Bei dem Ehevertrag von 7. Yan. 1717 find zugegen: Peter 
Bourton von Megert, Bruder des Johann, und Johann Bourton, deren 
Großvater, wohnhaft zu Seymerid) (Arel), forwie Johann Hauper3 von 
gottert, Onkel der Franzisfa Haupers (5. aus Jas-Haus). Auf Johann 
Bourton, folgt in Jas-Haus dejjen Sohn Peter Bourton. Katharina 
Bourton, Tochter des Peter Bourton, heiratet 1768 Dominil Müller 
von Gelingen. AYhre Tohter Maria Müller wird einverheiratet mit 
Peter Nicolay, Sohn des Dyonifius (au: Agidius) Nicoleyg und der 
Elife Schnod, au Schummesch-Haus. hr Sohn Midyel Nicolay 
heiratet Yohanna Weynand von Oberfolpad). 

2. — %oh. Weber. U. 9. — 19 M. B., 36 M. RL, ! M. 
ER.B,1M. 278.D, 1 M IN B, 6: M. I2NR Bh. — 
Einf.: 29. 6. 2. 2. — Laft.: 0. 7. 5.0 und ein Kornviergel (4 Gejter 
Kornmaß) bh. = 0. 7. 6.6. — NRE.: 28. 6. 2. 8. 

Das Krcınmak war etwas größer alS das Hafermap. 


3. — Die minderjährigen Kinder des Aal. Stephany, ver: 
treten duch Nil. Obry (alias Aubry) von Lottert. U. 9. — 285 R. 
B,IER.R,IM.ERG, 1 M 23: W., !M. 26 R. Bh. 
— Ubgabenfreies Einf. und RG.: 1. 3. 0.10. 


4. — Anna-Maria Stephany. +9. — 1M 21ıR BL, 
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a DS 
IM 3ER NL, IR GM 2ER W, 47R. 8 — Ab: 
gabenfr. Einf. und R®.: 1. 4. 3. 72. 

5. — Salob Till, ledigen Standes. U. — 1 M. 2ONR MW. — 
AUbgabenfr. Eink. und NG.: 1. 2. 0. 0. 

6. — Philipp Rottay (alias Rotdy), ledigen Standes. U. — 
EM 3, 2M 323 NM. — AUbgabenfe Eint, und RG: 5. 7. 
3. 1}. 

7. — Maria Balange, Iledigen Standes. + — 1 M. Bl. 
EM LıM. 8,1 VW. 2ORMW. — Abgabenfr. Einkt. und RE. 
1. 2. 2. 6}. 

8 — Bapt. Shires. +9. —- !M B,:M. ©, 22M. 
MW. — Laftenfreies Eink, und N®.: 1. 2. 6. 6. 

9. — Bapt. Marfhall. -+.9H — 1 MA7NR B, 2,M. 
IT RR. MM. 13R ©, 2R.8%. — Einl.: 7. 3.3. 4 — 
Laft.:3 8. 2St.5L1L. = 0. 1.2.74. — R.: 7.2.0, 7%. 

10. — Magd. Reihenberg, Witwe des Joh. Weymann. —. 
9. —- 13MDBENR BU, 2,3, M SOHN. 3; M. ©, 1ıM67R. 
WB. 3 M. 30 R. Pfuhl. — LRajtenfr. Einf. und RG.: 2. 2. 5. 3%. 

11. Ehriftoph Andre. U. H. (Ehnefh). — 3! M. EN BL, IM. 
IR.R,ZIZM.O8, 3 MIND. — Einl.: 2. 4 6. 9. — Raft: 
*bh., 9 St. in die Pfarrfirhe = 0. 1 3.6. — NE.: 2. 3. 3, 3. 

Sm Sanzen zählt Tattert: 8 Hausbeliter, 11 Eigentümer, 5 
eigenhändige Unterfchriften, 7 Taftenfreie Kleinbejige (Nr. 3, 4, 5, 6, 7 
8, 9) und nur 4 abgabenpflidhtige Einwohner. 

Das Verhältnis des Einlfommens zu den Laften ift folgendes: 


R. Sch. St. b: R. Sch. St. L, 


Bourton, 58 5 5 4! 1 7 0 0 
(7% Sapaunen zu 2 Sch.) 
Meber, 29 Ö 2 2 0 7 6 6 
Maricdhall, 7 3 3 4 0 | 2 7, 
Andre, 2 4 6 9 0 1 3 6 
Zufammen: 96. 18. 16. 191. 1. 16. 11. 185. 
Abgerundet: 98 R, Einlommen und 3 R. Lajten. 
1 R. Raiten. 


Dur nittliches rhältnis: aD 
Hinittlihes Verhältni 33 R. Eintommen. 


Bon den Laften find Herridaftlid: 4- = ! Eelter 
Hundshafer (Nr. 2, 9 und 11); ! 4 7! = 8 Slapaune (Nr. 1 und 
9) = 16 Sch.; dazu fommen noeh 7 Sch. 2 St. 5 L. (Nr. 2 und 
9). — Grundherrlid ilt der Erbpadtzins des Peter Bourton 
Nr. 1); Tattert Fennt weder Wiefenzins no) Wolkerzins. — Kithlid 
find: 9 St. für die Pfarrfirhe (Nr. 11). 
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1. — oh. Samott. +. 9. — 40 M. 40 NR. B., 19: M. 
IOR. RL, 1, M. 2086, EM.HYIER.W, LıM:5EER KW, 
10 M. 52 NR 3b. — Eink: 58. 6. 2. 11!. — Kaft:2 8. 3 St. 


= 


Zu Lottert. 





Wr. 3 bh. = 0. 4. 6.6. — RE.: 58. 1. 3. 48. 


Zamotten-Haus hieß ehedem Girdes:Haus. Ym Sahre 1566 war 
„Sirds Johan von Lottert gerichtsbott zu Diedenbergh" (F. Schneidefd): 
Haus zu Metert.) Der „ehrenvefte ehrfame Dominicus Notomb Ampt- 
mann der Herfhaft Elter und Themes Kleiner von Straßen als Ehe: 
vogt, Anna:Clara Notomb meilandt de3 ehrfamen Hironimi Notomb 
mit mweilandt Catharina Wifenbad) erzilter (erzeugter) Dochter”, erflären 
den 9. Juni 1683, daß nad) dem Tode ihre Vaters refp. Schmwieger- 
vaters, ihre zu Lottert und Lifcher gelegenen „von mütterlicher feiten 
herfommendes gutt, genent Girdesgutt,... wie felbiges dur Syohan 
Everling fehlig erfaufft undt ihro respective Mutter undt Schwieger: 
mutter übergeben worden, undt ihnen Erfcheinenden wie obftehet ahn= 
erfallen, nemblic Yhme Notomb eine feines theil8 undt al8 Erbgenahm 
feines Bruders Yoannis Anthony Notond jego fratris Paulini Gapu= 
ciner ordens, und Donatarius feiner Schmeiter Mariae Notomb, und 
bevolmäcdhtiger feiner Schwefter Barbarae Notomb... hetten fie ver- 
faufft undt Hiemit erblic) übergeben undt übertragen dem ehrfamen 
Noel Lamotte deffen Hausfraumen Annae Margarethae Notomb... 
für... Hundertfünfzig Reihsthaller ad vierzig acht ftuber ftüd Quem- 
burger Wehrung... daß vorbenente Käuffern fi in die Yhnen vers 
faufften güttern durch die gericht under welchen fie gelegen einfegen 
und immittiren lajfen follen nad) ortSbraudy undt übung... So ges 
fhehen zu Bardenbourg... wie objtehet.. Underzeichnet D. Notomb, 
handtzeihen + Themes Kleiner, N. Lamotte, Anne Margt: Notomb, 
handtzeihen Theifen Johan, Kerfihen. Pro copia authentica Kerschen 
nots pbs. 1683." — „Der ehrevefter Herr Dominicus notomb officiant 
der berfchafft Elter, der welcher fowol für fih al$ im nahmen feiner 
gefchmeiterten den Aufftrag der hieroben gemelten verkauffter gütter 
feinem lieben hieroben gemelten Schwageren und [chmeiteren refpective 
getan nnd Hat gemelter Erfcheinender fomoll für ji) al im nahmen 
feines Bruders Anthony undt Schweiter Mariae fi fiir moll bezahlt 
und begnügt gehalten ... Zu Urle den 27. January 1684 ... Wilg 
nts pubs.* — Ten 26. Yuli 1685 gibt „die tugendtfame barbaru 
nothumb ledigen ftands“ Quittung von 20 Neichsthaler. — Den 8. Juni 
1688 erflären die Eheleute Peter Neding nnd barbara Nothum, die 
ihnen von obgemeltem Berfaufe zulommende Summe erhalten zu haben. 
— Am Montag nad) Duinquagelima 1691 Heiratet Nik. Lamoth die 
Katharina Peters (d. i. Heinen oder Hengen aus PeteschsHaus) von 
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Nördingen, und (er felbft oder dbeffen Sohn) 1737 in zweiter Ehe die 
Elifabeth, Witwe des Chriftian Peifer von Gößingen. — „Der chr: 
fame Fiingling Yohan Lamotte von Lottert im Zujtandt feines Vatters 
nicla$ Yamott, meyer der meyerey Didenbourg ... umndt das tugendt- 
reihe magdelein Catharina Schleymer8 von felingen“ befennen ben 
2. Yan. 1724, eine „heurathliche abrede ... getroffen” zu haben, gemäß 
welcher die fkünnftigen jungen Eheleute follen „in dellen Breytigamb 
Elter Behaufung zu Lottert gelegen, von alters Zirdes Haus 
genandt ... einperheyrath fein undt verbleiben, undt ihren respective 
Eltern und Echiviegerelteren niclas Lamotte undt Elifabeth peters (2) 
den gebührenden respect erzeugen undt mitt ihrer bandtarbeitt bey- 
fpringen." — Die Kinder des Johann Lamott waren: Peter, Heinrich 
und Marias ranzisfa. Leßtere heiratet 1746 Nil. Schmid (Ehnefch) 
von Tattert. Heinrich ermählt den geiftlihden Stand; in Le Bieil 
Arlon von Jacob (S. 132) gilt er al$ prötre ä Cambis (2), arron- 
dissement de l.uxembourg. — „Ver adıtbahr petrus Lamotte, .. 
mit bey undt zuftandt feines vaters Sean lamotte, Satharina Schleimer, 
Eheleute von Lottert, ... die tugendreiche Sufanna Simon des aud) 
adhtbahren Dominicg Simon Annae Dlinger Eheleuthe eheliche Dochter 
von Bivingen ... befennen ... einen heyligs tractat gzmwifchen ob- 
gefagtem petrum Luamotte und Suzannam Simon getroffen undt be= 
Ihloffen zu Haben . . Wrle, den 31. San. 1747." — Die Kinder des 
Peter Lamott heißen: Beter, Sufanna nnd Anna:Maria, weld) Tegtere 
1775 den Kafob Girfh, Sohn von Kohann Birfh und Magd. Erpel- 
ding aus Küngig heiratet. Nik. Etephany, Stiefoater der Anna- Maria 
Lamott, wohnte 1785 zu Türpingen (Urkunden aus Lamotten, Yas 
nnd dem Pfarrarchio). 

2. — Beter Hıuberty. U.9. und Brauhaus. — 42! M. EN. 
B., 29 M. R., 2 M. weniger 7 NG, 26 M. ERW. 10OM. DB. 
— Einl. (das der Brauerei nicht miteinbegriffen) : 55. 2. 4. 1}. — 
Saft: 8% Kornfefter Hh., 5} St. in die Tomanien, nebft 3 St. WR}. ; 
1 Malter Korn, 1 Malter Hafer und 33} St. (mahricheinlih auch 
von einigen Breffer- Gütern) in die Kathbarinenbruderfhaft 
zn Urel, = 5. 0. 5. 104. — Rg.: 50. 1. 5. 3. 

Die berühmte Stt. Rathbarinenbruderfdhaft in ber 
Martinuspfarrei zu Urel befaß eine auf dem „Bor“ neben dem heutigen 
ftädtifchen Hospiz zelegene Feine Anftalt, welde als Armenhaus und 
zugleich, wenigitens in früheren Jahrhunderten, als Herberge für arme 
Pilger und Wanderer diente (domus xenodochiz). 

Als es nod) Feine Eifenbahnen gab nnd nicht eine den Verkehr 
henimende ©renzfcheide diht an rel vorbei das alte Quremburger 
Land in zwei Hälften teilte, bot das gerade am Snotenpunft großer 
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Straßen liegende Städtchen gar mandhem müben und erfchöpften Fuß: 
manderer die ermwünfchte Gaftfreundfhaft in der Herberge für arme 
Neifende. Und fo waren es die bamuligen Zeitverhältnifie, weldye eine 
Anjtalt wie die Katharinenbruderfhaft al ein notwendiges Wert 
KHrijtlider Eharita$ geradezu erforderten. Die Bruderfchaft war eben: 
fowohl eine Hilfsanfialt für die Armen als ein Werk für die Gelbit- 
heiligung durd Übung der Frömmigkeit. Die Verfonen, welche mit der 
tätigen Armenpflege betraut waren, hießen Töchter ber Hl. Katharina 
und galten als eine Art Ordensfrauen. 

Zu Urel beftand fomit jene Anjtalt, welhe Maria von Zorn aud) 
für Luremburg haben wollte. (Siehe oben ©. 258). 

liber das Gefamteinfommen, den Zmed und die innere Verwal: 
tung der Katharinenbruderfchaft dürften nadjltehende urkundliche Belege 


. einen weiteren willlommenen Beitrag zu den bisherigen Ergebnijjen 


Re 3l0 b 


der einjchlägigen Lofalferfchung bieten : 

Extractus e prothocollis visitationum archiepiscopalium in 
Parochia Arlunensi.. 

Die sabbati 27ma Augusti 1611. FEcclesia parochialis Arlu- 
nensis, Duplex templum : superius in quo fit officium et inferius, 
Anniversaria dico confraternitatis S@ Martini habet 40 et St Ca- 
tharinz 25 sacra... 

Confraternitas St" Catharin:e que est hospitalis habet in re- 
ditibus 300 Nlorenos aureos monet& luxemburg. annue... 

In hospitali pauperes habent hospitium et ignem. Quando 
sunt infirmi dantur illis necessaria. Item miseris civibus subveni- 
tur in summis festivitatibus juxta discretionem. Hospitale habet 
domum cum horto ordinatum, ut parvulum altare fiat, ubi miseri 
orent ac Peregre adventantes primitus confiteantur, alioquin bonis 
non gaudeant hospitalis. 

In inferiori ecclesia Patrona Sta Catharina... Non habet certa 
sacra nisi in die St® Catharina... In superiori necessaria ad al- 
tare dat fraternitas S. Catharine duas partes, tertiam Stws Marti« 
nus exceplis festivis. Habet pastor die lunx (sacrum) pro defunc- 
tis quam solvit Fraterritas S. Catharin. 

Arlunum. — Anno J687 24 octobris. Emmws ex jure devo- 
Juto contulit Dre Francisco Eischen Arlunensi Capellam St" Ca- 
tharine sitam in Ecclsia Arlunensi,. 

Arlunum. — Anno 1712 die 20° Maij. — Fraternitates quin- 
que nempe Sm Trinitatis, B. M. Virginis, Catharınae, Adriani et 
Martini. Confraternitas S. Calharınae quae est hospilalıs habet in 
reditibus trecentos florenos aureos monet& luxemburgensis... 
Pastor tenetur eatenus cantare viginti quinque missas, inde sala- 
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rium accipiendo juxta registra. Reliquum ecclesi@ et pauperibus 
applicatur annue. In hospitali pauperes habent hospitium et ignem; 
si infirmi fuerint necessaria accipiunt; habet domum cum horto. 

Arluni. — Quinta octobris 1737. — Confraternitas S. Catha- 
tharine habet anniversaria cantanda 41. Pro quolibet recipit pa- 
stor decem asses, reliqui vero reditus sunt pro pauperibus in Ho- 
spitali, ast multi reditus de facto litibus sunt involuti. Confrater- 
nitas st® Catharin®, qux est hospitalis, habet in reditibus ultra 
trecentos florenos... Ecclesia parochialis habet beneficium S. 
Catharin& cujus collator est pastor. Possidet illud D. Didier per 
permutationem quam fecit cum Dre Eischen. Ex beneficio illo percipit 
annuatim sexaginta vel octoginta imperiales cum obligatione sin- 
gulis septimanis duo sacra legendi, Spargitur beneficium illud 
fuisse institutum pro sacerdote qui curam habeat infirmorum in 
dicto hospitali sanct&@ Catharine. Verum documenta vel sunt 
deperdita vel mala fide ab aliis detinentur., 

Arlunum. — Jovis decima sexta Augusti 1753. — Didier 
beneficiatus ad stem Catharinam in hac ecclesia. Beneficium s!* 
Catharinae octoginta circiter ferens imperiales ad duas missas 
hebdomadarias obligans. 

(l.. S.) Extractus hos originalibus suis conso- 
nare sub signo et sigillo meis attestor 
Treviris die 13% februarii 1766. J. Pier- 
son Prothonotarius Aplicus. 

Zum Berwaltungsrat gehörten: der Stadtpfarrer, der Bropft ober 
defjen Stellvertreter (Unterpropft), der Richter, der gejchivorene BerichtS- 
fchreiber, der Zentner und der Bruderfchafts:Mornper. Altarift war ber 
Paftor oder ein auf feine PBrajentation hin vom Erzdialon zu ernen- 
nender Benefiziat. Yn dem Bifitationsprotofoll von 1570 ftehen nur 
zwei Vermwaltungsräte (praefecti xenodoclhiae) verzeichnet: Walerian, 
Baltor zu Freylingen, wahrfcheinlich zugleich Benefiziat, und Thelen 
von Bottert. 

Der Momper der Bruderfchaft bezog im ganzen von den bei 
gottert und Tattert gelegenen Brefjer-®ütern eine jährliche 
Rente von 6 Malter Korn und 6 Malter Hafer, melde 1766 einen 
Wert von 9 Bulden ausmadten. Sn einer Urkunde vom 15. April 1472 
it Rede von einer Hufe (Bachtgut), genannt Bruffen bei Dieden- 
burg ;1479 gibt e8 einen „Hoff zu Brufjfe bie Diedenberg” und ijt der- 
jelbe freies Lehnsgut des Sclojjes von rel, d. i. des Landesfüriten. 

$m Fahre 1708 zahlen Wilhelm Gödert, Förfter zu Lifcher, 
Sohann Her (Hirk), Wilhelm Maffonet und Martin Kolp, alle von 
Eldert, einen Zins in die Katharinenbruderichaft. 

Bmei Einwohner von Offen geben jährlid) von den Brejjer-Zinsgütern 
1 Malter und 2 Gefter Korn und ebenfoviel Hafer. Noel Lamott von 
Lottert, im Namen von Heintid) Jacques, liefert jährlih 1 Malter 
Korn, 2 Malter Hafer und einen feinen Zins. Beter Huberty von 
Rottert feheint legtgenannte Rente ererbt zu haben und gibt 1766 1 
Malter Korn, 1 Malter Hafer und 331/, St. 

Der Kathbarinenhofzu Almert zahlt anjährlidem Zins 
3 Malter Getreide, halb Korn und Halb Hafer, 2 Goldgulden . 


. . 


im ganzen 20 Thaler. Der erjte Erbpädter war Matern Kerfchen, I 
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dem 5. Scpt. 1625; der zweite, Dominif Adami von Elchert, feit dem 
18. März 1656; 1733 it Johann Miller Hofmann; auf ihn folgt 
dejlen Schmwiegerjohn Peter Elfen; eine Tochter des Teßigenannten, 
Seanne Eljen, wird einverheiratet mit” Cüfar Goupignier; ihr Sohn 
Nik. Souvignier wird Eigentiimer de® Anmejens. 

Über Erbbejtändniffe fiehe oben, Seite 260 ff. 

Gemäß einer vom 16.—30. Oft. 1682 aufgeftellten Beleydung 
gehörten damals zum FKatharinenhof 122 Morgen Land nebft einem 
jährlichen Wiefenertrag von 40 Fuder Heu. ES heißt darin ferner: 
„daß diejer Hoff uff feine mühle gebant, au fampt der ganter ge= 
meind (Almert mit 4 oder 5 Gemeiner) feinem landtredt (hier wohl 
al8 Zehnt gemeint) unterworffen, undt die gütter fo uff St Yohans 
Elcherott pfahre gelegen allein die eilffte garb zum Zehn undt Ddiejeni- 
gen jo uff Diedenburger pfahre jenfeitS der Druff » Uttert gelegen die 
zehnte garb geben. Ermellter Hoff undt gütter jährlich allein ahnı Ichaff: 
gelt (Burg, Lehnszins) verpfliht.. . .“ Der Katharinenhof war nämlid) 
vordem eine der Burg Ürel d. i. den Grafen von Luremburg zugeho- 
tige Bogtei, urfprünglic) aber ein von derfelben Burg abhängiger Hei: 
ner Herrenfig. „Was die cleijne heeren zu... Almerait von tzin- 
sen und renten da haent, ist alles borchgut zu Arle* (Verzeichnis 
der Ureler Zehen v. Yahre 1480). Was das mutmaßlide Zehntireifein 
anbelangt, ließe fi) eine derartige Annahme infofern begründen, als 
der Hof in der nadhherigen Zeit infolge Schenfung an die Klatharinen: 
bruderfchaft zugleid) als Wittun des Areler Paftors zu betrachten wäre. 
PBaftorswittum war nämlich allgemein zehntjrei. 

Keine uns befannte Urkunde gibt abfolut zuverläffigen Aufjchluß 
über den Urfprung diefer Örundrenten und die Namen der Schenfgeber. 
Die Tatfache, daß die Abgaben meijten3 auf ehemaligen Burglehen 
ruhten, deutet jedoch ar genug auf die einftigen Stifter, die Landes: 
fürften, hin. Die franzöjishe Revolution befcd)lagnahmte das Vermögen 
aller Wohltätigfeitseinrichtungen und fomit aut die Einkünfte der FKa= 
tharinenbruderfchaft. Bald gelangten diefe Güter refp. Orundzinfen jedod) 
zum größten Teile wicder in den Belit des ftädtifchen Armenbürcaus. 
(Cfr. T. C. 12 et 34; Pr. I, 447, 462: C L, I, 10, 117; H; Le 
Vieil Arlon, par Jacob, p. 68; verjdhiedene Hausurfunden). 

(Fortfegung folgt.) 
— rn — 


D’Steeren an d’Fräschen. 
/we Stteren hun sech zerstridden 

Fir e Rendchen. Jiddere wollt et hun. 

E Fräsch huöt Gesichter geschnidden, 

Den am Muör söiz, net weit ennendrun. 

„Wät kucks d’esö domm“*“ fret sein Noper:; 
„Loss dE zwen nemme gutt sech zerschlo’n !* — 
„Ojo!“ set de Fräsch, „sö en Topert 

Ewes dü, de kann dät net versto'n. 

"T muss En dach vun denen zwe weichen, 
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De kent sicher bei ons hier geläf. 

Da si mer geschwen elauter Leichen, 

An onst Muör hei, dät get e grösst Gräf! 

An all onst Ongleck an onst Leiden 

Ass dann d’Rendchen eleng an der Schold !* — 
De Fräsch den hät Recht. Enner d’Weiden 
Köm e Stöer, ganz bluddeg, getrollt. 

An enner senge me£rdesche Kloen 

Hun d’Fräschen net lang m& gelächt. 


De Schuöd hun d& Kleng stöts ze drocn, 
Wann d& lewescht e Feler gemächt. 


u INT Gun Nr 


Sammlung von Aktenfüren 


zur 


Gelhidte des Guadenbildes Maria, 
der Bröftlerin der Yetrübten, zu Juxemburg. 
(Fortfegung.) 


Anno 1667. Tubicen Domini Marchionis de Gonzaga cor ar- 
genteum. 

Famulus Rutilensis quidam, cor argenteum. 

Aurifaber aliquis infantulum argenteum. 

Domicella Lidwina Bosch cor argenteum. 

Catharina Ney Virgo Deo devota clavem tabernaculi ar- 
genteam. | 

Uxor Antonii Formo mercatoris oculum argenteum. 

Domina Uxor Consultissimi Viri D. Barl@i Advocati, donavit 
armillam auream elegantem. 


Sm Yahre 1667. Ein Trompeter des Herrn Marlgrafen von Gon- 
zaga |chenfte ein filbernes Herz. 

Ein Diener aus Rutland(?) fchenkte ein filbernes Herz. 

Ein Goldihmied fchenkte ein filbernes Sindlein. 

Stau Lidwina Bosch, ein filbernes Herz. 

Die fromme Sungfrau Catharina Ney, einen filbernen Taber» 
nafelfchlüfjel. 

Die Gattin des Kaufmanns Anton Formo, ein filbernes Auge. 

Die Gattin des fehr gefchägten Herrn Adoofaten Barl&us fchenfte 
ein elegantes, goldenes Arınband. 


313 





ex 





Honesti et ornati Dominus Joannes Deutsch mercator et uxor 
ejus Catharina de Maire donaverunt antipendium ex tela byssina 
et argentea cum limbis aureis et argenteis et ejusdem generis 
ornamenta graduum altaris et tabernaculi. 

Dux honestie ignotx persona® dederunt una crus parvum., 
altera brachium parvum ex argento. 

Rhetores absolutis feliciter studiis obtulerunt anathema ar- 
genteum id est clypeum votivum in medio scuto, laurei, dessi- 
nati duabus palmis. 

Mulier honesta Bruxellensis dedit crucem parvam auream. 

Consultissiimus Dominus Caber advocatus donavit linteum 
opere urticulato et argenteo pretiosum. 

Domina Apollonia a Feltz, uxor Domini ab Altario obtulit 
pro Domino filio Canonico \Wormatiensi anathema capitis ar- 
genteum. 

Honesta \Virgo Margareta Flesch dedit catenulam auream cum 
nummo argenteo inaurato, in quo Matrona Nobilis habitu antiquo. 

Nobilis Domina de Mouza ortu Rolenia dedit parvum cor 
argenteum cum pia inscriptione. 


Der ehrenmwerte und angefehene Kaufmann Johann Deutsch, 
jowie feine Gattin Catharina de Maire, fchentten ein Antipendium von 
jilberdurhmirktem Byifus-Stoffe, mit goldenen und filbernen „Franjen, 
mie auch andere derartige Shmudjadyen für die Altarjtufen und daS 
Zabernafel. 

Bmei ehrbare, ungenannte Berfonen fchenkten, die eine ein Eleines 
jilbernes Bein, die andere einen Kleinen filbernen Arm. 

Die Studenten der Rhetorif brachten, nad) glüdlid) vollendeten 
Studien, ein filbernes Weihgefchent dar, nämlid ein Schild, in deiien 
Mitte Lorbeeren und zwei PBalmzmeige gezeichnet waren. 

Eine ehrjame Frau aus Brüjfjel [chenkte ein Eleines goldenes Kreuz. 

Der fehr gefuchte Adovofat, Herr Caber, fchenkte ein Stüd Lein- 
wand, welches, wegen der darauf geitidten, filberdurdhmirkten Pflanzen» 
ornamente, von großem Werte it. 

Die Dame Apollonia von der Feltz, ®attin des Herrn von 
Autel brachte für ihren Sohn, Kanonifer in Worms, als Weihgefchent 
einen goldenen Kopf dar. 

Da3 ehrfame Fräulein Margaretha Flesch fchenkte ein goldenes 
Kettchen mit einer vergoldeten Silbermedaille, auf melder eine edle 
Matrone in altertümlidhem Gemande abgebildet ift. 

Die adelige Dame von Mouza, eine geborene Rolenia, (?) fchentte 
ein filbernes Herzchen mit einer jrommen Snfchrift. 
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‘  Excellentissimus D. Gubernator princeps Chimacensis, con- 
cilium, et pr&cipuz qu&dam Matron® et Domini obtulerunt 
clavem auream 9 octobris, cum renovata electio in patronam. 

D. Jacobus Johan obtulit theses totius philosophi® a se de- 
fensas Lovanii, pictas in satino et impressas; idem vulgavit 
theses easdem in libello in fol. cum imagine. 

Admodum Reverendus Dominus Nobilis Henricus Gobelinus 
curavit in &s incidi elegantissimam imaginem Div Consolatricis 
et cum primo titulo, qui impressus est patron& civitatis, et dis- 
tribui ac offeri. 

Dominus Joannes Deutsch obtulit anathema duorum oculorum 
majorum argenteorum boni ponderis. 

Nobilis et Amplissimus B(aro) N. Oexl cancellarius Celsissimi 
Ducis Bavari@ misit 10 patacones pro 22 ....... . et oblata. 

Nobilis Dominus Joannes Wiltheim et Nobilis Domina Anna 
Maria Wiltheim, uxor Domini Nicolai de Cherisay ex hereditate 
Domini parentis Eustachii Wiltheim Pra&sidis dederunt 64 florenos 
16 asses pro ornamento. Addidit Magister Alexius Wiltheim huic 

Seine Ercellenz der Gouverneur Prinz von Chimay, der Pro- 
vinzialtat, jomwie einige vornehme Damen und Herren [chenkten, am 9. 
Dftober, gelegentlidy der Erneuerung der Ermählung der Tröfterin ber 
Betrübten zur Patronin, einen goldenen Scylüjfel. 

Herr Jacob Johan übermadte feine Thejfen über die ganze Philo- 
fophie, die er in Voemwen vertheidigt hatte, auf Satin gemalt und ge- 
drudt. Er veröffentlichte (jpäter) diefelben Thefen in einem Büchlein in 
fol. mit einem Titelbilde. 

Der hochmwürdige adelige Herr Heinrich Gobelinus ließ einen fehr 
ihönen Kupferjtich des Bildes der göttlichen Tröfterin (der Betrübten) 
anfertigen und den erjten Abdrud desfelben, worauf fid) der Titel der 
Schußpatronin der Stadt befand, austeilen und als Opfergabe dar: 
bringen. 

Herr Johannes Deutsch bradte als Weihegefchent zwei größere 
Augen aus Silber dar, die wohl ein gutes Pfund mwogen. 


Der edele und angejehene Freiherr N. Oexl, Kanzler des durd)- 
laudtigjten Herzogs von Bayern, jhidte al3 Opfergabe 10 Patagonen 
UL 22: vous 

Der edele Herr Johannes Wiltheim und die edele Dame Anna 
Maria Wiltbeim, ®attin des Herrn Nicolaus de Cherisay, Ichenften, 
aus dem Nadjlajje ihres verjtorbenen Vaters, des Herrn Eustachius 
Wiltheim, Präjidenten (des Provinzialrates), 64 Gulden und 16 A 
behufS Anfertigung von Schmudjadhen,; Magifter Alexius Wiltheim 
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pecuni@ cum peculio in dispositione sua 104 fl. 12. Unde fact& 
sunt tunic& ex satino albo floreo et tela aurea viridi. 





Anathemata argentea tam multa oblata sunt hoc et sequenti 
anno ut nimius longum esset omnia notare. 


Anno 1668. Nobilis D. Joannes Gobin Quzstor regius et No- 
bilis Domina Maria Agnes Ludling, uxor, donaverunt 100 florenos 
ad pedem faciendum B. Virginis. 

Ornatissimus Dominus Joannes Deutsch mercator donavit duo 
vexilla magna serica. 


Devota Virgo Magdalena Fischbach donavit catenam ar- 
genteam de cujus pretio curata sunt pulvinaria duo et velum 
calicis respondentia tunicis supra dictis. 


Nobilis Matrona Maria Wiltheim, Vidua Nobilis et Amplissimı 
viri D. Christophori Binsfeldt, Consiliarii regii donavit monile 
pr&stans in quo clavis est et annulus cum gemma sapphiro. Aes- 
timata sunt omnia plus quam 40 patacones. 


fügte, aus den zu feiner Verfügung ftehenden Geldmitteln, zu biefer 
Summe nod) 104 Gulden, 12 AB Hinzu. Selbe wurden verwendet zur 
Anfhaffung von Levitenkleidern aus weißem geblümten Gatin und 
goldigsgrünem Stoffe. 

Sn diefem und dem folgenden Yahre wurden fo viele filberne 
Weihgefchente bargebradht, daß deren vollftändige Aufzählung allzulang 
würde. 

Sm SYahre 1668. Der adelige Herr Johannes Gobin, füniglicher 
Unterfuhungstidhter (?) und die adelige Dame Maria Agnes Ludling, 
feine Gemahlin, fhenkten, zur Anfertigung eines Fußgeltelles (für das 
Bild) der allerfeligften Jungfrau, 100 Gulden. 


Der ausgezeichnete Herr Kaufmann Johannes Deutsch, fchentte 
zwei große feidene Fahnen. 

Das fromme Fräulein Magdalena Fischbach fchenfte eine filberne 
Kette, deren Erlös verwandt wurde zur AUnfchaffung zweier Fußliffen 
und eines NKeldyvelums, welches den oben erwähnten Levitenkleidern 
entipridt. 

Die edele Matrone Maria Wiltheim, Witive des edelen und be= 
rühmten Seren Christophorus Binsfeldt, füniglichen Rates, bradjte 
eine wertvolle Halskette dar, die mit einem Sclüjfel und einem mit 
einem Cdeljteine aus Saphir verzierten Ringe verfehen ift. Wlles zu: 
fammen murde auf mehr al3 40 Batagonen gejdägt. 
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Capitaneus unus ignotus donavit vexillum sericum ex militia 
adhuc Caroli Quinti. 

Domicella Margarita de Haye, Uxor capitanei ex Philipville 
donavit catenam auream ex qua nunc pendet clavis aurea. 

Nobilis et Clarissimus D. Lambertus Marchant Senator regius 
et Domina Bonna Heims conjuges donaverunt nummum aureum 
pendentem unam unciam cum effigie Electoris Trevirensis Chris- 
tophori a Scetern. 

Anno 1669, Excellentissimus D. Comes a Schoenburg cum 
Excellentissima Domina Conjuge donaverunt Velum acu pictum 
arte et pretio singulari continens sacrificium Abrahae. 

Domina Vidua Domini Burlaei advocati, ob mirabiliter sana- 
tam ope D. Virginis fillam donavit hujus togam sericam undu- 
laliam rubram, limbo aureo ornatam. 

Excellentissimus D. Marchio de Raggi, ex voluntate Do- 
minae Conjugis obtulit aliquot ulnas telae argenteae sericis flo- 
ribus cum auro intextae, de quafacta est B. Virginis toga et velum. 

Anno 1670. Praenobilis D. Georgius Anthonius ab Heppen- 
heim dictus a Saal, commendans in Königshoven ex legato XNo- 


Ein unbelannter Hauptmann fchenkte eine feidene Fahne, die nod) 
aus der NRitterfchaft Karls des Finften jtammt. 

Träulein Margaretha de Haye, die Gattin eines Hauptntannes 
aus Bhilippeville, jchenkte eine goldene Kette, an welcher jeßt ein 
goldener Schlülfel herabhängt. 

Der edele und meife Herr l.ambertus Marchant, ftöniglicher 
Senator und die Dame Bonna Heims, Eheleute, fehenften eine goldene 
Dentmünge, mit dem Bildnis des Trierifjhen Kurfürften Christoph von 
Soetern, im Gemidte von einer Unge. 

Km Sabre 1669. Die höchitgeftellten Eheleute, Herr Graf von 
Schoenburg und feine ®emahliin fchenkten eine funftreihe Nadel: 
jtierei von befonderem Werte, daS Opfer Abrahams darftellend. 

Die vermitiwete Dame des Herrn Advolaten Burlaeus fchenfte 
wegen der durd) die Hülfe der allerjeligjten Jungfrau auf wunderbare 
Weije erfolgten Heilung ihrer Tochter, einen diefer legteren zugehörigen, 
mwellenförmigen, rotjeidenen, mit Goldbordüre verzierten Rod. 

Der hocdanjehnliche Herr Markgraf de Raggi, fchentte, dem 
Runfce feiner Gattin entjprechend, einige Ellen Silberftoffes mit darauf 
in Gold eingejtidten feidenen Blumen, woraus für die allerfeligfte Jung- 
frau ein Rod und ein Schleier angefertigt wurden. 


Ym Sahre 1670. An Ausführung eines Legates feiner höchitedeln 
Gemahlin Anna Faustin von Stromberg überfandte, im verfloffenen 
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bilissimae Dominae Conjugis Annae Faustin a Stromberg, misit 
anno superiore Sacello 300 florenos Brabanticos, ex qua summa 
Collegium accepit juxta legati explicationem factam a R. P. 
Joanne Bredmis Rectoris Wormatiensis, dimidiam partem. Ex 
altera dimidia Sacellum fecit duas tapetes cum donatorum in- 
signibus ut ipse D. ab Heppenheim voluit. 

Nobilis Domina Anna Maria Wiltheim, uxor Nobilis Domini 
Nicolai de Cherisey huc aegrotans ad impetrandam ejus sanitatem, 
obtulit monile gemmatum cum duobus alis et sagittis decussatis. 

Nobilis Domicella Anna de Kirschbaum Virgo Deo devota 
mortua anno 1669 et in Templo nostro sepulta, legavit Collegio 
500 daleros, templo vero 100 daleros, Sacello monile gemmatum 
adamantibus quinque et sex pyropis, forma littera A. Quod mo- 
nile hoc anno acceptum est cum quittancia et declaratione quod 
foret semper liberum Domicellae sorori legatricis et omnibus di- 
recta linea ex Nobili familia de Kirschbaum descendentibus id 
monile redimere 100 pataconibus una summa munerandis, absqus 
deductione. 


Sabre, der hochterehrte Here Georgius Antonius von Heppenheim, 
genannt von Saal, Kommandant in Königshoven, 300 Brabänter 
Gulden an die Kapelle. Bon diefer Summe erhielt daS Collegium die 
Hälfte, gemäß einer durch den hochm. Herrn Johann Bredmis, Pfarrer 
zu Worms, gegebenen Tejtamentserllätung Mit Hülfe der anderen 
Hälfte wurden von der Kapellen-Bermwaltung zwei, mit den Wappen 
der Schenfgeber verfehene Teppiche angefchafft, wie Herr von Heppen- 
heim dies felbjt gemwünfcdht hatte. 

Die edele Dame Anna Maria Wiltheim, Gattin des edelen 
Herrn Nikolaus de Cherisay, weldje franf darniederlag, bradjte behufs 
Miedererlangung der Gejundheit, ein mit zwei Freuzmweife verbundenen 
Flügeln und Pfeilen verfehenes Kleinod dar. 


Das adelige und fromme Träulein Anna von Kirschbaum, mweldjes 
im Sahre 1669 verftorben, in unferer Kirche beigefegt wurde, ver- 
machte dem Collegium 500 und der Kirhe 100 Taler, der Kapelle 
dagegen ein aus Edelfteinen angefertigtes Kleinod mit fünf Diamanten 
und fechs Goldperlen, in Geftalt des Budjitabens A. Bejagtes Kleinod 
wurde in diefem Sabre in Empfang genommen und darüber eine 
Quittung ausSgeftellt, fowie auch die Erklärung, daß es fteiS der 
Schmeiter der Teftatorin und allen Nadhfommen der adeligen Familie 
von Kirschbaum, au8 der direften Linie, freiftehe, dasjelbe zurüdzus 
faufen vermittelS Zahlung einer einmaligen Summe von 100 Pata- 
gonen, und zwar ohne irgend melden Abzug. (Hortfegung folgt.) 
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Siterarifches. 
Letzeburger Lidderbuch fum Guill. Stomps. 


Um einen Beweis unferer Unparteilichfeit zu geben, ftehen mir 
nicht an, folgender Berichtigung bereitwillig die Aufnahme zu gewähren: 

Zu der Beiprehung di:fes Werfchens im 6. Heft unferer Zeit: 
ihrift vom 1. Yuni 88. Sr. ift zu bemerken, daß der Referent die 
Lieder irrtümlicher Weife nad) den Liederterten, bezw. nad) den Dichtern, 
anftatt nad) den Komponilten und Melodien gezählt und befprochen 
hat. Daher fommt es, daß derjelbe 62 Lieder von Zen und 22 von 
Dids findet, während in Wirklichkeit 10 (Melodien) von Michel Lenk, 
12 von Eduard Lent und 15 von Pids vorhanden find. ES Jind Dies 
unftreitig die fchönjten Melodien, die unjere National-Dichterfompos 
nilten gefhaffen haben. Bon Menager, den größten Meeilter der Me: 
Iodie, der je unter uns gelebt, enthält daS Werkchen 23 Lieder, nicht 
nur eines und zwar ijt von diefen eines fchöner erfunden und meilter- 
bafter harmonijiert als daS andere. Bon Fendius, Sangler, Majerus, 





‚ B. €. und Goergen find Lieder nicht befannt und fonnten nur deren 


vertonte Liederterte aufgenommen werben. 

®. Kahnt, der mit 18 bHiübjchen, vielfah jhon ins Volk einge- 
drungenen Gefängen vertreten ijt, findet gleih dem unvergeklichen 
Binnen, dejjen „Hemecht“ und 7 andere originelle Melodien aufge- 
nommen find, in der erwähnten Beiprehung feine Erwähnung. 

Von meiter genannten Dichtern Gonner, Buchlcher ujmw. find Lieder 
im Drud, fomeit befannt, nicht erfchienen oder doch nicht zugänglich. 
Dagegen finden fih 5 alte Bollsmweifen, fomwie eine Anzahl ausge- 
wählter Werfe unferer jüngeren Komponijten, alS Spogen, Komalsty 
u. f. w., vor, aud) 3 Melodien vom Heransgeber W. Stomps, felbft. 

Es muß fjomit rüdhalt3[los anerfannt werden, dab die Samm:- 
Iung mit aller Umfiht und GSadfenntniS znfammengeftellt und daß 
der Berjaller die Auswahl glüdlich getroffen und jeden Gefchmad be= 
rüdjihtigt hat. Das Werkchen bietet fhier eine unerfhöpflihe Fülle 
an heiteren und ernten Gefängen und fteht einzig in unferer Literatur 
da. Der Preis Fr. 1.25 ift unter den obmaltenden Berhältniffen ein 
jehr mäßiger. 

Herr Wild. Stomps hat es fomit feinesfals blos „gut gemeint" 
und bie gemwünjchte Anthologie der Dichter war nicht deilen Aufgabe. 

Das hübfche Bändchen ift eines der wenigen Luremburger Werte, 
welches eine 2. Auflage erlebt hat und deffen Beliebheit tagtäglich wädjlt. 

Guill. STOMPS. 
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Viterarifche Kovitäten t, Uuxemburg. Buuchfächen. 


"Blum Martin. Nefrologifches Andenken an Herrn Nikolans Ensch, Saffen> 
rendant der „Hemecht“*, Gorrefpondierendes Mitglied der hiftorifdyen 
Sektion des3 Großherzogliden Anftitutes. Quremburg. Bahnbof- 
Druderei. Zr. Bourg-Bourger. 1911. — 3 GE. in 8°. 

Grundsätze zur Reform der Hilfsfafien auf Gegenfeitigfeit insbefondere 
der Sterbefaffen. Herausgegeben im Groß. Iuremburgifhen Etaat3- 
miniftertum. Abt. für AUderbau, Induftrie und Arbeit. Quremburg. 
Drud von Charles Beffort. Heiliggeiftftraße 14. Zuremburg, Yuli 
1911. — 43 ©E. in 8°. 

Dr. Haal Bernard. Association de bienfaisance de Luxembourg. Rapport 
de la LXVIIe annee. Luxembourg. Imprimerie de la Societe& Saint- 
Paul. 1911. — 16 pp. in 8°. 

Dr. Keiffer Jules. Rapport sur la situation de l’instruction primaire 
dans le Grand-Duch& de Luxembourg pendant l’ann&e scolaire 
19C9—1910. Luxembourg. Imprimerie de la Cour Victor Bück 
(Veuve L&on Bück, successeur). 1911. — 127 pp. pet. in 4°. 

“Dr. Klein Edmund Joseph.) Bericht über den Bereinsausflug der 
„Hemecht“ nad) Wilf. Am 8. Juni 1911. Quremburg. Bahnhof: 
Druderei Fr. Bourg-Bourger. 1911. — 3 SC. in 8°. 

*Konig Alexander. Zum Feste des h. Juhannes des Täufers. Separat- 
Abzug aus der Zeitschrift „Ons H&mecht“. Luxemburg-Bahnbof. 
Druck von Fr. Bourg-Bourger. 1911. — 15 SS. in 8°. 

Dr. Kowalsky Emil. Haeckel und die Wissenschaft. Ein Wort der 
Aufklärung allen „denkenden, ehrlich die Wahrheit fuchenden” 
Lefern der „Welträtjel" und Jonjtiger populärer Haedeljcher 
Schriften, gewidmet. 1911. Buchdruckerei J. Schrell (Paul Schreell, 
Nachfolger), Diekircb. — 131 + 1 SS. in 8°. 

Publikationen der ständigen Kommission für Statistik (im Grossherzogtum 
Luxemburg.) XXXII. Band. Berufs- und Gewerbezählung vom 12. 
Juni 1907. III. Reihe — 3. Band. Gewerbliche Betriebsstatistik. 
8. Die Motoren, Arbeitstiere und Arbeitsmaschinen. Die Gesammt- 
betriebe. — Unternehmungsform der Gewerbebetriebe. Das im Aus- 
lande wohnende Gewerbepersonal. Luxemburg. Druck von P. Worr6- 
Mertens. 1911. — 32 + 146* SS. in Lex. 8°. 


Unfallversicherungs-Genossensechaft. (Grossherzoglich-Luxem- 
burgische) Geschäftsbericht der Gewerblichen und der Land- und 
Forstwirtschaftlichen Abteilung für das Rechnungsjahr 1910. Buch- 
druckerei Th. Schre&ll (Emil Schrell, Nachfolger). Luxemburg. 
1911. — 47 + 81 + 1 SS. pet. in fol. 

Dr. Weiwers J. Die Elektrizitätsfrage in der Gemeinde Hollerich. Se- 
paratabdruck der „Hollericher Zeitung“ und der „Luxemburger 
Bürger-Zeitung.“ Luxemburg-Bahnhof. Buchdruckerei Fr. Bourg- 
Bourger. 1911. — 2 + 28 SS. in 8°. 


* — Geparat-Wbdrud aus „Ons H&mecht“. 
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Ons Hemecht. 
Organ des Vereines für Luxemburger Geschichte, Literatur und Kunst. 
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Herausgegeben vom Vereins-Vorstande. 





41 September 1911. 





| 17. Jahrgang. — 9. Heft. 


D’ Leift. 
D’Leift ass dat heichst vun alle Gidder, 
D’Reljo“n de leert et ganz bestömmt; 
Fir d’Leift affert den Abraham e Widder, 
Fir si en Engel aus dem Himmel kömmt. 
Hiren Tempel ass d’ganz Welt, 
-An d’Gewöllef d’gröst Firmament, 
An d’Sonn de den Tempel erhelt, 
Als ewegt Licht du uöwen brennt. 
D’Kowersenger sin d’Villercher alleguört, 
Si sangen leif dat d’Welt sech fred, 
Si pdifen schen an am Akkuört, 
An d’Blimmercher gin aus L.eift gestret. 
Eng Ustellorg get et net am Tempel, 
Hei afferen d’Fraleit um Altör, 
Si afferen d’Männer zum Exempel 
De als Schöf lössen Haut an Hör, 
(ianz gedöllech a gebirlech, 


Aus purer Leift natirlech. 
J2Pa:BEESCH:. 
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Grundbeiit und Grundlajten 


in der ehemaligen 
Grundmenyerei Diedenbure. 


(Fortfegung.) 


3. — HKohann HYuberty,. +9. — !M. UM IA. 
,253R.9,:M. WB. — Raltenfreies Einlommen und RG: 


0.3.5. 73. 
Q 


„Ons Hömecht“ XVII. 21 
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4. — Hubert Evrard, Erbbeftänder des DOrvaler Hofs. 4. 
Ein großes H. — 405 M. B., 23 M. IVOR.RI,22?M. 6©., 
LM. B., 1, M. BB. — Einf. 65. 3. 1. 71. — Raft: 5 St. 
Rz., 1 Seiter bh., ;'; Pd. Wachs (außer 50R. Badıtmiete) = 51. 
0.4.7. — RG: 14. 2. 4. O4. 

Ueber Erbbejtänder fiehe oben, Seite 260 ff. 

Hof=:Haus war ehedtem Stoffels-Haus und danadı 
HYurten-HausS. 

Den 3. SYuni 1546 madjen Claus von Stodem und Muriehen von 
Sreylingen bei Hurten Heinrich eine Anleihe von 100 Tr. (zu 12 
Stüber), wovon fie jährlich 5'/, Proz. Zinfen zahlen. (%. au Schneidesch, 
heute Eyschen-Haus zu Megert.) — Yım Sahre 1575 it Beter Hourt 
von Lottert Paftor zu Heverdingen. — 1670 ftehen in der Gebaftiani: 
bruderfchaft eingetragen: Hurtten PBeter mit Frau und Kind, von Lot- 
tert; Hurtten Teves famt Frau und Kind; Hurtten SYohann [e- 
digen Standes. — 1642 ift Hurten Peter Pate; 1684 ift Hurten 
Hein Pate ; 1686 ift Peter Hurten (jollte heißen: Reding, Eidam in 
Hourten-Haus) Pate. — 1665, 1669..., treffen wir Heinrich Neding 
(von Lottert oder von Buirfch) als Adoofaten am Piedenburger Geridt, 
und dbarnad) am Gericht zu Suirfih; vor 1675 ift ein „Heinrich Neding 
fhollmeejter der pfahre Diedendergh." — 1692 ift ein geiftlicher Herr 
Hurt Pate; 1724 trifft man Hurtens Erben zu Lifcher. 

Ten 7. September 1724 verfauft Anton Neding dem Klofter von 
Drval fein großes zu Lottert gelegenes Anmefen, herrührend von feiner 
Frau Elifabet) Hourt felig, Tochter von Mathias Hourt und Maria 
Urban, für die Summe von 850 Patagonen, zweds Abtragung der 
von feinen Schmwiegereltein übernommenen Schulden. 

Du 30 juin 1741. — „Reconnaissance et renouvellement des 
terres... composant la ferme de Lottert appartenant ä l’abbaye 
d’Orval... vendues par Antoine Reding par contract du 7 
septembre 1724... provenant du chef d’Elisabeth Hourten sa 
femme, tant par succession de Mathieu Hourten et Marie Urban 
ses pere et mere que par acquisilion et autrement, suivant les 
actes de partage qui en ont ete faits en huit portion &egales par 
le notaire Mennertzhagen. Ensemble des terres. . . venant des 
dits partages vendus le deux du present mois par Michel Trausch 
fermier detenteur actuel de la susdite ferme; scavoir . . . terres 
arables 52 jours.. .. . terres sartables 36'% jours... pres 34'k 
charrees et '%» mullot. . . jardins et aisances 15 '= bichets de 
semence . . . lesquels Michel Trausch fermier de T'abbaye d’Or- 
val...nous a declard avoir toujours cultive en sa qualite de 
fermier . . . tant pour et au nom de ladite abbaye que pour lui 
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. Ainsy fait, declare et renouvelle ä L.ottert les 14, 15, 16, 
26 et 27, ce 30=e du mois de juin mil sept cent quarantc et 
UN. 3.4° 


Du 2 juillet 1741. — „Aujourd’hui 2 juil. 1741 pardevant 
moi Notaire de la residence d’Arlon soussigne . . . est person- 
nellement comparu Michel Trausch bourgeois laboureur et fermier 
moderse de l’abbaye d’Orval demeurant & l.ottert. . ., lequel a 
volontairement declare ... avoir vendu ... aux Reverends 
Abbe, Prieur et Religieux de ladite abbaye d’Orval... toutes 
les terres arrables et sartables, preids, jardins, chanvieres . 
pour se redimer de la somme de 1122 florins brabants et 16 
sols . . . s’obligeant en outre ledit vendeur de decharger les 


-anniversaires au profit de l’eglise de Thiaumont.. . .* 


Im Jahre 1636 gab Jojann Hourt von Lottert 200 Bulten für 
4 Yahrgedädhtniffe für fi) und feine Eltern; 1686 gab Sufanna Hourten 
(alias Pass) von Redingen 14 Thlr. ınd 10 Stüber für ein Yahrge- 
bädjtnis ; vor 1694 bejtehen zwei Yahrgedädtniffe für Wilhelm Hourt, 
Bater des Sohann Hourt, und für Gabriel Hourt, beide von Lottert; 
den 2. April 1703 ftiftet Johann Hourt von LXottert vier Aniverfarien;; 
1727 ftiftet der ehrmwürdige Herr Bernard Hourt, Bräbender zu Merfch, 
ein Singamt und zwei Stillmejfen; 1743 mird ein Yahrgedädjtnis 


‚gejtiftet für Andreas Hourt von Lottert. Die Stiftungslapitalien ruhten 


vielfad) auf liegenden Gütern und es murden nur die Binfen an die 
Kirche entrichtet. 


Auf den PRaäachter Michel Traufh folgte aisS Erbpädter Hubert 
Eorard von Chantemelle, dejjen Tochter Katharina mit Jean Differdbange 
einverheiratet war. „I.’abbaye d’Orval tire sur une cense ä L.ottert 
et bans circoncoisins possedee par Hubert Fvrard, en vertu d’un 
arrangement perpetuel suivant acte passe devant le notaire J.-B. 
Duhattoy, residant au Faing, le 31 aoüt 1753, une rente de cin- 
quante ecus de Navarre dont le capital ä raison de 4 pCt. fait 
1250 Ecus „ .. (signe) F. Etienne, abbe“* (T. C. n® 4). 

Mit Einwilligung des Drvaler Abtes vom 27. Dez. 1758 fand 
am 28. Dez. 1758 ein Shevertrag ftatt zwijchen Weter Differdange, 
Sohn des Sean Tifferdange und der Kath. Eorard, einerjeits, und der 
Sohannata Deville, Tochter des Pominil Deville und der Elifabeth 
Kips (Kipgen?) von Heinjtert, andrerfeits. Dem Vertrag gemäß werden 
die Brautleute erbbejtändnismweis ... . „in alle möbeln .. . und dan 
in ale breffir gütter mit der iruff ftehender renthe in Sta 
Chatarina bruderfhaft, für fi, ihre erben, nahlommen 
einbeftattet und dreingejegt mit Diefem beding, daß fie junge eheleuthe 
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hochzeiter8 gefchmefterte, man fie follen . ... ausheurathen, einem jed- 
webdern für abftand bes bresser gutt geben zehn reidhäthaler. .. . und 
einem jedweberen des hubert everard feinen Kindern für eine erfänt- 
nuß der bresser gütteren follen entrichten fieben reichSthaler ein hal- 
ben..." 

Bon wo Fean Differdange gebürtig gemefen, fonnte bisher nicht 
ermittelt werden. Peter Tifferdange heiratet 1764 in zweiter Che Viar: 
garetha Saffem (auch: Safen, Saafem, Goffeın, u. f. w.) und ftirbt 
zu Lottert den 22. Mai 1785. Johann Differdange, Sohn von Peter 
Differdange und Marg. Sajem, heiratet 1794 Yofephine Reidhling von 
Dspern. 

Unter der franzöfifchen Nepublit war der Orvaler Hof als Fir: 
liches Zinsgut Nationalgut geworben, und aud) an ihm wurde jomit 
eine gemaltfame Ummälzung nnd Neugeftaltung der Beligverhältnijle 
vorgenommen, deren Verlauf in nacdjftehenden Urfundenauszügen genug: 
am verarfhaulicht wird. | 


* * 
* 


Extrait du Sommier des Rentes nationales du Bureau d’Arlon. 
— Marg. Sassem, veuve Differdange de l.ottert, pour une ferme 
audit lieu qu’elle detient en arrentement perpetuel du couvent 
supprime des Religieux d’Orval, payera tous les ans ä la St. 
Martin une rente de 233 livres 33 ctmes (140 florins).... A 
Arlon, le 1°" messidor an X (1805). — D. Gandelot. 


* % 
* 


Arlon, le 11 messidor, 10° annee. Le Receveur de I’Enre- 
gistrement et du domaine national, ä Madame Margueritte Sassem, 
veuve Differdange, ä Lootter. — Je vous previens particuliere- 
ment que si vous ne rachettez pas (desuite votre ferme, elle va 
ctre vendue au 1° jour: plusieurs particuliers se presentent pour 
l’avoir; il seraitt m&me ä craindre pour vous que votre Bail per- 
petuel ne svit aussi cassd conformement äla decision du Ministre 
des Finances du 27 Prairial an 7 dont j’ai donne& connaissance A 
votre fils. Si vous voulez rachetter vous m@me, cela vous serait 
avantageux sous tous les rapports et jaimerais mieux que ce soit 
vous qu’un autre. Mais il faut vous depecher bien vite, car dans 
quelques jours il ne sera plus temps pour vous Je vous salue. 
-- D. Gandelot. 


* * 
* 


Etat nominatif des rentes nationales transferces par lacte 
ci-apres au citoyen Joseph Collette, demeurant ä Neufchäteau. — 
.... Marg. Sassem, Lottert, rentes foncieres, 31 aoüt 1753 (date 
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de leur creation). Montant annuel des rentes: 233.33. T.eur valeur 

en capital sur le pied 15 fois leur montant annuel: 3499.95. Cette 


rente provient de l’abbaye d’Orval; elle est de 233 livres 33, mais 
se trouve reduite A 186 livres 66, ä cause de la retenue du 5.. 


’* * 
* 





Transfert de rentes nationales .. .. Je soussigne Directeur 
de l’enregistrement et du Domaine N?! au departement des Forets, 
reconnais que le citoyen Joseph Collette, demeurant ä Neufchäteau. 
m’a remis la somme de deux mille sept cent quatre vingt dix 
neuf livres 90 centimes... ladite somme &tant &egale ä la valeur 
de la rente comprise dans l’etat d’autre part ä raison de quinze 
fois son montant annuel, au moyen de quoi je lui cede et trans- 
fere . . . tout droit de propriete de la r&epublique sur la rente de- 
signee dans ledit etat pour par lui en jouir et disposer comme 
d’une chose lui appartenante et en recouvrer les arrerages Eechus 
depuis le premier vendemiaire an onze par toutes voies de droit 
sur le debiteur. A Luxembourg le neuf vendemiaire an onze. — 
Wanderbach. 

* x 
* 

Je soussigne& Joseph Collette, cessionnaire, reconnais que les 
titres, pieces et extraits renseignes en l’inventaire.... .. m’ont ete 
remis par le directeur de l’enregistrement ... A l.uxembourg, 
le neuf vendemiaire an onze. Pour le citoven Collette (signe) 
Kohannes Deferdang. \u et verifi& par le receveur de l’enregis- 
trement... au Bureau d’Ärlon, qui declare le sieur Diefferdange 
absolument libere vıs ä vis de la Republique. A Arlon le 13 
brumaire de l’an I1. — D. Gandelot. (Archives d’Orval, II, 310, 
II, 259, 595; Urkunden aus Hof:Hıu3; Piarracdhio). 

5. — Undreas Dismiscour(Deseviscour). U.9.(Haares). — 
Z6IM. IR U, ILM.3ZZR. RL, 1M.2IR.G.,42M. 3ER. M,, 
IM 23ER PB HM. Bh. — Eink: 22. 5. 0. 10. — Raft: Bon 
etlichen Brefjer- Gütern 1 Dtalter Korn und 1 Malter Hafer oder 1 
Coldgulden den Karmelitern von Xrel, } bH., 2 Sch für 1 R. (Heu: 
geld), 6 LMU. = 4. 7.3.3. — NG: 17.5, 4.7. 

Die Karmeliter befigen zu Lottert eine Ptente von 4 Sch. 2 St. 
(TC. n 8). 

6. — Nikolaus Faber. U. 9. — 20 MAN Bl. 155 M. 
RM, I1MSERG, 1: M.SERDW. 3, MB, 33 MBH — 
Eink: 22. 3. 6. 4. — Laft: 13 St. Wfz., 3 St. und } Sefter dh. — 
0.0.6.1. — R6: 22. 3.0.3. 

7. — Nilolaus Faber, Zentner des Porfs Lottert. U. 9. — 


>“ 
325 @ 











< 





LU) 


ZZ MR, AM ©, 5 M. 8% 24 M BH. — Raiienfr. Eint. 

8. — Stanz Temwille.U.9 — I! MEN. DB. 1! NM. 16 
RN, M. ©, 2, MM. ER. WR, MER. BH — Einf: +. 2. 
4. 10. — Xuit: I Seiter bh. und 15 L. = 0.0. 4. 10!. — AG: 
4.1.6. 111. 

9. — Johann Ballange 1.9. — "IM. EHER. BU. 8M. 
NM, 33V. IIENG,2M. IT R.W, ON B, 1M. dh. — Einf: 
7. 4.1.51, Yalt: 0.0.1. 101. — RG: 7. 3. 6. 6!. 

10. — Peter Wirthdbgen. +9 = 3! M. BB, +4 M. RL, 
GR SB, IM IOR MM, IN B,ı1ı MBH. — Paltenir. Cint, 
und RS: 5.3.1.9. 

11. — Margaretfpa Gratiaplena, Witme des Kuhhirten 
Eebafltian They3.—+. H— 2M. Ü., ZMAIOHR. KR. ?: MM. 
1 M. 2RW, IM BH — Laltenfr. Einf. ud NS: 2.6.3.6. 

12. Peter Kolp.U.£ — 6M. B., 13! MR. :? M. &, 
IMUM,:IM DB — Einf: 9. 1.5.41. — Bılt: 3 St. Rz, 
4 St. 61. für 8,14 L. für „\, Pi MWads in die Pfarrkirche, 
! Gefter 5. ! Sch. und ! Sejter Hıfer = 0. 2.6.9. — RB: 8. 
6. 5. 6. 

13. — Better Neinert. 1.9. — 23%6G. — Laftenfr. EinE 
und NG: 0. 0, 6. 104. 


14. — Yohanı Shmit, Leinmweber. + 9. — !MIIM. 
A,IENR RL, 6ER 8,1: M.IEN. WW, EM. 15ER DB — 
Eint; 1. 5. 0. 74. - Raft: 21 Sch. und „ Sefter dd. = 0. 2. 6. 


1. NRG:1. 2.1.06. 

15. — Nibolaus Yubry. U. 9.1: M. 2EISRB, :M ION. 
R,IERG, MIN. WB, IM 35). — Luftenfe Einf. und 
N8:1.3. 5. 8. 

%* * 
* 

Kohbann Shmit, Leinreber zu Lottert, gebürtig aus Eich 
a. d. YUlz., hatte 1758 in erjter Ehe die Witwe Muria-flath. Huberti, 
Tochter von Stephan Huberti von Lottert geheiratet und 1761 in zmei- 
ter Eye die Sujanna Kühn (pder Hühn), Tochter von Franz Kühn, Er 
verließ mit feiner Frau, feiner Schwiegermutter und feinen beiden ins 
dern die Heimatserde. Yın Diedenburger Sterberegijter jteht iiber die 
Wanderfchidjale diefer Zamilie berichtet: 1769 find in Neu-Ungarn 
geftorben Sujanna Kühn, Ehegattin des Johann Schmit von Lottert, 
Anna Düller, die Schwiegermutter des Yoh. Schmit fowie auch fein 
Kind; nad) deren Tod fehrte aber genannter Johann Schmit mit fei- 
nem Gohne aus erjter Ehe zurüd. 

Ym felben Jahre 1769 ijt auf der Hinreife nah dem Jteuen 
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Land Nikolaus Dumont von Piedenburg in den Fluten (des 





Mheines oder der Donau) ertrunfen, — Ym Yahre 1768 heiratet Yo= 
bann Dumont, Sohn des gidius Dumont und der Marg. Schmit von 
Diedenburg die Kath. Lang von Elchert. Sonjt ift nidht8 von einer 
Familie Tumont befannt. 

Desgleihen ftarb im felben Jahre 1769 zu Neuarad (?) Niko- 
laus Aubry von Xottert, gebürtig aus Lothringen, Ehegatte der 
Ftanzista Huberti, Tochter des Steyhan Huberti von Lottert. Derfelbe 
war alfo ein Schwager des Yohann Schmit. 1766 mar Nil. Aubry 
Momper der minderjährigen Kinder des verjtorbenen Yalob Stephany 
und |der TFranzisfa (alias Margaretha) Huberti von Tattert. Yafob 
Stephany lebte noch zu Tattert 1759. Den 10. April 1772 heiratet 
xoh. Stephani (Steffen), Sohn des Jakob Steshani und der Marg. 
Huberti, von Tattert, die Marg. Tete von Differdingen. Den 16. Sept. 
1778 ftarb Franzisfa Huberty, „deren Mann in Neu-Ungarn ift.“ 

Seit dem Jahre 1754 jchien die Wanderluft fich bei unferm Volk 
zu regen. Zuerft waren es einige Familien der Ortfhaften Alt-Habid), 
Zintigny, Muffon und Halanzy, welche geplant hatten, ihre bisherige 
Heimat, wo 8 feine Arbeit und feinen Berdienft gebe, zu verlaffen 
und nad) Ungarn auszumandern. Ein Franzisfanerpater von Pirton 
ftellte fid) an die Spige der Bewegung und madjte ulle erforberlichen 
Schritte zur Ausführung des Vorhabens. Er felbft war bereit, jenen 
Familien als Fiigrer ins ferne Yand zu dienen und auch dort die 
Geeljorge bei ihnen zu übernehmen. Man mar übereinaelommen, auf 
eigene Koften den Weg über Walferbillig, Trier, Coblenz,, Mainz und 
durch die Pfalz bis nad Ulm zu maden, von wo aus die nod) blei- 
bende meite NReijejtrede auf der Donau:Wajferftraße nah Tranfyl- 
vanien und Neu=-Üngarn angeblidherweife unentgeltlich fein 
follte. Die Regierung von Wien und Bräffel, deren geneigte Wohl- 
wollen und Finanzbeiltand man zu gewinnen fuchte, fchien dem Bor: 
haben feinerlei Borjchub leiften zu mollen, bemwahrte gegenüber bem- 
jelben vielmehr eine zurüdhaltende, ja mwarnende Stellung. 

Wenn 1754 das Wanderfieber fich nur felten fund gab, fo follte 
es jedodh) nad) zehn weiteren Jahren in diefer Hinfiht ganz anders 
fommen. 1766 hatte fi), man weiß nit wie, unter dem Volle das 
verhängnisvolle Gerücht verbreitet, in Ungarn gäbe e8 eine Menge 
unbebauten fruchtbaren WAderlandes, das zur Urbarmahung nur ge 
ihidter Arbeiter bedürfe und umfonft an fremde Antümmlinge verteilt 
würde, und es wurden die Ausmanderungen überaus häufig. (Pal. 
Projet d’&migration en Hongrie, par J. Vannerus, dans Annales 
de I’Inst. Arch. du Luxembourg, annde 1896). 
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 Vottert zählt 1766: 15 Häufer, das vom Kuhhirten bewohnte 
Hirtenhaus nit mitgerenet; 9 eigenhändige Unterjdhriften; 
6 laftenfreie Kleinbelige. 

Die fämtlihen Laften lafjen ih) zujammenfajien wie folgt: 

Hundshafr:; +; +1 ++) +! +14 = 13} 
Sefter. 

Rapaune:2 +1 +! = 31. 

Wahjösgefälle für die Pfarrlicde: ', — „!, (! alle drei Jahre) 
— } Pb. 

Rolkerzins : 3 St. +5 St. +6L. + 1!St. + 398. = 
12! St. 61.. 

Gonftige Geldgefälle: 5} St. + 3 St. - 15 L. + } Sch. + 
21 Sch. = 3 Sch, 8! St., 15 L. 

‘un den Abgaben des Peter Hubert und des Andreas Dismwiscour 
ift eine Stiftungsrente miteinbegriffen. Was die übrigen Örundlajten 
anbelangt, fo ergibt fi) das Verhältnis der gewöhnlichen Abgaben zu 
dem Einlommen wie folgt: 


R. Sch. St. ;; R. Sch. St. l.. 
Lamott, 0 4 6 6 58 6 2 11; 
aber, 0 0 6 1 22 3 6 4 
Eorard, | v 4 7 65 3 1 25 
Pallange, 0 0 | 10! 7 4 1 5! 
Demille, 0 0 4 10! 4 2 4 10 
Kolp, 0 2 6 9 J 1 5 41 
Schmit, 02 6 1! 1 5 0 7 
Zufemmen: 1 8 33 45! 166 24 19 423 
Abgerundet: 2, R. 169 R. 


I R. Abgaben. 
66 R Bodenertrag. 
(FZortfegung folgt.) 


Durdfchnittliches Verhältnis: 








Lietat civil a travers les äges. 
(Suite.) 


Eich. | Il. Daptemes. | Weimerskirch avec 
' 1728--1803 ! Beggen, Dommel- 
| ıddange, Eich, Siechen- 
hof, Strassen et 
Weimershof. commune. 
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El. 


Ermsdorf. 


1779—1793 


Il. Martiages | 


el deces. 
1778— 1803 
1770 —1793 
I. Daptemes. 
1678— 1683 
1797 — 1802 
1745—1790 
1779 — 1793 
Il. Marrages 

et deces. 
1678—1683 
1797 —1802 
1779— 1790 
1779—1793 
Il. Daplömes. 
1701—1794 


' 1779—1793 


1794— 1802 


Il. Marrages. 
1724—1794 
1779—1793 
1794 — 1802 


II Deeces. 

1704—1794 
1779—1793 
1794 — 1802 


Weimershof. 


id. 

id. 

Colpach avec Nieder- ' 
colpach, Öbercolpach '! 
et Petit-Nobressart. | 
Ell avec Roodt. | 


Colpach avec EIl. 





Colbach avec Nieder- 
colpach, Obercolpach 
et Petit-Nol.ressart. 
Ell avec Roodt. 
Colbach avec EIl. | 
Eppeldorf avec Bigel- 
bach, Brücherhof, | 
Ermsdorf, Folken- 
dange, Moserbof et 
Reisermühle. 
Eppeldorf avec Stegen. 
Eppeldorf avec Bigel- 
bach, Brücherhof, 
Ermsdorf, Folken- 
dange, Moserhof et 


| 





Reisermühle. 
id. 
Eppeldorf avec Stegen. 


Eppeldorf avec Bigel- 
bach, Brücherhof, 
Ermsdorf, Folken- 
dange, Moserhof et 

Reisermühle. 


id. 
Eppeldorf avec Stegen. 
Eppeldorf avec Bigel- 

bach, Brücherhof, 
Ermsdorf, Folken- 
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trıbunal. 


commune. 


tribunal. 


cure. 


commune. 


trıbunal. 


Cure. 


communc. 


tribunal. 


commune. 


tribunal. 


cure, 


commune. 


tribunal. 


cure. 


commune. 


trıbunal. 





Ex 


© 
h= 
| 
dange, Moserhof et 
Reisermühle. cure. 
Erpel- 
dange. 
(voir Diekirch.) | 
Escoh-sur- ||. Baplemes. 
!’Alzette. | 1708-1778 | Schifflange avec 
(voir Schiff- | 1791-1797 | Bergem et Lallange. commune. 
lange) | 1788—1797 Esch. id. 
1779 — 1788 Schifflange avec 
Bergem et Lallange. tribunal. 
1790—1793 Esch. id. 
1779— 1893 Schifflange avec | 
1794—1802 | Bergem et L.allange. | cure. 
1797—1802 Esch id. 
II. Marrages. ' 
1743 — 1797 Esch. commune. 
.1779—1788 Schifflange avec | 
1790-1793 | Bergem et Lallange. tribunal. 
1779-—-1793 Esch. | id. 
1794—-1802 id. Cure. 
17951797 Schiffiange avec | 
Bergem et Lallange. commune. 
1803 id. cure. 
Il. Deces. 
1742 —1703 Esch. communt. 
1779 — 1788 Schifflange avec 
1790-1793 | Bergem et l.allange. tribunal. 
1779—1793 Esch, id. 
1794—1802 1d. cure. 
1795—1796 | Schrifflange avec 
Bergem et Lallange. commune. 
1803 id. Cure. 
Esch-sur- | I. Baptlemes. 
la-Süre. | 1692 - 1770 Esch. 
(voir Heider- 1776-1780 id. commune. 
scheid). |]. Mariages 
1754—1787 id. 
1789 1797 id. id. 
III. Deces. 
1753—1797 id. id. 
Esch- I. Baptömes. Eschweiler avec Ho- 
weiler. 17121797 ‚scheid, Kleinhoscheid 
(voir Ober- | et Selscheid. commune. 


® 
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wampach et 1779-1793 


Wiltz.) 


Ettelbrück. 


Keulen. 


Fischbach. 
(voir Mersch.) 





| 


ll. Marrages. 
1712 1715— 
1717 1719 
1721 1723 
1725 1729 


1778—1797 
1803 —1806 
1779—1793 
Il. Deees. 
; 1712 1714 
1716—1722 
1725— 1737 
:1729 1779 — 
1797 
1801 —1807 
1779 —1793 
Il. Baptömes. 
1641-- 1796 
1779—1793 
1796—-1802 
Il. Marrages 
et deces. 
1725—1796 
1779—1793 
1796 — 1802 
Baptömes, 





id. 


Eschweiler avec Ho- 
scheid, Kleinhoscheild 
et Selscheid. 

id. 
1d. 

id. 


[_ >) 
ma) 

[ y 

. 


| id. 
Fttelbrück ec Bürden, 
Grenzingen, Nieder- | 
schieren, Nieder- 
wärken, Oberschieren 
et Welscheid. 
id. 
id. 


mariages el Feulen avec Nieder- 


decEs. 
1678 — 1755 
1757 —1797 
1779—1793 
1794—1802 

Baptemes, 

mariages el 

deces. 
1779— 1793 


feulen, Niedermertzig, 
Oberfeulen et Ober- 
mertzig. 
id. 
id. 


Fischbach. 
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tribunal. 


commune. 
id. 
id. 
id. 
trıbunal, 


commune., 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
trıibunal. 


commune. 
trıbunal. 
cure. 


commune. 
trıbunal. 
cure. 


commune. 
trıbunal. 
Cure. 


trıbunal. 


ex 


Flaxweiler. l. Baptemes 


(voir Greven- 
macher et 
Lenningen.) 


Folschette. 
(voir Re- 
dange.) 


Fouhren. 


Frisange. 


Ha 


et deces. 
1743—1794 
1752 —1796 


1779— 1793 


ll. Mariages. 


1779—1793 
I. Zaptemes. 
1745 — 1797 
1779 —1793 
1779— 1802 
II. Marrages 
et deces. 
1745 — 1797 
1779—1793 
1779—1796 
l. Baptemes 
et deces. 
1682 — 1684 
1694— 1717 
1730—1738 
1788—1802 
1740—1820 
1779—1793 


ll. Marrages. 


1682 — 1684 
1694—1717 
1720— 1738 
1785 — 1802 
1779—-1793 
l. Baptemes. 
1680— 1796 
an V 
1779—1793 
1792 — 1802 


ll. Martiages. 


1695 - 1715 
1755 —1790 
an V 





Flaxweıler avec Mens- 
dorf et Spittelhof. 
Nıederdonven avec 
Ahn et Oberdonven. 

Flaxweıler et Nieder- 

donven. 

Flaxweiler et Nieder- 

donven. 

Folschette, Rambrouch 

avec Schwidelbrouch. 

id. 
Folschette. 


Folschette, Rambrouch. 
avec Schwidelbrouch. 
id. 
Folschelte. 


Fouhren avec Bettel, 
Bivels, Longsdorf, 
Marxberg et Wals- 

dorf. 
id. 


id. 

Frisange avec Aspelt, 
Evrange, Hellange et 
Krackelshof. 

id. 

id. 

id. 

id 
id. 
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commune. 
id. 
trıbunal. 
id. 


cure. 
trıbunal. 
cure. 


cure. 
trıbunal. 
Cure. 


cure. 
commune. 
tribunal. 


Cure. 
id. 
id. 
id. 
trıbunal. 


comm.une, 
trıbunal. 
cure. 


commune. 
1d. 
id. 


u 
—f 


er 


Garnich. 
(voir Stein- 
fort.) 





Goasdorf. 
(voir Wiltz.) 


© 


1779—1793 
1792 —1802 
II. Deces. 
1721—1796 
an V 
1779—1793 
1792 - 1802 
l. Baptemes. 
1678— 1712 
1722—1782 
1722 —1802 
1779—1793 


ll. Mariages. 


1677 — 1709 


1722 —1772 
1722 —1802 
1779—1793 


II. Deces. 
1677 1709 
1722 —1781 


1722 — 1802 
1779— 1793 


l. Ba ptemes. 


1709 - 1798 
1779 —- 1793 
1798 — 1803 


Il. Aarrages. 


1703 — 1797 
1779— 1793 
1799 — 1803 


III. Deees. 


1705 — 1778 
1780-1798 





id. 


id. 
id. 
id. - 
1d. 


id. 


Garnich. 
id. | 
id. 

Dahlem avec Dippach, 
Schouweiler et 
Sprinckange. 
Garnıich avec Gross- 
bevingen, Hivange, 
Kahler et Klein- 
bevingen. 

id. | 
Dahlem avec Dippach, 
Schouweiler et 
Sprinckange. 
Garnich avec Gross- 
bevingen, Hivange, 
Kahler et Klein- 
bevingen. 
id. 

Dahlem avec Dippach, 
Schouweiler et 
Sprinckange. 
Goesdorf avec Bock- 
holtz. 

id. 

Dahl. 
Goesdorf avec Bock- 
holtz. 

id. 

Dahl. 














Goesdorf avec Bock- 
holtz. 





trıbunal. 
cure. 


commune. 
id. 
tribunal. 
cure. 


commune. 
id. 
cure. 


trıbunal. 


commune. 
Cure. 


trıbunal. 


commune. 
Cure. 


trıbunal. 
commune. 

trıbunal. 
commune. 
commune. 


trıbunal. 
commune. 


commune. 
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5 
1779—1793 id. Ä tribunal. 
1799—1803 Dahl. "  commune. 
Greven- ||. Baplömes. | Grevenmacher avcc | 
macher. | 1634-1797 | Buchholtz, Fronayhof 
et Munschecker. ,  communte. 
1738 — 1756 id. | Cure. 
1797 - 1802 id. | id. 
1779 -- 1793 id.  tribunal. 
ll. Martiages | 
et deces. | 
1742 —1797 id. | commune. 
1742 —1756 id. | Cure. 
1797 —1802 id. | id. 
1779—1793 id. Ä tribunal. 
Grosbous. | Baptcmes, | 
(voir Heider-| mariages et | 
scheid.) deces. | 
1779—1793 Grosbous. | tribunal. 
1780—1796 id. | commune. 
an VI—VII. id. | id. 
Hachiville. I. Buptömes | 
[Helzingen.) 1694 —1743 | Hachiville avec Hof- | 
1779 — 1797 felt et Weiler. commune. 
1779—1793 id. | tribunal. 
Il. Marrages. | 
1694—1737 id. | commune. 
1779 — 1797 id. | id. 
1779—1793 id. | tribunal. 
III. Deeces. 
1694-—-1726 id. commune. 
1779—1797 id. id. 
1779 -1793 1d. trıbunal. 
Hamm. 
(voir Luxem- 
bourg et Sanldl- 
weiler.) 
Harlange. ||. Baplinmes. 
1676— 1796 Harlange. commune. 
1760-1802 id. cure. 
1779-1793 | Harlange, Tarchamps 
trıbunal. 


[Cy:\ 


et Watrange. 
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Heffingen. 
(voir Meder- 
nach.) 


Hoeider- 
scheid. 


Heiner- 
scheid. 
‚(voir Muns- 
hausen et 
Weiswam- 
pach.) 


x 


gg 


II. Martiages. 


1681 — 1796 
1779— 1793 
1796— 1802 
III. Deces. 
1680— 1796 
1779— 1793 
1796— 1802 
I. Baptemes. 
1746— 1797 
1760— 1802 
1779— 1793 
ll. Mariages. 
1749 - 1797 
1749 —1802 
1779—17983 
II. Deces. 
1777 — 1797 
1777 —1802 
1779 — 1793 
I. Baptemes. 
1749 —1778 
1807 - 1818 
1779—1793 


II. Mariages 


et deces. 
1743 — 1778 
1779—1793 


Il. Baptemes. 


1684 — 1724 
1727 —1797 
1705— 1797 
1779—1786 
1788--1793 





nv 


Le 1 m mn 


Harlange. 


Harlange. 


Harlange. 


Harlange. 


Heffingen avec Reu- 


land. 
id. 
id. 


1d. 
id. 
1d. 


1d. 
id. 
id. 


FHeıderscheid avec 
Dellen, Merscheid, 
Ringel et Tadler. 
Eschdorf avec Bonnal, 
Eschs/S., l.ultzhausen,, 
et Heiderscheid. 
Zleiderscheid avec 
Dellen, Merscheid, 
Ringel et Tadler. 
Eschdorf avec Bonnal, 
Eschs/S., Lultzhausen, 
et Zeiderscheid. | 


Heinerscheid avec 


Kalborn. 


Hupperdange. 
Sleinerscheid avec 


Kalborn. 
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Harlange, Tarchamps 
avec Watrange. 





| 


Harlange, Tarchamps, 
avec Watrange. 





\ 
| 
I 





commune., 


tribunal. 


Cure, 


commune. 


trıbunal. 


cure. 


commune, 


Cure. 
trıbunal. 


commune, 


cure. 


tribunal. | 


commune. 


cure. 
tribunal. 


commune 


trıbunal. 


commune. 


tribunal. 


commune. 
id. 


tribunal. 





E 





Hespe- 
range. 


Hobscheid. 
(woir Beckerich.) 


€ 


I. Marrages. 


II. Mariages 


ei deces. 


1705 —1797 | 


1727 —1797 


1:79 — 1786 
1788 — 1793 


l. Baptemes. 
1635 — 1796 ! 
1717—1796 | 


} 


Hupperdange. 
Sleinerscheid avec 


Kalborn. 
id. 
id. 


| 
| 


t 
t 


| 


 Fentange avec Hespe- 


1739—1773 


1739--1776 


11779 — 1793 


1645 —1745 
1747 179% 


1717 —1196 | 


1739 — 1773 
1739 — 1796 


1779--1793 


I. Deces. 

1645 — 1744 
1747 —179 
1717—1796 
11739 — 1746 
1739 - 1796 
1779-1793 


l. Baptimes. 


1712 — 1802 


range 
Allzingen. 
Hesperange. 


scheuer. 


scheuer. 


range. 
Altzingen. 
Hesperange. 


scheuer. 


Altzingen, Fenlange 
avec Hesperange, 
Itzig avec Kockel- 


scheuer. 


Fentange avec Hespe- 


range. 
Altzingen. 
Hesperange. 


Itzıg avec Kockel- 


scheuer. 


Altzingen, Fentange 
avec Hesperange, 
Itzıg avec Kockel- 


scheuer. 


ZHobscherd. 
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Itzig avec Kockel- ' 


| 


Altzingen, Fentange 
avec Hesperange, 
Itzig avec Kockel- | 


| 
| 
| 


Fentange avec Hespe- 


Ztzıg avec Kockel- 


| 
| 
| 
| 
| 





| 


commune. 
id 


tnbunal. 


trıbunal. 


commune. 
1d. 
id. 


id. 


trıbunal. 


commune. 


Cure. 


= 
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1778 -1797 | 





Eischen, commune. 
1775—1797 | Hobscheid. id. 
1779—1792 Eischen. tribunal. 
1779—1793 Hobscheid. id. 
ll. Mariages. 
1743—1802 Hobscheid. cure. 
1773 - 1797 Eischen. commune. 
1775—1797 Hobscheid. id. 
1779 -1792 Eischen. tribunal. 
1779—1793 Hobscheid. id. 
| IL Deces. 
1745— 1802 Hobscheid. cure. 
1773—1797 Eischen. commune. 
1775—1797 Hobscheid. id. 
1779—1792 Eischen. tribunal. 
1779—1793 Hobscheid. id. 
Hollerieh. ||. Bapiömes. | Hollerich avec Bonnc- 
(voir Hespe- , 1675—1735 voie, Cessingen,$Gas- 
range.) 1738—1796 perich, Merl, Petrusse 
et Rollingergrund. commune. 
1779-1793 id. tribunal. 
Il. Marrages 
et deces. 
1746 - 1796 id. commune. 
1779—1793 id. tribunal 
Hoscheid. 
(voir Basten- 
dorf, Bour- 
scheidet Esch- 
weiler.) 
Hosingen. | I. Baftömes.| Mosingen avec Dor- 
(voir Muns- | 1664— 1773 |scheid, Obereisenbach, 
hausen ) 1779—1797 | Rodershausen et 
Wahlhausen. commune. 
1712—1778 | Untereisenbach avec 
1780--1797 | Affeler, Gemünd et 
Obereisenbach. id 
1779—1793 | Zosingen avec Dor- 
scheid, Obereisenbach, 
Rodershausen et 
Wahlhausen. tribunal. 
g ug 
. Ö 
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III. Marrages. | Untereisenbach avec | 
| 1718—1775 | Affeler, Gemünd et 








1780— 1797 Öbereisenbach. commune. 
1722 --1773 | Hosingen avec Dor- 
1781—1790 | scheid, Obereisenbach, 
1792 Rodershausen et 
Wahlhausen. 1d. 
1779—1793 id. tribunal. 
III. Deces. Untereisenbach avec 
1713—1775 | Affeler, Gemünd et 
1780—1797 Obereisenbach. commune, 
1722—1773 | Zosingen avec Dor- 
1789—1790 | scheid, Obereisenbach, 
1792 Rodershausen et 
Wahlhausen. id. 
1719—1793 id. trıbunal. 
Jung- Baptemes, |Linster avec Altlinster, 
linster. mariages et | Behlenhof, Bourg- | 
(voir Steinsel.) deces. linster, Godbrange, 
1744—1797 | Gonderange, Grau- | 
linster, Imbringen, | 
Jean-Harys-Hof, Jung- | 
linster, Neumühle et 
Schwachtgesmühle. commune. 
1779— 1793 id. tribunal. 
Kayl. I. Baplemes 
et deces. |Kayl avec Rumelange 
1747— 1805 et Tetange. commune. 
1779—1792 id. tribunal. 
I. Marrages. 
1779—1792 id. id. 
Kehlen. |]. Baptömes. | Kehlen avec Donde- 
1639 - 1760 |lange, Keispelt, Meis- 
1796 pelt, Nospelt, Olm et 
Roodt. commune. 
1779—1793 id. tribunal. 
ll. Martages. 
1724—1793 id. commune. 
1796 id. id. 
1779 — 1793 id. tribunal. 
II. Deces. 
1721—179 id. commune, 
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| 1779—1793 | id. trıbunal. 
Korieh. ||. Bapdtlömes. | Koerich avec Capellen, 
1700--1802. Goeblange 'et 
Goetzingen. cure. 
1779—1793 id. tribunal. 
II. Mariages 
et deces. 
1766 — 1802. id. cure. 
| 1779—1793 id. tribunal. 
Kopstal. Baptemes, 
(voir Steinsel). mariages ei 
deces. 
1765 —1802 | Kopstal avec Briedel. cure. 
1804 —1805 id. id. 
| 1779—1793 id. tribunal. 
Larochette.| |, Baptemes. 
[ua] 1637—1660 | Nommern avec La- 
(voir Nom- | ]678_1797 rochette. name 
mern.) II. Marrages. 
1678—1720 id. id. 
1751—1797. id. id, 
II. Deces. 
1678—1722 id. id. 
1752 —1797 id. id. 
Lenningen.| Baptömes, Lenningen avec Ca- 
martages ek \nach, Ehnen, Eilerey, 
deces. Gostingen, Greivel- 
1687—1796 | dange, Hackenhof, 
Kapenacker, Ober- 
wormeldange et 
Scheuerhof. commune. 
1779 — 1793 id. tribunal. 
Leude- Baptemes 
1ange, mariages et Leudelange avec 
deces. Schlevenhof. id. 
Lintgen. 
(voir Mersch.) 
Lorentz. || Baptemes. | 
weiler. 
(voir’Steinsel.) 1684 1699 Lorentzweiler avec 
1706 —1745 Blaschette, cure. 
1787—1802 id. id. 
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Luxem- 
bourg. 
(voir Eich.) 








1780—1793 | 
U. Martiages. 


17061745 
1787 —1802 
1780—1793 
III. Deces. 
17001745 
1787—1802 
1780— 1793 


I. Baptemes. 


1601 —1802 
1630— 1802 


1649 — 1802 


1675 —1678 
1736 — 1763 
1765— 1777 
1779—1795 
1726 —- 1796 
1779—1794 


1794—1802 


ll. Marrages. 


1611—1617 
1696— 1802 
1649 - 1802 


1675 — 1678 
1730 —1763 
1766— 1771 
1779—1795 
1708—1802 


1726-1796 
1779—1794 


1794—1802 
Il. Deces. 
1611—1617 


Paroisse St. Jean avec 


“| 


ia. 


Paroisse St. Nicolas. 
- St. Jean avec 
Fetschenhof. 
2 St. Michel 
avec Clausen et 
Pfaffenthal. 
Garnison. 
id. 
id. 
id. 

Päroisse St. Udalric. 
Toutes les paroisses 
de la ville. 
Paroisse St. Nicolas. 


Paroisse St. Nicolas. 
id. 

E St. Michel 
avec Clausen et 
Pfaffenthal. 
Garnison. 

id. 
id. 

id. 
Fetschenhof. 
Paroisse St. Udalric. 
Toutes les paroisses 
de la ville. 
Paroisse St. Nicolas. 


id. 
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trıbunal. 
cure, 
id. 
trıbunal. 
Cure. 
1d. 


trıbunal. 


commune. 


tribunal. 
Cathedrale. 


commune. 


trıbunal. 


Cathedrale. 


commune, 





> 


Mamer. 


(voir Keerich.) 


Manter- 
nach. 


(voir Greven- 


macher.) 


Mecher. 


1716—1802 | Paroisse St. Nicolas. commune. 
1717—1802 „ St. Jean avec 
Fetschenhof. id. 
1730—1785 Garnison. id. 
1789—1795 | id. id. 
1754—1796 | Paroisse St. Udalric. id 
1757 —1802 P St. Michel 
avec Clausen et 
Pfaffenthal. id. 
1779-1794 | Toutes les paroisses 
| de la ville. | tribunal. 
1791—1798 | Höpital. | id. 
1794—1802 | Paroisse St. Nicolas. | Cathedrale. 
Au secretariat communal de Lu- 
xembourg se trouve un re&pertoire 
alphabetique de tous les actes ins- 
crits dans les registres ci-dessus. 
Baptemes | 
mariages et Mamer avec Capellen, 
deces. Gaschtgrund et 
1716—1804 Holzem. cure. 
1779-1793 id. cure. 
I. Daplemes. 
16961807 , Derbourg avec Lellig. commune. 
1740—1787 Manternach., | cure, 
17791793 | Berbourg avec Lellig. 
et Manternach. tribunal. 
Il. Mariages. 
1696—1807 | Berbourg avec l.ellig. commune. 
1754—1787 Manternach. cure. 
1790— 1802 id. id. 
1779-1793 | Berbourg avec Lellig: 
Ä et Manlernach. tribunal. 
III. Deces. 
1696 — 1807 | Berbourg avec l.ellig. commune. 
1779—1793 | Berbourg avec Lellig 
et Manternach. tribunal. 
1790—1802 Manternach. cure. 
l. Baptemes. 
(voir Boulaide, 1680—1713)| Dunrkrodt avec Ba- 
vigne, Berle et Mecher| commune. 


et Wiltz.) 





Sc 
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1704 -1802 | Xaundorf avec en 


born et Nothum. cure. 
1726—1797 | Kaundorf avec Insen- 
born, Lieffrange et 
Nothum. eommune. 
1779-1786 | Punekrodi avec Lief- 
frange et Mecher. tribunal. 
1787-1798 |Kaundorf avec Insen- 
born et Nothum. id. 
II. Marrages. 
1704—1802 id. cure, 
1726-1797 | Keundorf avec Insen- 
born, Lieffrange et 
Nothum. commune. 
1748-1770 |Dunckrodt avec Ba- 
vigne, Berle et Mecher. id. 
1779-1786 | Dunckrodt avec Lief- 
frange et Mecher. tribunal. 
1787 _-1793 |Xaundorf avec Insen- 
‚born et Nothum. id. 


II. Deces. 


1704—1802 id. cure. 
17261797 | Xaundorf avec Insen- 


born, Lieffrange et 


Nothum. commune. 
1779-1786 |Dunckrodt avec Lief- 
frange et Mecher. tribunal. 
1787 1793 | Kaundorf avec Insen- 
born et Nothum. |. id. 


Medernach. |, Baptemes Medernach avec Lei- 
et deces. denbach, Pletschette, 
1779-1793 | Savelborn et Scherfen- 


hof. tribunal. 
1786-1797 id. commune. 
ll. Marrages. 
1779—1793 id. tribunal. 
1785—1797 id. commune. 


Mersch. 


(voir Saeul.) I. Baptemes. | Mersch avec Angels- 


1679—-1694 | berg, Beringen, Bersch- 
1717—1797 | bach, Bentzeroth, Es- 
singen, Fischbach, 
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dange, Colbigerhof, 

Lintgen, Marienthal, 
Moesdorf, Pittingen, 
Prettingen, Reckingen, 
Rollingen, Schoos, 

Udingen, Weyer et 


Gosseldange, Ka- 


Wickelscheid. _ commune. 
1779—1794 id. tribunal. 
Il. Marrages. 
1713 - 1797 id. commune. 
| 1779-1794 id. tribunal. 
Il. Deees. 
. 1745 — 1797 id. commune. 
1779 —1794 id. tribunal. 
Mertert. ||. Bafpiömes 
et decbs. Wasserbillig avec 
1708—1794 |Mertert et Oberbillig. cute. 
1794 - 1800 id. commune. 
ll. Marrages. 
1708—1794 | id. cure. 
1795— 1798 id. tribunal. 


Merzig. | 
(voir Feulen ) 


(La fin au prochain cahıer.) 





Das alte und das neue Hlflingen 


(Lrois-Vierges) 
und fein chemaliges Tyranzistanerklofter. 


(Fortjegung.) 
Zweiter Teil. 
DaB ehemalige Franzistanerklohken, genannt: 
Coaventus Ss. Trium Virginum. 


& 8. Defien Gründung. 
1. Hauptbemeggrund und Veranlaffung zur. Gründung eines Mlafters 
hierfelhit war ohne Zweifel die damals ftark bejuchte Wallfahrt zw Den 
je 
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ü 
vorsin erwähnten HI. drei Yungfrauen. Diefes geht audy hervor aus 


(9° 





einer allerdings fpäteren Notiz im Pfarrardiv zu Niederbeblingen, 
wo Ulflingen eingepfarrt war, welche befagt, wegen der vielen herridhen- 
den Krankheiten und fonftigen Bedrängnifje feien die Ehrijten jo zahl- 
rei) zu den HI. drei SYungfrauen gepilgert, daß die Geiftlichleit der 
Pfarrei nicht mehr genügt hätte, und man deshalb den Grafen von 
Elerf, den Grundherrn von! Ulflingen, gebeten babe, die Mindern Brü- 
der des Hl. Franzisfus dorthin zu berufen. 

2. Der in jener Zeit fo fehr verbreitete Franzisfanerorden war 
im Sabre 1209 dur) den hl. Franzisfus von Allifi geitiftet worden 
nnd zeichnete fi) aus durd) großen Bußgeijt und Strenge. Weder die 
Genofienfhaft, noch deren einzelne Mitglieder, durften irgend melde 
irdifhen Güter befigen ; fie lebten nur von Almofen, gingen barfuß 
umher und befaßen al8 Kopfbededung nur die Kapuze. Mit einem 
Stride umgürtet, gaben fie ihren Mitmenfchen ein Beijpiel der äußerj- 
ten Entfagung. E53 entitand allerdings bald nad) dem Tode des Etif- 
ter3 eine Abzweigung, die, mit Zuftimmung des Papjtes, Güter und 
Befigtum zum Lebensunterhalt erwerben durfte; aber die meilten 
Drdenshäufer hielten an der urfprüngliden Regel des hl. Franziskus 
feft, und zwar mehr oder minder ftrenge, und hießen daher gemein: 
Hin Objervanten oder ftrenge Obfervanten, oder TFrangisfaner von 
ber ftrengen Obfervanz. Diefe legteren waren e3, weldhenad) Ulflingen 
berufen wurden. m Xahre 1640 nahmen die PBatres diefes Convent3 
mit denen von Quremburg und Baftnad) die ftrengite Negel an und 
wurden demgemäß Nelolleften genannt. ?7) 

3. Ob nun auf Bitten der Priefter und Einwohner der Pfarrei, 
oder infolge eines Geliibdes, wie Herr Ad. Neiners behauptet 23) der 
Stanzislanerconvent von Ulflingen gegründet wurde, mag dahingeftellt 
bleiben. Aber Tatfadje ift e8, daß der Baron Gottfried von El und 
Clerf, dur Urkunde vom 12. April 1630, den genannten Bätern bie 
von feinen Borfahren erbaute Kapelle zu Ulflingen mit ihren Zehnten 
und Renten fchenkte, damit fie dafelbjt ein Klofter ihres Ordens grün- 
den follten. Weil aber die Regel den Obfervanten unterfagte, die be- 
ftimmten Einkünfte und Stiftungen an der Kapelle zu erwerben, fo 
behielt der Baron fich deren Eigentumsreht vor und verordnete, daf 
ein von ihm ernannter Vormund diefe Einkünfte eintreiben folle, die 
dann, nad) Butadhten des Buardians, zum Unterhalt und zur Aus- 
Ihmüdung des Gotteshaujes verwendet würden und, mas nad) abge: 
legter Rechnung jährlich übrig bleibe, fole dem Slofter als Almofen 
übermwiefen werden. 2°) 

27) Publ. de la Section hist. rs LVI. p, 256. 


28) Siehe: Ad. Reiners I. c. ©. 
2) Publ. de la Sect. hist, Tome XXXVI Nr. 2884 und Tome LIV, p. 225. 
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4. Die PBatres begannen allfogleic) mit der Zundamentlegung des 
Baues, wobei fie von dem erlaudten Schenkgeber und deijen Gemahlin 
Dorothea Raville reichlich) unterftügt wurden. Derjelbe wies ihnen fo» 
gar das notwendige Brennholz aus feinem Wulde bei Bögen an, und 
beftimmte in feinem Zeftamente vom SYahre 1631 noch meitere 500 
Taler zum Fortbau des Kllofters. 9) Yn Unbetradht diejer edlen Frei- 
gebigfeit erklärte der Minijter der Mindern Brüder der Flandrijchen 
Provinz zu Namitr duch Urkunde vom 11. Yuni 1630, daß der Ba: 
ron Gottfried von Bierf und deffen Gemahlin wahre Gründer des 
Ulflinger Slofter3 feien, und fie deshalb im Leben und nad) dem Tode 
Teilnehmer aller G:dete und guten Werke d33 Orden? jeien °!) 

Als einige Sahre fpäter die Herrfchaft wegen Vergrößerung des 
Clerfer Schloffes nicht mehr genügend zur Bollenduny der Klofterge- 
bäude beitragen konnte, wurde im Jahre 1633 „ein der Ufflinger Ca 
„pellen zugehöriger haber zehnte von Reinefh) Michel, in gleichen def 
„torn und Haber zehnt von Krampen EloS pfandmeif verfauft dem Ehrs- 
„geredhten Duictin Hilpperding, manriter ...... und daS vor und 
„umb die fommu von fiebenhundert fchlehter lugemburger gulden, ... 
„zu behoff des Ulflinger Kloftern Baues, defjfen beringd und garten; 
„mit diefen ausdrüdlichen Vorbehalt edocd), dab, mwanehr der freiherr- 
„haft Cferf belieben mird folchen zehnten widerumb zu faufen, daß 
„ihr folche8 jeden jahres acht dagen vor oder nad) dem Heil. Dfterfeft 
„mit mwiderlegung obgtr. 700 gulden freyjtehen fol”. 3°) 

Kaum war das Notmwendigite zucr Wohnung für die Neltgiofen 
hergerichtet, al8 man aud) jhon im Yahre 1640 den Bau einer Kirche in 
Angriff nahm 3), welch: fir die Klofterleute, für die OrtSbermohner und 
für die Pilger angemefjen fei. Die Brüder führten daS Mauermwerf 
rundum die alte Kapelle, die mın zum gottesdienjtlihen Gebraud) in 
der Mitte ftehen ließ, und zwar bis zur Mollendung der neuen, auf. *) 
Mie die Eprüche und Chronogramme oberhalb des Kirhenportals dies 
bezeugen, 5) war daS der Fall im Yahr 1658. Die Kirche war zwar, 


30) Ibid., Tome XXXVT., No 2305 ıı. Tome LIV, v. 226. 
31) Ibid., Tone XXXVI No 2387 und Tome LIV, p. 227. 
32), Urkunde der Familie Renefh:Neueng, 4. 
3) Publ. de la Sect. hist, Tome LIV, p. 221. 
34) Ortstradition 
35) Diefelben lauten wörtlid : Anno 1658. 

„Cest eglize at est6 bastie a l’houeur de Dieu 

1.8 Trois Vierges et martirs Foi, Esperance 


„et Charit& par les pures aumosnes et labeur 
„de3 fröres de ce convent 


Del et benefaCtorVM Largltlone et 
DILIgentla fratrVM ereCta est. 


3. MlIt gaben Der LIebhabern gottes aVfgerIChet. 
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dem angenommenen Bauftil der Franziskaner entfprechend, ganz ein- 
fach, aber geräumig und erhaben, wie man es ja heute noch fehen Tann. 
Das Ganze ward nun für die Chriften der Umgegend eine wirkjame 
Einladung, in diefer von Krieg und Krankheiten bedrängten Zeit, dejto 
lieber und eifriger zum Gnadenorte der hl. drei Jungfrauen Hinzupil- 
gern und dem Albarmherzigen ihre Bittgebete darzubringen. 

Die erwähnten edelen Gründer aber hingen derart an ihrer [rom- 
men Stiftung, daß fie auch) ihre Iegte Rubeftätte darin finden mollten, 
wie der Baron dies auch) ausdrüdlih für fi in feinem Teltamente 
beftimmt Hatte. *%) Er ftarb im Jahre 1631. 

Aber auch) nod) zwei erlauhte Nachfolger Sottfrieds würden in der 
Klofterfirche beigefett. Jhre Grabmonumente aus Granit und weißem 
Marmor ftanden ehedem zu beiden Geiten des Hodjaltars, mo deren 
Pla im Holzgetäfel noc) Elar erkennbar ift, und wo fich) aud) ein grö= 
Beres Gemölbe befinden fol. Während der franzöfifhen Revolution 
find diefelben nach Elerf hinübergeführt worden, und befinden fi nod) 
gegenmärtig in der Marienfapelle de8 „Tiergartens". 37) 

Auch) ein adeliger Herr von Bourcy „C. P. de Ospett“, wählte 
1781 feine legte Nuhejtätte in hiefiger Franzisfanerfirche, wie Jufchrift 
und Wappen bezeugen. 


8 9. Kirchliche Felle der Mindern Brüder. 
Die „Portiunfula“ bildete eine Hauptfeierlichfeit des Klofters. Es 


Das deutfche Chronogranm gibt die richtige Jahreszahl 1658 einmal, wäh 





rend Das lateinifche fie zrweimalmwiederholt und ziwar in jeder der beiden geilen. 


%) Publ. de la Sect. hist, Tome XXXVI, No 2906. 

37) Die Infcriften diefer Monumente lauten: 
1. „Ci gissent 
„Messire Albert, Eug&ne, Comte de Lannoy et du S. E. R. Baron de 
„Clervaux, Seigneur d’Emeri, Valmerange, Bletange, du Haut Ban de 
„Trembleur, Jul&ment etc. aiant &t6 ambassadeur de sa Majest6 catholique 
„en differentes cours d’Allemangne et colonel d’un r&giment d’infanterie 
„au möme service, qui tr&passa le 25 d’anust 1697, äge de 82 ans. 
„et tr&s noble dame Madame Anne Marguerite Baronne de Reed de Sats- 
„feld, höritiere de Bolland, sa tr&es chere &pouse, qui trepas3a le 

Ci gissent. 

„Messire Adrien G&rard, Comte de Lanuois et da S. E. R. Baron de 
„Clervaux, Seingneur de Bousse, Ech, Hupperdange, Stolzembourg, Ourn, 
„de la libre Terre de Bolland, du Haut Ban de Trembleur, Jul&mont, 
„Justicier et Chef des Nobles du Duch& de Luxembourg et Comt& de 
„Chini, General Lieutenant, Mar&chal de camp des arm&es de S. M. I. et 
„C. Gouverneur capitaine general de Pais et Comt& de Namur, administra- 
„teur gen6ral des ville et chateau du dit Namur, souverain bailli, grand. 
„veneur et bailli des d’Ill&e, qui tr&passa le 19 decembre 1730. 
net Madame la baronne de Bocholtz sa tr&s chdre et honoree Epouse qu; 
„tröpassa le R.I.P. 


to 
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war dies ein dem Franziskanerorden eigenes Felt, dejfen Gefchichte ich 
bier furz folgen laffe. 

Sm Dftober bes Jahres 1221 hatte der hl. Franzisfus zu Allıft 
(Stalien), in dem Heinen Kirchlein „PBortiunfula” genannt, eine Er: 
iheinung des göttlichen Heilandes, der feligften Jungfrau und einer 
Schhaar himmlifcher Geifter 3), wobei er zugleich folgende Worte vers 
nahm: „Stanzisfus, wegen des Eifers, den du mit ben Deinigen für 
daS Heil der Seelen haft, magit du dir eine Gnade erbitten” ! Worauf 
der Diener Gottes bat, e8 möchte allen fündigen Menfhen, welche nad) 
reumütiger Beicht diefe Eleine Kirche befuchen wiirden, volle Nadjlafjung 
aller ihrer zeitlihen Siündenftrafen, aljo ein vollfommener Ablaß, zuteil 
werden. Auf Fürbitte der göttlihen Mutter gewährte der Herr ihm 
huldoollft die verlangte Gnade, unter der Bedingung jedoch, daß er bei 
feinem Statthalter, dem Papfte, die Beltätigung nadhfjuden müfje. — 
Der damalise Bapft, Honorius III., beftätigte nun diefen großen Ablaß 
und bejtimmte nad) zwei Jahren, daß derjelbe vom Nadmittage des 
erjten Auguft an bis zum Sonnenuntergang de3 Ben Tages ge= 
monnen werden Fünne. 

Sıı der Tyolge wurde diefer nach dem Rirglein benannte „Por: 
tiunfula-Ablaß" von Papft Gregor XV. auf alle Kirchen der drei vom 
hl. Franziskus geftifteten Orden ausgedehnt, und kann fo oft gewonnen 
werden (einmal für fi und die andern Male für die armen Seelen), 
al8 man während der bejtimmten Zeit einz folde Kirche befudht und 
nad der Meinung des hl. Vaters (etiva 5 Vater unfer) betet. Die 
dazu erforderte hl. Kommunion fann man am 1. oder 2, Auguft em= 


u06) 


pfangen ; die Beicht aber fann gemäß Entfcheidung der Ablaklongres 


gation vom Sahre 1894 Thon vom 30. Yuli an abgelegt werden. 
In Folge der franzöjiihen Revolution verloren aber alle jene flir- 
hen, welche von den Ordensleuten verlafjen werden mußten, diefes 
große Privilegium; doc) wurde dasjelbe fpäter vom HI. Stuhl für die- 
jelben wieder erneuert. Und fo fommt es denn, daß auch heute nod) 
in der altehrwürdigen Franzisfanerfiche zu Ulflingen das Bortiunfula- 
feft unter großem Zufluß des Bolfes ftetS feierlich begangen wird. 39) 
Eine zweite yeierlichkeit, die befonders feitlid” begangen murbde, 
war das zeit der drei NYungfrauen Fides, Spes und Charitas, am 1. 
Auguft. Die große Verehrung, melde feit unvordenflichen Zeiten bdiefen 
drei Hl. Schmweitern zu Ulflingen ermiefen wurde, war ja gerade Die 
35) Tiefe Erfheinung it auf einem Gemälde de3 Heinen Altard auf der 
rechten (Epiftel= Seite trefflich dargeftellt. 
s) Befagter „Portinnfula-Ablaß" ann Heute, danf der Grmädtigung des 
Papites, aud) in vielen anderen Stichen unferes Yandes, welche nicht frühere 
DOrdensfirden find, gewonnen werden. 
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Veranlaffung, dab die Mindern Brüder dorthin berufen wurden. Nädjit 
Gott ijt, mie die franzölifhe Aufichrift über dem. Portal befagt, ihnen 
zu Ehren die Kirche erbaut morden ; auch hat das Klofter den Namen 
„Conventus ss. Trium Virginum* (Convent der bh. 3 Yungftauen) 
angenommen, wie dies bezeugt wird dur) das nod) erhaltene Perfchaft 
der Guardiane, auf meldhem die Bildnijfe der HH. drei Yungfrauen 
eingeprägt find mit den Worten im Umtltreis :; „Sig. Guard. Conv. F. 
Minor. in Ulfling. III Virg.“ 

Meitere8 darüber jiehe oben, 8 7 „Wallfahrt zu den Hh. drei 
AYungfrauen.” 

Eine eigene eier bildeten aud) die fogenannten fFaltenfreitage, 
an welchen befondere Andadhten zum Leiden Chrifti gehalten und ber 
Kreuzweg abgebetet wurden. Die Verehrung des bitteren Leidens mward, 
nad) dem Beifpiele des hl. Stifter, ©) vorzugsmeife vom Franziskaner: 
orden gepflegt und da die fog. Stationen (oder ber Freuzrmeg) bamals 
nur in wenigen Kirchen errichtet waren, fo famen, nad) Ausfage alter 
Leute, die Gläubigen an diefen Freitagen aus weiter Tyerne hieher 
mwallfahrten. *) 

Diefer Verehrung des bittern Leidens fchloß fich naturgemäß das 
Feit der fieben Schmerzen Mariä an, am Freitag nad) PBaffionsfonn- 
tag; denn wer der Schmerzen de3 Erlöfers recht gedenkt, wird aud) 
der unter dem Ffreuze ftehenden Mutter nicht vergeffen. 

Ale dieje Zelte haben ich recht tief im Volle eingebürgert und 
werden bi auf den heutigen Tag ftet3 feierlic) begangen. 

Meiter wurden bie TFelte des HI. Kofeph und des Hl. Apoftels 
Andreas, der Hauptpatrone der Kirche, gefeiert, an welchen, fowie an den 
Tagen von St. Markus und von Portiuntula, zugleich Jahrmärlte ab- 
gehalten wurden, bei welhen alfo die Wallfahrer einen doppelten 
Zwed erreidhen konnten. 

Eine legte Tyeierlichleit, an meldher aber auch die Pfarrfirdhe einen 
ganz bejondern Anteil hatte, fand ftatt am St. Markustage. An diefem 
30g, von der Niederbeßlinger Pfarrkirche aus, eine Prozefjion mit dem 
bh. Saframent und mit dem Bildniffe der feligften Jungfrau nad) 
Ulflingen. Auf einem in der Mitte der Patresfirche errichteten Altare 
wurden das bh. Saframent und die Muttergottesftatue ausgeltellt und 
dort adt Tage lang zurüdgelajien. Am Dftavtage wurden diefelben 


40) Daran erinnert da3 fo Schöne Bemülde am Hochaltar, wo der hl. Frane 
zisfus fih die Kreuzigung ChHrifti fo lebendig vor Yuzen jtellt, als wäre er bei 
derfelben auf Dem Salvarienberge gegenwärtig. E3 :ft diejfes eine wertvolle Nad}: 
bildung der berühmten Kreuzabnahıne von Rubens in der Antiwerpener Kathedrale. 

4) Mitgeteilt von U. Streig aus Nteidhaufen. 
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dann wieder in feierlicher Progellion nad ber Pfarrliche von Wieder: 
beflingen zurüdgetragen. *) 


8 10. Sonftige Wirkjamkleit und Tätigkeit 
der Yranzistaner. 


Die Wirkfamteit der Franzisfanerväter beftand aber nicht blos in 
Gebet, Studium, Abhalten des ottesdienfte® und Spendung der 
heiligen Salramente an die Drtsbemwohner und die vielen fremden 
Pilger. Cie unterftüßten aud in wirtfamfter Weife die Pfarrgeiftlich- 
feit des ganzen Deslings im Predigtamt, im driftlichen Unterriht und 
im Beidhtftuhl; ja bis weit ins Zrierifche Gebiet hinein erftredte fic) 
deren Tätigkeit. Auch hatte der Erzbifchof von Trier ihnen im ahre 
1652 die dazu notwendigen Falultäten für fein ganzes Erzbistum er: 
teilt #), die dann aud) von deifin Nachfolgern nody zu verfchiedenen 
Malen erneuert wurden. 

Auch alle fonftigen Werke der Barmherzigfeit, befonders gegenüber 
ben Armen und Kranken, übten die Mindern Brüder in beldenmütigf- 
ter Weife aus. *) Dies mird bejtätigt nicht nur burd) die ftete Ueber: 
Lieferung, fondern auch) durch folgende Tatfahe: Zur Zeit der mwüten- 
den Belt in PVianden im Sahre 1668, eilten zuerft zwei Tyranzislaner: 
patres von Dielird) dorthin, um den Beftkfranfen die HH. Saframente 
zu fpenden, den Sterbenden beizuftehen und die Toten zu begraben. 
Dod in kurzer Zeit wurden fie felbit von der Seuche ergriffen und 
erlagen den furdhtbaren Strapazen. Daraufhin beeilten fi) dann zwei 
Patres von Ulflingen, Sonftantius Bonyvert und Yohann FFranziecus 
Henry, die Verftorbenen zu Vianden zu erjegen. Ungeachtet fievon aller 
menjchlichen Hülfe verlajen waren, harrten fie doch bei den Beftfran: 
fen getreuli” und unerjchroden aus, bis der jchwarze Tod aud) fie 
hinmwegraffte. Jn der Eurzen Zeit vom 16. Yuli bis zum 15. Septem= 
ber 1668 Hatten alle vier ihr Leben im Dienfte der Nächitenliebe ge- 
opfert #) 

Noch fei erwähnt, daß mit dem Convent zugleih ein Noviziat 





42) Pfarrarhiv von Niederbeßlingen. Nr. 49. ©. 7. 

+) Publ. de la Section hist. Tome LVI, p. 233 et 505. 

4) Früher erzählten die alten Leute noch gerne, wie die Urmen fo häufig 
zum Slofter gefonmen feien, wo fie immer gut aufgenommen wurden ; wie im 
Winter jedermann ganz frei in das fogenannte „chanffear“ eintreten durfte, um 
ih zu erwärmen. was damals, wo die Stubenöfen noch unbelannt waren, eine 
wahre MWohltat war, und daß dann gewöhnlich ein Bruder oder ein Pater mit 
liebreihen und freundlihen Belehrungen, ja jelbjt mit paffenden Schnurren zur 
Hand gewejen fei, um die Anwefenden zu unterrichten und zu unterhalten. 

%) Publ. ‚le la Sect hist, Tome LVI p. 323 und: Stehres. Gründung 
des Sranzisfanerklofters in Dielich, SS. 4, 1l u 15. 
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und eine Studentat für angehende Neligiofen und Theologen verbun- 
den war; daS Nopiziat wurde ziwar auf Furze Zeit nad) Dielird) ver- 
legt (im Yahre 1707), aber fon 1711 wieder nad Ulflingen zurüd- 
berufen. *) 

Bon Ulflingen aus wurde aud) das SFranzisfanerklofter in Diekicdh 
gegründet. Im Yahre 1664 wurde der Ulflinger Pater Martin Conen 
vom Propinzialfapitel zu Lüttich beauftragt, die Gründung einer Zweig: 
niederlaffung des Ordens in Diefirh) zu betreiben, und die bis jeßt 
entgegenjtehenden Hindernifje aus dem Wege zu räumen. — Diejes 
mußte Pater Conen fo gefhidt und erfolgreid) zu vollführen, daß er 
bereit3 im folgenden SYahre, als erjter VBorfteher, mit noch zwei Patres 
von Ulflingen, Laurentius Dalbor und Michel Scharmußel (melcdhe beide 
nad) 2 SYahren bei den Beltkranfen in Vianden ihr Leben bingaben) 
und mit zwei Laienbrüdern in Dielirch einziehen fonnte. *) 


$ 11. Einige Guardiane, VBatres u. Syndici Des Hlofters. 


a) Dem vorhin genannten Bater Martin Conen ward zu verjdie- 
denen Malen die Keitung der Genofjenfhaft oder das Guarbdianat 
übertragen, was nad) der Ordensregel immer nur auf drei Jahre ge: 
ichehen durfte. Gemäß feiner eigenen Unterfchrift auf mehreren Urfun: 
den #) war Conen Guardian iu den SKahren 1653 und 1661. m 
Yahre 1665 ward er PBräfes +) in Pielirdy und 1667 wieder Guar: 
dian in Ulflingen, ein Beweis für die großen Fühigfeiten und den 
Geeleneijer diefes Mannes, 

Derfelbe Bater legte auch) den Stlofterbrunnen an, welcher noch heute 
neben der Klicdhe fließt. Yın Jahre 1653 ließ er in einer Wieje ober- 
halb des Dorfes einen Behälter bauen und das Waljer durch bleierne 
Röhre in’s Klofter Hinableiten. Den Eigentümern der Quelle, „Schu: 
den und Göbels", wurde urkundlich als Gegenleiftung zugefichert: Anz= 
teil an den Sebeten der Kloftergemeinde, Hundert HI. Meffen für ihre 
verftorbenen Verwandten, fomie der Ablauf des Waffers aus der Leitung 
zu ihrem Gebraude. ®) 

Noch ein paar Namen ven Guardianen find verzeichnet in den 
Publikationen der hiltorifchen Sektion, Band LVI, fomwie auf den Grub- 
jteinen der Begräbnißpläge in der Klofterficche in Ulflingen: 


4) Ibid, p. 767. 

47) Ibid., pp. 312, 318, 483. 

33) Urkunden in Schuden, Halbefih — Stehres]. c., S. 12. 

9, So nannte man den Vorlteher eines neugegrüumdeten NMloiters, bevor 
dasjelbe volftändig eingerichtet war und bis man zur Emennung eine eigent= 
lihen Guardians fchreiten Eonnte, 

X) Urkunden Schuden Sir. 4. 
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1680 Johannes Damascenus Denisart. 1701 Mich] Hobscheid. 
1707 Franciscus de Moulins. 1711 Bertrandus Herlenvaux. 1787 
Balthasar Schreiber. 

1795 Vincent Remacle, der mit allen feinen Genoffen im Jahre 
1795 das Klojter, ihr redhytmäßiges Eigentum, verlaffen mußte. 

b) Die Namen diefer legten Klojterbemohner find folgende: 51) 

Der vorhin genannte Guardian Vincent Remacle, dann Mat- 
thaeus Jond, Daniel Papier, Alexandre Brück*, Benedict Nager*, 
Thomas Kilgen, Samuel Dupont, Bernard Heins, Peter Regalla 

 Obdenchamp*, Ambrosius Schlammes, Wenzeslaus Junck*, Floren- 
tin Watrin und Kaverius Laurent. — Laienbrüder waren: Emmanuel 
Hentzgen, Jakob Martens, Johann Blume, Laurentius Maurice*, 
Simon Koener und Anton Spoden. Die vier Patres und der Bruder, 
deren Namen mit einem Sternchen bezeichnet find, nahmen die Penfion an. 

c) Auch einige Namen von Syndici, d. h. Verwalter, Bevollmäd- 
tihte, Befhüger, des Stlojters, Habe ich in mehreren Brivaturfunden 
gefunden. Da die Franziskaner felbit Feine zeitlichen Güter bejigen noch) 
verwalten durften, fo mußten fie doch einen vertrauten und redhtichaf- 
fenen Mann haben, der die notwendigften Gefhäfte an ihrer Gtelle 
verwalten und bejorgen fonnte und zugleid) ein Verteidiger des Alo- 
fter8 fein follte. Ein Beifpiel möge hier Plaß finden : Yn ber früheren 
Kapelle von Ulflingen befand ich eine Glode, die für den Kleinen Dad): 
turm der Franzisfanerfirhe gu fehrwer war und die deshalb an die 
Pfarrkirche von Niederbeplingen für 284 Reistaler und 20 Stüber ab- 
gelajjen wurde. Darüber gibt nun der Syndicus folgende Quittung, 
gerade alS wenn er der Eigentümer märe: 

„sh underfchriebner fyndicus des clofters zu Ulflingen befenne, 
„daB ich wegen der gloden, welche bie pfarrfirche zu befling vom ge- 
„nannten clojter befommen hat, völlig bezahlt feyn worden". 

„datum zu Ulflingen 10ten 10bris 1685. Philippus Keuls fyndicu8." 5?) 

Der Eyndicus wurde von den Oberen der Franzisfanerpiovinz er= 
nannt, und dadurch mit Frau und Sindern in die Gemeinjchaft der 
Mindern Brüder aufgenommen und als Teilnehmer an allen guten 
Werlen des Ordens erklärt. 


Erfter Syndicus und natürlicher Beihüger deS Klojter8 war der 
edele Sründer desfelben, der Baron Gottfried von Clerf, geftorben 1631. 

ES folgten : 

(Juirin Hüpperding, Mahnrichter und Meier (aus dem Haufe 
Schuden), gejtorben 1653. 

51) Publ. de la Sect. hist. Tome LVI, p. 676. 

5) jfarrregifter I, fol. 149 (auf der Bürgermeiiterei). 
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“ Philippus Keuls (au$ dem Haufe Pierres), biß 1693. 
Peter Ernst Hüpperding, Geridhtsfchreiber, ernannt 1693 und ge- 
Itorben 1706. %) 
N. Toussaint, gejtorben 1719. 
Michael Arnoldi, 1738. 


8 12. Zahl der Hlojterbewohner. 

Daß die Zahl der Snfaffen nit immer diefelbe war, verfteht fich 
von felbit. Kurz nad) der Gründung des KlofterS waren tafelbit 14 
Religiofen. Ym Sahre 1676 murbe durch NRegierungsbefhluß beitimmt, 
daß der Convent der Mindern Brüder zu Quremburg nicht mehr als 
40 Mitglieder haben dürfe, der von Pielirh nit mehr als 16, die 
von Baltnad) u. von Ulflingen jeder nicht mehr al5 20 Bewohner. Diejes 
aber wurde nicht immer beachtet; denn 1754 waren in Ulflingen 30 
Religiofen ; 1787 waren dort 14 WBriefter, 6 Brüder und ein Ter- 
tiar. Beim Aufheben des Klofters 1795 Iebten dafelbit 13 Patres, 6 
Brüder und 2 Knedhte. Das Gebäude enthielt auch 30 Zellen. °*) 

| (Fortfegung folgt). 

53) Das Ernennungspatent durd) den Euftos der Franzisfaner von Xureme 
burg ift noch im Befite des Haufes „Schuden.“ 

5+) Publ. de la Sect. hist, vol LVI, pp. 416, 596 et 631. 
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Sammlung von Aktenfürken 
zur 
Gelhidhte des Gundenbildes Maria, 


der Tröflerin der HBetrübten, zu JSuxemburg. 
(Zortjegung.) 


Anno 1671. Versus finem Aprilis inventa est crux aurea 
pendens plus quam tres pistollas variegata, Noribus opere caus- 
tico et habens parvum chrystallum et annulum immobiliter af- 
fixum. Intus est parva chartula sic inscripta: Ceste croix de- 
meurera touiour pour ornemet et es donne acondition de ne pas 

An Sahre 1671. Gegen Ende April fand man ein mehr denn 
drei Biltolen wiegendes Kreuz aus Gold, mit eingeäßten buntfarbigen 
Blumen verziert, und mit einem feinen Cdeljteine, fomwie einem unbe 
weglichen Ringe verjehen. Yumendig befindet fi ein Kleiner Zettel 
mit nachfolgender Yufchrift: Diefes Kreuz fol immerdar als 
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estre conuertie a autre usaige, ni change de forme. Donator 
ignoratur. (Am Rande steht:) Donavit hanc crucem uxor Domini 
Valentini Geisen advocatı. Chartula est in cruce. 


Ornatissimus D. Andreas Bauwer Scabinus hujus civitatis 
moriens legavit Sacello 300 florenos his terminis: Et pour re- 


mercier la Ste Vierge Mere de mon saüueur, de la delivrance 


que j’ay recu par son intercession hors des mains de mes en- 


nemis le 5 du Mois de May de l’an 1656. Je legue a la chapelle 
oingte sous le titre de Consolation des Aflliges aussi une somme 
de 300 florins. | 


Honesta Virgo Catharina Oberlender Deo devota sepulta in 


templo ncstro legavit Sacello 20 flurenos. 

Hxredes consultissimi D. Zander advocati ex destinatione 
parentis defuncti dederunt octo circiter ulnas limbi, medium 
pedem lati ex panno viridi serico et laneo filo acu picti. 

1672. Strenuus et Nobilis Dominus Carolus Muller capi- 
taneus in Regimente lllustrissimi D. Marchionis Badensis testa- 
mento legavit Sacello baltheum suum rubruw sericum cum fim- 
briis argenteis. 
Schmudgegenftand dienen und wird gejchenft unter der Betingnng, 
daß e8 weder zu einem andern Gebrauche diene, nod) deifen Jurm um: 
geändert werde. Der Schentgeber ift nicht befannt. (Aın Rande jteht:) 
Diefes Kreuz wurde gefhenft von der Gattin des Herrn Wdvolaten 
Valentin Geisen. Der Zettel ift im Kreuze (eingefchloffen.) 

Der hHochanfehnlie Kerr Andreas Bauwer (Baur?), Schöffe diefer 
Stadt, vermadte Lei feinem Tode der Kapelle 300 Goldgulden, mit 
folgenden Worten: Und um der allerjeligiten Jungfrau, der Mutter 
meines Erlöferd, meinen Dank abzujtatten, für die durch ihre Vermitt- 
lung mir am 5. Mai 1656 zuteil gewordene Befreiung aus Der Ge: 
walt meiner Feinde, vermade ich der unter dem Titel der Tröjterin 
der Betrübten gemeihten Kapelle aud) eine Summe von 300 Goldgulden. 

Das ehrfame fromine Fräulein Catharina Oberlender, welches in 
unjerer Kirhe beigefegt wurde, vermudjte der Kapelle 20 Guldgulden. 

Die Erben des vielgefuhten Herrn Advolaten Zander fdhenkten, 
gemäß der durch ihren verjtorbenen Vater getroffenen Beltimmung, un- 
gefähr adıt Ellen Gyrdüre von einem halben Fuß Breite aus- grünfei- 
denem Tuche und mit in Nateljtiderei dadurhgezogenen mwollenen Fäden. 

1672. Der mwadere und edele Herr Karl Müller, Hauptmann im 
Regimente bes hochberühmten Herın Markgrafen von Baden, hinterließ, 
gemäß feinem Tejtamente, der Sapelle jeinen rotjeidenen, mit filbernem 
Befage verfehenen Gürtel. | 
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Nobilis Domicella Philippotta de Busleiden testamento con- 
dito 17 Maii 1672 legavit Sacello 300 florenos Brabanticos pro 
ornamento; facta sunt vasa florum. 

Excellentissimus Princeps de Mamines obtulit vexillum suae 
cohortis. 

Magdalena Fischbach Virgo Deo devota ancilla AA. \V. 
Praesidum Benninck et Wiltheim, legavit Sacello 50 daleros ad 
fundendum sacrum unum annuum in die festo S. Magdalenae. 

Maria Linnenburg Virgo Deo devota, ancilla Viduae Dominae 
Poncin, per P. Binsfeldt obtulit B. Virgini 21 patacones ad orna- 
mentum faciendum. Factae sunt tunicellae de serico ceruleo et 
superpellicea pro pueris praecentoribus. 

Domicella Maria Putz moriens donavit Sacello 30 palacones. 

Illustrissima Princeps Maria Sidonia a Baden Vidua Hohen- 
zolleriana obtulit togam B. Virgini cum suis insignibus. Opus 
superat materiam. 

Anno 1673. Illustrissima Domina A. M. de Schanuil a 
Choiseul Uxor Illustrissimi Baronis de Beugrs, degens in Fro- 


Das abelige Fräulein Philippotta von Busleiden Hinterließ in 
ihrem am 17. Mai 1672 verfakten Teftameite der Kapelle 300 Bru= 
bänter Gulden behufs Anfertigung eines Schmudgegenftandes: es wur» 
den dafür Blumenvajen angeidafft. 

Der vortrefflihe Fürft de Mamines fchenfte die Fahne der (von 
ihm befehligten) Cohorte. 

Das fromme Fräulein Magdalena Fischbach, Pienftmagd ber 
hochverehrten Prältdenten (des “Provinzialtates) Benninck und Wilt- 
heim, vermadhte ber Stapelle 50 Taler, behufs Stiftung eines \Yahrge- 
bachtniffes am Tyelte der hi. Magdalena. 

Das fromme Fräulein Maria Linnenburg, Dienftmagd der ver 
mwitweten Dame Poncin, fchentte, dur) Vermittlung des P. Binsfeldt, 
der allerfeligiten Jungfrau 21 Batagonen zur Beichaffung eines Schmud= 
gegenjtandes, Fiir die Heinen Chorfänger befchaffte man (mit diefem Gelde) 
duntelfarbige Unterfleider nebjt Chorrödlein. 

Bei ihrem Hinfheiden chenkte Fräulein Maria Pütz 30 Patago- 
gonen für die Slapelle. 

Die hHochangefehene Fürftin Maria Sidonia von Baden, vermit:» 
wete von Hohenzollern, f&hentte der allerfeligiten Jungfrau ein Kleid, 
an welhem ihr Wappen (derart) angebradt war, daß die ausgeführte 
Arbeit einen höhern Wert hatte, al3 der Stoff felbft. 

1673. Die hochedele Dame A.M. de Schanuil a Choiseul, ®e: 
mahlin bes ausgezeichneten Freiheren von Beugrs, welche zu yromerss 
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mersdorff apud Burchesch obtulit B. Virgini Baltheum sericum 
rubrum phrygionia arte aureo et serico utriusque aequaliter magna 
accuratione acu pictum et denticulis paris operis circumdatum 
acstimatum 100 aureis. Quidam Renson, Hollandorum praedo 
domum dictae Dominae spoliaverat et omnem supellectilem quae 
erat pretiosissima obtulerat et insuper Dominum Baronem cap- 
tivum abduxerat. Soluto postea Iytro domum cum uxore reversus 
D. I. Baro casu invenerunt in abstruso aliquo loco inter cistas 
jacentem humo baltheum. Nimirum praedonibus exciderat. Pii 
conjuges spoliationem suam divinae providentiae attribuentes 
noluerunt has reliquias retinere, sed B, Virgini attulerunt ut sic 
Deus omnia haberet qui potens est plura reddere, ut reddidit 
patienti Job. Quod ut fiat, cupio. Renson postea misere periit. 


1674. Reverendus Dominus Andreas Garlache pastor quondam 
in Tone-le-Pre dedit 24 patacones ad faciendum aliquid in sui 
memoriam. 


N. B. Habet ille Dominus promissionem sepulturae in Sacello 
a me cum Superiorum Cconsensu. 


borf bei Burgefch meilt, fchenfte der allerjeligiten Jungfrau einen in 
phrygijcher Arbeit hergeftellten rothfeidenen Gürtel. Diefer, aus Gold: 
ftoff und Seidenjtoff mit gleicher KRunjtfertigfeit in Nadelftiderei aus: 
geführt und mit ähnlichem Spigenbefage verziert, wirb auf Hundert 
Soldgulden gefhäßt. Ein gemifjer Renson, ein holländifcher SFreibeuter, 
Hatte die Wohnung der vorgenannten Dame ausgeraubt, daS fänmtlidhe äu- 
Bert Tojtbare Hausgeräte weggefchleppt und obendrein nod) den Herrn 
Baron in Gefangenihaft abgeführt. Nachdem das Vöfegeld für ihn bezahlt 
worden und er mit feiner Gemahlin nad) Haufe zurüdgelehrt war, fanden fte 
an einem abgelegenen Orte zufällig den zwifchen Kiften auf dem Boden 
liegenden Gürtel. Er mar nämlich den Räubern entfallen. Weil die 
frommen Eheleute diefe ihre Beraubung (der Zulaffung) der göttlichen 
Vorfehung zufhrieben, wollten fie diefes Weberbleibjel nicht behalten, 
fondern überbrachten es der allerfeligiten Jungfrau, damit Gott aud) 
Alles erhalte, er, der da mädtig ilt, Mehreres zurüdzugeben, wie er e8 
dem geduldigen Job getan hat. Daß da3 gejchehen möge, ift mein 
Wunjd). Renson fam fpäter in elender Weife um3 Leben. 

1674. Der bodmwürdige Herr Andreas Garlache, ehemaliger 
Pfarrer zu Tone-le Pre, fchenfte 24 Patagonen, um damit irgend etwas 
zu feinem Undenten zu tun. 


Unmerlung. Mit Erlaubniß der Oberen erhielt jener Herr 
von mir die Bufage, daß er in der Kapelle begraben werden follte. 


Sc 
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Illustrissimus Marchio de Comings hic capitaneus donavit 
sagum unum caeruleum floribus aureis intextum et limbis aureis 
ditissime ornatum, aestimatum 100 pataconibus ex quo factae 
duae togae B. Virginis; una caerulea, altera viridis valde 
pretiosa. 

Item dedit vestem seu sagum aliud album, ex quo item facta 
toga B. Virginis. 

INlustrissima Domina Comitissa de Schoenberg dedit B. 
Virgini togam ex satino rubro florido limbis argenteis ornato. 

Nobilis Dominus dedit calicem argenteum cum sais insignibas. 

Praenobilis Dominus Josephus a Tronioso Comissarius ge- 
neralis hujus Ducatus et Domina Conjux illius dederunt togam 
B. Virgini ex tela serica imitante telam Arabicam cum limbis 
argenteis. 

Joanna Steimetz devota dedit 9 patacones et una alia ignota 
adhuc tres, ad faciendum antipendium ex tela serica imitante 
pannum Arabicum. 

Domicella Gertrudis Bergerot devota, dedit limbos viridis 
panni acu pictos auro et serico ad libum majorem antipendii. 


Der hodhberühmte Markgraf de Comings, hiefiger (Stadt) Hau;t- 
mann [chenkte einen dunfelfarbigen mit Goldblumen geftidten und mit 
Boldbordüre auf's reichlichite verfehenen Waffenrod, mweldher auf 100 
Patagonen gefhäßt wurde. Es wurden daraus zwei Kleider, ein dunfel: 
blaues und ein äußerft foftbares, grünes angefertigt. 

Ebenfo fchenkte er einen anderen weiken Rod oder Wuffenrod, aus 
weldyem ebenfall3 ein Kleid für die allerfeligfte Jungfrau Gergeftellt wurde. 

Die hochangefehene Dame Brafin von Schoenberg fcdhenfte der 
allerfeligjten Jungfrau ein langes, rotgebliimtes Kleid aus Satin, wel: 
ches mit filbernen ranjen bejegt war. 

Ein Herr vom Abel [henfie einen mit feinem Wappen verzierten Kelch. 

Der hochedele Herr Joseph von Tronioso, Gexteral = Cominiffor 
biefes Herzogtums und defjen rau Gemahlin übermadten der feligjten 
Yungfrau einen mit filbernen Borten umjfäumten Rod ans Geidenftoff, 
welcher einem arabifhen Gewebe nacjgebildet war. 

Die fromme Johanna Steimetz fhenfte 9 PBatogonen, denen eine 
andere unbefannte Berfon nod) 3 weitere Hinzufügte, behufs Anfchaff- 
ung eines Antipendiums aus Teide, melche einem arabifchen Gemebe 
ähnlich fein follte. 

Das tugendhafte Fräulein Gertrud Bergerot gab (mehrere) Strei- 
jen eines grünen mit Nabdeljtiderei in Gold und Seide verfehenen Tu: 
ches zum oberen Befage eines AntipendiumsS. | 
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Reverendus D. Joannes Feller Sacellanus noster dedit magnam 
clavim argenteam inauralam quam loco aureae gessit semper B. 
Virgo. Ä 
Nobilis Domina N Eumeringen Uxor Nobilis. Domini N, 
Chardel, majoris in legione Domini ab Elter, Uxor moriens man- 
-davit donari Sacello 4 ulnas’ panni rubri praestantissimi cum tela 
goccipina ad fulturam et annulum aureum: cum adamante et 
partem auri 9 florenorum. Annulus adhuc servatur. 


1675. Ornatissimus D. Joannes Deutsch et Maria de Maretz, 
conjuges donaverunt casulam et duo pulvinaria et velum calicis 
ex tela argentea floribus rubris intexta cum fultura serica flava 
et ornatu limborum argenteorum. 


Nobilis D. Jardin, capitaneus turmae equestris dedit ingens 
velum quadratum Damascenum quod fuit loga De uxoris 
suae defunctae, sororis P. Broquart. 

Quaedam militarii Domina dedit Velum magnum Damas- 
cenum rubrum. ce 

Ilustrissima Domina Comitissa de Dietrichstein dedit togam 





Der Hochmwiirdige Herr Johann Feller, unfer Saltiltan, fchenfte 
einen großen, jilbervergoldeten Schlüffel, welchen die allerjeligite Yung: 
frau ftetS trug anftatt des (rein) goldenen. | 

Die edele Dame N. Eumeringen, ®emahlin des edelen Herrn 
N. Chardel, Wujvrs in dem NRegimente des Herrn von Elter, befahl 
vor ihrem Tode, daß der Kapelle 4 Ellen des beten roten Tuches nebft 
Baummollenzeug zum Füttern gefchenkt werden jollten. Außerdem follte 
fie einen golderen Ring mit einem Diamanten und 9 Goldgulden er=- 
halten. Der Ring wird aud) heute noch aufbewahrt. 


1675. Das vortrefflihde Ehepaar, Herr Johann Deutsch und 
Maria de Maretz (von Mersch ?) fchenften ein Mekgemwand nebft zwei 
Kiffen und ein Keldyvelum aus Gilberftoff, daS mit roten Blumen ge 
ftidt, mit Futtertuch aus gelber Seide verjehen, und mit filbernen 
sranjen gejäumt war. 

Der edele Herr Jardin, Hauptmann eines Reiterregimentes, schenkte 
einen ungemein großen, vieredigen Schleier au8 damasciertem Stoffe, 
ber (eheden) als Dlantel jeiner verftorbenen Frau Gemahlin, der Schme- 
fter des P. Broquart, gedient hatte, 

Die Dame eines Militärs fchenkte einen großen roth damascierten 
Schleier. 

Die hodhanfehnlihe Dame Gräftn.von Dietrichstein fchenfte, be: 
huf3 Anfertigung eines NRodes für die allerfeligfte Jungfrau, einen ihr 
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suam ex tela bombycina rasa rubra, ornatam lato limbo argenteo 

ad faciendam togam B. Virgini. 

Dominus Valentinus Geisen advocatus, uxore sua geniculo 
sinistro aegrotante, misit 12 ulnas telae bombycinae cerulcae 
albis floribus intextae. | 

Dominus Joannes Wirumb, quondam secretarius Excellen- 
tissimi Domini Baronis de Beck, moriens praefectus financiarum 
Bruxellis legavit sac:llo 100 patacones cum clausula soit pour 
messes, ornement ou necessite de ladte Chapelle. 

29 Augusti tres milites ex turba D. Gringoire, Joannes Bran 
ex Suxi, Lambertus Buert ex Habich et Everardus ex Ville ante 
auream Vallem obtulerunt B Virgini Velum sericum majus viri- 
dum marginatum latis denticulis sericis diversis coloribus ex praeda 
pugnae ad Tabernam habitae undecima Augusti. 

Domicella Regina Streng Virgo Deo devota attulit mihi rosam 
auream adamantibus elegantissime perplutam, magni pretii, non 
expresso nomine donantis qui vult latere. 

Domicella Joanna Stro Virgo Deo devota attulit mihi coro- 
nulam auream supra decussatam cum crucula imposita, ut im- 


— en 


angcehörigen. aus roter fein geplätteter Seide angefertigten und mit einer 
breiten filbernen Borbüre verjehenen Dtantel. 


Der Herr Advofat Valentin Geisen fandte, weil feine Gemahlin 
an einem Uebel des linken Knies krank darniederlag, 12 Ellen duntel- 
blauen Seidentuches, in melden weiße Blumen eingewebt waren. 

Herr Johann Wirumb, ehemaliger ®eheimfchreiber des hodaus- 
gezeichneten Herrn Baron® von Beck, bei feinem Tode PVorfteher des 
Finanzrates zu Brüffel, hinterließ der Kapelle 100 Patagonen mit der 
Beftimmung: entweder für Meffen, Schmudgegenftand oder Notdurft 
der genannten Slapelle. 

Am 29. Auguft üiberbradhten drei Soldaten aus der Truppe des 
9. Gringoire, (nämlid)) Johann Bran aus Suxy, Lambert Buert aus 
Habich und Everkard auS Ville bei Orval, der allerfeligiten Yung- 
frau einen größeren grünfeidenen Schleier, der mit breiten feidenen, 
verfchiedenfarbigen Spiten befegt war und melden fie am 11. Auguft 
in der Schladt bei Taverna erbeutet hatten. 

Fräulein Regina Streng, eine fromme Yungfrau, überbradhte mir 
eine goldene, mit Diamanten auf das elegantejte überjäete Rofe von 
hohem Werte. Den Namen des Schenfgebers, welcher unbekannt bleiben 
mil, teilte fie (mir) nicht mit. 

Fräulein Johanna Stro, eine fromme Yungfrau, überbradhte mir 
eine tleine goldene, oben freugmeife (d. h. in Form eines X) durdy- 
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donatur parvulo JESULO in praesepi, nec dantis expresso nomine 
quia etiam latere voluit. 

Dominus Jacobs Commissus Finantiarum misit PBruxellis 
torquem elegantem ex Chrystallis argento inaurato inclusis. 

Ignotus quidam Capitaneus obtulit 20 patacones. 

1676. Ignota mulier dedit fibulam cum tribus calenulis ap- 
pensis ex Argento valde mediocri. Vendita est 7 florenos. 

Domicella Oblet, Uxor adjudandis dedit togam B. Virgini 
ceruleam florigeram ex bombyce ornatam argenteis limbis. 

‘ Dominus Colin, mortua sua uxore Dorothea Fischer, donavit 

B. Virgini reliquiarium ejus aureum pulchrum et pretiosum. 


fchnittene Krone, mit einem Kreuzchen verjehen, damit felbe dem Kleinen 
ZESULENFN in der Krippe aufgefeßt werde. Aud) fie nannte (mir) 
den Namen des Gebers nicht, da er ebenfall8 unbefannt bleiben will. 

Herr Jacobs, Finangbeanıter, fandte aus Brüffel eine elegante, 
aus filbervergoldeten Kriftalllugeln bejtehende Kette. 

Ein unbelannter Hauptmann fhenkte 20 Patagonen. 

1674. Eine unbelannte Stau fchentte eine Agraffe mit drei daran 
berabhängenden Settlein aus geringmertigem Silber. Sie murde für 
7 Goldgulden verkauft. 2 

‚stäulein Oblet, die Gemahlin eines Adjutanten, fchentte der aller: 
jeligften Nungfrau einen dunfelfarbigen, geblümten feidenen Rod, wel: 
her mit filbernen Borten verziert ift. 

Nach) dem Tode feiner Gattin Dorothea Fischer fhenkte Herr 
Colin der allerfeligiten Jungfrau deren fchönen, Fojtbaren, goldenen 
Reliquienbehälter. (Fortjegung folgt). 


Üiterarifehe Novitäten , Unsemburg. Buuchfachen. 


Bassing Theodor. Da3 Gnabenbild Unferer Lieben Frau vom „Bildchen” 
in der Wallfahrtstapelle im Walde Porbrötchen bei Vianden Lu= 
remburg. Drud der St. Paulus-Gefellichaft. 1911. — 18 SE, in 
8°%, mit 2 Abbildungen. 


Bauf. t’ Pallener Kallef — Dem Lis’che sein Bestiödnes. O. Ort, noch Drucker, 
noch Datum. (1911). — 2 SS, in 4°. 

Blum Martin. Summarischer Inhalt aller von den kirchlichen Oberbirten 
des Grossherzugtums Luxemburg seit dem französischen Kon- 
kordate bis zum Erscheinen des „Kirchlicher Anzeiger“ (1801— 
1870) erlassenen Aktenstücke, Mitteilungen und Pastoralschreiben. 
Zusammengestellt und veröffentlicht. Mit Bischöflicher Druckge- 
nehmigung. Luxemburg. Druck von M. Huss. 1911. Selbstverlag des 
Verfassers, — 418 SS. gr. in 8°. 

Ecole industrielle & commerciale de Luxembourg. Programme publi6 & la 
elöture de l’annde scolaire 1910—1911. — mduftrier & Handelg- 
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hule zu Luxemburg. Programm herausgegeben am Ehluffe des 

Schuljahres 1910—1911. Luxembourg. Imprimerie Ch. Praum. 

1911. — 20 +33 pp. in 40. — Dissertation: Dr. Eugöne Thyes. 

nn tendances modernes dans l’enseignement des math&matiques. 

1—19, avec 1 figure dans le texte. 

(Garnich Eduardus) Enchiridion Rituum speeialium pro Didecesi Lu- 
xemburgensi a 8. R. C. approbatorum et Epitome Rituum ex edi- 
tionibus authenticis pro universali Ecclesia approbatis. Societatis 
S. Joannis Evangelistae Descl6e & Socii, 3. Sedis Apostolicae et 
S. Rituum Congregationis Typographi. Romae, Tornaci. 1911. 

6 + 175 + 1 pp. in 8°. 

Jahrbuch des Deutichen Vereins zur Hebung und Pflege der Mutterfpracdhe 

im deutfchredenden Belgien. Herausgegeben vom Wereinsporftande. 

Urel. Vuchdruderei von Alphons Willens. Großftraße, 56. 1911. — 

9 SE. in 8°. — Enthält folgende Auffäge: 

Warker Nikolaus: Bericht des Schriftführers über die VBereing- 
tätigfeit im Jahre 1910. — ©. 3—30. 

Bertrang Alfred: Am Rhein. — ©. 31—73. 

Warker Nicolaus: Hirer Majesteit der Kinigin Elisaböth. Op 
Neijohr 1911. (Gedicht im Quremburger Dialekt.) — ©. 74-76, 


Kellen Tony. Pic Kaijerin Augufta. Eine Gedenktjchrift zum Hunbdertften 
Geburtstage am 30. September 1911. Mit 24 Abbildungen. 1911. 
Literatur=Berlag Efien a. d Ruhr. — 32 SE. in 8°. 

Kraus Mathias. Luxembourg. Guide du Touriste ä travers la Ville et le 
Grand-Duche. Luxembourg. Edit par Matlı. Kraus, Librairie, Rue 
du Genie 5. Imprimerie Charles Beffort, Luxembourg. S.d. (1911.) 
— 113 + 11 pp. pet. in 8°, avec ! plan de la Ville, 1 carte g&o- 
graphique du Grand-Duch& et 37 illustrations dans le texte. 

Mackel Nikolaus. Die Gemwährleiftung beim Handel mit Haustieren im 
Großherzogtum Yuremburg und den angrenzenden Rändern Belgien, 
Deutfchland und Frankreich. 2. Wuflage. Grevenmader. 1911. Ober: 
mofel-3eitung (Eplenjche Druderei. ) — 63 + 1 6S. in 16°. 

Monatsrevüe des öffentliden Lebens. UL. Kummer in Eich a. d. Alzette. 
— Monatlic) in Lex. 8° erjcheinendes Heft. — Nr. 1 erfchien am 
15. Juli 1911. 

Reding H. Nouveau cours pratique .de langue francaise. Deuxi&me partie. 
Luxembourg. Imprimerie Joseph Beffort. 1911. — 122 pp. in 8°. 

Satzungen des Verbandes der Luxemburger Briettausen-Liebuaber Vereine, 
Luxemburg-Bahnhof. Buchdruckerei Fr. Bourg-Bourger. 1911. 

12 SS. in 8°. 

Dr. Sevenig Jean-Pierre ot Metz Löon. Grand -Duche de Lu- 
xembourg. Rapport göneral sur la situation de l’Industrie et du 
Commerce pendant l’ann&e 1910. Luxembourg. Imprimerie de la 
Cour. Victor Bück (Veuve L&on Bück, successeur.) 1911. — 193 
pp. in 4°, avec 5 tableaux graphiques dans le texte. 

Vannerus Jules. Documents concernant les Bogards de Malines (1284— 
1558). Bruxelles. Societ€ anonyme M. Weissenbruch, Imprimeur du 
Roi. Editeur. 49, Rue da Poingon, 49. 1911. — 2 + 74 pp. in 8°. 

Wagener Alfons. Kokereien mit Gewinnung der Nebenprodukte, Separat- 
Abdruck aus dem „Bulletin mensuel des Ingenieurs et Industriels 
luxembourgeois“, Nr. 1 u. 2, 1911. Druck von M. Huss, Luxem- 
burg. (1911). — 19 SS. in 4°, mit 4 Tafeln, 1 topogr. Karte und 
17 Figuren im Texte. 


Wagner Jean-Philippe. Les associations agricoles locales dans le 
Grand-Duch&e de Luxembourg. (Extrait du Journal de la Societe 
centrale d’Agriculture de Belgique, tome LVIII, — n’ 8 — Juin 
1911.) Lierre. Joseph Van In & Cie, Imprimeurs- -Editeurs. Grand’ 
Place, 38. (1911.) — 12 pp. (& 2 col.) in Lex. 8°. 

Dr. Wagner Victor. Neridt über Leben und Wirken des Luremburger 

Meifter-, Lehrlings« und ©ejellen-Bereind. Vom Yuli 1910 bis 

zum Zuli 1911. 47. Jahrgang. u Drud der St. Paulus«- 

Gefellihaft. 1911. — 16 SE. in 8 
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Quelques documents 
relatifs ä la 
Famille de Manchette et a ses Descendants (1646 —ı785) 
par Jules Vannerus. 





(Suite.) 


N° 10. — 26 oclobre 1718, ä Malines. — Sentence du grand 
conseil, jugeant entre Charles Manchette de la Rouelle, &cuyer, 
Sr de Weiller, demandeur et suppliant, par requete validde pour 
civile du 20 septembre 1718, et les bourgmestre et bourgeois de 
la franchise de Wiltz, defendeurs: 


„Le demäandeur a deu et doit jouir, au regard delacense et 
biens de Weiller, de la franchise et exemption competente aux 
nobles de la province de Luxembourg depuis le 31 juillet 1705 

..*. Avant de disposer „sur la franchise et exemption des 
autres biens mentionnes &sdittes procedures, admet parties ä& 
preuve des faits par elles posez et nommement que lesdits biens 
auroient este tax&es ou non tax&s par le dernier denombrement 
des feux; ordonne au demandeur d’exhiber tous les titres d’ac- 
quisition desdits biens .....; declare qu’il jouira cependant el 
par provision de la mesme franchise et exemption comme dessus 
au regard de la maison scituee & Wiltz et des biens en depen- 
dants provenants de Harlart Sondagh; et touchant les autres 
parties des biens .... demeurera par provision contribuable 
dans des charges publicques pour la propriete desdits biens, 
comme aussy pour le labeur d’iceux lorsqu’il les cultivera par 
ses domesticques; condamne les deflendeurs en un tiers des 
despens, reserve les deux restant“. | 


Orig., sur parch,; signe: G. van der Meeren. 
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K° II. — 20 avril 1734, ä Niderwiltz. — Henri Severin, cure 
de Wiltz, atteste que „ornatus et praenobilis dominus Josephus 
de Manchette, pro tempore toparcha et dominus temporalis in 
Haschiville et Weiller“, fils legitime de tr&s honne£tes et nobles 
Charles de Manchette et Madel. Henrici, de Wiltz, a te baptise 
le 26 mars 1696, ses parrains e&taient le S' Henri de la Haye, 
satrapa Wilzensis, representant le Sr Frang.-Jos. de Custin, comte 
de Wiltz, et Delle Suzanne De la Have, representant la comtesse 
de Wiltz. 

Attestation, sur papier, delivrce au dit S" Jos. de Manchette 
et munie du cachet de H. Severin: ecu ä un calice(?): heaume; 
cimier: une fleur de lis?; Jambrequins, 

N° I2. — 27 mai 1741, a Steinfeld. — F.C. Steinhewer, abbe, 
F. Marc Trimborn, prieur, F. Edmond Brewer, sufprior, et F. 
Ferdinand Krufit, circator, attestent avoir recu du tres noble S, de 
Manchette 100 /rs/oletlos solares, „ad fundationem olei pro dua- 
bus lampadibus argenteis ab eodem erigerdis in nostra ecclesia, 
una in honorem Bre \", Mariac et alterä in venerationem S. Herm. 
Joseph“. 

Or'g., sur papier, avec 2 cachets en cire rouge: A) ccu 
ecartele: aux I ct 4 ä 2 fleurs de lis rangees en fasce, accom- 
pagnedes au point du chef d’unc ctoile de 6 rais; aux 2 et 3, au 
cur perc&e de 2 fleches, posces en sautoir, les fers diriges vers 
le haut; l’&Ecu dansun cartuvuche et somme d’une mitre et d’une 
crosse; plus haut, les initiales: F.C. S. A.S. — Bj) ccu au 
ca ur perce de 2 fleches, posces en sautoir. les fers vers le bas, 
accoste de 2,etoiles de 6 rais et accompagne en pointe d'une 
leur de lis; l’ecu entre 2 palmes; au dessus, les initiales: C.S, 


N° 13. — 14 janvier 1745, a Steinfeld. — Fr. Udalricus Hoedt, 
prıor Steinfeldensis, atteste que le tr&ös-noble S’ Franc.-Jos. de 
Manschetti, Jer alıguot annos hic Steinfeldiae conwiclor noster 
solitudınıs amanlissimus, est de bonnes maurs et agreable con- 
versation; il part pour Luxembourg. 

Orig., sur pap., avec le cachet conventucl, Ce cachet, ovale, 
en cire rouge, represente dans le champ un abbe mitre, benis- 
sant(?) de la senestre et tenant de la dextre une croix lorraine 
(a 2 bras transversaux), assis derricre un &ecu charge d’un cur, 
perc& d’une flöche, la pointe en bas, posce en bande, et d’une 
croix ä long pied ?), posce en barre; ıl reste de la legende 
* COR ...... CONTRITVM. 





N° 14. — 9 novembre 1748, par devant le notaire J.-P. Herman 
I" 
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de Luxembourg. — Le Sr Frang.-Jos.-Jacques de Manchette, 
dcuyer, sgr. de Hacheville, Weiller et autres lieux, declare „qu’ai- 
ant soutenu un frafeux proces tant par devant le conseil de Lu- 
xembourg que celuy du Grand Conseil de S. M. presentement & 
Echternach, contre le S’ de Bocarme, au sujet desdites deux 
seigneuries Hacheville ct Weiller, leurs appendances et depen- 
dances“, ıl a finalement conclu avec Bocarme, le 7 aoüt dernier, 
une transaction decretee et homologude le lendemain par ledit 
Grand Conseil, ensuite de laquelle Bocarıne lui a retrocede ces 
„seigneuries et terres, avec leurs appendances et dependances 
degarnies de toute chose“. 

Comme, „pour en jouir et profiter par luy-m6me et s'immettre 
es dites sries il luy faudroit employer des grosses sommes d’ar- 
gent“, il vend ces „deux seigneuries d’Hacheville et Weiller, 
avec lcurs appendances et dependances, ... consistantes en haute, 
basse et foncicre justice, biens fiefs et non fiefs, de m&me que 
les biens de Nertrange dits la Vouerie de Pirmont et Feidthentgen, 
scavoir les prez, enclos, champs, terres arrables et sartables, 
bois, hayes et aisances, avec bätimens, ensemble les droits d’au- 
diences, de la chasse et pesche, les droits de patronage et col- 
lation des cure et ben£fices, et tous autres, tant seigneuriaux 
qu’honorifiques, y annexes“ ..., ainsi qu’il en a joui paisible- 
ment „apres ses autheurs“*; cette vente se fait, ä gräce de rachat, 
aux S’s Andre et Ferdinand Genin, resident ä l.imerl&, pour 8000 
ecus A 56 sols, cours de cette province, dont 3320 payables le 
lendemain et le restant portant intcrets a 5 pCt. | 

Fait ä Luxembourg, en presence de Nic. Prevöt, theologien 
en cette ville, et Rensuon Sodart, marchand demecurant „au pais 
de Herfi“. 

Expedition delivree par ledit notaire. 

Le il nov. 1748, ä Luxembourg, De Manchette reconnait 
avoir regu ..18 (54187) Ccus. Il consent ä ce que les acquereurs 
bätissent „tous qu’il trouveront convenire“; il leur sera tenu 
compte „des bätimens qu’ils auront fait, de m&me que tout autre 
melioration fait au dit biens et maison“. 


N° 15. — 3 fövrier 1753, par devant Alph.-Nic.-Jos. Chapelle, 
notaire A Houffalize. — Noble Fr.-Jos.-Jacque de Manchette, 
ecuyer, sgr. d’Hachiville, Veiller et autres lieux, d'une part, les 
Ss Andre et Ferdinand Genin, de Limerle, d’autre, rappellent 
l’acte de vente passe entre cux le 9 nov. 1748 au Sujet des 
siies J’Achiville et Veiller et des „biens de Neurtrange dits la 
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vouerie de Pirmont et Feithentgen“. Ils ajoutent que le premier 
a ensuite vendu aux seconds, irr&vocablement, la propridte de 
ces sries et biens, „avec droits et pouvoir ä iceux de retirer tous 
biens, dixmes et rentes alienes "gag&remeet, annex&s aux dites 
sries et voueries“ (par actes de vente du 14 nov. 1748 et de sur- 
rogation du 14 dec. 1752, pässes devant le notaire Urbin, de 
Houffalize), mais qu’il s’est rencontre „quelque surprise“ ä l’acte 
de 1752, en ce que le premier comparant et feu les seigneurs, 
ses predecesseurs, qui ont acquis ces seigneuries respectivement 
d’un comte de Wiltz et du S’ de Blanchart, sgr. du Chätelet, „ne 
s’en sont fait advestir et adheriter par les &uvres de loix et de 
transports requises et usitees...*. 

De Manchette promet de se faire donner par les heritiers du 
comte de Wiltz le transport de la seignceurie de Weiller et autres 
biens, etc., acquis par lui et ses auteurs des predecesseurs du- 
dit comte, puis de „faire et rendre ledit transport aux seconds 
comparants, le tout neanmoins ä leurs fraix*; les actes du 14 
nov. 1748 et 14 dec. 1752 seront, de ce chef, annules, et meme 
„trasses et biffes au protocol du notaire Urbin et touttes copies 
dechires ou jettes au feu*®. 

De Manchette promet aussi „de solliciter et de faire tous 
possible envers les heritiers du S" de Blanchar pour les induire 
a luv donner le transport de la seigneurie d’Achiville.“ Les 
seconds comparants consentent äce que de Manchette „reprenne le 
bien de Wiltz qui etoit cy devant donn& pour une fondation ä la 
chapelle de Weiller pour quatre messes par semaine“ !). 

Parmi ce, de Manchette les decharge du proces qu’ils ont 
soutenu en son nom contre le Sr de l.a Haye, et de tout ce dont 
ils pourraient &tre charge au sujet des dits biens de Wiltz .... 
Le bois nomme& /a Gerch Hech et les 6 journaux de haies y 
joignant ne suivront les dits biens de Wiltz .... Les seconds 
comparants dechargent de Manchette de toutes pretentions que 
pourrait former a sa charge le S" Leclere, officier de Ham, „ä 
raison du proccs intenle et soutenu pour la rectification de l’Eglise 
paroissiale de Limerle®, 

Enfin, de Manchette leur quitte etremet r&eellement une somme 
de 1000 &ecus des 3000 dont ıls lu restaient redevables, en suite 
de l’acte du 9 nov. 1748. 

Copie delivree par ledit notaire Chapelle, en 1753. 

Le 12 fevr. 1753, en presecce de Sire Jean-Georges Genin, 


1) Ci. J. Vannerus. Documents concernant le ficf de Niederwampach, acte n?® 


53, du 4 dec. 1748. 
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cur&E de Hachiville, Andre et Ferdin. Genin declarent que le 
Sr de Manchette a fait operer le transport de la seigneurie fonciere 


de Weiller. 


N° 16. — 14 sept. 1765, ä Remich. — J.-N. Olinger donne 
procuration ä son petit-fils Nicolas Pastoret, avocat au conseil de 
conseil de Luxembourg, pour regir des maisons et autres biens 
en les ville et han d’Arlon, acquis de feus Jean Bockolk (sic) 
et de M.-Jos. Le Sourd, d’Arlon, adjuges a Michel Nicolai, bour- 
geois d’Arlon, et retroc&edes au constituant par acte passe le 8 
Juin 1759 devant le notaire Molitor; etc. ... 


Temoin; J.-B. Wachtelaer, gendre du constituant. 


Declaration suppl&mentaire dudit J.-N. Olinger, datee de Lu- 
xembourg, le 3 nov. 1765. — Declaraltion signee A Luxembourg, 
le 19 aoüt 1769, par N. Pastoret, oü il parle du „grand-pere 
Olinger“. — Le 9 juillet 1774 (1775°?), clöture du compte entre 
le grand-pere et ledit Pastore ). 


Ne 17° — 8 mars 1766, ä Luxembourg. — F.]J. J. de Man- 
chette se porte caution pour 250 €Ecus que Martin Simon, bour- 
geois, a pris du depöt que fcu J.-Paul Sebastiany a mis entre 
les mains de Mr Feller, cur& de St. Nicolas. 

Si Simon ne rembourse pas ceite somme dans les deux ans, 
la veuve de Sebastiany, Cath. Orbesch, pourra s’en prendre ä lui, 
de Manchette, et ä tout ce qu’il possede. 

Fait en presence de J. Fuchs (il signe Zacks?), bourgeois et 
rötisseur de cette ville, neveu de la dite veuve, et du St Paul 
Feller, cur&e de St. Nicolas. 


De Manchette appose „le cachet de ses armes“ en cire 
rouge: dcu: d’hermines « une hure de sanplıer; heaume; cimier: 
la hure de l’Ccu; couronne; tenanis: 2 hommes couronnes (sau- 
väges). Ce cachet est abime. 

Original. 

(Za fin au prochain cahıer.) 


ı) Nicolas Pastoret, n@ & Arlon le 20 octobre 1739, c£tait, d’apr&s Neyen (Bioer. 


lux., II, pp. 33 & 38), fils d’Antoine Pastoret et de Therese de la Haye; d’apres 
le doc. 18, celle-ci s’appelait Dorothee de la Haye. 


en ,7 7, Seen 
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Srundbefig und Grundflaften 


in der ehemaligen 


Grundmenyerei Diedenbura. 
(Fortjegung.) 


3u Lifder. 

Da das DorfLifher zweiherrig, und dee Bann Li- 
her fogar dreiherrig war, wollen wir aud) die dortigen Bejiger 
dementjpredhend gruppieren. 

a) Lifher. — Herrfhaft Diedenburg. 

1. — Undread Bierrot, +. 9. (Wohneih). -— 23MIN. 
Bl., 143 M. ION. RL, 37 R. ©, 10, MOR. WB, 1M.SN. 
P., IM. BH., 4 R. Publ. — Eink.: 32. 0. 3. 5}. — Lalt.: 1 RR. 
vom Bourgart, , R. von einem Peih im Bourgart, = 0. 3.0.0. 
— NRG.: 31. 5. 3. 5). 

Der Bourgart, nad) einem früheren Beliger Bo ur aljo be- 
nannt, jedoch heutzutage nit mehr unter diefem Namen befannt, war 
Domänengut, laut Urkunde vom 25. April 1679, worin e& heißt, daß 
vor 14 Yahren der fönigliche Nentmeifter Thomas NReihling von rel, 
„in nahmen des Künighs den bourengarden ..... fo mit einem Ga» 
paunen renth dem Königh jährlich zu liberen befchhwehrtd, mangell be- 
zahlung undt ausrichtung des felbigen" feitens des früheren Yuhabers, 
den Garten Neupers Heinrih und Neupers Sohans Peter überläßt, 
gegen. Entrihtung der jührliden Nente von 1 Kapaun. Die beiden 
Neuper verzichten jedodh 1679 auf den Sarten zu Gunften „Jungen 
Sungers%ohan” — Ob nidt in zahlreichen andern Fällen mit 
FKapaunen belafteter Srundbefiß, namentlicd) Wiefen, früher Domänen: 
gut gemejen? 

Alfo nur der Bourgart mit dem daranftogenden Bj) war be= 
laftet,;, Hingegen waren alle fonjtigen Qändereien, 
etwa 65 Morgen, abgabenfrei. 

Ueber Wohnefh:Gut und dejjen Befiger möge nun der Hauptinhalt 
der noch vorhandenen Hansurkunden teils mortgetreu teil3 dem Sinne 
nad) hier folgen, 

Den 20. Nov. 1561 erflären „Neuter Slau3 von Lifchern, 
meyer, Har(eS?) heinrid) von Diedenbergt, Haupticheffen, Johan Dune 
unnd Mergen Glesgin, beyde von Lottert, allefament mceyer und 
Gericht des bans Piedembergh, und . . .. Colins Peter von Elcherott, 
höbsmeyer, Welters Michel dafelbjt, Maus Eleyner Yohan ven Hein 
ftert, Scheffen, Keller Zohan dajelbit unnd Wol Yohans Claus von 






hu 





x 





Q 

Elcherott, gerichgbotte, fament meyer und gericht vurff. hoebs Elcherott 
...7J0 wie uff heuth dato .. . Hennequins Nidel von Meer... fo 
wie er feins freyhen millen und ungedrongen, fonder mit vurgehabten 
tath . . . verfaufft und uffgetragen Hab Hentihs8 Sontagh von 
liichern unnd Güne feyner ehereib ... .. fein... erb und Geredtig- 
feit was ime von feynen vureltern, PVatter unnd mutter, derglichen fein 
ainthail erfeltnis von feyner moehmen Süne feligh aingejtorben ift... 
e3 fie ain Behaufongen, Scuire, Stallong aizefementen, garten, baum: 
garten . . . pejch, wieljen, felt, naß, druden, duire, grün: maS der 
Windt übermwehet, und ‚mas der Regen überjchlegt, nichjt nit ußge- 
Ihaiden noch abgefondert, ... . umb und vermigt der Somma zmwen> 
gig feunff franten, alles zmälif. ftüber Brabant) Yyeden franfen ges 
rechnet „ . . fo hat er verfeuffer . . . die Keufferen . . . ingefeßt in 
gute... .. possession des vurß erbthail$ ... . mit monde, hol... 
und mit der handt, wie man .billid) in vergicht thun fol, . . . Des zu 
Urkundt der Warheit, dieweil wyr meyer und gericht bes bans Diedem- 
berg und hoebs Elcherott obengenant uns eygen3 fiegel$ nit gebruichen, 
haben mwyr gebetten aud) hiemitt bytten den ehrengead)ten u. vurnemigen 
Hern Bernart Everlingen, Sceffen und underprobit zu Urle, daß er 
feinen fiegel in ftatt feyner Zeugnis herain diefem brieff henden will...“ 

Den 1. Juli 1610 befennen „Shmeders Claus von Tifcher 
zurzeit Bentner, Qoren Stoffe, Barthels Klesgen. beyde ge= 
[hmorene, wie auh Yohans Hein, Claus Yohan und Barthels 
Sondag alle gemeiner Männer in der Gemeinden lifcher.. . . das fie 
jambt ihren mitgemeinsleuthen in ihrer gemeiner Notturfft Ihrem 
Nachbarn und mitgemeiner mahn genent Heinricd (alias: Hengen, 
Henrici) Sondag . . . erblid) zu ewigen tagen und Yahren verfaufft 

.. einen... gewiljen Wiejenplag gelegen YnderLaden... 
vermißt einer Summa geltS von zmwolff Daller .. .. in beyfein des 
ehrfamen Robert Schaff Paftoren von PDiedenberg . . ." 

Den 29. Aug. des folgenden Nahres 1611 ift Robert Werner 
PBuftor zu Diedenburg. 

Den 9. April 1626 verkaufen die Brüder Michel Neu von Fol: 
pad und Johann Neu von Liiher dem Heinrich Sontay von Lis 
jher alle ihre von Kuh Yäntgen ererbten Güter. — Den 19. Februar 
1652 madt Heinen (d. i, Yungers) Yohann „in Nahmen undt von 
mwegen jeiner jtiejjfinder“ eine ®eldanleihe von 100 Gulden, welde 
demjelben „Jongers Jan“ den 10. Oft. 1669 wieder quittiert merben. 
— Den 30. Aug. 1660 befennt Andreas Moulon (etwa Milon?) dem 
Wagner P. i. Yungers) \ohann, ein Stüd arten hinter Yungers- 
Haus (\Wohnesch) verlfauft zu haben. Dicfer Moulon fheint nad) 
Balthafar Charles in SchmederS Erb eingetreten und von Everling 
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darin abgelöjt worden zu fein. — Den 13. Nov. 1663 verkauft Pierre 
de Pre, „ahnjego wonhafft za Meg”, dem Yungers ohann von 
von Xifcher, Meyer, feine zu PDiedenburg und Lifcher gelegenen Erb: 
güter für die Summe von 43 Neihsthaler. — Pen 26. Tyebr. 1664 
befennt Paul Schleimer, Bürger und Schmied zu Arel, jeinem 
Schwager YJungers KYohann, Meyer zu Lifcher, feinen von Schme= 
ders Kath. ererbten und auf dem’ Banne Elcdert gelegenen Güter- 
anteil iiberlajfen zu haben. — Den 21. Wai 1665 verlaufen Heinrich 
Eyfden von Niederpallen, Claus Evrard von Lottert, Meyers 
Theis und Endres Johann von Ludert dem Nuppers Hein und 
YJungers Yohann einen Garten, „den man den langen gartten nennet, 
toßendt ahfn Jungers Eyfemendt, langft Schröders... . tem ein 
tüd gartten obendt GStoffelsgartten ... . haben fie (Berfäufer) fi)... 
obgemelter gartten mit mundt, hbandt und Überfhießung 
(won) Holg undt Halm_enteadbt..." — Den 6. Mai 1666 
verfauft Maus Yohann von Heinjtert dem Wagner (d.i. Yungerö) 
Hohann von Lijcher feinen Anteil an „Yungers haus (\Wohnesch) dha= 
felbft zu Lifcher liegendt, jo er Maus Yohan von mweylandt feiner 
Mohmen gretsen fehlig ererbt hatt... ." — Ten 27. Dez. 1669 vers 
fauft Jungers Yohann „eines ftodjtätten und immeriwehrenden 
erbsfaufs" dem „meifter paulus Scleimer, [chmit, ahnjego mwonhafft 
zu bonnert”, feinen „viertetheill der Hengers Sondag . . . verfallener 
Hoftert.. ." — Den 18. April 1671 findet ein Gütertaufh ftatt 
zwiihen Herten Hans-Georg von Everling und Junger 
%ohann von Liiher; es Handelt jih u. a. um einen „tag lands uff 
der bad) gelegen hinder Herr Everlingshaus" (vordem Schmeders-Haus). 

Den 24. Dez. 1680 finden wir Balthajar Wagner (Yuns 
gers) aus Yungers- Haus (Wohnejc) verheiratet zu Freylingen 
mit „Ohmmen Nicolauffen Docdter Maria", während deifen Bruder 
Kobhbann Wagner oder der „Kung Yungers Kohann" in 
Sfungers =» Haus einverheiratet ift. an den Urkunden wird Balthafar 
Wagner von Freylingen aud) Balthes Ohmen und Balthajar 
Yungers genannt. 

Bor 1561 bis gegen 1640 führt ftetS ein Seinen Sondag 
die Meifterfhaft in Hengen und Vohnejd. Dann tlommt June 
gers Johann, oft auf Heinen oder Wagner Johann ge 
nannt, an die Reihe. Spüter heißt er immer, im egenfaße zu feinem 
gleihnamigen Sohne, Jungers Johann der Ulte. Mit dem 
Baternamen YJungers lommt auch auf einige Beit der Hausname 
Yungers:Haus auf, welcher jedod wieder der VBergelienheit an- 
heimfällt, fo daß der Name Wohnejdh allein üblihd und bis auf 
den heutigen Tag fortbejtehen bleibt 
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Sn einem „uff erfuhen Heinen fondag mwonhafft zu nörding"” den 
3. SYuli 1680 aufgejtellten Güterbeleyd jtehen an erjter Stelle verzeicd): 
net „Hengen Holtert fampt Wagners Hoftert“. Hengen-Haus heißt darin 
einmal „AUlt-Heinen-Sondag”, zum Unterfihied mit dejjen Filiale „Neu 
Heinen = Sondag zu Lottert” !), Geburtsftätte des Heinen Sondag von 
Nördingen, alldort Beters Sondag genannt. Piejfer war nod) 1693 am Le: 
ben . — „Zu ihrem bochiten AltertHunb bey jechzig fieben Jahr... . mit 
feinen leibstinder begabeth”, |chenft ten 14. Aug. 1680 die Gattin des 
Heinrich Copler (lies: Hölt), „Hengeih Sondag von lilher hHinderlafjene 
Docdter Marege” ihrer Schmweiter Marichen Schleimer (Gattennante) 
von Bonnert ihren Anteil an „Heinefh Sondags Hoftert.*“ — Ein 
vom 8.—11. Nov. 1680 aufgenommenes Beleyd. des Befige8 „henri 
"Schina hinterlaffener wittwe Joannata Eischen* fennt feine „Anjtö- 
Ber“ mehr unter dem Namen Heinen, fondern immer nur Heinifch 
Erben oder Jungers Johann. 

Yungers Johann, Sohn de Jungen Jungers %o- 
Hann, wird den 25. Nov. 1693 einverheiratet mit Beters (follte 
beißen: Heinen) Anna aus Betefh-Haus zu Nördingen. — Sn einer 
Urkunde von 1710 ftchen als Kinder des verjtorbenen, in Hengen 
zu Lottert geborenen, und in Betefd zu Nördingen verheirateten 
Heinen Gondag, verzeichnet: Peters (Heinen) Hein, Peters 
(Heinen) Peter, Peters (Heinen) Oljfem, Beters (Heinen) Elif., 
Sattin des Nik. Lamotte von Lottert, Beters (Heinen) Marie, Gat- 
tin Schneidefch) von Siebenborn, und die bereit3 erwähnte Peters 
(Heinen) Anna, Sattin des Jungers Yohbann. 

Die Familie Yungers Hatte ji) längft vor beregter Ehefchlieh- 
ung vom 25. Nov. 1693 in verjhiedene Stammhalter zerfplittert, und 
in Anbetradht diefer Tatjadhe wurden alsdann auch unterfchiedshalber 
die zu bezeichnenden Familienzmweige mit den auf fie zutreffenden neuen 
Namensbildungen belegt, al Yungenpeters und Jungen 
jobans. Leßterer fommt im Taufregijter bereits unterm 7. Febr. 
1647 vor, erjterer aber erjt von dem Yahre 1686 an. Den 10. März 
1686 wird nämlid Katharina Jungenpeter von Lifcher getauft; 
den 29. Aug. 1688 wird Barbara, Tochter des Yohann Junger $- 
peter und der Katharina getauft; den 8. Gept. 1690 mird 
Maria:Elifabetd, Tochter Jungenpeters getauft. 

Den 9. Dez. 1694 wird Katharina, Tochter des Johann Yun: 
gerSpeter getauft. &3 handelt fid) hier aljo feinesmegs um daß erft- 
geborene Kind des Johann Jungers und der Anna Peters und 
ijt der Vatername Jungenpeters nidt erit herzuleiten aus einer 
etwaigen Berjchmelzung der beiden Sattennamen Junger 8-Beters. 


1) Beieyd v.8 — 11. Nov, 1688. 


Var] u 
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daß vor ungefähr 13 Sahren ihre Toter Jungers (nidt etwa 
Fungenpeter) Marg. mit Baafh Johann einverheiratet worden ilt. 
— Gafdh Anna, Tohter von Gıjh) Yoh., heiratet am 8. Januar 
1743 in erster Ede Dominicy (alias: Sondag) Beter, Sohn des 
Dominicı Peter und der Clement (?) Kıth. von Fingig, und am 7. 
Yan. 1755, in zweiter Ehe, den Pierrot Andreas von Grendei. — Im 
Yahre 1758 jeßt die unvermählte Yungers Barbara Andreas Pierrot 


und Gıjh Anna zu ihren Erben ein. — An 10. Febr. 1767 heiratet 


KLoutfch Koh. von Eyfhen Dominicy Kath. von Lifcher, Tochter 
des Dominicy Peter. — 1795 heiratet Loutfch Beter, Sohn des 
Loutfh Koh. Clement Maria von Lifher. „Nach gefchehenen Kir: 
gang folle der Bräutigam feine Brauth in fein elterlih>s zu Liicher 
gelegenes fogenanntes BWagnershaus... einführen und lebens: 
länglidy unter der meijterfihafft des Bräutigamd3 Watter mit aller Lieb 
und treu, wie ehrliebenden vheleuthen zujteht, zujahmen leben und 
bleiben”. Deren Eohn, Loutfcd Beter, heiratet am 3. März 1824 
eis Marg. von Niederfeulen. ZH Sohn, KoutfHNIE, Heiratet am 
11. Mai 1857 Schleimer Eufanna von Kiinkig.. Schoder Nojeph 
aus lidingen heiratet am 10. Febr. 1906 Loutfc) Mathilde, Tochter 
von Routfch Nikolaus. Ahr einziges Toöchterlein, Schoder Leonie, ijt 
geb. den 21. uni 2905. 
% = * 

Die ülteiten Urkunden aus Wohmefch erwähnen öfters ein 
Shmeders:-&ut, über daS wir einen furzen Nachtrag hier Deie 
fügen wollen. 

Den 20. Febr. 1640 verfaufen Co [les (Colins) Johann von 
Elcdhert und Nuppers Kohann von Riiher „em edlen, ehren: 
vejtern Balthbafar Charle zu Urle refidirend Anna 
Nothbumb Eheleuthen“ ihren Anteil an „Schmeders Erb... 
confiftirend ahbn Haus, Hoff, zu Lifher ftehend, Eyfament, 
garten, wiejen, Felder. . .“ 

Balthbafar Charles von WMedeln, au Junker 
Eharles genannt, wohnte abwedjfelnd zu rel und auf Lifcher- 
Schloß, vem Batererbe feiner Battin Anna Nothbumb. Vereits 
1638 vertritt er Patenftelle bei Balthafar Wagner (Yungers). Sunter 
Charles, „Snhaber der Nothumbsgüter" (16. Suli 1640) befand Tic) 
jomit 1640 im Beige zmeier großer Anmefen: des Lifer-Ehloffes, 
welches „Her Franz Nothumb (d. i. wahrfcheinlich Charles, Sohn des 
Balth. Charles) Erben, jet (1694) de Beyer” (MWerzeichnis der Üels 
und Wachögefälle für die arrfiche vom Jahre 1694) innehaben ; 





D 
Den 6. Juni 1729 erklärt Beters Anna, Witwe Yungers Yohann, 





es 
ferner, de8 Schmeders- Gutes, welches wir etwas fpäter in den 
Händen des Junfer Everling finden. 

An einer Urkunde vom 19. Febr. 1652 Heißt es: „Schmeders 
von Lifcher heerfchafft”", d. i. im Bebiet der Herren von Lilcher 
oder vielmehr von Buirsdh. 

Nad) den in den Saufufte von 1640 bezeichneten Garten = Flur: 


orten zu urteilen, war Schmeders-Haus feinesmegs die damalige 


Refidenz der Eleinen Lifcher Herren, fondern befand fi) dasfelbe am 
Badhe hinter \Wohnesch, wo der Boden auch noc) Ueberrefte einer 
verfhdmundenen Wohnung birgt, melde alfo mit dem nachherigen 
„Everlingshaus ... . uff der bach" zu identifizieren wäre. Die von 
Yıunler Charles 1640 angefauften 10 bis 12 Gartenpläße befanden fid) 
u.a YmPBalmgarten, Hinter Hengen (Wohnesch), $n 
der Hojtert ufmw. Gärten liebt man nicht in allzu großer Entfer- 
nung von der eigenen Wohnung, um da3 eigentliche Lifcher » Schloß 


herum ift aber die Bodenbefchaffenheit gar nicht zum Gartenbau ge= 


eignet. Lifcher: Schlog und Schmeders waren fomit zmwei verjchiedene 
und eine Vierteljtunde von einander getrennt liegende Wohnungen. 
1680 gab es nod) eine Familie Shmeders zu Piedenburg. 
(Fortfegung folgt.) 





Lstat civil a travers les äges. 


(Fin.) 


Mompach. | I. Daptimes. | Mompach avec Gi- | 
1653—1779 | venich et Herborn. commune. 
| 1683 — 1699 | Born. | Cure. 
107-7, id. | id. 
: 1794-1802 | id. | id, 
1761-1797 | id. ! communce. 
 1761-—-180£ | Mesenich, Moersdorf. id. 
179-1193 | Born. trıbunal. 
1150-1195 Aompach avec Give- 
| ' nich et Herborn. id. 
IL Auriages.| 
1685--1761 | Born. | cure. 
1S01— 1802 id. | id. 
111-1777, Alompach avcc Gi- 
| | venich et Herborn. | commune. 
ı 1764-1797 Born. ' id. 
wre) id.  tribunal. 
| 1780--1793 | Alompach avcc Gi- 
| venich et Herborn. id. 
r . DV ces. | 
17101777 | 1d. | commune. 





ex 


Monder- 
cange. 
[Monnerich.) 
(voir Schiff- 
lange.) 


Mondorf. 
(voir Dal- 
heim.) 


Muns- 
hausen. 


(voir Wilwer- 


wiltz.) 


Sc 


1750—1762 


1794— 1802 
1762—1797 
1779— 1793 


1780— 1793 


l. Daptönes. 
1679— 1689 
1707 —1726 


1779—1802 
1729— 1797 
1779—1793 
Il. Martages. 
1694—1726 
1779—1802 
1729 — 1797 


1779—1793 
II. Deees. 
17293— 1797 | 
1779—1793 
1779—1802 
l. Ba ptemes. 
1700--1725 
1737 —1797 
1779—1793 


Il. Afartages 
et decs. 
1737 -- 1797 
1779 -- 1793 


Il. Baptämnes 
et marıages. 
1695--1797 


Born. 

id. 

id. 

id. 
Mompach avec Gi- 
venich et Herborn. 


Mondercange avcc 
Fotz et Pontpierre. 
id. 

id. 


id. 
id. 


id. 

id. 

id. 
Mondorf avec Alt- 
wies, Daundorf et 

Ellange. 
Alondorf avec Daun- 
dorf et Ellange. 
Mondorf avec Alt- 
wies, Daundorf et 
Ellange. 
Alondorf \avec Daun- 
dorf et Ellange. 
Alunshausen avec 
Bockholtz, Clervaux, 
Fischbach, Grind- 
hausen, Marnach, 


ı Neidhausen, Reuler, 


177-179) 
Il. Deees. 
1696 — 1699 
1704—1797 | 


Roder et Urspelt 
id. 


id. 
id. 





cure, 
id. 
commune. 
tribunal. 


id. 
Cure, 
id. 
commune, 
trıbunal. 
Cure. 
id. 
commune. 
trıbunal. 
commune. 


trıibunal. 
cure. 


cöommune. 


trıbunal. 


commune. 


trıbunal. 


commune. 
tribunal. 


commune. 
id. 


! 








ex 





| 1779—1793 

Neun- Baptömes, 

hausen. | mariages et 
(voir Arsdorf, deces. 


Heiderscheid Depuis I’an VI 


et Mecher.) 


Nie- 
deranven. | 1779-1793 
(voir Sand- 
weiler.) 
1794 —1802 
ll. Baptemes 
et deccs. 
1779—1793 
1779—1794 
1794 — 1802 
Nommern. | I. Baptenes. 
(voir Laro- | 1685—1796 
chette.) 
1779 —1793 


1786 — 1802 
1792-—1802 


II. Marrages. 
1779—1793 


1786 - 1802 
1792 — 1802 


II. Deeces. 
1772-1796 





< 





id. 


Neunhausen avec 
Bourgfried. 


I. Mariages. | Hoster! avec. Engels- 


hof, Ernster, Muns- 
bach, Neuhzuschen, 
Nieder- et Oberanven, 
Rameldange, Schut- 
trange, Senningen et 
Übersyren, 
id. 


id. 
id. 
id. 

Cruchten avec Beisten 
et Seilerhof. 
Nommern avec Eichel- 
bour, Ernzen, Mey- 
sembourg, Nieder- et 
Oberglabach, 
Schrondweiler et 
\Weyderterhot. 

id. 

Cruchten avec Beisten 
et Seilerhof. 
‚Vommern avcc Eichel- 
bour, Ernzen, Mey- 
sembourg, Nieder- et 
Oberglabach, 
Schrondweiler et 
Weyderterhof. 

id. 

Cruchlen avec Beisten 
et Seilerhof. 


id. 





= 





trıbunal. 


commune. 


trıbunal. 
Cure. 


trıbunal. 
commune. 
cure. 


commune. 


trıbunal. 
cure. 


id. 


trıbunal. 
Cure. 


id. 


commune. 


SR 


Ober- 
wampach. 





| 


| 





I. MWarrages. 


! 
| Aommern avec Eichel- 
bour, Ernzen, Mey- | 

\seinbolre: Nieder- et 
| Oberglabach, 

'  Schrondweiler et | 
\Weyderterhof. 

1802 | id. | 

1792 — 1802 | Cruchten avec Beisten 
et Seilerhof. 


1779—1793 





l. Daptemes. | 
el 

1622 — 1797 

1713-—1797 


| Nrederwampach. 
1716-—1797 | 


Derenbach. 
Oberwimpach avec 
Allerborn et Grüm- 

melscheid. 
Drachtenbach avcc 

Selscheid. 
Brachlenbuch avec 
‚Selscheid, Derenbach. 
 \Vrederwampach, Ober-, 
 wampach avec Aller- 
| born et Grümmel- 
| 
Ä 
| 


1122 — 1796 


1779--1795 





scheid. 
Oberwampuch avcc 
Allerborn et Grüm- | 

melscheid. 


1716 — 1717 


1779-1703 | BDrachtinbach avcc | 
‚Selscheid, Derenbach. 
Artederwampach, | 
Oberwampach avec 
Allerborn et Grüm- 
melscheild. 
Oberwampach avcc 
Allerborn et Grüm- 
melscheid. 
Drachtenbuch avcc 
Selscheid. 
Niederwanpach. 
Brachtenbach avcc 
Selscheid, Derenbach, 
‚\lederwampach, Ober- 








III Deces. 
17165 — 1797 


1722--11796 


1152 -1797 


1719--1703 | 








{rıbunal. 
cure. 


id. 


comMMUune, 


id. 


1d. 


1d. 


trıbunal. 


COMMUNE. 


tribunal. 


CIMMUNE. 


ld. 
1d. 





= 


IR 


| 
| 
Perle. 
| 
| 


Petange. 
(voir Bascha- 
rage 
Clemency ct 
Sanem.) 
Putscheid. 
(voir Basten- 
dorf et 

l"ouhren.) | 


Reckange. 
(voir Dippach. | 





Sr 





Ä wampach avec a 
born ei Grümmelscheid | 
I. Daptömes. 

11705 — 1797 Zlolls. 
1779 —1793  Aartelange avec Grei- 
mel, Holtz, Perle et 


Redel (Radelange). 








| 
| 
| 
| 
ll. Aarrages | 
el deces. 
11779 —1793 
Daptcmes, 
martages ct 
dcs. 
Ka 
1779--1793 | 
l. Dupteines. 
16550 -—-1802 


Petange. 
Rodange. 
‚Stolzembourg avec 





peshausen, Putscheid; 
ct Schmelzhof. 


1755 — 1799 id. 
an X—-\NI, id. 
1779- 1793 id. 


II. Aarrages 
el deccs. 


1740 — 1502 1d. 

1779 —1793 id. 
1779—1797 id. 

I. Daptemes. | Reckange avec Wic- 
1736-1797 krange. 

11479 —1797 | Limpach avec Ares- 


dorf et Bevingen. 
19-1193 | Zimpach avec Arcs- 
dorf et Bevingen, 
Reckange avec Wic- 
krangc., 
1197 — 1802 | Zimpach avec Arcs- 
dorf et Bevingen. 
1799 —1802 | Reckange avec Wic- 
krange, 
Il. Afariages 
et deces. 
1779—1193 | Limpach avec Ares- 





1 
C 


Ackersneudorf, Kep- | 





” 


trıbunal. 
commune. 


trıbunal. 


id. 


commune. 
trıbunal. 


CUTE. 


commune. 
id. 
tribunal. 


cure. 
commune. 
{ribunal. 


communce., 


id. 


trıbunal. 


Cure. 


1779—1797 
1798— 1802 


1799—1802 


Redange- | 1. Baptcmes. 
sur-Attert. | 1680—1796 


1733 - 1797 


1779-1793 


1797 — 1802 


II. Mariages. 


1739— 1779 


1740 — 1772 


1779—1798 


Le; 


dorf et Bevingen, 
Reckange avec \Wic- 
krange. 
id. 

Limpach avcc Ares- 
dorf et Bevingen. 
Reckange avec Wic- 
krange. 
Ospern avec Bett- 
born, Eschetle, 
Everlange, Hostert, 
Niederpallen, Ober- 
schandel, Platen, 
Pratz, Reichlange, 
Reimberg. 
Redange avec Lannen 
ct Nagem. 
Ospern avec Beilt- 
born, Eschette, 
Everlange, Hostert, 
Niederpallen, Ober- 
schandel, Platen, 
Pratz, Reichlange, 
Redange avcc l.annen 
et Nagem. 
Redange avec l.annen 
et Nagem. 
Ospern avec Bett- 
born, Eschette, 
Everlange, Hostert, 
Niederpallen, Ober- 
schandel, Platen, 
Pratz, Reichlange et 
Reimberg. 
Redange avec I.annen 
et Nagem. 
Ospern avec Belt- 
born, Eschette, 
Everlange, Hostert, 
Niederpallen, Ober- 
schandel, Platen, 





trıbunal. 
commune. 


Cure. 


id. 


commune. 


id. 


trıbunal. 


Cure. 


commune. 


id. 








a 








Reisdorf. 
(voir Betten- 
dorf et Erms- 


dorf.) 


meorschen. 


Remich. 


we 


1797-—1802 


Il. Deeces. 
1717 —1798 
1739—1796 


1779—1793 


1797 1502 
Baßptemes, 
martages el 
deces. 
1725 — 1802 
1779— 1793 
Il. Daptemes. 
1700 - 1725 
1728—1783 
1779—1793 


II. Mariages 


et deces. 
1745 — 1760 
1779 —1784 


1779—1793 


I. Baßtemes. 


1670— 1797 


8 


ı Pratz, Reichlange, 
Reimberg, Redange 





avec l.annen etNagem. tribunal. 
Redange avec Lannen 

et Nagem. cure. 
Redange avec l.annen 

et Nagem. commune. 


Ospern avcc Bett- 
born, Eschette, 
Everlange, Hostert, 
Niederpallen, Ober- 
schandel, Platen, 
Pratz, Reichlange et 

Reimberg. id. 

Ospern avec Bett- 

born, Eschette, 
Everlange, Hostert, 
Niederpallen, Ober- 

schandel, Platen, 

Pratz, Reichlange, 
Reimberg, Pedange 


avec Lannen et Nagem. tribunal. 
Jtedange avec l.annen 
et Nagem. cure. 
Reisdorf avec Mos- 
troff. id. 
id. tribunal. 
Remerschen, avcc | 
Wintrange et Winche- 
ringen. | commune. 
Remerschen avec | 
Schengen. tribunal. 
Remerschen, avec | 
Wintrange et Winche- 
ringen. | commune. 
Remerschen avec 
Schengen. tribunal. 


Remich avec Bech, 
Berg, Kleinmacher, 


u 
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et \WVellenstein. commune., 
1779—1793 id. tribunal. 
1794 — 1802 id. cure, 
ll. Mariages. 
1742 —1766 id. commune. 
1768—1797 id. id. 
1779—1793 id. tribunal. 
1794—1802 id. cure. 
II. Deces. 
1726 —1730 id. commune. 
1743— 1797 id. id. 
1779—1793 id. tribunal. 
1794 —1802 id. cure. 
Rodenborn. I. Dafptömes. 
(voir Betz- | 1702—1807 Beidweiler. commune. 
dorf, Jung- | 1779—1793 | Beidweiler avec Gon- 
linster et Len- lerange, Rodenborn. tribunal. 
ningen,) ll. Mariages 
el deces. 
1728—1807 Beidweiler. commune. 
1779—1793 | Berdweiler avec Gon- 
derange, Rodenborn. trıbunal. 
Roser. | |. Baptömes. | Roeser avec Berchem, 
(voir Bettem- | 1749—1796 | Bivange, Crauthem, 
bourg.) Livange et Peppange. commune. 
1779—1793 id. tribunal. 
1799 1802 id. cure. 
I. Mariages 
et deccs. 
1762— 1796 id. commune. 
1779—1793 id. tribunal. 
1799 — 1802 id. cure. 
Rollinger- 
grund. 
(oir Hollerich.) 
Rosport. | I. Baptemes. Rosport avec Dick- 
(voir Echter-| 1740 —1808 weiler, Girst et 
nach.) | Hinckel. commune. 
1779 — 1793 | id. tribunal. 
318 





Rolling, Schweb- 
singen, Stadtbredimus 





& 


RS 


Rume- 
lange. 
(voir Kavl.) 
Szul. 
(voir Sept- 
funtaines.) 


Sand- 
weiler. 
(voir Luxem- 
bourg.) 


Sanem. 
[Sassenheim.] 
(voir Differ- 
dange et Ro- 

dange.) 


Ä ll. Marrages. 


1778—1779 
1794 -—- 1796 
1779—1793 
III. Deces. 

1779 —1793 
1779 - 1797 


Baptemes, 
martiages el 
deces. 
1779 - 1794 
1779—1796 
l. Baplemes. 
1705 — 1778 
1785 - 1797 


1779 —1:93 
ll. Martrages. 
1726—1775 
1786—1797 
1779 —1793 
III. Deces. 
1749—1778 
1785— 1797 
1779—1793 
I. Baptömes 
et deces. 
1666—1795 
1669 - 1797 
1718— 1797 
1774—1795 
1779—1793 


1780 —1793 
II. Mariages. 
1779—1795 


| 





‚Saeul avec Brouch, 
Kapweiler, Schenfels 
et Schwebach. 

id. 
Sandweıler avec Birel, 
Franzosengrund, Gre- 
velscheuer, Hamm et 
Höhenhof. | 

id. 


id. 
id. 
1d. 


id. 

id. | 
- 
‚Soleuvre avec l.a- 
madeleine et Ro- 
dange. 
Sanem. 
Belvaux. 
Ehlerange. 
Belvaux, Ehlerange, 
‚Soleuvre avec l.a- | 
madeleine et Rodange. 

Sanenm. | 
Belvaux, Ehlerange, 
‚Soleuvre avec La- | 
madelcine et Rodange. 
| 
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commune. 
1d. 
trıbunal. 


id. 
commune., 


trıbunal. 
commune. 


c6ommune. 
trıbunal. 


commune. 
id. 
tribunal. 


commune. 
1d. 
tribunal. 


commune. 
id. 
id. 
id. 


tribunal. 
id. 














1780 - 1793 ‚Sanem. | tribunal. 
Schieren. 
(voir. Ettel- 
brück.) 
Sehifflange. | 
(voir Esch- | 
s./Alz.) | 
Sehut- I. Baptömes.| Schuttrange avcc 
trange. 1779 — 1793 Bohmühle. tribunal. 
(voir Contern | 1773—1796 id. cure. 
et Nieder- 1800-1802 1d. | id. 
anven.) I. Mariages ' 
el deces. | 
1779— 1793 id. | tribunal. 
1793—1796 id. | Cure. 
N 1802 —1804 id. id. 
ept- s 
fontalnen. | urn a 
ioir Kehlen.) deces. Sepfontaines avec Cal- 
1654 - 1806 mus et Ehner. commune. 
1720-1798 Greisch. id. 
1752—1753 | Septfontarnes avec 
1779—1793 Calmus et Ehner. _ tribunal. 
11779 — 1793 Greisch. id, 
Stadt- 
bredimus. 
(voir Len- 
ningen et 
Remich.) | 
Steinfort. Baptiömes, |Sterpenich avec Bet- 
marrages tingen, (ıras, Hagen, 
et deces. Peiffershof,£Schwart- 
1794—1796 | zenhof et Steinfort. commune. 


Les plus anciens re- 
gistres se trouvent ä 


| Sterpenich. 
Steinsel. | Baptömes, | Steinsel avcc Assel- 
mariagcs scheuer, Bereldingen,, 
x : j 
el deces. Boflerdange, Bridel, 


1651—180o2 ! Eisenborn, Heisdorf, 
Helmdange, Helm- 











Se 


SO 


= 


Strassen. 
(voir. Ber- 
trange et 
Eich.) 
Tüntingen. 
(voir Mersch.) 


Useldange. 
(voir Redange 
et Vichten.) 


Wianden. 


5 


1779—1793 
Baptemes 
mariages 
et deces. 
1800—1802 
| I. Daptemes. 
1753 — 1802 


9—1782 


17 
1779 — 1793 


' 


1796 — an | 
II. Mariages 


et deces. 
1783— 1802 
1779— 1782 


1779— 1793 


1796 — an \. 
Baptömes, 
martages 
el decis. 
1609— 1738 
1744 -1795 
ans IV, VI 
et VII 
1752 —1785 
1787—1793 
I. Baptemes. 
1599 
1675—1797 
1779 — 1799 
Il. Adarıages. | 


| 1691-1739 


sange, Hünsdorf, 
Kahlscheuer, Klingel- 
scheuer, Kopstal, 
Mullendorf, Rodenhof 
et \Walferdange. 
id. 


Strassen. 
Tünlıngen avec An- 
sembourg, Hollenfels 

et Kolbicherhof. 
Marienthal, le couvent. 
Tüntingen avec An- 
sembourg, Hollenfels 
et Kolbicherhof. 
id. 


id. 
Marienthal, le couvent. 
Tüntıngen avec An- 
sembourg, Hollenfels 
et Kolbicherhof. 
id. 


Useldange avec Ripp- 


weiler. 
1d. 


Landen. 
1d. 
id. 


id. 





3sl 








commune. 
tribunal. 


Cure. 


id. 
trıbunal. 


id. 
commune. 


cure. 
trıbunal. 


id. 
commune. 


commune. 


id. 

id. 
trıbunal. 
id. 
commune. 
id. 


trıbunal. 


commune., 


ji 


DC) 


Vicehten. 


(voir Bissen.) 


Wahl. 


(Cr! 


1741—1797 


| 1779-1793 


II. Deces. 
1679 — 1682 
1692 — 1696 
1698 — 1706 
1727 
1739— 1797 
1779— 1793 
Baßtcınes, 
marıages 
et ders. 
1720—1796 
1752 - 1793 
1794 — 1802 


Il. Baptemes. 


1693 — 1799 


1710—1802 
1779 — 1793 


ll. Marrages. 


1693 — 1799 
1743—1786 
1793— 1802 
1779— 1793 
IM. Deees. 

1698 — 1799 


1779—-1798 


1796 — 1802 


Vranden. 
1d. 


Vichten avec Nieder- 
schandel. 

id. 

id. 
Rindschleiden avec 
Brattert, Heispelt et 

Kuborn. 


Wahlavec Buschrodt. 


Rindschleiden avec 
Brattert, Heispelt, 
Kuborn, Wahl avec 
Buschrodt. 
Rindschleiden avec 
Brattert, Heispelt et 
Kuborn. 


Wahlavec Buschrodt. 


id. 
Rindschleiden avec 
Brattert, Heispelt et 
Kuborn, Wahl avec 

Buschrodt. 
Rindschleriden avec 
Heispelt, Brattert ct 

Kuborn. 
Rindschleiden avec 
Brattert, Heispelt et 
Kuborn et Wahl avec 

Buschrodt. 


IVahl avec Buschrodt. 





commune. 


tribunal. 


commune. 


id. 

id. 

1d. 

id. 
tribunal. 


COMMUNE. 


tribunal. 
Cure. 


Cure. 
1d. 


trıbunal. 


tribunal. 


CUTC. 


trıbunal. 
Cure. 
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Walabinig.| I. Baptemes. | Waldbillig avec Christ- 
1685 — 1802 nach et Haller. 








1779 —1793 id. 
ll. Marrages. 

1733—1780 id. 

1786 —1802 id. 

1779—1793 id. 

II. Deces. 

1732 — 1778 id. 

1785 — 1802 id. 

1779 —1793 id. 
Wald- Daptömes, | Waldbredimus avec 
bredimus. | smariages Assel, Erpeldange, 


et deces. |Ersange, Gondelange, 
1674—1802 |Raedt, Rollingen, Trin- 


tange. 
1779—1793 id. 
Wealfer- 
dange. 
(voir Steinsel.) 
Weiler-la- | I. Baptemes. 
Tour. 1694 —1796 | Weiler avec Hassel. 
(voir Contern.)) 1779-1793 id. 
Il. Mariages. 
1734 —1796 id. 
1779— 1793 id. 
II. Deees. 
1769—-1796 id. 
1779—1793 id. 
Weis- Baptemes, | Weiswampach avec 


wampach. | smariages | Beiler, Binsield, Breid- 
et dects. |feld, Holler, Huldange, 
1642—1797 | Leithum, Lieler, Mal. 
1801—1805 | scheid, Massen et 
Wilwerdange. 
1747 —- 1797 Binsfeld, Breidfeld, 
Holler et Massen. 
1779-1793 Weiswampach avec 
Beiler, Binsfeld, Breid- 
feld, Holler, Huldange, 
lLeithum, Lieler, Mal- 
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Cure. 
tribunal. 


cure. 
id. 
tribunal. 


Cure, 
id. 
trıbunal. 


cure. 
trıbunal. 


commune. 


trıibunal. 


commune, 


tribunal. 


commune. 


tribunal. 


commune. 


id. 
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scheid, Massen et 
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Wilwerdange. tribunal. 
1779—1797 Lieler. | commune 
Wellen- Baptömes, 
stein. marıages 
(voir Remich.), et deces. Bech et Schweb- 
1779— 1795 singen. tribunal. 
Wiltz. Baptömes, | Wıltz avec Burscheid, 
mariages Wahl, Erpeldange, 
ei deces. Masseler, Nocher, 
1675 — 1779 | Nurrtrange,Roullingen, 
Weidingen et Win- 
seler. | commune. 
1779—1793 id. | trıbunal. 
Wilwer- | I. Bapiömes.| Pintsch avec Alscheid, 
wiltz. ı 1685-1779 Drauffelt, Enscherange, 
| Kautenbach, Lellingen, 
| Merkholz. Siebenaler et 
| Wilwerwiltz. | commune. 
ı 1779—1793 id. _ tribunal. 
ll. Mariages. 
1752 — 1797 id. commune. 
1779—1793 id. tribunal. 
Il. Deces. 
1720 — 1797 id. commune. 
1779 1793 id. tribunal. 
Winseler. | Daplömes, 
(voir Mecher,| zmartages | 
Oberwampach| ei deeces. 
et Wiltz.) | 1773—1797 | Sonlez avec Doncols! commune 
1779—1793 | ‚Sonlez avec Berle. tribunal. 
Wormel- | Baptlemes, 
dange. mariages | 
(voir Flax- el ders. 
weiler er 1718 —1796 Wormeldange. commune. 
Lenningen.) | 17521784 | Machtum avec 
1794 — 1802 Wellen. cure. 
1779 —1794 Machtum avec | 
| Wellen, Wormeldange. tribunal. 
% * 
* 
€ A 
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| Epilogue. 

Le manuscrit „L’etat civil a travers les äges“ dla: 
ddja en grande partie imprime, lorsque, en ma qualıte de membre 
de la „SocıielE lorraine d’hisloirre et d’archeologie* de Metz, je 
regus au moıs de juillet dernier son Annuaire four ıgro. Maıs 
quelle ne fut ma surprise, en feuilletant ce volume, d’y trouver 
une Elude lout-a-faıt similarıre a celle de feu Mr Bruck! Ce que 
celui-cı a Jaıt pour le Grand-Duche de Luxembourg, Mr J. Richard 
— c’est la lenom de l’auteur messin — l’a fait pour la Lorraine. 
Comme de tous les temps nos deux pays voisins ont eu des re- 
latıons de famılle nombreuses et variees, j’ar cru de mon devorr, 
de signaler ıci ce travanl important! aux lecteurs de „Ons Hemecht*. 

L’etude de Mr Rıchard est ıntıtule „Kirchenbücher als 
Geschichtsquelle.* (p. 587—625). Ce qu’ıl y dit des anciens 
registres paroıssıaux de la Lorraine, es! applıcable Epalement 
mol-a-mot a ceux du Luxembourg. Vorci comment ıl sS’exprime: 
„Die älteren lothringıschen Kirchenbücher, die bıs zum Jahre 1792 
standesamtlichen Charakter hatten, gehören zu den wertvollsten, 
aber verhällnissmässig wenig verwerteten Quellen der heimischen 
Geschichtsforschung. Dieser Umstand ıst cs, der mich veranlasst 
hat, den Bestand der alten Kırchenbicher für ganz Lothringen 
festzustellen und an einigen Beispielen, sowie an geeigneten, sla- 
Iistıschen Nachweısungen zu zeigen, von welch grosser Bedeulung 
diese chrwürdigen Zeugen einer bewegten Vergangenheit nich! nur 
für die Geschichte, sondern auch für verschiedene andere Zwerge 
der Wissenschaft sein können.“ 

Apris avoır donnd, comme Mr Bruck, un apercu historique 
sur Ü’elat civil a travers les ages, en ayant surlout egard aux 
disposilions legislafives qui ont regt cetle malıcre dans la Lorraine, 
P’auteur passe ala partie principale de son frawaıl, on ıl demontre, 
a Evidence, par quelques exemples, „von welch hervorragendem 
Nutzen eine eingehende Durcharbeitung der Kirchenbücher für 
die einzelnen Zweige der Wissenschaft sein kann.“ 

Ne pouvant suivre Mr Richard dans lous les delurls de son 
expose, Ecrıt d’une manıere magıstrale, je dois me borner an’en 
indiquer que tout briövement les differents points sur lesquels ıl 
ansiste le plus. Il demontre en effet la haute valeur hıstorique.des 
ancıens registres paroıssiaux pour 

1. L’hislorre en general. 

‘2. L’histoire militaire, ou plulöt celle de differentes guerres. 

3. Le mouvement de la population, resp. sa diminution, en 

suite de ces guerres. 
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4. La famine, les maladıes, les epidemies ctc., autres suiles 
du terrrible fieau de la guerre. 

. La repopulatıon des contrees devastees. 

. La gencalogie des differentes famulles. 

7. L’elat de l instruction primaire et la position des instı- 
/uleurs. 

8. Les notices historiques sur des evenements eldmentarres 
teils que tremblements de terre, hivers durs, inondatıons, 
maladıes conlagieuses etc. el enfin 

9. L’histoire particuliere des dıfferentes localıtes. 

Eh bien, tout ce que sous ces divers rapports, Alr Richard a 
trouve dans les ancıens registres lorrains, on le trouwverait dgale- 
ment dans les nötres. 

Mr Richard finit son lravaıl par un „Verzeichnis der ım 
Bezirksarchiv von Lothringen und ın den Gemeindearchiven wor- 
handenen alten Kirchenbücher (ß. 605 —625). 

Maıs ce „Verzeichnis“ est bien loin d’ölre aussi explicıte que 
le „Releve® de Nr Bruck. Celurci en efet indiguce non seule- 
ment les dates et les livux de detöl drs registres en gencral, mais 
ıl le faıt four chacune des trois calcpories de Üetat civil en 
particulier, cest @ dire pour les naıssances, les mariages cl les 
deces. Par contre Mr Richard ne fail qur cıler les registres en 
general sans dıstinchon, avec leurs dates ct leur lieux de depöl. 

Quor qu'ıl en sort, ce „Verzeichnis* de Alr Richard est de la 
plus haulte importance pour beaucoup de famılles luxembourgeotses, 
sort quelles arent leur souche primordiale dans la Lorraine, soıt 
quw'en suite d’emigralions, de mariages ou d’autres cırconstances, 
des liens de parente aient el elablis enire celles-cı el des famıllcs 
lorraınes. Je crois donc pouvorr dire que les deux «ludes de 
MM. Bruck et Rıchard se complötent mutuellement et sont indıs- 
pensables, toutes les deux, pour quıconque veut faire des recherches 
gencalogiques sur des famrlles luxembourgeorses ou lorraınes unıes 
entre elles par des liens de parentr. NM. BIUM. 
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Das alte und das neue Hlflinaen 
(TLrois-Vierges) 
und jein ehemaliges Franzistfanerfloiter 
(Fortfegung.) 
8 13. Befistum, Einkünfte und Ausgaben des Klofters. 
a) Durch) Ordonnanz des Kaifers Xofeph I. vom 4. Januar 1787 
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wurden alle Klöfter aufgefordert, den genauen Zuftand ihres Eigentums, 
ihrer Einfünfte in Renten, Stiftungen u. f. w. fomwie ihre Ausgaben 
der jtriften Wahrheit gemäß anzugeben. Das dazu gefhidte Formular 
beantwortete in lllflingen der damalige Guardian 'Balthafar Schreiber 
mit der BVerficherung, daß er fich verpflichte, feine Ausfagen durd) Be- 
weije ar zu erhärten, wenn eS gefordert würde. Aus feinen Er- 
Härungen nun geht hervor, daß das Klofter gar fein Beligtum hatte, 
außer der Stiche, dem Kloftergebäude und einem Garten, melde im 
Ganzen einen Flädhlenraum von anderthalb Morgen einnahmen. Ym 
Bering desfelben befand fich ein Kleiner Obftgarten, wofür die Patres 
jährlih ein feierlihes Yahrgedbahtnis mit drei HH. Meilen abhalten 
mußten. Auch hatte das Klofter fein Kapital, Teine Stiftung, Teinerlei 
beitimmtes Einfommen. 

Dagegen beliefen fi die gemöhnlichen Ausgaber auf 6696 Florins, 
weile fih wie folgt verteilen: Unterhalt einer Berfon 280 Florins (für 
Koft, Kleider, Bücher und Arzt) maht 21 X 280 = 5880 Fl.; zwei 
Diener, für Koft und Lohn 140 = 280 Fl.; Unterhalt und Aus- 
befferung der Gebäude, jährlich wenigitens 140 FI.; notwendige Or- 
namente für Fire und Gottesdienft, Was, DI u. f. mw. ungefähr 
396 brabantiiche Florins. — Alle diefe Ausgaben waren bis dahin 
teilmeife dur) die (damals fehr niedrigen) Meßjtipendien, meiltens 
aber durch die Alınofen der Gläubigen und durch Mithilfe der reicheren 
Abteien des Landes beftritten worden). 

Nicht umfonft haben alfo die Franzisfarer den Namen Bettel- 
mönde erhalten; heutzutage müßten fie ganz ficher die Hungerfur 
erlernen. 

b) Sodann folgen einige Schenkungen, welde dem Klofter als 
Almofen gemacht worden waren: „Auf heut dato den 6. augusti 1653 
hat der mwolvornehme Quirin Hupperding, mahnriditer, mayer bes 
hob3 Ulflingen, Syndicus des Neum erbauthen Clojter8 ordinis sti 
Francisci zu Ulflingen ... . auß beweglichen orfadhen gemelten patribus 
geben und vermagt hondert thaler" . . .°°) 

Sm Sahre 1682 vermadhte Claudine Schwirtz von Clerf, durd) 
Teftament, den Nefolleften von Ulflingen eine jährlide Nente von 5 
bichets Korn als Almofen zur Aufbefjferung ihrer Kirche. 57) 

Sn den Jahren 1716 und 1724 murde der Behente, den der Baron 
von Neuland aus den Häufern in Maßen bei Ulflingen zu beziehen 
Hatte, durch den GerichtSpollzieher mit Beichlag belegt. Diefer Yehente, 


55) Publ. de la Sect. hist., Tome LVT, p 630. 
56) Aus dem Teftament des Genannten. Urkunde Kalbers in Holler. 
5°) Publ. de la Sect. hist., Tome LVI, p. 443. 
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[5 
der fi) auf ein Malter Korn und ein Malter Hafer belief, wurde jedess 


mal den Nefolleften als Almofen übermiefen. 5%) 

Das Meifte zu ihrem Unterhalt mußten aber, wie bereit gefagt, 
bie Mindern Brüder in der weiten Umgegend zufammenbetteln. &o 
erzählte ein alter Mann von Neidhaufen,”) daß fein Vater alljährlid) 
die dort von den Franzisfanern gejammelten Qebensmittel mit feinem 
Gefpann an dem Portiuntulatage nad) Ulflingen gebradyt Habe, mo 
dann noch mehrere folcher Fuhrwerle eingetroffen feien. Dasfelbe bes 
richtet der jegige Pfarrer von Ulflingen, Herr Weicherding, daß nämlid) 
fein Großvater, von Siebenaler aus, alljährlich die dort von den Patres 
gefammelten Naturalien hieher gefahren hätte. 

Zugleich erklärten diefe Männer, daB die TFranzisfanermönde bei 
ihren Bettelgängen gut aufgenommen murden, weil fie wegen ihrer 
Zeutfeligteit, ihrem befannten Seeleneifer und ihrer unerfchrodenen Hilfs- 
leiftungen in böfen Sranfheiten von dem Bol allgemein geliebt und 
geehrt gemwefen jeien. 

Außer diefen paar Einzelnheiten ift nichtS über daS Leben und 
MWirlen der PBatres zu finden, weil durd) Unvorfidhtigfeit und Un- 
fenntnis eines früheren Pfarrers, M. Winandy, die vielen Urkunden 
und Schriften des KloftersS gänzlich vernichtet worden find. 


8 14. Aufhebung des FYranzistaner-Gonventes. ©) 


Diefe Fromme Genojjenfdaft Hatte faum 160 SYahre beftanden 
und ganz fegensteich gewirkt, alS die franzöfifhe Revolutionsherrfchaft 
derjelben ein jühes Ende bereitete. 

Durch Beihluß der VolfSvertretung vom 13. Oktober 1795 waren 
die Patres aufgefordert morden, ein genaues Verzeichnis aller ihrer 
Möbel und Güter an die Verwaltungsbehürde in Baltnad) einzufchiden. 

Um 26. Juni des folgenden Jahres erfchien der GerichtSpullzieher 
Picard, um das Kllojter mit Beichlag zu belegen, unter dem Vormande, 
die Anfaffen wären dem Gtrafgefege verfallen, weil fie daS verlangte 
Verzeihnis nicht eingefandt hätten, was diefe aber feierlich in Wrede 
ftellten. Übrigens ıwar dies nur ein nichtiger Vorwand; denn die Aufs 
hebung und Beraubung aller Klöfter war ja dod) eine fchon längft be- 
ichlofjene Sade. 


3) Ibid., pp. 506 et 542. 

9 Y. Streig. Noch heute, alfo nad) 120 Jahren, bewahrt man im Haufe 
Streiß fleine, einfache Bildchen auf, welche die Yranzisfaner bei diefen Bejudhen 
zu verjchenfen pflegten. 

60), NB. Das Tolgende ift merftens den Originalurfunden der früheren 
Samilien Kails-Mercher und Pint entnommen, die fich jeßt teils im Pfarr- 
ardiv, teils im bifchöflihen Archiv zu Yuremburg befinden. — Eiche diefe Do: 
fumente weiter unten, 
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Der Gerihtspollzieher nahm alfo ein Anventar auf und legte die 
Siegel an. Friedrid Neumann wurde zum gejeglichen Wächter beftellt. 

Bald darnad), nämlid am 24. September 1796, wurde durd) den 
Receveur de l’Enregistrement ein zweites SAnventar über das Mo- 
biliar ber Kirche, des Qabernalels, der Gaftiftei und der Bibliothek 
aufgenommen; und nad) genauer Prüfung der Rechnungsbücdher ftellte 
e8 fich heraus, daß die Ausgaben die Einnahmen überftiegen; denn 
während der Üiberfhuß der legten Rechnung 82 Taler und 3 Scdil- 
linge betrug, nebjt 5 Talern, 7 Schillingen, die nod) bei Kern Leonardy,, 
Pfarrer von Afjelborn, rüdjtändig waren, fchuldete das Klojter dem Arzt 
% 9. Merher 28 Taler, dem Hermann für Waren 14 Taler, 4 Schil- 
linge, dem rt. Neumann 15 Taler, dem Lengler aus Mafjen „lavandier“ 
15 Taler, zwei Knechten je 10 Taler. Dazu blieb noch eine bedeutende 
Anzahl von bh. Meflen zu abfolvieren. 

Alfo arm maren die Franziskaner in Ulflingen eingezogen, arm 
mußten fie ihr Kllofter wieder verlaffen. Dies muß gefchehen fein zwifchen 
dem Datum des zulegt aufgenommenen Ynventar® und dem Mai des 
folgenden Jahres; denn bereit8 am 26. Mai 1797 fand die Ber- 
fteigerung der Hausmöbel jtatt. Einzelne davon fan man heute nod) 
in verfchiedenen Häufern jehen, 3. B. einen großen Skleiderfchranf, einen 
Tifh, dreiedige Nahtstifche, Feuerböde u. |. w.; aber es find alles nur 
ganz einfache, der vorgejchriebenen Franzisfaner-Armut entjprechende 
Gegenftände. 

MWie und mann die Bibliothek verfchleudert wurde, ift nicht bes 
fannt. 61) Es fam fodann auch die Reihe an die Möbel der Kirche und 
der Gaftiltei. Die Munizipalität des Kantons Clerf Hatte am 6. 
Sanuar 1798 drei Taratoren ernannt, nämlich al3 Gommillar den 
%. B. Mercher, von dem meiter unten noch Rede fein wird, und die 
Agenten H. Hermann von Ulflingen und Michel Girres von Borhorn, 
mweldye diefe Gegenftunde abjhägen jollten, mit dem Vorbehalt, baß 
nichts unter dem von ihnen bejtimmten Preife abgegeben werden dürfe. 

Die Berfteigerung fand bereitS am darauffolgenden 5. Februar 
statt. Nur ein halbes Dugend Männer beteiligten jich an derfelben, 
und eritanden die Sachen zu den ganz minimen von den Taratoren 
veranjchlagten Breifen, jodaß alle Meßgemänder, Chormäntel, Veviten- 
Heider, Alben, Altartiiher, Kleider der Statuen der Muttergottes und 
der drei heiligen Jungfrauen, Mepbücher, Altarleuchter, Stationdge- 
mälde u. f. mw. zufammen nur die Summe von 115 TFranten und 25 
Gentimes einbradjten. 

6) Die alten Palm: und Chorbücdher der Patres befinden fih nod) jest in 
der Pfarrfiche von Mlflingen. Wuch ift der Herr Pfarrer Rodenbour von Holler 


im Befiß von fieben Yolianten eines „Cornelius a Lapide* aus der erwähnten 
Bibliothek, die er jeiner Zeit antiquarifch in Belgien erworben hat. 
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Die Altäre, die Beichtftühle, die Kanzel und die meilten Gemälde 
fanden feine Anfteigerer. Die Uhr fam hernad) nad) Bögen und die 
Orgel für „il Louis“ (259 Franken 50 Centimes) nad) Niedermilg, 
von mo aus fie vor 50 Hahren erfreulichermeife ihren alten Plag in 
der Pfarrkirche von Ulflingen wieder eingenommen hat. 

Was die Gebäulichkeiten felbft anbelangt, fo famen diejelben mehrere 
Male unter den Hımmer. Ein erftes Mal wurden fie verfteigert am 
26. Pluvios, -Yahr VI. Darnad) erftand der Unterpräfeft Delattre von 
Diefirch diefelben am 13. Meffidor, Jahr VII und wieder wurde der 
Verlauf rüdgängig gemadit. Wie es fcheint, erfannten die Spekulanten 
jpäter, daß. der Preis zu Hoc) fei, um daraus irgend welchen Gewinn 
berausfchlagen zu fünnen, und werden fich wohl deshalb der Bezahlung 
entzogen haben; doch Hatte Delattre daS Ganze bereit$ als fein Eigen- 
tum behandelt. Einem gemiljfen Nicolas Neins, „porteur de l’autorite 
pour le canton de Clervaux“, hatte er daß Klofter al3 Wohnung 
angemiefen ; auch hatte derjelbe den Berfauf der Orgel betrieben, was 
Har aus mehreren Privatbriefen hervorgeht, welche er an den Com: 
mijfar Mercher in Ulflingen gefchrieben hat. %) 

Ein drittes Mal ftanden die Kloftergebäude in Auktion am 6. 
Nivos, Yahr NIT (30. Dezember 1803) und murden dem Friedrich 
Damian Neumann von Ulflingen gugefchlagen für die Summe von 
2050 Franfen. 6%) Diefer verfaufte wieder den größten Teil an J. 8. 
Mercer für 2157 Franken. Es waren diefes die unter folgenden 
Namen befannten Teile: „Infirmerie, escurie, boulangerie, chambre 
de domestique, brasserie avec la courselle et le jardin potager“. 
Die Kleine Kapelle an den Franfenzimmern nebit einem Tleinen Plaß 
überließ Neumanı dem Nik. Lafleur für 94 TFranfen. 

Bon dem Berfaufe blieben aber die Kirche mit den daranjtoßenden 
Mohnungsräumen nebjt zwei Terrajfen des Gartens ausgenommen, 
welche ber Pfarrei Uflingen gemäß Scenfungsaft vom 30. Juni 
1809 zum ewigen Gebrauche für den Fatholifhen Gottesdienst über- 
madt mwurden.6*) Später gerieten zwar die Einwohner mit ben Erben 
de3 genannten Neumann megen de3 Eigentumstechtes diefer SYm- 
mobilien in einen Prozeß, der aber für die Pfarrei einen günjtigen 
Ausgang nahm. 

$ 15. Weitere Schidjale der Franzisfaner und ihres 
Kleiters. 

Nad) der gemaltfamen Vertreibung der Mindern Brüder aus ihrem 

rechtmäkigen Beligtum zogen Einige fih in ihre Familien zurüd, 


@) Siehe weiter unten. 
63) Regierungsardjiv Urkunden 447, 938 und 1026; Pfarrardiv Nr. 5, 
64) Pfarrarhiv und weiter unten. 
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andere fuchten irgend ein abgelegenes Dörfchen auf, wo fie im Ber: 
borgenen no) Gutes wirken konnten. Der Pater Vilarius des Klojters 
blieb heimlih im Dorf zurüd und bot den Einwohnern foviel als 
möglich Gelegenheit, ihre Chrijteapflichten zu erfüllen. Id habe nad 
aus dem Diunde einiger alten Männer gehört, wie fie mit den andern 
Kindern in „Meres" Scyeune, hinter dem Heufchober bei dem Pater 
PVilarius gebeichtet hätten, und wie berjelbe Pater bald in „Schuden" 
bald in „NRenefc)" Mefje gelefen habe, bi auf einmal während ber- 
jelben im legten Haufe der Commiffar Mercer mit zwei Gendarmen 
erihienen fei, welche die Leute, die fih zufammdrängten, um ihnen 
den Weg zu verfperren, mit dem Gemehrlolben in den Rüden ftießen. 
ALS unterdefjen der Pater durd) ein TFenfter Habe entfliehen mollen, fei er 
einem dajelbit poftierten Gendarmen in die Hände gelaufen. rn diefem 
Moment habe der Vilarius dem Commijjar ein unglüdliches Ende pro- 
phezeit, mwa8 in der Folge aud) wirflic eingetroffen ift, wie noch mweiter 


unten berichtet werden fol. Einzelne Patres hielten fi) och länger 


"| 


in der Umgegend auf. So hat Pater Mathäus Jone 1800 in dem 
Haufe „Schreiders" (Lengler) in Mafjen eine Quittung über Abhaltung 
einer Anzahl von abfolvierten Mefjen ausgeftellt, in weldhem Haufe er 
aud), der Familientradition gemäß, fich zeitweilig aufgehalten und Die 
bh. Seheimnijje gefeiert hat. Yın Februar 1800 Hat Bater Samuel Dupont 
„Ordinis frattum minorum“ mehrere Slinder in Holler getauft, wie 
das die dortigen Tauftegifter bezeugen. Pater Laurent Xavier hielt 
ih) zu Gödingen verborgen, und verfammelte das Volk zum nächtlichen 
Bottesdienft, biS er im November 1799 verraten und auf die ProS- 
friptionslijte gejeßt wurde), entging aber der Verhaftung, fowie aud) 
der vorhin genannte Samuel Dupont. Bater Schlammes Ambrosius, 
gebürtig aus Holleridy, ftarb 1832 al3 Bilar von Gt. PBeter zu Lu: 
remburg.,%) Ein Pater wurde fpäter Karlan in Stodem. Der Guardian 
Vincent Remacle crhielt eine Pfarrjtelle jenfeitS des Nheines, von 
wo aus er fpäter, nadhdem Ulflingen zur Pfarrei erhoben worden war, 
Das eigentliche Klofterardiv zurüdichidte, welches aber leider mutmwilliger: 
weije zerjtört wurde. Zwei Laienbrüder, wovon der eine Simon Köner 
hieß, lebten noch lange al3 SKlausner bei der Marien: oder Loretto- 


fapelle im Tiergarten zu Clerf, wo e3 denfelben die größte Freude _ 


machte, ıvenn (wie meine Mutter nod) öfters erzählte), die Ulflinger, 
gelegentlich ihrer Gefchäftsgänge nad) Elerf, ihnen einen furzen Bejuc) 
abitatteten. 
Heute nun find die ftilen Räume des KlojtersS meijtens ver- 
(hmwurden; fein Bruder läutet mehr in dbunller Naht zu den Metten; 
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aber e3 erfreut doc) jeden wahren Ulflinger, daß das einfache aber 
jo jhöne Gotteshaus, die alte Franziskanerliche, mit ihren erhabenen 
Altären und allen fonftigen Möbeln nod) gerade fo dafteht, wie der Fleiß 
und der fromme Sinn der Mindern Brüder diefelbe hergerichtet Haben, 
und wie biefelbe in jenem Augenblide ausfah, als fie ihr Heim für 
immer verlaffen mußten. Zwar fam hernad) die Kirche fomwie der eine 
Zeil des Klojterd, welcher zum Pfarrhaus umgewandelt wurde, dem 
Verfalle nahe: doc) dank der eifernen Tatkraft des Pfarrer8 Smets, 
mwelder von 1844 bis 1880 die Pfarrei leitete, und feines ummittel- 
baren Nadjfolgers, des noch heute als Pfarrer in Ulflingen amtierenden 
Herrn Weicherding, find diefelben jeßt wieder in ihrem erjten und 
vollen Slanze erjitanden. Es ift daS die einzige noch gut erhaltene 
Stanzisfanerlirdhe unferesS Qandes. 

Bon dem eigentlihen Kloftergebäude bejtehen nur noch die Außen- 
mauern an dem Pfarrhaufe, ein Teil des Kreuzgganges fowie die Außen: 
mauern der Stallungen, weldetin zwei Wohnungen verwandelt wurden; 
alles Übrige ift verfhmunden. 

Hier wollen wir noch bemerfen, daß feit mehreren fahren in den 
Frtanzisfanerinen zur HI. Elifabeth fih Nachfolger der Franzisfaner 
gefunden haben, melde zu Ulflingen eine Arbeits-, HaushaltungS- und 
Kinderbemahrfchule errichtet haben. 

AYuh Hat die Bongregation der Priefter vom Heiligjten Herzen 
Sefu ih im Bering der Pfarrei, nämlich zu Fünfbrunnen ange= 
fiedelt.. Hier werden namentlih Miffionare und Laienbrüder für die 
aftilanifhen Mifftonen herangebildet. 

Schließen wir diejes Kapitel mit dem Ausdrude unferes Fräftigen 
und aufritigen Danfgefühles an die armen fFranzisfanerpäter für al 
daS Gute, das fie während 160 Jahren bier und in der limgegend 


geitiftet und vollbradht haben! (Forfegung folgt.) 
Sammlung von Aktenflüden 
zur 


Gelhidte des Guadenbildes Maria, 
der Bröflerin der Betrübten, zu JSuxemburg. 
(Zortjegung.) 
1677. Excellentissima Domina MARIA de Cardenas, Guber- 
natrıx nostra, cum antea dixisset mihi ın confessione se velle 


1677. Die durdjlaudtigfte Dame MARIA von Cardenas, unfere 
Souverneurin, hatte mir bereits früher, gelegentlich einer ihrer Beichten, 


392 





5 


u [nen er 


= 





ER 





esse camereram, ejus a cubiculis MARIAE MATRIS JESU CON- 
SOLATRICIS AFFLICTORUM, rogassetque quis miraculosam 
ejus imaginem vestire suleret et ex me cognovisset essc Domi- 
cellam quandam Virginem Deo devotam dixit, ut se monerem 
quo die vestienda et ornanda esset sacra B. Virginis statua. In- 
stante ergo jubilaeo quod Innocentius XI initio sui pontificatus 
dedit Ecclesiae, cumque templum nostrum unum de visitandis 
denominätum esset, visum est B. \V‘. miraculosam statuam pre- 
tiosis suis ornamentis (erat enim miraculosa illa statua tum ad- 
huc in templo nostro) ad festos illos dies magis honorandos, or- 
nandam. Proinde monita Principissa id faciendum 22 Januarii 
ante vigiliam ineuntis jubilaei, feria 6'* venit vesperi hora quarta 
ad templum nostrum, et sacram statuam suis ipsa manibus veste 
ordinaria exuil et pretiosa veste induit. Cumque post vestem or- 
dinaria pretiosa monilia et torques aurei et reliquae gemmae or- 
natus esset appronendus, etsi antea pia urbanitate dixisset nihil 
debere a se sperare B. Virginem, nisi sibi aliquam gratiam im- 
pertiret et suaviter arrisisscet, deprompsit torquem aureum digi- 
talis contextum; cumque ei dicerem pretiosum id sane esse 


den Wunfch geäußert, eine Hammerfrau MARIAE, DER MUTTER 
JESU, DER TROESTERIN DER BETRUEBTEN zu werden. Aud) 
hatte fie mic) gefragt, wer deren wundertätiges Bildnis zu befleiden 
pflege. WUIS fie nun von mir vernommen hatte, daß damit eine gemifle, 
fromme SYungfrau beauftragt fei, bat jie mich, ich möchte ihr anzeigen, 
wann die Statue der allerjeligfter Jungfrau wieder gekleidet und ge= 
ihmüdt würde Weil nun das AYubiläum, mweldyes Annocenz Al. bei 
Antritt feines PBontifilates der Kirche verliehen Hatte, herannahte und 
unjer Tempel einer von den bezeichneten mar, die bejucht werden 
mußten, fo fchien es ziwedmäßig, um jene Tage feierlich zu begehen, 
die mwuntertätige Ctatue der allerfeligjten Jungfrau (damals befand 
jih nämlich diefe nody in unferer Kirche) mit ihren fojtbaren Hierraten 
zu Shmüden. ls demnad) die Pringejiin davon in Stenntnis gefegt 
worden mar, daß dies am 22. Januar gefchehen follte, Fam fie, am 
Vorabend, Freitags, um 4 Uhr Nachmittags, in unfere Kirche, zog der 
heiligen Statue eigenhändig das gewöhnliche Kleid aus und legte ihr 
das fkoftbare an. lInd meil nad) dem FKleide die gewöhnlidyen Kleino- 
dien, die goldenen Hulsketten und die übrigen Schmudjachen follten 
angelegt werden, zog fie, obgleich fie früher im frommen Scerze Jid) 
geäußert Hatte, die allerjeligite Jungfrau habe nichts von iyr zu er= 
warten, wenn felbe ihr nit eine Gnade gemüähre und fie freundlid) 
anlächele, eine goldene fingerdide Halskette aus der Tafhe. Als ich 
ihr nun bemerkte, das fei wahrhaftig ein fojtbares Gefchent, antwortete 
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donum respondit tantum id esse memoriale gratiae exspectatae 
Dominae et asserebat eam petere Principem a B. Virgine. 

18 Januariı Domicella Elisabetha Hall filia officiati in Salm 
misit crucem auream ponderis unius Jacobi. 

Domicella Regina Gobelina, Uxor Domini Philippi Geisen 
advocati, obtenta lite, dedit B. Virgini 10 patacones ad ornatum 
missalis. | 

D. Jardin praefectus turmae, discedens ad casira caesarea, 
dedit B. Virgini togam bombycinam suae quondam sororis. 

Excellentissima Domina Principissa dedit B. Virgini duas 
circulas aureas adamantibus ornatas qui appendantur frontibus B. 


"Virginis et parvuli IESU. 


(rQ 


Ornatissimus D. Joannes Deutsch in memoriam uxoris suae 
Domicellae Mariae de Maretz defunctae, donavit crucem majorem 
auream ex undecim monilibus aureis aptatam et margaritis res- 
persam pretii magni. 

Domina Espinet ex Sinzich in Lotharingia, dedit togam bom” 
bycinam violaceam undulatam. 


nn U nn 


lie, e3 fei nur ein. Erinnerungszeichen an bie von der Herrin erwartete 
Gnade, und fie beteuerte, der Prinz verlange diefe von der allerfeligiten 
AYungfrau. 

Um 18. Januar überfandte Fräulein Elisabeth Hall, die Tochter 
eines Angeftellten in Salm (Bieljfalm?) ein goldenes Kreuz im Ge: 
wichte eines SYakobspfundes. 

Stau Regina Gobelina, Gemahlin des Herrn Abvolaten Philipp 
Geisen, jchenkte, wegen eines gewonnenen Prozejles, der allerfeligiten 
Sungfrau 10 PBatagonen zur Verzierung eines Meßbuches. 

Herr Jardin, Escadronschef, fchenkte, bei feiner Abreife in’s faifer: 
lihe Lager, der allerfeligiten Jungfrau ein feidenes Kleid, meldjes 
ehedem feiner Schweiter angehört hatte. 

Eine hödjftangefehene fürftlihe Dame fchentte der aderfeligften 
Aungfrau zwei goldene, mit Diamanten bejegte Stirnbänber, weld)e an 
der Stirne der allerjeligjten Jungfrau und des Heinen JESUS be- 
feltigt werden jollten. 

Ter bejtbelfannte Herr Johannes Deutsch fchenkte, zum Andenten 
an jeine verftorbene Gattin, Dame Maria von Maretz, ein größeres 
goldenes Kreuz, welches aus elf goldenen Kleinodien zufammengeftellt 
und mit Goldperlen bejegt, von bedeutendem Werte ift. 

Dame Espinet aus Ginzih in Lothringen fchenkte ein violett- 
jeidenes, wellenfürmiges Kleid. 
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Honesta matrona, Uxor mercatoris Faaz dedit tabernaculum 
bombycinum rubrum. 

Domina vidua Linden, Antonia Belva, dedit togam B. Vir- 
ginis bombycinam floribus variegatam. 


Novemb. Reverendissimus Abbas Epternacensis dedit 66 
florenos, 2 solidos, 12 denarios. 


1678. Domina Hulst obtulit Divae Consolatrici Annulum au- 
reum, telam auream quantum sufficit ad velum Calicis; et sub- 
tile velum carbassınum album pro statua Divae. 

Quidam nobilis Lotharingus dono misit B. Virgini 8 Im- 
periales, per manus Domini Joannis Baptistae Veider, applicandos 
ornatui ad liberam dispositionem Patris Alexandri Wiltheim; ap- 
plicatique fuerunt de facto, ornatui Missalis. 

Per id tempus reperta crucula aurea B. Virginis statuae ap- 
pensa, ab incerto donatore, extremis in modum caudae hirun- 
dineae efformatis, variegata encaustico nigro. 


Eodem modo reperta brevi post alia crucula aurea, ab ignoto 


te een 


Eine ehrbare Matrone, die Gemahlin des Kaufmannes Faaz, 
Ihenfte ein mit rotfeidenem Stoffe ausgeichlagenes Tabernatel. 

Die rau Antonia Belva, Witwe Linden, fchenfte der aller: 
feligften Jungfrau ein feidenes, bIumendurdhmirktes Kleid. 


Km November fchenkte der hHochmwürdigfte Abt von Echternad) 66 
Gulden, 2 Solidos und 12 Denare. 


1678. Die Tame Hulst überbradte für die Gottesmutter, die 
Tröfterin (der Betrübten) einen goldenen Ring, foviel Goldftoff als zu 
einem Kelchvelum benötigt ift und einen aus feiniftem weißem Qude 
angefertigten Schleier für Die Statue der göttlichen Jungfrau. 

Durch Vermittlung des Herrn Johann-Baptist Veyder überfandte 
ein Udeliger aus Lothringen der allerfeligften Jungfrau 8 Goldgulden, 
welche, nad) dem Butdiünten des Pater8S Alexander Wiltheim, für 
einen Schmudgegenftand beitimmt feien. Selbe wurden aud) wirklich 
zur Verzierung eines Meßbuches verwandt. 

Sin jener Zeit fand ınan an der Statue der .allerfeligiten Jungfrau 
ein von einem unbelannten Schentgeber angeheftetes Kleines goldenes 
Kreuz, dejfen Arme, in Form eines bunten Schwalbenfchmwanzes mit 
Ihwarzemn Email verziert waren. 

Rurze Zeit nahher fand man in ähnliher Weife ein anderes 
Heines goldene Kreuz, meldjes cbenfall3 von einem unbelannten 
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item donatore B. Virgini oblata, inferiore parte longior, varie- 
gata encaustico albo super nigrum, margarita dependente. 


Mense Martio 10 librae cerae flavae dono missi a cive quo- 
dam Metensi. 


Domina Conjux Domini Ioannis Martini Schertz Capitanei in 
legione Domini Comitis de Souche donavit reliquiarium argen- 
teum deauratum. 


Conjux Domini Du Fas civis et mercatoris Luxemburgensis 
dedit 2 parvulos annulos seu circulos aureos. 


Aprili. M. Franciscus Van Vitlig latomus, posuit supra ulti- 
mam stationem prope Sacellum D. Virginis Consolatricis Cruci- 
fixum lapideum a se elaboratum duos aut 3 pedes altum. As- 
seruit mihi Jacobo Pirenne Collegii Ministro et pro tempore prae- 
dicti Sacelli Curatori coram. Fr. Mathia Godart, se facultatem 
habuisse pridem a P. Alexandro Wiltheim, qui de re illa ob in- 
firmitatem interrogari non poterit, Crucifixum illum statuendi in 
aliqua stationum. Addidit, nobis liberum fore, cum stationes re- 
parabuntur, Crucifixum illum alia quavis in statione collocare, 


Schenfgeber der allerfeligften Jungfrau dargebradjt worden war. Von 
deffen unterem, längerem Arme hing eine bunte Perle herab, die mit 
einem weißen Email auf [hwarzem Grunde verziert war. 


Am Monat März wurden von einem gemiljfen Bürger aus Meß 
10 Pfund gelbes Wachs als Gejchent überjandt. 

Die Frau Gemahlin des Herrn Johannes-Martinus Schertz, Haupt: 
mann in dem NRegimente des Herrn Grafen de Souche, fchenfte ein 
filbervergoldetes Neliquiumbehälter. 

Die Sattin des Herrn Du Fas, eine® Luremburgijchen Bürgers 
und Raufmannes, [chenkte 2 Kleine goldene Ringe oder Reife. 

Sn April pflanzte M. Franziscus Van Vitlig, Maurer, auf der 
legten Kreugmwegitation, in der Nähe der Kapelle der göttlichen Yung: 
frau der Tröjterin (der Betrüübten), ein von ihm felbjt ausgearbeitetes 
zwei oder drei Fuß Hohes fteinernes Grucifirbild auf. Er verjicherfe 
mir, (Bater) Jacob Pirenne, Minifter des Haufes, fund zeitweiligem 
Permalter der Kapelle, in Gegenwart des Bruders Mathias Godart, 
er habe eheden vom P. Alexander Wiltheim, melden man ftanf: 
heitshalber hierüber nicht befragen fannı, die Erlaubnis erhalten, 
diefes rucifirbild auf irgend einer der Stationen aufzuftellen. ALS id) 
ihm vorhielt, daß das Erucifirbild dem Gcheimnifje jener Station, an 
welcher eS jeßt angebradjt fei, ja gar nicht entfpredhe, antwortete er 
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cum illi objicerem non congruere Mysterio illius stationis in qua 
nunc est. 
mir, e8 jtehe uns ja frei, wenn die Stationen repariert würden, da8= 
jelbe an irgend einer andern Station anzubringen. 


(Fortjegung folgt.) 
9E9 








Berjonal:Radyridhten aus unjerem Bereine, 





Am 27. Augujt jtarb plößlidh, in Folge eines Schlagflufjes, nad 
[ängerer Sranfheit, zu Quremburg, Herr Bhilipp Urbauy, Bürochef 
(Abteilung für die Anleihen) an der Grundfreditanitalt und früherer 
LZiquidateur der Bank Fehlen. Der hohadhtbaren Familie Urbanı fei 
andurd) unfer tiefgefühltes Beileid ausgedrüdt. Dem teuern Verjtorbenen, 
welcher unferem Bereine feit feinem Bejtehen als Mitglied angehört 
hat, werden wir ein treues Andenten bewahren. Der edele Verftorbene 
ruhe in ?yrieden ! 

Herr Alphons Rupprcedt, Polizeiflommiljär der Stadt Qurem- 
burg, wurde im Monat Auguft zum „Officier d’Academie* von 
Tranfreic) ernannt. 

Herr AUrditelt Peter Fund-Eydt erhielt, in Anerkennung feiner 
Tätigfeit bei deu Baue des ‚Großherzoglihen Schlofjes zu Colmar: 
Berg, das Ritterkreuz 2. Klajje mit der Krone des Zivilverdienftordens 
Adolph von Najjau. | 

Herr Dr. Martin D’Suart, bisher Direktor des Gymnafiums 
zu Ecdternad), wurde, auf fein ausdridliches Begehren, diefes Amtes 
enthoben und zum Profelfor 1. Klulfe am Symnafium zu Qugemburg 
ernannt, ducd) Großh. Beihluß vom 16. September diefes Jahres. 

Am 28. Auguft fanden folgende Ernennungen von Mitgliedern 
unferes Vereines aus dem Klerus ftatt: 

Herr Mlerander König, bisher ‘Pfarrer zu Mensdorf, Mitglied 
unferes Vereinsvorjtandes, wurde zum Pfarrer von Waldbredimus be= 
fördert. 

Herr Heinrich Werner, bisher PBiarrer von Sandiweiler, wurde 
zum Pfarrer von Wormeldingen befördert. 

Herr Kohann Schaus, feit 12 Jahren Coadjutor im Bifchöflichen 
Eonpifte zu Quremburg, wurde zum Pfarrer von Sandmweiler ernannt. 


Schließlid) au) nod) die Mitteilung, daß Herr Emil Diderrid, 


397 @ 





u 

unfer fo rübrige Mitarbeiter, in der legten Sißung der hiftorifhen 
Abteilung bes Großherzoglihen Snftitutes, zu deren wirflihem Mit- 
gliede (membre effectif) ernannt worden ift. Yhm, fowie allen den 


vorgenannten Herren unfere herzlichften Glüdmwünfche ! 
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Critique litt&raire. 


h) 


Luxembourg. Guide du Touriste ä travers la Ville et 
le Grand-Duche. Iluxembourg. Edite par Math. Kraus, 
Libraire, Rue du Genie, 5. Imprimerie Charles Beffort. Lu- 
xembourg. (Prix: 80 centimes.) 


Depuis l’apparition de l’„Itinsraire germanique“ du Chevalier L’Eveque de 
la Basse-Moüturie en 1844 (et dejä bien longtemps avant cette &poque) jusqu’an 
„Grand-Duchy of Lvxembvrg“ de Knott & Wilson en 1911 toute une littärature 
s’est form&e qui & pour but de pr&coniser les beaut&s idylliques et les sites 
riants de la capitale, de diverses localit6s, de differentes contr&es et du Grand- 
Duch& de Luxembourg en entier. 

On pourrait donc se demander si, vu les volumes et brochures innombrables 
qui ont paru sur cette matiere, un nouveau „Auide“ n’est pas chose superflue? 

A premiere vue nous &tions tent& de r&pondre affirmativement. Mais apres 
lecture de cette mignonne et coquette brochure (115 pp. pet. in 8°%) qui — 
disons le de suite, fait honneur aussi bien & l’auteur et Sditeur Math. Kraus 
qu’& l’imprimeur Charles Beffort, — nous devons avouer que nous avons change 
d’opinion. Pour d&montrer la grande utilit& pratique de ce nouveau „Guide“, 
donnons en un tr&s-court resume: 

Apres avoir cit6 les paroles si connues de Gathe, Racine et Victor Hugo 
sur Luxembonrg, Mr Kraus entre avec lea &trangers dans „La ville de Luxem- 
bourg“ (p. 4-48). En premier lieu jl leur fournit toutes les indications n&ces- 
saires relatives aux Chemins de fer, voitures, tramways, postes, tel&graphes et 
tel&phones, & la douane, l’argent, les banques, les conaulats. Pour le „Sejour“ il 
les renseigne sur les langues, les divertissements, 'les Hötels, restaurants, pen- 
sions de famille et cafes, sur les cabinets publics, les socist&s et cercles, les 
journanx et revues, les cartes g&ographiques et topographiques, la force arm6e 
et le culte. Il parle ensuite des „Administrations“ (de la ville et de l’Etat) et 
de l’„Instruction publique“ (Ecoles primaires ordinaires et supsrieures, la Cröche, 
l’Eeole des artisans, le Gesellenverein, les &coles du soir et de dimanche, les 
cours de mönage, le Conservatoire de musique, l’&cole normale, les Gymnases, 
le grand s&minaire et les lyc&es (anjourd’hui il en a deux) pour jeunes filles. 
Un autre chapitre s’occupe des „Mus6&es“ (bistorigue, d’histoire naturelle, des 
tableaux) et des „Bibliothäques“ (nationale et professionnelle.) Les „Places pu- 
bliques et Monuments“, les „Viaducs et Edifices publics“, les „Figlises“ (et che- 
pelles) ainsi que les „autres curiositös“ de la ville, (le Parc, le Bock, le Rham, 
le Glacis avec ses rosieristes etc., etc, etc, sont &galement passes en revue. 
Un chapitre bien interessant pour les &trangers traite des „Promenades ä 
travers et autour de la ville“ avec indication des itin6raires et du temps ne&- 
cessa re qu’il faut y mettre (pp. 45—55). Suivent les „Excursions plus importantes“ 
ä Mondorf-les-Bains, Remich et Metz, Diekirch, Vianden, Larochette, Echternach, 
le Müllertal, Clervauz, Trois-Vierges, Wiltz, Esch-sur-Süre, les vall6es de la 
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Mamer et de l’Eisch et enfin le Bassin minier (Esch-sur-l’Alzette et alentonr.) 
Toutes les donn&es sont, quoique bien concises, cependant — et c’est-l& leur 
grand mörite — tr&s exactes. Un „Apercu historique“ & partir dela domination 
romaine jusqu’ä nos jours, un petit trait& sur notre „Langue et litterature“, 
une serie d’„Itineraires d’excursions“ (4 pour 2, 3, 4 et resp. 5 jours) et enfin 
un „Tableau mone£taire“ forment la conclusion de ce petit livre que nous ne 
saurions assez recommander. Nous engageons tr&ös vivement tous les touristes 
qui voudraient connaitre & fond notre Grand-Duch& qui quoiqu’un des plus 
petits pays, peut cependant rivaliser avec les plus grands, au point de vue des 
sites pittoresques et majestueux, a se procurer ce „Guide“ de M. Kraus, & 1’e- 
tudier seriensement et & s’y couformer pour leurs excursions. Il vaut mille fois 
mieux que les „Beedecker”, les „Conti“, les „Joanne“, les „Woerl“ et tutti 
quanti. Inutile d’ajouter qu’un tr&s-bon et exacte plan de la Ville de Luxembourg, 
d’une excellente carte geographigque du Grand-Duche et des pays limitrophes 
ainsi que de 36 gravures rehaussent encore consid&rablement la valeur de cette 
jolie brochure que nous voudrions voir dans les mains de tous nus conci’oyens 
et surtout dans celles de tous les touristes ötrangers, au.lieu de „l’öternel Be- 
decker“ qui est plus ou moins surannd et qui vous attaque les nerfs 
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Üiterarifehe Novitäten H, Unxemburg. Bunchfache, 


Ecole d’artisans de l’Etat ä Luxembourg. Programme pour l’ann&e sco- 
laire 1911—1912. Staat3-Handwerkerfchule in Yuremburg. Programın 
für da3 Jahr 1911—1912. Luxembourg. Imprimerie M. Huss. 
1911. — 32 pp. in 8°. 

Ecole industrielle et commereiale Esch-sur-l’Alzette. Programme 
publi& & la clöture de l’ann&e scolaire 1910—1911. — Eid a. d. 
Ulzette. Induftrie- und Handelsfhule. Programm herausgegeben 
am GSchluffe des Schuljahres 1910—1911. Esch an der Alzette. 
Buchdruckerei G. Willems. 1911. — 70 + 1 +26 + 1 SS. in 
4°. — Differtation: Dr. Bisenius E. Die lothringisch-luxem- 
burgische Eisenerzformation. — 9. 3—70 + 1, mit 1 graphischen 
Tabelle und 1 geologischen Uebersichtskarte. 

Eeoles primaires de la Ville de Luxembourg. Distribution des prix. 9 
aoüt 1911. Luxembourg. Imprimerie Joseph Beffort. Place d’armes. 
(1901). — 25 pp. in 4°. 

Gymnasium (Grossherzogl.) zu Diefich. Programm herausgegeben 
am Schluffe des Schuljahres 1910-1911. — Gymnase grand-ducal 
de Diekirch. Programme publie ä la clöture de l’ann&e scolaire 1910— 
1911. Diekirch. Imprimerie J. Schrell (Paul Schrell, successeur.) 
1911. — 43 + 25 + 8 + 5 p. in 4°. Dissertation: Dr. Ries 
Nicolas. Le Dualisme linguistique et psychique du Peuple luxem- 
bourgeois. — p. 3—48. 

Idem. in Ecdternah. Programın herausgegeben am Schluffe des Sdul- 
jahre8 1910—191l. — Gymnase grand-ducal d’Echternach. Pro- 
gramme publi& & la clöture de l’annee scolaire 1910—1911. Lu- 
xembourg. Imprimerie Charles Beffort, Rue du Saint-Esprit 14. 
1911. — 37 +25 + 8 + 6 SS. in 4. — Differtation: Dr. 
Muller M. Ein arijtotelifher Spaziergang bdurd) die Prinzipien 
der recdjnenden Piychologie. — ©. 3—35. 

Idem. zu Zuremburg. Programm herausgegeben am Schluffe des Scdul- 
jahres 1910—1911, — Gymnase grand-ducal de Luxembourg. Pro- 
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gramme publi& & la clöture de l’ann&e scolaire 1910—1911. — Lu- 
xembourg. Imprimerie Joseph Beffort. 1911. — 43 +34 SG. in 4°. 
— Differtation: Dr. Braunshausen N. Die experimen- 
telle Gedächtnisforschung. Ein Kapitel der experimentellen Pä- 
dagogik. — ©. 3—43, 
Dr. Kauffman Leo. Xiters- und Snvalidenverfiherung. (BZirfular vom 
Monat Augujt 1911.) Luxemburg. — Bucdruderei Jofeph Beifort. 
(1911.) — 4 SE. in 4°. 

Krankenversicherung (Die) im Grossherzogtum Luxemburg während 
des Geschäftsjahres 1910. Bearbeitet im Staatsministerium. De- 
partement für Ackerbau, Industrie und Arbeit. Luxemburg, im 
August 1911. Luxemburg. Buchdruckerei Joseph Beffort. 1911. — 
67 + 1 SS. pet. in fol. 

Publications de la Section historique de l’Institut grand-ducal (ci-devant 

„Societ6 arch&ologique du Grand-Duch&“) sous le protectorat de 

Son Altesse Royale le Grand-Duc de Luxembourg. Volume LII 

(Deuziöme fascicule.) Luxembourg. Imprimerie dela Cour V. Bück 

(Veuve Leon Bück, successeur.) 1911. — 498 + 1 pp. in 8° avec 

1 planche et 1 carte topographique. — Ce fascicuie renferme les 

travaux suivant3: 

Dr. Werveke (van) Nioolas. La loi de Beaumont d’apıds 
un manuscrit de 1589, venant de Montmedy. — p. 249—303. 

Arendt Karl. Die Römervilla bei Mersch. — p. 301—312, 
avec 1 planche et 1 carte topographique, 

Dr. Werveke (van) Nikolaus. Zur Ges:hichte eines Jahres 
(1626.) — ». 313— 389. 

Grob Jakob. Bruchstücke der Luxemburger Kaiserchronik des 
Deutschen Hauses in Luxemburg. — p. 407-411, 

Idem. Visites princieres a Luxembourg en 1i81 et 118. — 
p. 407—411. 

(Dr. Werveke (van) Nicolas) L'Inventaire des archives de 
l’abbaye S. Willibrord d’Echternach dresse par Willibrord 
Schram de Vianden, et apercu sur les autres recueils du 
meme archiviste. — p. 412-478. 

Vannerus Jules. Documents relatifs aux imprimeurs luxem 
bourgeois Birthon et Reuland. 1598—1618. — p. 479-498. 


Dr. Ries Nicolas. Essai d’une Psychologie du Peuple luxembourgeois. 
1811. Diekirch. Imprimerie. J. Schreell (Paul Schrell, successeur). 
— 318 pp. in 8°. 

Vannörus Jules. Documents relatifs aux imprimeurs luxembourgeois 
Birthon et Reuland (1598—1618.) (Extrait des „Publications de la 
Section historique de l’Institut grand-ducal de Luxembourg“, Vol. 
LII.) Luxembourg. Imprimerie de la Cour. V. Bück (Veuve L&on 
Bück, successeur), Rue du Cur&. 1911. — 20 pp. in 8°. 

Wilson G. H. Guides Charles Knott. Grand-Duchy of Lvxembvrg. 84 Viewa 
& 3 Plans. Printed & published in England by Knott & Wilson. 
I. Southampton Row. London. 161, boulevard dan Nord, Brussels. 
22, rue de la Porte-Neuve. Luxembourg. — 32 + 4 pp. in 8°, avec 
34 grav. et 3 plans. 
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Ons Hemecht. 
Organ des Vereines für Luxemburger Geschichte, Literatur und Kunst. 
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Herausgegeben vom Vereins-Vorstande. 





17. Jahrgang. — 11. Heft. 1. November 1911. 
D’Flentermaus an d’Wiıselen. 


Eng I’lentermaus d&ö hät d’Ongleck 

Mol, bei e Wisel änzerennen. 

Dat päakt se gleich beim Halsgeneck 

A set; „Dät muss € Frechhet nennen! 
Ass 't net genug, dass Öni Recht 

Dir gänt mech mächt all möglech Sächen? 
Kemt nun och nach dät Meisgeschlecht 
Bis a mein Haus mech rose mächen!“ 

— — „Dät Meisgeschlecht!“ set d’Flentermaus, 
„Dir werd dach net zö dem mech zielen! 
Ech sin e Full an net eng Maus, 

Dät wier dät l.escht, wät Ech gef wielen! 
Kuckt hei meng Flelcken iech un, 

Da musst der iech dach selwer soen, 

Dass ech d& Eenzeg nemmen hun, 

Fir mech als Full dürch d’Loft ze droen!“ — 
Dät helt och U’Wisel un, a frö 

Ass d’Flentermaus 'rem ugezuen. 

En etlech Woche gong et zd, 

Hei huöt se sech erem verfluen 

An engem äle Mauerlach, 

Wo gräd e Wisel huöt loge&ert, 

Dät meschtendels vu Fullen nach 

Sech huöt erhälen. — Si erf£ert, 

We dät se gängs erwescht beim Schlapp 
A set: „Aha! welkomm hei uöwen! 

Scho läng och hät Ech ärmen Trapp 

Ke Filche mt. Dech muss ech luöwen!“ 
„vu Fullen also sit dir Frend”, 
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Quelques documents 


& 
relatifs ä la 


Famille de Manchette et a ses Descendants (1646 —ı735) 


par Jules Vanndrus. 





(Fin.) 


N 18. — (1778?) Memoire produit au conseil de Luxem- 
bourg par l’avocat P’astoret, comme curateur d’Ändre de la Have, 
mineur, avocat ä ce conseil, Charles de la Haye l’aine, aussı 
avocat, et leurs consorts, intimes, et par Franc. Mersch, echevin 
et greffier du siege prevötal de Durbuy, comme cessionnaire des 
droits de ses pere et mere, aussi intimds, pour servir au prec6s 
contre Charles Eschette, de Belmont, appelant. 

Celui-ci avait d’abord soutenu &tre le seul et unique heritier - 
du sr de Manchette et avait denie la parente des intimes avec 
ce dernier; actucllement, „revenu de ces deux erreurs, il borne 
l’oflre de sa preuve en degres de proximite egalle“. Les intimds 
soutiennent qu’«il ne peut mÄme pas Eire admis ä cette preuve 
restrainte ». 

A en croire la genealogie produite par lui „le trısaieula vu 
sa 4me generation par la naissance de Frang.-Jos.-Jacob de Man- 
chette, en 1696, et 15 ans apres cette Epoque, sa femme, en se- 
condes noces lui a encore donne un fils par la naissance de l'ap- 
pelant en 1711... Charles Eschette, frere du bisaieul de Franc.- 
Jos.-Jacob de Manchette, auroit &dt& n& 11 ans apres son arriere- 
petit-neveu!“ A en croire encore ce tableau, le bis-aieul Nic. 
Eschette serait ne en 10654 et le mari de sa petite-fille en 1662... 
etc. l.a fille de ce bisafeul, Catherine, aurait eu une fille Made- 
leine, mere de Jean-Joseph-Jacob de M., celui-cı ne en 1696. 

„I ne conste pas: 1) Que Henry Eschette, de qui est ne 
Nicolas Eschette en 1654, de son mariage avec Marguerite, soit 
le m&me que ce Henry Eschette, de qui avec sa femme Fran- 
soise est issu en 1711, ä Belmont, Charles Eschette, appelant; 

„(Que ce Nicolas se soit marie; (Jue de son mariage ait die 
mise au monde une fille nommee Catharine; 

„Que celle-ci se soit mariee avec Jean Henrici; ()ue de cc 
mariage soit nce Magdelaine Henrici, mere du defunt sr de Man- 
chette.“* 

„D’un autre cöte, cette descendance imaginairc de la Magde- 
laine Henrici feroit le sceul effet que la Catherine et son grand- 
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pere Nicolas Eschette ne seroient parents que d’un cöte scule- 
ment ä l’appelant Ch. Eschette, comme demi-frere seulement ä 
Nicolas et que, consequemment, il ne. seroit parent que dans cet 
alignement avec celui de la succession dont s’agit; il seroit donc 
dans le cas de l’article 12°, titre 11e de notre coutume, suivant 
lequel les frere et sweur des pere et mere excluent les freres et 
seurs d’un cötE seulement; le meme s’observe des neveux el 
nieces. 

„Or, les intimes tirant leur descendance de Susanne de Man- 
chette, seeur des m&mes pere et mere ä Charles de M., pere de 
celui de la succession dont s’agit, deveront toujours £tre preferes 
a l’appellant, qui mäne sa ligne de parente par la descendance 
de son demi-frere Nicolas Eschette ä Franc.- Jos. de M., qui ne 
seroit que son second petit-neveu d’un cöte seulement et l’apel- 
lant ne seroit du dernier defunt que le demi second grand-oncle 
maternel ou, ce qui est la m&me chosc, d’un cöte seulement.“ 


IR 


L’appelant pretend &tre admis ä la preuve que Cath. Eschette, 
epouse Henrici, etait la propre sur de son pere et la grand- 
mere de Frang.-Jos.-Jac. de Manchette, de la succession duquel 
il s’agit. 

Cependant, „feu le s, de Manchette n’a reconnu en son pro- 
jet de testament... d’autres parens guam descendentes ex domino 
Denrico de la Haye et represenlantes, sıcul dominus Pasloret re- 
presentat malrem Dorothea de la Haye, et descendentes ex Fchette, 
graßhiarius in Erpelding, domicıliatus ın Bastendor f, qui erat 
avunculus malris testatoris Magdalenae Henricı... ll ne connoit 
ni les Eschette d’Arlon, ni ceux de Belmont, et ceux de Basten- 
dorff ne sont pas parens avec ceux-ci: ils ont fait cause separee 
en premiere instance.“ 

„I voudroit faire dire a quelques temoins, quc feu le pere 
du s" de Manchette, de la succession duquel il s’agit, auroit de- 
Clare que Henri Eschette, de Belmont, etoit son oncle, ä cause 
de Magdelaine Henrici, sa femme, fille de Jean Henrici et de 
Catharine Echette, conjoins, cette derniere seeur audit Henri 
Echette. — L’appellant est ne ä Belmont et son frere Nicolas ä& 
Arlon“. 

Les intimes esperent que „la cour Econduira l’appellant de 
sa demande, en confirmant la sentence dont appel*. Signe: N, 
Pastoret. 

Note au cravon, par le gouverneur de la Fontaine: l’avorvat 
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a PS 
Pastoret a et@ nomme conseiller le 10 aoüt 1778; le present ecrit 


semble avoir et& presente peu d’annees avant cette date. 
Un cahier. 


N’ 19. — 9 janvier 1781, par devant le notaire Dangler, de 
l.uxembourg. 

Contrat de mariage entre Delle Catherine Denaling, native 
de l.uxembourg, assistee de sa mere, Marg. Diederich, veuve du 
st Jean-Phil. Denaling, residant a Nieleranven, et le s" Jos. De 
la Haye, celibataire, natif de Schimpach, demeurant actuellement 
chez sa demi-saur (slief-schwester) A.-M. De la Haye, ve Bernard. 

Les Epoux s’etabliront A Niederanven, dans la maison de la 
mere de la future; ils seront les h£ritiers de tous ses biens, de 
meme que du bien dit Zeyfems gutt, sis en France, ä Niederrunt- 
gen, Echu ä la dite mere de feu ses parents... 

Il devront donner ä la saur, maride ä Altzingen dans la 
Thommes Hauss, ou ä ses representants, 10 rt. Signe: C. de 
Nalein. M. veuve De Nalın. J. De la Haye, ctc. 

Fait a Niederanven. 

Expedition delivree par le dit notaire Dangler. 


N> 20. — 19 fövrier 1781. — A larcquete de „noble ct honore 
Mr Albert-Eug.-Francois de la Haye, jurisconsulte et avocat, ori- 
ginaire de la noble cite de l.iege*, les bourgmestres de cette ville 
Jui delivrent des „lettres certificatoires ct declaratoires de son 
extraction et ascendance.“ 
Ces lettres fournissent la filiation suivante: 
I. Mathieu de la Haye, dit du Sani, bourgmestre de Liege, 1614 
1629. Ep. en scecondes noces Anne Gerards, dont: 
II. Pierre de la Haye, licencid et avocat, 1618. 
Ep. Anne de l.assenot, dont: 
III. Jean de la Haye, bapt. le 6 juin 1622 ä Liege, inhume ä 
| Cologne. Ep. Hubertine le Cordellier, dont: 
IV. Henri de la Haye, bapt. ä Marche le 22 nov. 1646. 
| Ep. Suzanne de Manchette, dont: 
V. Augustin de la Haye, bapt. ä Wiltz le 6 mai 16906. 
| Ep. Marie-Charlotte Benus, dont: 
VI. Albert-Eug.-Frang. de la Have, sus it, bapt. a Luxembourg, 
| le 20 juin 1748.) 
Copie de l’original, signde 42. Zaruclle, pro De Collogne, et 


1) Voir, & propos de cette attestation, mes Documents concernant . . . Nieder- 
wampach, 1904, pp. 35 et 36. 








muni du sceau de la cite, authentiquce par A. J. van Rossem, 
nutaire royal et apostolique. 


N- 21. — 10 avril 1785, ä l.uxembourg. — Convention entre 
le conseiller Pastoret et le greffier du siege des nobles P, Mamer ı), 
_ au sujet „des pretentions qu’ont sur la terre de Reulandt et s’'° 
de Thommen, la dame douairiere baronne de Dobbelstein, nde 
comtesse d’Hrzan d’Harras (tant sur icelles que sur les biens 
de feu son &poux, en vertu de son contrat de mariage, qu’autre- 
ment), la famille de Dobbelstein, le baron de Heyden ct tous 
autres creanciers... ." 
Deux expeditions originales. 


: Table des Noms. 


Les chiffres renvow.nt! aux numdros des analyses. 


Alzingen, cant. Luxembourg: 19. Brewer: 12. 


Archicour : %. Bruxelles: 4. 
Arlon: 16, 18. 
Autr'che. 4. Chapelle: 15. 


Charencey, Fr., Meuse, arr. Briey, 


Avillers, ä 9 k. de Fresnes -en- 
cant, l.onguyon: 1. 


Wotvre, Fr., Meuse, arr. \Ver- 


dun: 3. le Chätelet, Lux. belge: 15. 
d’Awans: 1, 4,6, 7. Chiny: 7, 9. 
Cologne, Prusse: 20. 
Barrois: 3 (note). de Cologne: 20. 
Bastendorf, cant. Diekirch, Gr.- j. Cordellier: of). 
Duche: 18. 


de Custine: 11. 
Bavigne, cant. Wiltz, Gr.-D.: 6. 


Bazeilles, Fr., Ardennes, art. et Dangler: 19. 
. > ; 
c. Sedan: 1, 2, 7. Dawans: v. Awans. 
Belmont: 18. Denaling: 19. 


Benus: 20. Diederich: 19. 


Berg: 6. de Dobbelstein: 21. 
Bernard: 7, 19. Dolivier de Hadonvillers: 3, +, 6, 
Blagny, Fr., Ardennes, arr. Se- 2.8. 

dan, c. Carignan: 1. Doncourt - aux - Templiers, pres 
de Blanchart: 15. Woel, Fr., Meuse, arr. Verdun, 
de Bocarme: 14. cant, Fresnes-en-Wotßvre: 1,3. 
Bockoltz: 16. | Donnet: 3, 4. 


I} Ce P. Mamer (qui habitait Vienne au 28 juillet 1802) ctait sans doute beau- 
ptre ou beau-frere d: Nic. Pastoret, car celui-ci avait epousd Illene Mamer (cf. 
Neyen, Ziogr. lux., t. II, p. 37.) 
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Dupuy: 3 (note). 

Du Fuy de Bouk (ou Bouck): 4. 
Dur: 6, 8. 

Durbuy: 18. 


lichternach : 14. 

Erpeldange, cant. Diekirch, Gir.- 
Duche: 18. 

Eschette:: 18. 


Fachs: 17. 

Feidthentgen ou Feithentgen : 14. 

Feller: 17. 

de la Fontaine: 18. 

Foullon: 4. 

France: 19. 

Frenois-la-Montagne, Ir., Meurthe- 
et-Moselle, arr. Briey, cant. Lon- 
guyon: 2, 3. 

Fresnes - en - Woüevre, Fr., Meuse, 
arr. Verdun: 3. 

Fuchs: 17. 


Genin: 14, 15. 

(‚crards: 20. 

la Gerch Hech, bois: 15. 
Guillaume: 1. 


Hachiville, cant. Clervaux, (ar.- 
Duche:; 11, 14, 15. 

Hadonvillers:; v. Dolivier. 

d’Halanzy: 9. 

Hamm -lez - Biersdorf, Pr. Rhen.: 
19; 

d’Harras: 21. 

Hattonchätel, Fr., Meuse, arr. Com- 
mercy, cant. Vigneulles: 3. 
de la Haye: 3, 11, 15, 16 (note), 

18, 19, 20. 
Henrici: 7, 11, 18. 
Herman: 14. 
Herve, prov, Liege, Belg.: 14. 
de Heyden: 21, 
Hoedt: 13. 
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Holtz: 6, 8. 
Houflalize, l.ux. belge: 15. 
d’Hrzan d’Harras: 21. 


Jenot: 7. 
de Jubainville: 3 (note). 


Kaundorf, cant. Wiltz, Gr.-Duche: 
b, 8. 

Kremmer, Frederic: b. 

Krufit: 12, 


l.a Chaussce, Fr, Meuse, arr. 
Commercy, cant. Vigneulles: 7. 

lL.aruelle: 20. 

de Lassenot: 20. 

l.e Clöre: 15. 

l.embermont: 8. 

Le Sourd: 16. 

Leytems gut: 19. 

Liege: 20. 

l.imerle, arr. Bastogne, 
beige: 14, 15. 

Longwy, Fr., Moselle, arr. Briey: 
3, 5, 6, 8.9. 

Lorraine: 7. 

l.uxembourg: 4, 7, 9, 10, 13, 14, 
16, 17, 19, 21. 


Lux. 


de Mahicu: 9. 

Malines: 10, 14. 

Mamer: 21. 

Manchette, Charles I: 1, 2, 3, 7. 
— Charles II: 3&ä 1l, 18. 
Francois: 2, 3. — Jacques: 1. 
Joseph (Frangois-Juseph-Jacy): 
ı11ä15, 17, 18. — Suzannne: 
18, 20. 

de Manderscheid: 6. 

van der Meeren: 10. 

de Merode: 3. 

Mersch: 18. 

Molitor: 16. 

Montmedy, Fr., Meusc: 1,4, 7, 8, 
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de Nalin: 19. 

Nicolal: 16. 

Niederanven, cant. l.uxembourg, 
Gr.-Duche: 19. 

Niederwiltz, dep. Wiltz, Gr.-D.: 
11. 

Niederrunigen : 19. 

Noertrange: dep. Winseler, cant. 
Wiltz, Gr.-Duche: 14, 15. 


Nute (?), pres Hattonchätel, Fr., 
Meuse, arr. Commercy, cant. 
Vigneulles: 3. 


Olinger: 16. 
Orbesch: 17. 


Pareid -en- Woövre, & 7 kil. de 
Fresnes-en-W., Fr., Meuse, arr. 
Verdun: 1. 

Pastoret: 16, 18, 21. 

Philippe-le-Beau: +4, 7. 

Pirmont: 14, 15. 

Poncelet: 4. 7. 

Prevöt: 14. 


Rechicourt: ci. Archrcour. 

Remich, Gr.-Duche: 16. 

Rensonnet: 9. 

Reuland, pres St Vith, Pr, Rhen. 
21. 

Riotet (ou Riout”): #. 

van Rossem: 20. 

de Rouelle: 1, 3, 4, 5 ä 10. 
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Saint - Mihiel, Fr., Meuse, arr. 
Commercy: 1, 3, 7. 

du Sani: 20. 

Schimpach, cant. Wiltz, Gr.-D.: 
19, 

Sebastiany: 17. 

Severin: 10. 

Simon: 17. 

Sodart: 14. 

Sondagh, Hartart: 10. 

Steinfeld, Abbayc: 12, 13. 

Steinhewer: 12. 


Thiery de la Grange: 1. 

Thommen, pres St Vith, Pr. Rhen.: 
21. 

Trimborn;; 12. 


Ulfling: 9. 

Urbin: 15. 

V’alen ncf?, Val-en-V’ef?: 7. Se- 
rait-ce Vaux-lez-Palameix, cant. 
de Vigneulles (I'r., Meuse, arr. 
Commercy)? 


Wachtelaer: 16. 

Weiler, dep. Hachiville, canton 
Clervaux, Gr.-D.: 10, 14, 15. 

Wiltz, Gr.-Duche&:; 3, 6, 7, 8, 9, 
10, 11, 15. 

Woüdl, Fr., Meuse, arr. \Verdun, 
c. Iresnes-en-Woivre: 1. 


 — ni GEB 


Bum Seft der bl. Barbara. 





I. I br Patronet. 


Eine reht vollstümliche Heilige ift die hl. Barbara, nnd die Ber: 
ehrung diefer mädhtigen Helferin der Sterbenden, diefer Befchügerin 
gegen Bliß und lingemitter, diefer Patronin der Minetts-, Schmelz: 
und Grubenarbeiter hat tiefe Wurzeln in den Herzen des gläubigen 


Volkes gefchlagen. 
„I 








Die Sitte, die Hl. Barbara al8 Batronin der Sterbenden 


& 


anzurufen, ift fehr alt. Konrad Dangfrogheim fingt 1453 in feinem 
heiligen Namensbüdjlein von ihr: 


„Sankt Bärbel die verinag zu ftärken; 
Denn wer in ihren Dienjten fteht. 
Nit ohne Saktrament von Hinnen geht.“ 


Sn dem alten fhönen lateinifhen Hymnus zn Ehren 
der hl. Barbara: „Fatalis o agonis patrona Barbara“ wird fie als 
Patronin der Sterbenden gefeiert. Derjelbe Tautet: 








1. Fatalis vo agonis -— Patrona Barbara, 
Cirlestibus coronis, — Gemmisque fulgida! 
Me terret imminente — Mors certa spiculo, 
Sed virgo, te favente. -- Sum par periculo. 

2. Tu vincis innocenti — Candore lilıa, 

Per prata qux nitenti — Stant lacte turgida. 
Da candido nituore — Ui, virgo, fulgeam, 
Castoque fac amore — Ut purus ardeann. 

3. Dum proprio cruore Aspersa pingeris, 
Vıincis rosas rubore, (Jua® stant in hortulis. 
0) crlico vireto Plantate Noscule! 

Hoc orbis in vepreto — Me, qua’so, respice. 

4. Üt axe sint sereno — Noclurna sidera, 

Ut vere sint amaeno - Jucunda flumina; 
Sic, virgo, charitatis — Es luce fulgida, 
Sic, virgo, puritatis — Es rore limpida. 

5. Te sentiant patronam — (Juos morbus opprimit, 
Te sublevare pronam — (Juos cura deserit, 
ÄAngore cum supremo — Me morbus opprimet: 
Succurre, quando nemo — Levamen afferet. 

6. Cum ferreo sopore — Mors membra vinciet, 
Et tartarus furore — Bacchante saviet: 

Dum judicis severi — Tribunal horreo, 
Tum, virgo, me tueri — Ne di .er, obsecro. 

7. Amabo te, sonabo — Dum vita manserit, 
Magisque pradicabo, — Cum vita cesserit: 
Interque lilieta — Cum me receperis, 

(Jueis gaudiis repleta — O virgo, pasceris. 

8. Admitte nostra vota, — O sancta Barbara, 
Profecta mente tota, — Patrona maxima: u 
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Exopto te videre, — Cum cesso vivero: 
Tunc, oro, me tuere, — Celoque suscipe, Amen. 
Andädhtig und [hun im Ausdrud ift das befannte Gebetlein zu 
Ehren derjelben : 
„Sankt Barbara, du edle Braut, 
Dir hab’ ic) mich vertraut ; 
Des Leibes Wohl, das Heil der Seel’ 
ch deinem EChuk empfehl’ ! 
Ach, Steh mir bei in jeder tot, 
Ym Lebensftreit, im bittern Tod, 
Und reich’ mir vor dem leßten End’ 
Das heil’ge Sakrament!” 


Ein frommes Slinder » Neinigebet zu diefer Heiligen, da8 im Qu: 
remburger Land früher häufig verrichtet wurde, lautet: 


„sn mein Bettchen tritt ich, 

Die hl. Barbara bitt ic), 

Daß jie mir bei Gott erwerb’, 

Daß ich nit ohne die hl. Saframente fterb’ ! 
Drei Tag vor meinem legten End 

eich’ fie mir daS hl. Sterbjaframent !" 


Du3 VBertrauen, durd) die Fürbitte der HI. Barbara eine gute 
Sterbeftunde zu erlangen, wurde noc) allgemeiner, als im Sahr 1448 
bei einem Brand in Gorfum (Holland) ein Mann, namens Heinrid) 
Stod, troß der furhtbaren Brandwunden, die er dabei erlitten hatte, 
auf Anrufung der hl. Barbara, die er jtetS verehrt, nicht cher 
verfchied, bis er die heiligen Sterbefatramente empfangen Hatte. 

Sn der Lebensgefhichte des HI. Stunislaus Kojtla wird ebenfalls 
berichtet: JYın Jahr 1566 erkrankte der Heilige an einem gefährlichen 
Fieber. Schnlidjft verlangte er nach den hl. Sterbefalramenten; allein 
feine ungläubigen und Hartherzigen Hausgenofjen ließen fie) nidjt be= 
wegen, diefem Begehren zu willfahren. Ym tiefiten Seelenfchmerz flehte 
Stanislaus zur hl. Barbara, Jie möge ihm die Gnade des hl. Safta- 
mentes verfchaffen. Seine Bitte wurde erhört; um Mitternacht erfchien 


ihm die hl. Barbara, begleitet von zwei Engeln, melde ihm die hl. 


Kommunion reiten. 

Als mädtige Bejhügerin gegen Beft und Hunger: 
not gilt die hf. Barbara. Nad) Methaphraft-Surius foll fie vor ihrem 
glorreihen Martertod zu Goit gefleht haben, der Herr möge alle Die: 
jenigen, welche ihrer Leiden fromm gedenken, vor Hungersnot, Pelt und 
jedem weitern Verderben gnüdig bewahren. Der Herr gab der Heiligen 
die Verfiherung, ihre Bitte fei erhört worden, 
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 Mothelfer aufgenommen murde. 





Daher fommt es, duß ihre Name in ben Kreis der hl. vierzehn 


As Shußpatronin gegen Bliß und Ungemitter 
gilt die Heilige mit Rüdjicht auf den Blif, weldjyer ihren Bater erfchlug, 
da er fie eigenhändig mit dem Schwert enthauptet hatte. Viele Bloden, 
die man in früheren Zeiten beim Herannahen eines GemitterS zu läus 
ten pflegte, find deshalb auf ihren Namen geweiht. 

Meil die Hl. Barbara gegen Blig und plögliden Tod befhügt, ift 
fie au) die Batronin all jener HSandmwerfer geworden, 
dDieeinem plößlidhen Tod ausgefegt find, fo befonders 
der Bergleute und Grubenarbeiter jeglider Art, 
3. B der Erz, KRohlen-, Gyp3- und Kallgraber, der Stein:, Marmor=, 
Müplftein:, Badofenfiein- und Scieferbreder ufmw., fomwie der Hütten, 
Eifen- und anderen Arbeiter, melde in Salz: und Asphaltwerfen, in 
Gießereien und Gußftahlwerten befhäftigt find. 

Dies Patronat hat die hl. Barbara wegen der mannigfadyen To: 
deögefahren, denen diefe Arbeiter durch fchlagende Metter, Bergjtürze, 

Erdjentungen, bei Sprengungen u, dgl. ausgefegt Jind. Zn Gegenden 


mit Gruben und Hüttenwerfen wird das Seit der hf. Barbara allge= ' 


mein feierlich begangen. 

Befondere BPatronin der Maurer, BDaubandmerlfer 
und Urhiteften it die bl. Barbara, weil Jie in ihrer Turm= 
wohnung drei Feniter anbringen ließ zur Erinnernng an die drei ‘Ber 
fonen in der Gottheit. 

Den Bergleuten, Grubenarbeitern, Hüttenleuten und Bauhand- 
werfern fünnen mwegen der Gefährlichkeit ihrer Bejchäftigung aud jene 
zugezählt werden, die mit Dampfmafdhinen umgehen 
müjjen. 

Nad) Erfindung des Schiekpulvers murde die Hl. Barbara als 
Shußpatronin der Artillerie ermählt. Yhr Bildnis wurde 
an Artilleriefehyulen, Urfenalen, Zeughäufern und Bulverfammern ans 
gebradyt und die Pulverfammer auf frangöjiihen Schiffen Sainte Barbe 
genannt. Die Artillerie feiert no) vielfad) das Felt ihrer Batronin. 
nm Wien wird z. B. alljährlid am 4. Dezember in der HauSfapelle 
des Arfenals ein feierlicher Gottesdienjt unter Anrufung der hl. Bar: 
bara gehalten, an dem Abteilungen der in Wien befindlicdyen Artillerie 
teilnehmen. 

Bei der tapferen Verteidigung von Berona in Spanien im ahr 
1809 bildeten die Frauen und Aungfrauen diefer Stadt fogenannte 
„Kompagnien der hl. Barbara”, um die Münner beim Kampf gegen 
die Franzofen zu unterjtügen. 

Befangene beteten zu der einjt ebenfalls in den Turn und 
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in daS Gefängnis gefperrten Heiligen. Daher mag es auch fommen, 
daß fie Batronin des Tower in LXondon ward, wo man 
ihr Leben bargejtellt findet. 

Miedie Hl. Barbara zum Batronat der Bürftenbinder, 
Hutmacher und Weber gefommen, ift mir nicht redht Far. 

Auch Haben viele Städte und DOrtfdaften unfere 
Heilige zur befonderen PBatronin erwählt, fo die oberitalienifchen 
Teltungen Ferrara, Suaftalla und WMantua, dH’Ajthon under Hill (Glou- 
cefter Sh. England), Culembourgh (Niederkand), Maldeghem und Roy 
(Belgien), Pedena (itrien) ufm. 

St. Barbara heißt in Deutfhland ein Borort der Stadt 
Itier, Barbara ein Dorf im Kreis Saarlouis, St. Barbe ein Dorf bei 
Meg; in Defterreick Gt. Barbara daS durch) Sauerbrunnen be- 
fannte Dorf im grubenreichen Pilfener Kreife; bei Friefah in Kärnten 
gibt es ein Barbarabad, in Steiermark einen Ort Barbara (bei Pettau) ; 
in $ranftreicd je eine Gemeinde St. Barbe im Departement 
Bosges und Eure; in Spanien je eine Gemeinde Barbara in der 
Provinz Barcelona und Tarragona; in Ytalien eine in der Pro- 
vinz Ancona. Sn der neuen Welt treffen wir im norbamerifani- 
{hen Unionsftaat Kalifornien eine mit Quedfilbergruben gejegnete 
Stadt Santa Barbara an und einen Fleineren Ort, ebenfo in Chile, 
eine Hafenftadt auf der Yafel Laja, einen Barbarahafen auf der pata- 
gonijhen Jnfel Campona und auf der Wntilleninjel Cüracgao, eine 
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Stadt Barbara in Brafilien, einen jolden Ort in Venezuela, und in 


Ajien eine Stadt Santa Barbara auf den Philippinen (Provinz 
SToilo). 

Barbara ift getauft die üjterreichifche Snfel bei Dalmatien, Et. 
Barbe eine franzöjifhe Anfel in der Saone, Santa Barbara eine "zur 
brafilianifshen Provinz Bahia gehörige Ynjel, desgleichen cine Gruppe 
von 9 Sufeln, darunter St. Barbara felbit, an der Giüdfüjte des nord: 
amerifanifhen Unionzjtaates Kalifornien und Gt. Barbe, eine Synfel 
weitlih von Borneo. 


II Ihre Derchbrune. 


Die hl. Barbara gilt alS eine der vierzehn Nothelfer. Ahre Ver: 
ehrung ift befonders in Deutichland und den anliegenden Zander fehr 
verbreitet. 

An der Erzdiüzefe Köln ift die HI. Barbara Hauptpatronin 
von fieben Pfarreien und zwölf Kapellen ; nämlich von den Pfarrkirchen 
Breinig-Burtfheid, Schophoven-Derichämeiler, Bumpe-Stih:Ejchmweiler, 
Nuhrberg:Montjoie, Reusrath:Solingen, Krefcl-Steinjeld und Rebfcheib- 
Steinfeld; fomie von den Kapellen zu Frauenkron, Pfarrei Berk, Ve: 
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fanat Blanlenheim, Yppendorf :» Lengsdorf: Bonn, Uevefoven - Wegberg- 
Erkelenz, Kray-Steele-Ejfen, Firmenid) z Saßvey = Eusfirhen, Bergbuir- 
Bleybuir-Gemünd, M.Sladbad)-Marienpfarrei, Bouldeim:Lövenid), Mal- 
medy, Püffenheim-Wollersheim-Nideggen, Syveldingen = Amel - ©. Vith, 
Dümpt- Mülheim: Werde. 

Am Bistum Baderborn find der hl. Barbara gemweiht die 
Pfarrei zu Hultrop, früher aud) die Anguftiner - lofterfirche zu Unna, 
ferner die Kapellen zu Balve, Attendorn (Hospitalsfapelle), Nthode, 
Störmede, Reifte, Schönholthaufen, Waldhaufen bei Mülheim, Worm: 
bad) und Helbra bei Eisleben. | 

Am Bistum Münfter it die Hl. Barbara PBatronin der 
ber Kirche zu Halverde. 

Yan Norddeutfhland ilt die Hl. Barbara nicht jo häufig 
zur Slirhenpatronin erwählt worden als in den füddeutfchen Diözefen, 
wo fie al3 PBatronin der Sterbenden mehr verehrt wurde. Diejes Pa: 
tronat hatte in Norddeutijchland Jchon feit vielen Yahren der hl. Nähr: 
vater Sfofeph und aud) der Erzengel Michael. 

Sn ben Gegenden, in welchen Bergbau und Ynduftrie blühen, hat 
die hl. Barbara aud in neuerer Zeit mehrfad) ein ihr gemweihtes Hei- 
ligtum erhalten. 

Im Bistum Straßburg kommt die hl. Barbara ficben- 
mal als Kirchenpatronin vor, nämlich zu Fröningen, Herbsheim, Wie: 
berehnheim, Ramersdorf, Schüfertdal bei Sülgmal, Wefthaufen und 
Simmeräheim, 

Die Hl. Barbara ift Batronin de3 Meer Yandes, wo 
fie feit der Zeit der Nreugziige befonders verehrt wird. Seit mehreren 
Sahrhunderten befteht eine berühmte Wallfahrtskirche der hl. Marty: 
tin in der Nühe von Meg, im Dorfe St. Barbe. An den PBiingitfeier- 
tagen ftrömen zahlreiche Pilger dahin. | 

Die Meter riefen fie in allen Nöten und Prangjalen an. Nor 
und nad) wichtigen Unternehmungen befuchten die Herzöge von Lotrin= 
gen das Heiligtum St. Barbaras; diefe Befudhe gejhahen mit großen 
Gepränge. Ym Yahr 1516 mwnrde die Kirche der hl. Barbara dur) 
eine weit fhönere erfeßt, von ıveldher heute nur mehr der Turm neben 
der neuen, fpäter errichteten Wulliahrtsfiche übrig geblieben ift. 

Bon Me her wird auch wohl die Andaht zu diefer Batronin 
des guten Todes Sich itder daS Luremburger Land Land verbreitet 
haben. 

Yan der Didzefe Quremburg it die hl. Barbara Haupt- 
patronin in den Pjarreien Birmeringen nnd Zufauvage, fomwie in den 
zwei Kapellen zu Gößingen und Ecnzen. Außerdem mird ihr Feft feier- 
Iih) begangen zu Arsdorf, Berg, Befort, Borhorn, Burfcheid, Büfchdorf, 
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Sontern, Dellen, Grosbuus, Haffel, Heiderfseid, Holz, Mensdorf, D8- 
weiler, Bianden, Wil ufw. Zu Haffel, Arsdorf und an einigen andern 
Drten lafjen bie Frauen am Felt der Heiligen eine Mefje halten, wäh: 
rend weicher fie beim Opfergang um den Altar gehen, und ein Gebund 
Werg oder Flahs auf den Muttergottesaltar al3 Opfer niederlegen. 
Diefe Gaben find die Stolgebühren des dienjttuenden Prieiters. 

Bon den Hütten: und Bergleuten der Minettßge- 
gend wird der Fefttag der Hl. Barbara begangen mit feierlihem 
Gottesdienft, mwelhem Borgefegte und Mrbeiter falt ohne Ausnahme 
beimohnen, fo zu Eid, Düdelingen, Rümelingen, Differdingen ufm. 

Sı der Diüzefe Trier ift die Heilige Hauptpatronin in den 
vier Pfarrkirchen zu Oberbillig, Neismeiler (Def. Kobad)), Nomersbad, 
(Def. Ahrweiler) und Altlay (Def. Blanfenrath). Außerdem mird die 
hl. Barbara nod) in vielen Kirchen diefer Diözefe angerufen und be: 
fonders im hohen Dom zu Trier viel verehrt. 

Aljäayrlid) am Teit der hl. Barbara werden im Dom zu Trier 
die großen Neliquien der Heiligen zur Verehrung aus: 
geftellt. Dieje Reliquien befinden ji) feit Yahren in einem fchönen 
Schreine, deilen Seiten: und Dahmande aus gefdliffenen Kryftallplatten 
bejtehen. Das tragende Gerüjte für diefe Platten ift aus vergoldetem 
Meffing in romanijchen . Formen bergeitellt.e. Den vier Eden find als 
Stüge je drei mit mehrfarbigem Gmail verzierte Rundfäuldhen beige: 
geben, die nad) oben in einem gothijitenden Aufjag ihren Abfchlup 
finden. Die Stirnfeiten zeigen die vorzüglich gelungenen Bilder der HI. 
Barbara mit Kelch und Hoftie und des hl. Felir, weld)e in die Kıy- 
ftallplatten al3 Ziefrelief eingejchliffen Find. Das Dad ift auf den 
Sıhrägfeiten mit einer nad) Art der Biberfchymwänge gemufterten, reich 
vergoldeten Dede verjehen, in der vier Medaillon3 mit Darftellungen 
aus dem Leben der DI. Barbara befonders Dervortreten. 

Für diejfelben find folgende Szenen gemühlt: die HI. Barbara wird 
von einem hl. Xehrer im Slauben unterrichtet; fodann die hl. Rom: 
munion, welche ihr durd) einen Engel in den Klerfer 'gebradt wird; 
ferner ihre Uinterredung vor der Verurteilung, und fchließlich ihr Mar- 
tyrium, bei weldhem fie von der Hand ihres eigenen Vaters den To- 
desjtoß empfängt. Die einen Bildchen find in Zeichnung und Aus: 
führung vortrefflih gelungen. Der Firft des Dadıes ift mit einem 
duchbrodhenen Kunme und an den Deden mit reichgefaßten Kcyftall- 
£ugeln geihmüdt. Der Schrein ruht auf einem mehrfad) gegliederten 
Fuß, der von liegenden Xömen getragen wird. 

Die Reliquien der hl. Barbara zu Trier merden in 
den VBerzeichnilfen der Heiligtümer der Trierer Domfiche fchon im 
Mittelalter erwähnt. 
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Ser Leib und das Haupt der hl. Barbara wurden 
nad) deren Martertod von einem Chriften einbaljamiert und in ber 
Nähe von Nicomedien begraben. Zahlreihe Wunder ojfenbarten fpäter 
den bl. Schaß. Da fehr viele Kranke die Gfundheit am Grabe der hl. 
Meartyrin erlangten, erhielt es bald eine große Berühmtheit. Man 
iibertrug die Reliquien nad) Nicomedien, wo fie in einem reid) verzier- 
ten Sargjchrein am Gemölbe der Kirche vermitteld3 Fetten, an benen 
jehs breimende Lampen Hingen, angedraht wurden. Später (565) 
wurde der Leib nad Konftantinvpel und von da (1003) nach Benedig 
gebradht. m der Folgezeit famen einzelne Eeinere Reliquien der Hl. 
Barbara in verfchiedene Kirchen des Abendlandes. Zur baldigen Ber: 
breitung der Verehrung der HI. Martyrin nad) anderen Ländern mögen 
dann die Kreuzziige nicht wenig beigetragen haben. 

(Schluß folgt). 


_— er — 


Das alte und das neue Mlflingen 
(Trois-Vierges) 
und jein ehemaliges Franzisfanerfloiter. 


(Fortjegung.) 
Dritter Teil. 
Die jpätere Pfarrei Ulflingen. 


8 16. Die chemalige Kaplanei Nlflingen. 


Bon jeher gehörte da3 Dorf Ulflingen zu der alten Pfarrei Vtieder- 
beilingen, von wo au3 aljo, oder durch einen Hier refidierenden Kapları, 
der Dienft an der Wallfahrtsfapelle beforgt wurde. ALS aber der vielen 
Pilger wegen die Franzisfanerväter berufen wurden, wurde diejen aud) 
die Abhaltung des Gottesdienjtes, die Ausjpendung der Saframente 
und die Aranfenverfehung übertragen. Dennoch blieb Ulflingen immer 
nur eine Annere von Niederbeklingen, und war in firchlicher Hinficht 
dem dortigen Pfarrer unterjtellt ; aud) murden, wie die Negijter nad): 
mweifen, die Taufen in der Pfarrfirhe und die Begräbnijje auf dem 
dortigen geräumigen Rithhofe vollzogen, nur ausnahmsweife und mit 
Erlaubnis des Pfarrers Fonnte Diefes in der PBatresfirche gejchehen. 
Ein eigentlicher Kirchhof beftand darum aud) hier nit; jene Ber: 
ftorbenen, die hier begraben murden, wurden entweder in der Kirche 
oder in einem der Ffreuzgänge beigefegt, wie dies nody aus mehreren 
kurzen SInfchriften auf den Bodenplatten erfihtlih ift. — Auch mußte 
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Ulflingen fomohl, mie die anderen Dörfer der Pfarrei, nämli Drinf- 
lingen, Gödingen, Huldingen, Obers und Niederbeflingen, Qurth und 
Wattermahi, früher aud) Zimerle, beftimmte Abgaben an das Pfarr: 
amt Niederbeklingen entrichten. Aus einer amtlichen Aufzählung‘) der 
Renten, gehnten und fonjtigen Einfünfte des Pfarrers vom Jahre 
1786 geht hervor, daß der Pfarrer den neunten Teil vom BZehnten 
der ganzen Pfarrei erhielt, was ungefähr 9 Malter Korn und 9 Malter 
Hafer ausmadhte ; der Flah3- und Novalzehnte brachte 5 biS 6 Neid): 
taler ein; daneben mußte jede Familie jährlich ein Brod, zu 3'» Stüber 
gerechnet, und 6 Eier oder 6 LiardS liefern, jene aber von Durth und 
Wattermahl je 2 Brode und 18 Eier. Aus den verfchiedenen Kapellen 
der Pfarrei fam dem Bafltor aud) eine beftimmte Summe mwegen der 
Etiftungen und PBatrocinienfefte zu; nur von der Ulflinger Kirche er- 
hielt er nicht, ein Zeichen, daß er den Patres mohl den ganzen 
Dienjt, aber aud) alle Einfünfte an der Wallfahrtskirche überlafjen hatte. 


8 17. Scelforger der Pfarrei. 


Da bis zur Beit, wo Ulflingen eine felbjtändige Pfarrei geworden. 
die Pfarrer von Niederbeklingen ja auch immer die Hauptfeeljorger der 
FKaplanei Ulflingen waren, fo wollen wir mit diefen beginnen. 

Die Pfarrei wurde befegt dur‘) das Landcapitel von Stavelot, 
dem fie einverleibt war, und deijen Stelle die Seeljorger eigentiich ver: 
traten ; Daher nannten dieje ji) nicht pastores, objchon fie alle Rechte 
und Pilichten eines wirklichen Bfarrers Hatten, jondern vicarii perpetui 
oder vicarii Capituli Stabulensis. Vom Anfang des 18. Jahrhunderts 
an aber heißen fie wirklich pastores, d. 5. Pfarrer. 

a)Neihbenfolgeder Pfarrerin Niederbeßglingen 
bi3 1805. °%) 


1456. Jean Albertin de Limerlce. 
1472, Michel Conradi. 

1572. Gilles de Bilsdorfi. 

1589, Lambertus de Bellen. 
1611. Barthelmy Antonii. 
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1629—1667. Johannes Mannart, gebürtig au8 Lengler. Unter 


6) Pfarrardiv Nr. 20. 

5) Da die Pfarrregiiter nur von Anfang des 17. Jahrhunderts datieren, 
fo find die Namen der 5 eriten Pfarrer verfchiedenen älteren lirfunden ent- 
nommen, nämlich den Publ. de la Sect. hist. Tome XXXVI und Archives de 
la Principant6 et de l’Evöche de Liege. 

6) Berfonat ift ein Ehrentitel, verleiht wohl einen Vorrang, aber ohne 
weitere Jurisdiftion. 
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1616. Egidius Binsfelt, vicarius perpetuus und personatus.®) 
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ihm murde das oben erwähnte Franzisfanerklofter in der Filiale Ulf- 
lingen gegründet. Daß damals viel Elend und Bedrängnis herrfäte, 
erfehen wir aus folgender Notiz: „1637 mußte der fuß ahn den firhthorn 
wiederumb ermad)t werden und jedes Haus 12 jtüber geben ; diemeil 
aber zor felbigen Zeit die leudt durch FriegSvolf ganz verdorben, und 
weil viel haufer wegen fterben ganz ledig geftanden, fonnte der fofter 
gen. 12 ft. nit eindreyben, und mußten die momper den baumeijter 
contentiren. °°) 

8. 1668 —1687. Antonius Fabritius. Perfelbe war geboren zu 
Weismampadh, im Haufe Fendels. Die Pfarrregiiter fomie die vollbradhten 
Were zeugen von dem frommen Sinn und dem mohren Geeleneifer 
diefe3 Priejters. Er gründete und pflegte mit Fleiß die Uruderfchaft 
Sefu, Marii und ofeph „zur Beförderung eines driftlichen Lebens 
und eines feligen Todes ;" unter mehreren frommen Gtiftungen madıte 
er eine, gemäß weldjer täglich gegen Sonnenuntergang, des Sonntags 
aber nad) der Vesper, die lauretanifche Litanei am Muttergottesaltar 
gefungen werde; eine andere, damit an jedem freitag eine 5. Mejje 
zu Ehren des bitteren Leidend am Kreuzaltar gelefen werde, dem 
Pfarrhaufe vermad)te er, zum Nußen des jedesmaligen Pjarrers, cine 
Wiefe und die 2 „Brandruthen”, (Feuerböde), damit alle Nadjfolger 
feiner im Gebete gedenken mödten. 71) 

9. 1687 1733. Leonardus Stephany. Piefer ınußte große Re- 
paraturen an der Pfarrfirdhe vornehmen lafjen, woran alle Dörfer der 
Pfarrei fich beteitigten, nur Durth und NRattermahl ließen ji nicht 
zu den notwendigen „Upereyen“ (Handarbeiten) heranziehen. Es fam 
deshalb zu einem Prozep beim VBrovinzialrat zu Quremburg, mobet bie 
Betreffenden verwicfen mwurden, den übrigen Pfarrgenojjen, die ihre 
Teohnden mitbeforgt Hatten, eine Entihädigung von 84 Neichstaler zu 
geben, und fich zugleich fihriftlidy verpflichten mußten, in Bufunft zu 
allen Arbeiten der Pfarrgebäulichkeiten daS Shrige beizutragen. ’*) 

10. 1733 — 1754. Jacobus Welter, ftammte aus dem SHauje 
Meifh von Holler. Derjelbe war 1715 Trühmefjer in feinem Geburts: 
ort, gegen 1730 Pfarrer in Lommersmeiler und dann in Niederbep- 
lingen. Er unterfchrieb: pastor et vicarius. Seine Nadjfolger unter: 
zeichneten nur: pastor. 

11. 1754— 1757. Johannes Ignatius Klein aus Wilß, ward 1757 
PBfarrer in Nijelborn, wo er 1788 geitorben ift. 

12. 1758—1778. Heinrich Keller, geboren zu Ulflingen, im Haufe 
Teltefh. Vor 1758 war derfelbe Pfarrer in Lommersmeiler. 

13. 1779—1785. Johannes Joseph Petrus Wolff von Burg: 


0) Pegifter T, fol. 99. — 71) Pfarrardiv, Ir. 8. — 72) Pfarrardiv, Nr. 74. 
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Neuland, war zugleic) Perfonat von Thommen. 1785 erhielt er die 
Pfarrei Reuland-Weoeler. 

14. 1785— 1809. Mathias Crantz, gebürtig aus Consthum, hat 
mwährend der ganzen Revolutionszeit mutig in feiner Pfarrei ausge- 
harrt. Da weder er noch) einer feiner Kapläne den geforderten Republit3- 
eid abgelegt, fo wurden alle Kirchen der. Pfarrei als valant erklärt, 
und der Kommijlar Mercer von Ulflingen beauftragt, ein genaues 
Inventar aller Möbel und Ymmöbel derfelben aufzunehmen und dann 
mit Beichlag zu legen. Der Genannte vollführte am 3. Februar 1798 
in Begleitung des Agenten Sofeph Herrmann feinen Auftrag, wobei 
der Pjarrec aufgefordert wurde, während der Delade das Haus zu 


räumen und dem Agenten den Schlüffel zn übergeben. 7) Herr Cranf, 


aber verließ feine Pfarrfinder nicht, fondern hielt fi) baid hier, bald 
dort in der Pfarrei heimlich auf, bis unter Napoleon im Jahre 1801 
die Freiheit der NReligionsübung verkündet wurde. 


8 18 Ulflingen als Pfarrei. 

Nad) den Wirren der Revolution murbe mieder Ordnung in das 
kirchliche Leben gebradt und mande neue Einrihtung dazu vorge= 
nommen. Die Delanate wurden gemäß den neu ausgefchriebenen Ktan- 
tonsorten eingeteilt, und viele neue Pfarreien gegründet. Auch, Ulflingen 
wurde im jahre 1805 von Niederbehlingen abgetrennt und mit Drint- 
lingen fowie mit dem Dörfhen Bümifch, das vordem zu Ajfelborn ge- 
hörte, zu einer eigenen Pfarrei errichtet. 

Geit einigen Jahren aber ift Prinflingen in Wilmerdingen eins 
gepfartt. | 

Die feitdem hier angejtellten Pfarrer find folgende : 

b) Bfarrer der Pfarrei Ulflingen. 

15. 1805 — 1809. Aegidius Franciscus Conte, gebürtig von 
Ulflingen. 

16. 1809— 1811. Peter Schmitz. 

17. 1811 — 1833. M. Winandy, von Lellingen, ward dann 
Pfarrer zu SKnaphofcheid. 

18. 1833— 1834. N. Terrens. 

19. 1834—1839. Johann Mathias Schlechter, aus Wilß. 

20. 1839—1844. M. Molitor, aus Munshaufen, gejtorben als 
Pfarrer von Ejchweiler (Wilk). 


21. 1844—1880. Franz Gaspar Smets. Derfelbe wurde im Jahre - 
1810 zu Weismampad) von angefehenen Eltern geboren. Sein Bater - 


73) Urkunde der Yyamilie Kails-Mercher, jegt in der Sanımlung des Bifchöf- 
lihen Ordinariates. 
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war Arzt und ein Neffe des fo fehr befannten Herrn Pfarrerd® Lam- 
pert3. Das durdaus Fatholifhe Ehepaar war mit einer Tochter 
und vier Söhnen gefegnet, die alle vier in den Prielterftand eingetreten 
find. Zmei wurden Orbdensgeiftlihe und zwei Weltgeiftliche. Nach) Vol: 
lendung feiner Studien empfing Fr. Gaspar Smets die 5. Priejter- 
weihe zu Namür im Yahre 1838, und ward dann zum Kaplan von 
MWahlhaufen, damals noch zur Pfarrei Hofingen gehörig, ernannt. m 
April 1844 erhielt der energijche und tatlräftige Mann feine Ernennung 
zum Pfarrer von Ulflingen, wo er ein weites Arbeitsfeld vorfand. 

Seit Abzug der Franzisfaner:Patres war eigentlid) nit zur Er: 
haltung der Kirche und der dazu gehörenden Gebäulichleiten gefchehen, 
wohl aber waren das Zwifchengebäude mit dem Refeftorium und ber 
größte Teil bes SKreuzgangeslabgeriffen worden, nur um den Garten 
zn vergrößern. Das lebrige befand fich in höchft verwahrloftemn Bu 
ftande. Auch war faum nod) das Allernotwendigfte für den Gottesdirnit 
vorhanden.”-&8 bedurfte wirklich einer außergemöhnlichen Tätigkeit und 
Ausdauer, um mit den bamals äußerft geringen Einnahmequellen „,) 
die Schäden auszubeffern und alles in gehörigen Stand zu bringen, 
eine Aufgabe, welche Herrn Smets in wirklih mufterhafter Weife ge: 
lungen ift. Zuerft wurde daS Dadymwerk größtenteils erneuert, dann die 
alten Altäre u. die alten‘ Gemälde „,) reftauriert, neue Paramente wur: 
den angelauft, neue Fenfter eingefeßt, die frühere Orgel wieder erworben ; 
darnach wurden die nod) vorhandenen Klofterräume inwendig zum Pfarr= 
haus u. zu zwei Schulfälen umgebaut, fowie ein neuer Kirchhof angelegt. 
Später wurden die Schweftern von der dhriftlichen Lehre berufen und 
ein Schulhaus nebft Wohnung für fie errichtet. Auch wurden in den 
Filialen Bümwifh und Drinklingen die Kapellen neu erbaut. 

Die vielen Ausgaben, welche alle diefe Arbeiten erforderten, wur- 
den teils durch Staatsfubfidien, teils durh Gemeindezufhüffe, aber 
audh durh namhafte milde Beiträge der Ulflinger Pfarrfinder beitritten. 

Wie in materieller Hinfiht, fo arbeitete Herr Emets au nit 
weniger am geijtigen Wohle feiner Pfarrlinder. Beweis dafür ift [don 
der Umjtand, daß er der erfte war, der im Quremburger Lande feit der 
franzöjifhen Revolution wieder eine Voltsmiffion abhalten ließ, und fo 
die Miljionäre wieder in unfer Land einführte. Er berief nämlich gegen 
Ende des SYahres 1848 feine beiden Brüder, Hubertus und Cornelius 
Smets, aus dem Redemptoriftenflofter von Wittem in Holland, melde 
in Begleitung des PBater8 Perniga aus Wien die Miffionsreihe hier er= 
öffneten. Der Andrang des Volkes von allen Seiten war ein ungeheus 


© 


74) Das ganze Kapital der Kirdhenfabrif beftand aus dreihundert Franfen. 
75) Mehrere aber waren vorher ganz vernichtet worden. 
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erer. Die große Kirche war ftet3 fo angefüllt, daß man Unglüde bes 
fürdtete. Am legten Abend find nicht weniger al3 neun Ohnmadts- 
fülle vorgelommen. Niemand hatte jemals einen Miffionar gefehen, ge: 
fıhrveige denn einer Miffion beigemohnt; deshalb wollten alle Diefe 
etite Gelegenheit benußen.’s) ; Selbitverjtändlicd wurde die Gnade einer 
hl. Miffion der Pfarrei auch in der TFolge no) öfters zuteil. 

Als endlich nad) 36jähriger mühenoller Arbeit der Prieftergreis 
fühlte, daß er wegen Altersfchmwäche der immer größer werdenden Pfar- 
rei nicht mehr genügend vorjtehen konnte, nahm er im SHerbite 1880 
feine Entlaffung, damit jüngere und fräftigere Schultern die Tageslaft 
ibernehmen tünnten, mas in der Perfon des Herrn Weicherding, feines 
würdigen Nachfolgers, aud) wirkli” gejchehen it. Bei ihm, im Pfarr- 
haufe, brachte nun Herr _Smets feine legten Qebenstage zu, bis er am 
11. April 1882, nad) längerer Krankheit, felig im Herrn entjchlafen ift. 

22. 1880 biS heute. Johann Weicherding. 

Geboren zu Bradhtenbadd am 2. September 1843, murde berfelbe, 
nach glüdlich abfolvierten „Studien, am 28. Auguft 1868, vom hodhm. 
Herren Bifhof Nikolaus Adames in der Kathedrale zu Quremburg zum 
Priejter geweiht, und bereits im folgenden Monat zum Bilar von Ober: 
mil ernannt. Am 29. September 1875 murde er zum Pfarrer von 
Weicherdingen und im September 1880 zum Pfarrer von Ulflingen 
befördert. Bon 1879—1884 verfah Herr Weicherding aud) noch das Amt 
eines Schulinjpeftors des Kantons Elerf. | 

An feinem nunmehrigen Wirkungskteife fuhr der neue Pfarrer fort, 
wie fein Vorgänger, für Erhaltung und Verfhönerung des Gotteshaufes 
in mufterhafter Weife zu forgen. Befjere und , würdigere Paramente, 
hl. Sefüße und fchöne Statuen fowie neue Kirhenftühle wurden anges 
fhafft; die ganze Holgtäfelung mit den Beidhtftühlen !und der Kanzel 
renoviert; die Saftrijtei und mehrere Klirhenzimmer neu hergeftellt, ein 
vermauertes Kirchenfenjter wieder freigelegt und die übrigen reftauriert. 
Auch wurde, dank feinen Bemühungen, daS alte, geräumige Pierres: 
haus mit der Umgebung von den Franziskanerfchmeitern zur HI. Eli« 
fabeth angefauft, umgebaut und vergrößert zu dem Bmede, wie bereits 
oben gejagt wurde. Daß ebenfalls in jeder Hinficht fiir da3 Geelenheil 
der Pfarrfinder geforgt wird, verjteht ih von felbit. 

Hier können mir dreift, ohne Herrn Weicherding fchmeicheln zu 
wollen, daS alte Adagium anwenden: „Das Werk Iobt den Meifter.“ 


8 19. Brichter, die zu Ulflingen geboren find. ’””) 
1. Nicolaus Adames, geboren 1813, Priefter 1839, Wpoftolifcher 





76) Siehe das Zuremburger Wort, Jahrg. 1849, Nen. 19 und 22. 
7’) Um nit bei jedem einzelnen Namen die Quelle angeben zu müffen, 
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PBrovifar 1848, Bifchof von Halilarnaß und Apoftolifcher Vilar 1863 ; 
Erjter Bifhof von Luremburg 1870, Demiffioniert 1884, Titular: 
Erzbifhof von Cyrra 1883, geftorben im Nedemptoriftenklojter zu 
Quremburg 1887. 78) 


2. Johann Baptist Wangen, geboren 1798, Priefter 1825, Dedant 
und Ehrendomberr zu Ober:Sul; (Elfaß), geitorben 1881 im Ruhe: 
ftande zu Colmar (Eljah). 

3. Anton Köcher, ®Priefter 1853, Nfarrer im Pfaffental (Qurem- 
burg), 1861, geftorben 1894. (Diefe 3 Prieiter find aus dem Haufe 
Schuden). 

4. Peter Krampen 1670 „sacerdos Ulflingensis.‘ 

5. Michael Heuertz ®Briefter 1670. 

6. Mathias Heuart war 1711 Pfarrer zu TFolfcheid. 

7. Philipp Hayart war 1752 ®uardian im Franzistanerflofter 
zu Dielird. 

8. Quirin Hayart war 1749 Lektor der Theologie im Klofter 
zu Ulflingen. 

9. Jakob Keuls (Pierreshaus) war 1731 Guardian im Slofter 
zu Dielird). 

10, Johann Peter Aldringen (Haus Gübels) Priefter 1709. 

11. Wilhelm Glasner (Cloßhaus) Priefter 1765. 

12. Philipp Hayart war 1770 Pfarrer zu Laußfirchen, geftor: 
ben 1792. 

13. J. Reuter war 1777 Pfarrer zu Dodenborn. 

14. Heinrich Keller (Haus Feltefh) von 1758 —1778 Pfarrer zu 
Nieberbeflingen, gejtorben 1778. 

15. Egidius Franz Conte war cerfter Pfarrer in feinem Geburts, 
ort von 1805 an, gejtorben 1809. 

16. Joseph Herman Pfarrer zu Sare in Belgien, gejtorben 1858. 

17. Johann Michael Heinen (Haus AYuften) war 1790 Pfarrer 
zu Rindfchleiden. 

18. Johann Philipp Kaulmann Pfarrer im Limburgifchen, ge: 
itorben 1840. 

19. Peter Lafleur (Haus Spoden) Priefter 1823, Pfarrer zu 
Dberwampad) und LXieler, gejtorben 1871. 


bemerken wir hier, daß die Namen der älteren Herren aus den alten Pfarrregijtern 
von Niederbeflingen und aus den yanilienurfunden von Schuden, Renefd), 
Keimels, Juften und KHails-Mercher gefaınınelt, die der jüngeren Priejter aber 
den Didzefan-Pireftorien entnommen find. 

8) Ueber Bifhof Adames fiehe: Blum Martin. Leben und Wirken des 
hochiwürdigiten Herrn Nifolaug Adames, erften aa von Luremburg. Tür 
das Bolt bearbeitet. Dubuque. Jowa. 1892, 











Ue6) 


20. Nicolaus Neuens, (Hau3 NRenefh) Priefter 1826, Pfarrer zu 
LZullingen und Weicherdingen, gejtorben 1879. 
21. Hermann Herman (®öbel8) Priefter 1838, Pfarrer in Hemital, 


geitorben 1868. 

22. Peter Kaulmann Priefter 1832, Pfarrer zu Stolgemburg, ge: 
ftorben 1880. 

23. Philipp Kaulmann #riejter 1844, Pfarrer zu Merfcheid, ge- 
itorben 1876. 

24. Nicolaus Conen Pfarrer zu Schengen, gejtorben 1858. 

25. Peter Welter Briefter 1842, Pfarrer zu Bondorf, geftor- 
ben 1876. 

26. Leonard \Welter ®Briejter 1854, Pfarrer zu RUN ge: 
itorben 1860. 

27. Johann Peter Aachen Briefter 1853, N zu Holler, ge- 
ftorben 1894. 

28. Nicolaus Urhausen WPrielter 1856, Nedemptoriftenpater, ge= 
ftorben zu Quremburg 1881. 

29. Johann Heinen Briefter 1870, Pfarrer zu Sclindernander- 
fcheid, geitorben 1888. 

30. Peter Pint Priefter 1867, Pfarrer zu Wilmerdingen, jebt 
penfioniert zu Binsfeld. 

Hieran reihen fi: 

Peter Aachen, Novize des Sefuitenordens in Belgien. 

Michael Philippart, Franzisfanerbruder zu Serufalem. | 

Innocenz Wagner, Bruder der chriftlichen Lehre in Egypten. 

Aloys Glaesener, Bruder der riftlihen Lehre zu Carlöburg. 

Der PBrieitergeift, den die Franziskaner fo fruchtbar in der Ort: 
Ihaft eingepflangt Hatten, jcheint nun aber erlofchen zu fein. 


$ 20. Slofterictveitern aus Nlflingen. 


1. Odilia Pint, barmherzige Schwefter des HI. Vincenz von Paul 
(Berviers), gejtorben 1869. 

2. Angela Pint, Schmefter der criftlihen Lehre (Algier), ge- 
ftorben 1889. 

3. Margaretha Neuens, Schmeiter der Kriftlichen Lehre, geftor- 
ben 1887. 

4. Louise Lamboray, barmherzige Schmwefter des hl. Vinceng von 
en (Lüttich), geitorben 1898. 

5. Magdalena T.amboray, :Schwefter der dhriftlichen Lehre, ge: 

ftorben 1890. 

6. Maria Wagner, Sranzisfanerin zur hl. Elifabeth (Düdlingen). 
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7. Anna Margaretha Philippart, 

8. Katharina Nilles, Schmweitern der dhriftlichen Lehre. 
9. Susanna Lenertz, 

10. Maria Mersch, Laienfihmefter der Krijtliden Lehre (Algier)- 
11. Anna Maria Marnach, barmherzige Schmwefter (Frankreich). 


8 21. Andere erwähnenswerte Berfönlichkeiten. 


Bon fonftigen bemerlenswerten Männern, die entweder aus Ulflin- 
gen gebürtig oder dort bleibend feßhaft waren, feien noch furz folgende 
nambaft gemadit : 

1. Quirin Hupperding, Mannridter der Herrfchaft Clerf, gejtor- 
ben 1653. 

2. Ernst Franz Hupperding, ®eritsfchreiber des Hochgerichtes 
Clerf, geitorben 1706. 

3. Mathias Bausendorff, Rittmeijter, 1684. 

4. Albert Bausendorff, Hauptmann des Churfürften von Hanno: 
ver, geitorben 1712. (Diefe 4 erjten find aus dem Haufe Schuden). 

5. Johann Baptist Doemer (Haus Demeih), Notar in Ulflingen 
und Gerichtsjfchreiber der Herrfchaften Duren und SHelzingen, geftor: 
ben 1712. 

6. Philipp Hayart, Stifter der Studienbörjfe Hayart,7) geftorben 
zu Quremburg 1711. — Der Name wird aud) Zleuart gejchrieben. 

7. Johann Gaspar Barfus, Wunbarzt, gejtorben 1759. 

8. Johann Friedrich Keller, „majorus legionis Badensis“, Wunb- 
arzt in Ulflingen, 1670 — 1700. 

y. Jacob Keller, Sohn be3 vorigen, Wunbarzt 1722. 

10. Johann Peter Keller, Doktor der Medizin zu Quremburg, 
1757. (Diefe drei Keller fomwie der folgende find aus dem Haufe 
!seltefd.) 

11. Nicolaus Mineur, ®erihtsfhhreiber des Hofs Lullingen, 1770. 

12. Leonard Pierret, Einnehmer zu Grevenmader, 1739. 

13. Philipp Düpeing, Scöffe, ehrenmwert durch fein Alter von 
106 Sahren, geftorben '1758. 

14. H. Joseph Hermann, Notar, 1796. &) 





9) Siehe: Brüok Auguste. Fondations de bourses d’&tudes instituses 
en faveur des Luxembonzevis. Deuxieme editivn remaniee et complötee. Luxem- 
bourg. Jos. Beffurt. 1832— 1907, p. 819 —331. 

80) Am Jahre 1796 hob die republifanifche Regierung die alte Einrichtung 
de8 NotariatSiwejens auf und ernannte neue Notare. ' Für den Santon Clerf 
waren c8: H. Joseph Ilermann von Ulflingen, Ad. Dapont von Weißmanpad) 
und Johann Dengler von Hoffelt. 
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15. Jehann Baptist Mercher, Wundarzt, Amtmann des Gerichtes 
Hüpperdingen, gejtorben 1804.38! , 

16. Leonard Mercher, (Sohn des vorigen) 1823 Arzt zu Ulflin: 
gen, hernad) in Braunlauf, gejtorben 1860. 3) 

17. Friedrich Neumann, GerihtSpollzieher zu Dielich), gegen 1845. 

18. Jonas Neumann, GerichtSvollzieher zu Dielicdh, gegen 1870. 

19. Andreas Welter, Redakteur zu Quremburg. 

20. Heinrich Glaesener, Brofeffor zu Huy, Belgien. 

21. Leo Aachen, Profeffor zu Gent. 

Wenn zu Ulflingen felbft fi auch keine befonder8 hervorragende, 
reiche oder adeliche Perfönlichleiten befanden, fo kann das Dorf fich doch 
rühmen, daß aus feiner Mitte der erjte Bifchof des Luremburger Lan- 
des hervorgegangen ijt. Sin dem Haufe Schuben nämlich erblidte 1813 
der hodywürdigfte Herr Nikolaus Adames das Licht der Welt, und 
bradhte dort bei feinen gottesfürdhtigen Eltern feine Kinderjahre zu. 
Das genannte alte und ehrwürdige Stodhaus Tann wohl mit einem 
gerwijfen Stolz auf feine Snfaffen und Abktümmlinge zurüdbliden, denn 
e3 finden fi) darunter 3 Schöffen, 2 Meier, 1 Mannrichter, 1 Hochge= 
richtsfchreiber, 2 Synbdici des Franzislanerklofters, 1 NRittmeifter, 1 
Hauptmann, 1 Bifchof, 1 Dechant und Domherr, 1 Pfarrer, 1 Fran 
zisfanerbruder und 1 Schweiter der driltlichen Lehre. 


$ 22, Johann Baptist Mercher. 


Da mir viele Aftenftüde eines Mannes zu Gebote jtehen, der am 
Ende der TFeudalzeit und zu Anfang der franzöliihen Gemwaltherrfchaft 
eine bemertensmwerte Rolle zu Ulflingen gefpielt Hat, und fein Name 
nod heute im Munde der alten Ulflinger vielfah erwähnt und mit 
dem Ende des Rlojters in Verbindung gebradjt wird, fo will ic) nod) 
Einiges über ihn berichten. ES it dies der [bon öfter erwähnte Jo- 
hann Baptist Mercher, gebürtig von Siebenborn, der früher al Wunds 
arzt in der öfterreihifchen Armee gedient, und fih [päter als Arzt und 
Bandmwirt zu Ulflingen niedergelajjen hat. 

Sm Sahre 1773 wurde Mercher vom Baron von Elerf zum Meier 
feines Hofes Ulflingen ernannt, was er biS 1795 verblieb. Zwei Yahre 
fpäter (1775) ernannte derfelbe Herr ihn au zum Schöffen des Hod)- 
gerichtes von Clerf und 1778 zum Lehenjchöffen der Freiherrfchaft Elerf. 


81) Näheres über ihn fiehe im folgenden $ 22. 

82) Su feinem Werke „Dictionnaire avec des notices biographiques et biblio- 
graphiques de tous les membres du Corps me&dical luxembourgeois pendant le 
XIXe sidcle“ (Luxembourg Veuve Michel Bourger-Blum 1886) erwähnt Hr. Liez 
Nioolaus (Seite 39) eineu Nicolas Merscher (foll wohl heißen Mercher) als 
„Chirurgien ci-devant au service de S, M. l’empereur, »domicili6 en 1800 & 
Trois-Vierges. 
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Endlih 1784 ward derfelbe von den Baronen von Duren und Glerf 
zum Amtmann oder Dfficiant der Herrfchaft und des Gerichte Hüpper- 
Dingen berufen, welcher Hof beiden Herren gemeinfhaftlicd) augehürte. 
Der Genannte muß aljo wohl zur vollen Zufriedenheit feiner Herren 
unter der Tyeudalherrichaft tätig gemwelen fein, jonjt wären ihm gemiß 
nit fo viele und fo wichtige Wernter anvertraut worden. Al® aber 
die franzöjifche Revolution auch) in unjer Qand hereindrah, da mar 
glei) von Anfang am derjelbe Mann eben fo tätig, wenn nicht nod) 
mehr, unter dem neuen Regime, wie er es unter dem alten gemefen. 

Am 7. Dftober 1795 ward Mercher Municipalofficiant der Mu- 
nicipalität Clerf, wie aus folgender Urkunde hervorgeht. 

„Hosingen, le 7, &bre 1795 (Vieux stile.) 
„Faber juge de Paix, du Canton de Hosingen 
„au Citoyen Mercher Pere, Chirurgien ä Ulflingen. 
Citoyen! 

„Ensuite de l’extrait ci joint vous &tes nomme Officier Mu- 
nicipal de la municipalite de Hosing-Clervaux ; Vous voudrez donc 
bien vous rendre demain vers dix heures du matin chez le Ci- 
toven Bouvier de Clervaux pour y proc&der ä votre Installation ; 
la presente vous servant de titre et de requisition, 

Salut et fraternite 
J: Jos: Faber.“ 

Sr diefer Stellung wurde dein Ernannten drei Jahre fpäter (XI- 
tober 1798), nach) dem Ausbruche des Klöppelfrieges, zu Clerf, von den 
aufgebradgten Bauern arg zugejeßt. *) 

ALS dann die Franzisfanermönde aus ihrem Heim von Ulflingen 
vertrieben wurden, ward Mercher von der Behörde beauftragt, als 
Kommiffar mit den Agenten Hermann von Ulflingen und Girres von 
Borhorn die Möbel des Klofters und der Kirche zu tarieren, und deren 
Verfteigerungen zu leiten. &*) 

Aud) wurde er im Nanuar 1798 bevollmädtigt, das ea 
der, Kirchen und Pfarrhäufer von Nieder- und Oberbeflingen, Gödingen, 
Wilmerdingen und Drinklingen aufzuftellen und diefelben mit Befchlag 


zu belegen; denn meil die dafelbjt angejtellten Briefter den Republifs- 


Sid nicht abgelegt hatten, wurden ihre Kirdyen als Nationalgut erklärt. 
Dem Pfarrer Crantz von Niederbeßlingen gebot er, innerhalb der De- 
fade, daS Haus zu räumen. 

Endli ward Mercher 1799 Bräfident der Miunicipal-VBermaltung 


83) Siehe die verfhiedenen Werfe über den Ktlöppelfrieg von Engling, 
Zorn ufw. 

84) Vgl. Urkunden 2, 3. Tas Anıt eines Kommiffars beftand Darin, dafür zu 
forgen, daß die republifanifchen Gefege pünktlih ausheführt und befolgt würden. 
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de8 Kantons, wie hervorgeht aus mehreren amtlichen an Yhn gerich: 
teten Schreiben des Kriegsminifters, und mworin er beauftragt wurde, 
den betreffenden Familien daS Todesurteil mitzuteilen, welches gegen 


mehrere im Köppelfrieg zu Clerf gefangenen Teilnehmer gefällt mor- 
den war. 


Hier lajje ich die Abjchrift eines folden Schriftjtüdes folgen: 


Burean „Liberte. Egalite. 
aa olee Paris le 8 floreal an 7 de la Republique frangaise. 


militaire. 
> Le Ministre de la Guerre, 
Brasra au President de l’Administration municipale 
du Canton de Clervaux, Departement des forets. 


Je vous adresse ci-joint, Citoyen, extrait d’un Ju- 
gement militaire rendu le 7 du mois de Nivose, an 7, 
contre le nomme& Nicolas Reiffer, natıf de Housingen, 
cultivateur 
condamne a la peine de Mort, 
pour cause de rassemblement}et de revolte & main 
armee. 
Vous avez scin, conformement ä larticle ALI de 
la loı du 13 Brumaire an 5, de notifier ce Jugement 
a la famille du condamneg, et apres avoir exdcute cette 
disposition, vous voudrez bien remplir, dater et signer 
Vu la declaration ci-jointe, et me l’adresser. 
Le Chef de la 8. Division. Salut et Fraternite 


STB. ..... Milet-M...... “s5) 


Wie bereits im $ 14 angeführt ift, Faufte Mercher im März 1804 
aus zweiter Hand die meilten ©ebäulichkeiten und den Garten des 
fäfularifierten Klofters; dies bildete gleihfum den Abfchluß feines fo 
vielfeitig tätigen und bewegten Lebens; denn dasjelbe Yahr brachte 
ihm ein jähes und unglüdliches Ende. Auf einer Nüdreife von Elerf 
irrte er unterhalb Sajfel mit feinem Pferde vom Wege ab, und geriet 
in die zugefrorene Wolz, mo man ihn am folgenden Tage, 28. Dezems» 
ber 1804, ulS Leidhhe auffand. Sein Sterbelreuz mit Namen und Datum 
ftegt noch) nahe an der Unglüdsitelle. 

(Fortjegung folgt.) 








35) Unter den hinterlafjenen Schriften de J. B. Mercher befanden fich fieben 
ähnlide Edhriftjtüde. 
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Grundbefig und Grundlajten 


in der ehemaligen 


Grundmevyerei Diedenbure. 


(Fortjegung.) 

2. — Beter Reiling. U. 9 (Shredejd). — 1, M. 
10 NR. B., 17M TOR. RL. + M IORG., 5 M SIR W,, 
LM. 3ZOR. P. 44MIN BH. — Eink.: 24. 1.1.0. — Lalt: 
0.4.4. 74 (Miteinbegriffen 1 NRheinifchen oder Quremburgifchen Gold- 
gulden al8 Erbzins „von feinen Gütern"). — RG: 23. 4.3. 101. 

Shröders Binsgut, auh Vogtei und Erbbeftäno- 
nis genannt, war nit jehr ausgedehnt. Die auf deifen Erwerbung 
oder vielmehr auf eine durch Verfegung refp. Binsbarmadhung 
des eigenen Befites beziglide Urkunde vom Yahre 1483 Tautet 
in einer Abfchrift wie folgt: 

„Wir tiltiges des alten meyers fohn, uff diefe zeitt meyer | 
in dem bahn Diedenburg !) in der probjtegen Arle, [orent heinen 
fohn Nicel uffdem Pulle>), undt Clas Bittingen fohn von Iot- 
terott : allefament Scheffen undt gericht des Dorfbahnz Diedenburg dun 
fonth undt befennen, wie vor uns Tommen jeynt Nicel ber 
Shröder von licher, Erwen Mard3 tielgen feligen john undt 
jfünne, fein ehemeib, in diefer fadhe außer aller mompherfchaft ge= 
than, undt han erfennt für fich, ihre erben undt nadhlommen, fo mie 
fie erblic) zu ewigen tagen verfauft haben dem ehrfamen Heren Gui- 
bugen (Kilburger) von baufdleiden feinen Erben undt helder (Jn- 
haber) diefes briefs, mitt ihrem willen einen Reini Goldens) 
Erbzins in dem mwertt von ziween undt dreißig Iuremburger Groß, 
in folder gutter, genauer, uffrichtiger bezahlungh als geiftlihen und 
weltligen ihren zien® Yahrs zu Urle in der ftatt undt probfteyen von 
Arle haben werden undt denfelben Golden Erbzins fie alle Jahr uff 
St. Yohanstagh baptiften in dem Sommer nech3 fomt ahn, undt fortt 
von Yahren zu Sahren den benanten Herengolden feinen Erben undt 


1) $m Urtert wohl Diedenbergb? 

2) Ein nicht mehr üblicher Ortöname zur Bezeihhnuug der Niederung im 
Dorf Lifcher, bei dem noch heute alfo genannten Zoren&-Haus. 1341 erhält 
Robins von Everlingen von feinem Onkel Johann, Herr zu Ujeldingen, ein Herren« 
gut zu Leusch-la-Vaz (Yifher uff dem Bull), Meyerei Lisseren (d. i. 
Bann Xiidher). 

3) Groß, Beier vder VBeiergroß gingen 32 auf einen rheinifchen vder 
Iuremburgifhen Soldgulden; L Bulden = 1V Stüber; 1 Goldgulden = 20 
Stüber. 
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helderen diefes brieff3 zu Urle in ihr Haus undt ficher behaldt Hand: 
reihen undt bezahlen follen undt .. .. mit der bujfen, alS zu Xrle 
gewohnligh ift, undt benfelben Golden Erbzins die obgemelte Verkäuf? 
fer Eheleuthe befagt und bewußt han uff alle ihre hHaufungh, ftalungh, 
Iheuren, garten, baumgarten, pejhen undt aisementen !), fo beyde 
jament von ihren voreltern fie jegondt han undt noch von ihnen jelbs 
hernahsmahls gewinnen mögen in dem Dorfsbahn undt gemwanden zu 
liefheren (Hier folgt fofort daS Verzeichnis der zinspflichtig gewordenen 
Güter) .. . es feye naß, droden, düher undt grüen, mit all, nit das 
von ausgefchieden, daS alles in dem vorgemelten Zinsgutt begrieffen 
ift undt dar vor erblich bejhmwehrt undt belaft, in folder geftalt ob 
(wenn) die Berfäuffer Eheleuthe undt befeger des vors(gemelten) Ziens: 
gutt ahn der bezahlungh des vors(gemelten) Golden Erbzins... nicht 
bezahlen uff tagh undt zeitt alS vorftehet, fo fol magl) helder biefes 
brieff3 mitt den gerichten von Diedenburg handihlagen ahn fein vor3 
Zinsgutt... undt fi) darin leiden undt fegen lajfen, undt ift der Kauff 
des obgl. Golden Erbzins gejhiett umb eine fomme von zwangigh 
Reinifcher Golden) im mertt von zwey undt breißigh Iuremburger 
Groß für jeglihen Golden gerehnet .... Bor uns geridht zu Dieden- 
bergh aljo gejhiedt undt erfant.... . undt (weil) wir nit fiegel han 
nod) üben, jo han mir folches von beyden undt begehrten beyden par= 
theyen bradht undt geurkundt ahn die ehrfamen heren Nicolas breyder 
von Xtterten undt her peter von loßerath beyde Scheffen zu Arle undt 
fie gebetten daß jie vor uns ihre fiegelen ahn diefen brieff Henden mwol- 
len... uff den anderen nedjt ©t. fteffanstagh des Yahrs XIII drey 





undt adtzigh, more trevirensi .. . Pro copia feinem original... 
gleichlautendt erfunden... Actum 22. augusti 1759. Quod attestor 
Reuter nots 1759. — (In dorso:) &opey der Bensgütter 


Schröders Erben von lifheren.“ 

Schröders Gut wurde aljo 1483 nicht bloß feinem damaligen lm: 
fang nad), fondern au in Bezug auf etiva nadherig in der Dieden- 
burger Adergemeinung zu ererbenden oder zu ermwerbenden Belig im 
voraus zind= und pfündbar, „Hinterfälig”, d. h. im Falle der Zins: 
fäumigfeit, an den Grundherrn rüdfällig erllärt, weshalb aud, 
1766 Peter Reidling „von feinen Gütern“ unterfchiedlos, 
überhaupt und insgefamt, den ausbedungenen Goldgulden entrichtet. 

Zmar galt die Berfchmelzung aller Güterarten Hinfihtlich der Grund- 
abgabe refp. der NRüdfälligfeit, jedody blieb, in Bezug auf Taufd 
und Teilung, eine Trennung des Binsgutes und des übrigen fpäter 
u 1) Zubehör, Pertinentien, al3 Umgang, Miftplag ufw. 


2) Der Kaufpreis ift berehnet auf einen Kapitalmert von 20 Rheinifchen 
Goldgulden, wovon 1 Goldgulden, alfo 5 Prozent, Zins bezahlt wird. 


99g Im 
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„anerftorbenen“ oder „errungenen”, „freytheilbahren" Befißes in ber 
Hand ein und besfelben Inhabers aufrecht bejtehen, und durfte ohne 
Bewilligung des Grundheren weder Verkauf nod) Teilung nocd, irgend 
eine Veränderung de3 BZinsgutes vorgenommen werben. 

Den 28. Juli 1486 erllären ThevesS der Shrüödervon 
Lgifheren und feine Frau Tryne von Qottert, von „Sacob 
SYacobzoen“ non GStevelt, Klofterbruder zu St. Marimin bei Trier, ein 
zu Urel „in der nederjten Gaffen“ gelegenes Haus, einen Stall „in 
Niobzloh* und einen arten „nydent der buifhen die uffer den grae= 
fen fumpt“ al8 Erbzinsgut erhalten zu haben, gegen einen jährlichen 
Zins von drei Gulden, zahldar am Gt. Yalobustag „oder darnad) mit 
ber boußen naißt (nad) vreyheit der ftatt Arle”. Das Haus ift belaftet 
mit einem Pf. Wachs für den Landesfürften, der Garten mit zwei 
Kapaunen und der Stall mit vier Groß. (PH., XIL, 302). 

Den 11. San. 1620 erflärtt Neues Adam von Lifcher, von 
feinen Brüdern und Schmweitern, namlich Theifen Hein und Schennet, 
Ehegatten, und Theifen Johan und Anna, aud) Ehegatten, alle von 
Megert, die ihm von feinen Eltern, Heinridy Huftenftein und Sufanna, 
unterm 24. Yuli 1613 (?) guerfannten 100 Gulden erhalten zu haben 
(Urt. aus Schneidefch-Haus zu Megert). 

Am 3. Nov. 1627 findet eine Güterteilung ftatt „durd 
die gemeine Kinder undt Enfelen des alten Veltes Yohanns fechlid, in 
zeitt feines lebens mohnhafft zu Xifcher, undt ift hie Bernardt von 
Megert, in Nahmen feiner Hausfraumen Margaret, dbe$ alten Belteg 
Hohann nachverlaffener Enkel... Ulfo abcopeyirt außer dein origi- 
nal . . Biever nots publ. 1685.* — Undere Abfaflung: „Erbtheil- 
Lung gefhehen ahm 3ten Novembris 1627 durd) die gemeine Kin- 
der undt Enfelen de& alten Beltes Yohans feligh in zeit feines Tebent3 
wohnhaft zu Lifcher, undt ift Hie feinem aydumb Gabriel! (MReisgers 
ber) von meßert im nahmen feiner Hausfraue Mareyen des alten Beltes 
ohans nachverlafjener Dochter erblid, zugefahllen mas Yieunden folgtt 
... Abie ift abgeredtt, daß alle undt jede Velder undt mwiefen fo 
jegt verfäßt oder befhmwerdt in tHeillungh ge- 
rathen, follen adtt dagh zuvor vor Helperdagh!) als mun 
fchreiben mwirdt 1629 dur) diefe Erben in gemein gelöfet) werden... . 
Pro copia autbentica .. . Rumling nts publ. 1685. 

Den 28. Dez. 1630 ift Deves Yalod „Mompher Claufen des 
pfleghfindts Schröders (Velten?) Yohann von Xifcher.“ 

Sin feiner der bis ins 16. Jahrhundert Hinaufreichenden Dieden- 
burger Privaturfunden ijt die mindefte Spur eines Worrehtes der 





1) Erfter Montag im Monat Mai. 
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Erftgeburt zu entdeden, vielmehr begegnet man immer und übers 
all eine gleidhe Erbteilunmg!) aller Güter, die elterlihe Wohnung 
nicht ausgefcjloffen, auf welch leßtere ausheiratende Kinder ihr Anteil: 
recht bewahren, falls ihnen nicht ein entfprechender „Abjtand“ °) auS- 
bedungen und bezahlt wird. Schon die wenigen bisher mitgeteilten Ur: 
fundenauszüge, befonders aber die Unmenge uns zur Einfiht anver: 
trauten „Qostheilzettel" und „Eheberedungen“ Tiefern dazu den unum: 
ftöglihen Beweis. Auc) ihrer Natur nah) unteilbare Zinsgüter 
verblieben nicht bedingungslos dem nad) freiem Ermeffen de8 Vaters 
einzufegenden Erben des Hauptgutes, fondern die Gejchmilter erhielten 
aud) hievon einen angemejjenen Abjtand als Entihädigung. Eine 
Eheberedung vom 8. Dez. 1758 zwiichen Peter Differdange und %o= 
hannetta Demillc enthalt u. a. die vertrag3mäßige Beftimmung, „daß 
die junge ebeleuthe hochzeiters gejchmeiterte, wan je jollen zu ihrem 
Itand Tonımen . . . einem jedmederen für abftand deS breffer 
guttzs) geben zehn reichsthaler ... . und einem jedmwedern deS hu- 
bert evrard feinen findern*) für eine erfäntnuß der breffer 
gütteren follen entrichten fieben reihsthaler ein halben... ." Die 
Gleihberehtigung der Kinder an dem Batererbe gehört jomit nicht erft 
in die Reihe der fog. glorreihen Errungenfchaften republifanifcher „yreis 
heit, Sleichheit, Brüderlichkeit." Diefe Freiheit, Gleihheit, 
Brübderlihfeit der Erbteilung mar längit üblide Sitte, 
bevor leere Phrafen fie proflamierten und ein Code Napoleon ihr fein 
gejeglihes Gepräge verlieh 

Anbelangend das „Erbbeftändnis Schröders VBogtey von Lifcher”, 
heißt es in einer Urfunde vom 28. Nov. 1645, daß „uff ahnhalten 
des wohl üdlen Heren 3. Kilburger von Nerenhaufen her 3: ober: 
platten“ das Diedenburger Gericht, „wegent gemiljfen verlafjenen zu 
vor neun jahren hero jo jedes Yahrs ziwangigh adyt Stuber fein, welche 
Schröders Zohans PVogtey und Neu Johans gütter, 
fo zu lifcher gelegen, jedes Yahrs zu bezallen [huldigh, aber aus man- 
gel bezalluug genötiget worden glte Vogtey °) und Erbgütter darvor 
abngejchlagen . . . undt ce qui plus vorgefagten Erbzins übergehen 
lajfen..... P. Stull nots ..... pro copia.. . . Reuter not. 1759.* 

1) Erbtetlung vermitteiftt Yosteilzettel, 

>) Aaitand (adftegen, verzihten) = Berzichtleiftung gegen angemsjfene Ente 
Ihäidigung. Ju fpäterrn auf yranzöjifch adgefahten Akten ftejt dafür als gleich = 
w.rtige Ausdrudsiveije: „Aösistement de la maison.” 

3) Ein fürjtlihes mit Stiftungen Delaftete® BZinsgut. 

4) T. ti. den nocd) bei ihnen lebenden unvermählten Onfeln und Tauten, 
falls diefe wegzichen oder ausheiraten fjollten. 

5) Das Zinsgut, Schaffgut. 
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„Quittung des gülden von 1636 biß 1645. — X unden > 
nenter Grund» und fchafther der meyerey Oberplatten thue fundt und 
befenne hiemitt diefer meiner Handtjchrift, daß Schröders Adam!) und 
fein Schwager Gabriel Weisgerber von Metert beyde mid) des verlaf- 
jenen Heren guldens von anno 1636 bi$ anno 1645 inclufive wegen 
Schröders Vogtei zu lifheren naher Platten gehörigh befriediget haben. 
derenthalben fie wiederbelommen und fie die gütter wieder einfege Iauth 
ihnen gegebener Copey, wie auch dem unberprobiten NN... fo mitt 
inbegrieffen alS odrigfeitt in nahmen ihro Königl. Majeftät von His- 
panien, was HochgerichtSgerechtigfeitt ahnbelangen thut, mitt Hand ahn zu 
ichlagen fie zu helffen yandhaben beyy Verfolgung der gütter fo etwa hin und 
wieder verfept, verfauft oder veräußert wären, ohne meine, meines 
Batteren fehliger und anderer unjerer Vorfahren da laut} des Iands- 
brauch Feine fchaftgütter ohne Verwiliigung zu verfegen feint, weniger 
zu veräußeren, in beyfein meines meycers desfelben Orths thielges Jors 
von Redingen. Den I6ten Obris 1645. Wahre unterfchrieben: 3. 8. 
Kilburger von Nerenhaufen mit paraphe .. .“ 

Ym Laufe des 17. Kahrhunderts enthält da8 Pjarrardhio 
nicht ein einziges Mal den Namen Schröder. Der Name Velten 
fteht zmeimal im Tauftegifter. 1640 ijt nämlid) Maria Valentini, von 
rel, und 1649 ift diefelbe Maria, Gattin des Liicher Telten, von 
Arel, Patin beim Nachbar Wagner oder Yungers. Der Name Neu 
jehlt ebenfall ganz und gar. 

rn zwei Hausurfunden von 1671 und 1676 gilt Schröders o= 
hann als Erbe Feltes Kohanneffen. 

Am 16. Juni 1692 läßt Schröder® Johan ein Beleid feiner 
Neues-Güter aufftellen, und follen „alle undt jede ahnjtößere undt Yn- 
habere gefagter gütteren ... . ahm felbigen tagh bey gutter froher 
taghzeitt ich zu folhem Ende einbefinden... . Neum Yohans Hob- 
itatt ?) ift in Schröders haus alhie zu lifcher zwilchen Yungers \Yo- 
bannen undt dem pallem garten gelegen, ingezogen undt ufferbaumet. . " 

Den 1. Kebr. 1712 findet ein Ehevertrag Statt zmildyen Schröder 
Nik., Sohn des verstorbenen Schröder Johann und der Witwe Schrö- 
ders Kath., einerfeit3, und Chinois Anna=flath., Tochter des Nutgerus 
Chinois. Als Gefchmifter des Schröder Nik. werden genannt: Tiedrid) 
(Theodore), Katharina, Johannes, Wilhelm und Andreas. ES follen 
„gemelte junge Ehelcuthe fic) beladen jührlic) zu begahlen ein Goldt- 
gulden Erbgins zu nug Kilburgs Erben... m fall (meldes Gott 
der almädhtig doch verhüten wolle) daß er Hochgeiter fiir (vor) ihro 
Hochtzeiterin ohne Teibserben zu fterben Fäme, alsdan jolle ihro Hocht= 


1) Oder wie 1020: Nenes Adam. 
2) Bauernhaus, Bauerngut. 
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zeiterin die . . . Heyrathgab gant zurüdgegeben werden und noh halb 
foviel dartzu, womit fie Hodtzeiterin fi) begnüget, und von gemeltemn 
Schröders Haus und Güter udBuftehen verfprocdhen . . . !) Alfo fignirt 
und verhand!zeichnet, Hundtzeihen meyerS + Didri) von Diepaıh, des 
Hodtzeiter8 öhm, Handtzeihen AK Antonii Krier von fhoumeler als 
öhm, Handtzeihen Sathrin 4 Schröder8 des Hochtzeiter® Mliıtter, 
Handtzeihen Schröderd + niclas von Tontling, Hochzeiter8 ühm, 
Handtzeihen nicla® 14 Schröder, Hocdtzeiter, Handtzeihen Diedrih + 
Schröder des Hocdhtzeiters Bruder, Handtzeihen — Anne Cathrin Chi- 
nois, Hodhizeiterin, Handtzeihen — ridt Chinois, der Hodhtzeiterin 
Batter, Handtzeihen Chrijtian Nipper + als Nahbahr. Handtzeichen 





TG) 


+ niclas Rifh von lifcher, Handtzeihen — Wulmwert fteffen von. 


Dlameren ... in fidem H. Forron nots 1712 ... Pro copia 
authentica collationnirt durch mich Notarien allhie zu Qußemburgh 
jeßhafft ahm 26. Yuniyg 1746. Jungers nots.“ 

Zaut Urkunde vom 29. Dt. 1724 erfuht Johann Schröder, Prie- 
iterlandidat, feinen Bruder Nilolas und Berwandten, „ahngelehen er 
nicht mitt genugfahm gütteren begabet umb foldem hohen ftand nad) 
zu leben, .. . ihme etlihe ihrer frey theilbahr gütter 
zu feinem notwendigen Underhalt zu cediren ... zu feinem bdarzu 
erforderten titulo“, und werden an ihn abgetreten 24 Morgen Land, 
8 Wiejen mit einem jährlihen Ertrag von 15 TFuder Heu, 4 Gärten 
von 9 GSejter Samen, „mitt diefer Condition, daß er Hr. Aspirant 
allein die nießung diefer Gütter einhalten folle, bi$ daß er mitt einem 
bejfern beneficio oder mitt einer pfaren wirdt verfehen fein, al8 dan 
fole er... . diefe8 zu resigniren fchuldig fein... .“ 

Das Yahr 1724 fällt in die Periode, wo Schröders But die größte 
Ausdehnung aufzeigt. 

Den 29. März 1725 ftirbt Joh. Schröber, ebenfalls “Priejter- 
fandidat. 

Einem von dem ehrw. H. Andreas Schröder am 2. März 1743 
verfaßten dreifeitigen Memorial entnehmen wir folgende Notizen: 
u + - Teltes oder Weltejh Gütter gehören au all jegt Schröders 
Erben zu... . indem fie zwar einem Erben zugehören, aber von zmweyen 
beleider befchrieben . . . feindt: in Neujahrs und in Schröders beleith 

. sed n. b, sequentia: UInjere Efteren feelig haben fi) genanbt 
alfo : der Batter: oannes Schröders ; undt die Mutter Catharina 
Schröders; fonjt genannt: Catharina Meyers... .* — Undere Notiz 
von demjelben Verfafler, unterm 6. Sept. 1745: „Chatarina Schröders 


1) Die von ausmwärt3 hereingelommene Witwe mußte im Fallezamei- 
ter Ehe die Bogtei verlafjen ; war der Mann ein SUAMaFeINen jo mußte er 
beim Zode der Frau abziehen. | 
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= " onft genant Chatarina Meyer (alias Maria Meyers) aus Meyers 
Haus von Dippad) hierüber nad) Tontelingen (in Adams - Haus) ver- 
heiratet... .“ 

1748 heiratet Peter Reich Ling von Tontlingen, Sohn des Nicolas 
Reihling und der Maria Mathay, die Anna » Margaretha Schröder, 
Zodter des Mifl. Schröder und der verjtorbenen Anna - Katharina 
China (Chinois) und Enkelin des Mathias Filcher (Netches - Haus). 
Der Trauungsalt erläutert die ftandesamtlidhen Angaben über Peter 
Reichling wie folgt: 1748, 26 februarij contraxerunt in sacello 
lischer matrimonium Zelrus Reichling vıduus, ex Betlemburg 
oriundus, ex londlingen, et Anna Marg. Schröder .. .* — Ben 
10. März 1778 heiratet Ynna-Marg. Reidling, Tochter des Peter 
"Neihling, Zoo uis Sanem, Sohn von Heinrid”) Sanem und Marg. 
Adami, von Offen. Die Trauung wurde vorgenommen in der Kapelle 
zu Lifher. —- Den 8. Sanuar 1791 mird, in der erzbifchöflichen 
Kapelle zu Trier, Heinrihd Sanem, Bruder des Louis Sanem, ge: 
traut mit der minderjährigen Marg. Neichling, Tochter des verftorbe- 
nen Peter Reihling').,. — Loui3 Sanem, Sohn des Heinrid) 
Sanem und der Marg. NReichling, heiratet den 18. Nov. 1846, Yofefine 
Schoumeiler, Tochter des Pominit Schoumeiler und der Elif. Momper, 
von Lilcher. (Fortjegung folgt.) 


—nwrrer 


Sammlung von Aktenftürken 


zur 


Gefhichte des Guadenbildes Maria, 


der Tröflerin der Betrübten, zu JSuxemburg 
(Hortjekung.) 

Dominus de Tavigny Praepositus hujus Urbis misit togam 
nocturnam e materia serica florida ut antiquum velut antipendium 
altaris e bysso aut simili materia fere omnino decetrita, tanquam 
legatum Domini Parentıs sui a biennis defuncti factum Divae 
Consolatrici. 


Herr de Tavigny, Borfteher diefer Stadt, jandte, als ein der 
göttlihen Tröfterin (der Betrübten) von feinem vor zwei Jahren ver: 
ftorbenem Herrn Vater, gemadtes Legat, einen aus geblümtern Geibden» 
ftofie angefertigten Schleftod und etwas wie ein altes Altc r3antipendium 
aus faft ganz verjhliffenem Byljus oder einem ähnliden Stoffe. 





1) Einer Anmerkung des Paftors VBiot in einen Index Matrimoniorum ji: 
folge, hätte das Ehepaar Heinrtih Sanem und Marg. Reidling die Pfarrei 
verlajjen. E3 muß hier eine VBervehsling mit Zouis Sanem vorliegen. 
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Maji 19. Domina Conjux Domini Walter Capitanei in Legione 
Porciana dono dedit velum sericum rubrum cum limbo nigro. 


Vicetribunus legionis de Porcia dedit velum album quod 
initio haereseos Lutheranii e monasterio Monialium raptum Do- 
minus Parens aut avus ejus recuperaverat. Non est pretiosum, 
nec pictura acu facta elegans. 


Octobris oclavä acceptum ornämentum integrum Altaris, An- 
tipendium, Casula, tunicae duae et Cappa. item togula B. Vir- 
ginis, et opercula suppedaneorum altaris, omnia e bysso, cmu 
insignibus Domini Baronis de Harscamps, dono Dominae Ba- 
ronissae ejus conjugis. Confectum fuit Parisiis; constat autem 
trecentis et quadraginta duobus pataconibus. Desunt aliqua ad 
ornatum quae postea addita sunt ex oblatis, cum ornamentum 
meliorem in formam redactum fuit, 


\ 
Novembri ab Conjuge Domina Joseph Hispana, alias dicta 
Domina Principissa Chimacensis, velum rubrum pro Diva Virgine, 
et quod superfuit materiae pro 2 velis calicis. 


An 19. Mai fihenkte die Frau Gemahlin des Herrn Walter, 
Hauptmannes des WBorcianifchen Ntegimentes, einen rotjeidenen fihmarz 
bordürten Vorhang. 


Der Bizetribun des NRegimentes de PBorcia fihenkte einen meißen 
Borhang, welcher, bei Beginn der Lutherifchen Keßerei aus einem 
Nonnenklofter entwendet, von feinem Bater oder Großvater zuriicdges 
fauft worden war. Derfelbe ift nicht Fojtbar und ift auch) die Nadel: 
ftiderei daran nit Tchün. 


Am 8. Oftober erhielten wir eine volljtändige Altarausftattung: 
ein Untipendium, ein Mleßgewand, zwei Xevitenkleider und einen 
Chormantel; ferner ein furzes Kleid für die allerfeligjte Jungfrau, ınd 
Teppiche fiir die Altarjtufen, Alles aus Bufjusftoff, mit den Wappen 
des Herrn Baron de Harscamps verjehen, al8 Gefchen? der Frau 
Baronin, feiner Gemahlin. Diejelbe wurde zu Paris angefertigt und 
toftet dreihundert zwei und vierzig Patagonen. E83 fehlt no Einzelnes 
an dem Ornate, wa3 aber fpüäter, alS derjelbe eine fchönere Form er: 
hielt, auS freiwilligen Gaben, Hinzugefügt wurde. 


Am November wurde von der Frau Gemahlin (des Herren) Joseph, 
einer Spanierin, der fogenannten PBringeffin von Chimay, ein roter 
Vorhang für die göttlihe Yungfrau gefchenft: von dem übrigbleibenden 
Stoffe wurden 2 Kelcjvela angefertigt. | 
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1679. Dominus Heron Arlunensis juvenis, dedit limbos ar- 
genteos pretio 4 aut 5 pataconum. Mense Januarıo. 

Domicella Everardi Marchiensis, Conjux Domini Colins, sacra- 
mentis omnibus munita, dedit suos inaures aureas elegantes et 
pretiosas. 18 Majı. 

Domicella Reulandt vidua ex Mertzisz misit catenam argenteam 
appendentem 11 patacones. 

Bominus Schutz scabinus lLuxemburgensis donavit crucem 
auream et sertum e corallis. 

Vienna. Domina Comitissa de Schomburg misit triginta pa- 
tacones, ut ex velo serico, scu paludamento opere phrygio con- 
texto quod repraesentaba Sacrificcum Abrahami, quodque ipsa 
aliäs donaverat in gratiarum actionem ob recuperatam valetudinem 
fieret antipendium: quod factum adtextis Domini Comitis et Do- 
mine Comitissie insignibus. 

Ex Eichingen. Principissa de Hohenzollern, nata Marchionissa 
Badensis, misit per Dominum Melchiorem Blanchart crucem au- 
ream distinctam 5 gemmis, et velum rubrum pro B. Virgine. 

Dominus Renerus Waltherus Van Breughel, Flander, Capi- 

1679. Xm Monat Januar fchenfte Herr Heron, ein Süngling 
aus Arlon, filberne Bordüren im Werte von 4 oder 5 Patagonen. 


Am 18. Mai fchentte die, Dame Fverardi aus Mardye, Gemahlin 
de8 Herrn Colins, nadydem fie mit allen GSterbefalramenten verjehen 
worden war, ihre pradjtvollen und Eojtbaren goldenen Ohrringe. 

Die verwitwmete Dame Reulandt aus Merzig überfandte cine 
filberne Kette im Werte von 11 Patagonen. 

Der Luremburger Shöjfe, Herr Schütz, fchenfte ein goldenes 
Kreuz und eine Korallenfchnur. 

. Aus Wien. die Dame Gräfin von Schomburg überfandte 30 Pa= 
tagonen, damit aus einem feidenen weiten Node oder Feldherrnmantel, 
mwelder in phrygijcher Arbeit ausgeführt, daS Dpfer Abraham dar- 
ftellte, und welchen fie bei einer anderen Gelegenheit gejchentt Hatte, 
zum Dank für die mwiedererhaltene Gefundheit, ein Antipendium Her 

geftellt mürde, Dies gefhah und wurden die Mappen des Herrn 
Grafen und der Frau Grafın dazu, hineingeitidt. 

Aus Eihingen. Die Prinzefjin von Hohenzollern, eine geborene 
Marlgräfin von Baben, überfandte, durch Vermittlung des Herrn Melchior 
Blanchart, für die allerfeligfte Jungfrau ein goldenes mit 5 Edel: 
fteinen verziertes Kreuz und einen roten Vorhang. 

Herr Reiner Walter van Breughel, aus Flandern, Hauptmann 
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taneus in Legione Domini Comitis de Manderscheit dono dedit 
calicem argenteum de foris plane deauratum cum patena item 
argentea inaurata. Nomen datoris incisum est pedi calicis; qui 
appendit fere 11 unciis patena vero 4 unciis integris. 


in dem Negimente des Herrn Grafen von Manderscheit, [henfte einen 
auf der Außenfeite ganz vergoldeten, filbernen Kelch mit einer ebenfalls 
jilbervergoldeten Patene. Der Name bes GSchentgebers ift auf dem 
Tuße de Kelches eingraviert. Der Kelch wiegt ungefähr 11 Ungzen, 
die PBatene dagegen vier volle Unzen. 

(Fortfegung folgt.) 


Se 
Berjonal:Rahrichten aus unjerem Bereine. 


Um 12. Oftober Iegthin ftarb, nad) mehrjähriger Krankheit, Herr 
Joseph Arthur Knaff, Gründungsmitglied unfere Vereines. Der: 
jelbe mar früher Leutnant und Später Bataillons - Adjutant unferes 
Sügercorps. Gelegentlich der Reorganifation unferer bewaffneten Macht 
zur Dispofition geftellt, wurde er [päter zum Bojtinfpeltor ernannt. 
Aud war er längere Jahre hindurdy Ynipektor jämtlicher Pompiers- 
forp3 des Landes, GemeinderatSmitglied und Schöffe der Stadt Qurem- 
burg, fowie wirkliches Mitglied (membre effectif) der hijtorifhen Seftion 
des Großherzoglichen mjtitutes. Der Yamilie ee früheren Schul: 
fameraden unfer berzlichjtes Beileid. 


Der hodhw. Hr. Mathias Erasmy, Vereinsmitglied, bisher 
Studivjus an der Univerfität zu Bonn, monde zum Vilar von Rodingen 
ernannt. 


Eine hohe Ehre wurde dem PVize - Präfidenten unjere® Vereines, 
Herrn Johann-Peter Brück-Faber, Adminiftrator der ftaatfihen 
Belferungsanftalten, auf dem Siebenten nternationalen Kongreß für 
Kriminalanthropologie, welder im Oktober in dem „hilligen* Köln 
tagte und weldem er als Delegat des Großherzogtums Quremburg 
beimohnte, zu teil. In der Eröffnungsjigung wurde derfelbe nämlid) 
zum Ehrenpräjidenten ernannt und erhielt auch zum Empfangsabend 
eine perjönlihe Ginladung beim Präfidenten des KKongrejjes. Nad)- 
träglidy unjere herzlidhiten Glüdmwünfche ob diefer Auszeichnungen. 

Bor der durch Art. 5 des Gefeges vom 10. April 1911 eingefegten 
Kommiffion, betreffend die zur Ausübung des Berufes als Prozeß- 
Bevollmächtigten vor den Stantonalgerichten notwendige Ermädhtigung, 
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hat aın 13. Oftober legthin unfer Vereinsmitglied, Herr Johann Thill, 

Arbeiterfelretär des Fatholifchen Arbeitervereines, aus Neudorf, die 

diesbezüglihhe Prüfung mit Erfolg beitanden. Linfere berzlidyfte Sra- 

tulation. 

Dbmohl es nicht fonftige Bepflogenheit ift, über Kanımer= oder Ge= 

_ meindewahlen in unferer Zeitfchrift zu berichten, müffen wir dod) heute, 
ob der Seltenheit de3 Tallesö, eine Ausnahme madıen. 
Bei den legten GemeinderatSmahlen wurde unfer Vereinsmitglied, 

Herr Theodor Flammang, emeritierter Pfarrer, zu 

Bad-Mondorf in den dortigen Gemeinderat gewählt. Daß innerhalb 

eines SKahrhunderts im Luremburger Lande ein Briefter in irgend 

einen Gemeinderat gewählt worden fei, ijt, unferes Willens, nod) nie: 

mal3 vorgeflommen. Dod) war Herr Dominik Constantin Mün- 

chen, vor dem Jahre 1800, von den franzöfifchen Behörden zum 

Bürgermeifter in Diekirch ernannt worden, obwohl er 

Bfarrer dafelbit war. Herrn Flammang darum unfere herz- 

Iihften Slüdmünfhe zu feinem jhönen Erfolge! Auch unferen übrigen 

Vereinsmitgliedern, weldhe bei den letten Gemeinderatsmahlen ben Gieg 

davon getragen haben, unfere beiten Glüdmünfche ! 


—— De — 


Miscellanea. 


I. Radıruf 
an ben hodhmw. Herrn Paul Feller, Pfarrer zum 5). Nikolaus 
(jpäter Sanlt Beter, heute Liebfrauen) zu LYuremburg. 


Der Hodyw. Herr Paul Feller, gebürtig aus Simmern, welcher 
während 45 Fahren der erjten und bedeutenditen Pfarrei des Qurem- 
burger Landes mit größter Umficht und feltener Schaffensfreudigfeit 
vorftand, war unjtreitig einer der tüchtigfien Seelforger, die jemals in 
nnferer Hauptftadt gelebt haben. Wie uns aus Sicherer Que Ie 
befannt ift, befindet Jich fchon feit Jahren eine ausführliche Biographie 
biefes feltenen Mannes „nad) dem Herzen Gottes“ dur eine fach: 
Inndige Feder in Bearbeitung. Möchte diefelbe doch nur redt bald 
erfcheinen! Wie behgefihägt Diejer cdele Pfarrer in feinem Leben 
gemefen, erhellt au einem äußert jeltenen „Ipitaphium“, weldjes wir 
unter einer Menge von Kleinen Papieren in den Urdiven der Hiftorifchen 
Geftion des Großherzoglichen nftitutes von Luxemburg aufzufinden, 
das Glüd hatten, ıınd daS wir, um es der Vergefjenheit zu entreißen, 
an diefer Stelle nnferen gefchägten Lefern mitteilen mollen. 


aM. Blum. 
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EPITAPHIUM 


REVERENDI ADMODUM DOMINI DOMIN PAULI FELLER, 
’astoris ad SS. Nicolaum & Theresiam lL.uxemburgi defuncti 
2| Februarii 1788. 

Hic jacet exemplar Pastorum, normaque Üleri, 

Solamenque sui delictumque Gregis; 
O PAULUM vere! PAULUM conjunxit utrumque, 
Ut Zelo, assiduä sic prece PAULUS crat: 
Unus amor fuerat, luctus nunc unus ubique, 
Presbyter & populus flent viduwque Patrem; 
Hei mihi!.. (Juantus erat! (Juantus pro Numine sudor! 
(Juantus pro Sanctis, pro puerisque fuit” 
Sed tacuisse juvat.. Mens pondere victa fatiscit, 
Materia vires exsuperante reas: 
Nunc vivit felix, »terna in swcula vivet, 
Kt tumuli victrix stabit imago viri; 

Vive Memor nostri, pro nobis llecte Tonantem, 

Atque ut semper eras, sis bonus usquc Pater. 
TRADUCTION. 

Ci git le modele des Pasteurs, la forme & la regle du Clerge, 
la consolation & les delices de son Troupeau. 

Il etoit PAUL. de nom & d’eflet: Dans sa personne ila rcuni 
les deux PAUL, l’Apötre par son zele, l’'Hermite par l’assiduite 
de ses ferventes prieres: V’aflection, lV'attachement ctoit universel, 
mais helas! Aujourd’'hui le deuil est gencral; le Pretre & le Laic, 
l’Orphelin & la V'euve pleurent, regrettent leur Pere! O douleur! 
OÖ coup accablant! 

O que ce Pasteur fut grand! (Juels ne furent pas ses travaux 





pour la gloire de V’Etre supreme! (Jucls furent ses cefforts pour 
’honncur des Saints & pour Vinstruction de la tendre jeunesse ? 

Mais je me vois redumt au silence: Tesprit succombe sous 
le poids du sujet; la matiere excede la mesure de mes forces: 

I n'est plus... Je me trompe, ıl vit encore, il vit heureux, 
il vivra eternellement dans le sein de Dieu; ici bas meme malgre 
la corruption du Tombeau son image vivra Incorruptible dans 
nos Esprits ! 

VIVEZ, souvenez-vous de nous: HlCchissez pour nous la colere 
du Tout-Puissant: sovez-nous un bon Pcre, comme vous llavez 
toujours etc. N. H. 
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II. Einige Das MWälderdepartement betreffende PORERENEN 
aus den Kahren 1796 bis 1804. 


Während eines längeren Aufenthaltes zu Paris im Oktober und 
November 1905 habe ich in den dortigen „Archives nationales“ 
eine Menge von offiziellen SHriftftüden, welde fi auf den Lurem- 
burger Stlerus beziehen, aufgeltöbert und teilmeife abgefchrieben. ch 
laffe hier verfhiedene diefer Abjchriften folgen, welde id) für widtig 
genug halte, um fie der Deffentlichleit zu übergeben. 

M. Zlum. 
1. 
l.ibert& (Cachet) Egalitc. 
l.uxembourg, le 17 frimaire 5”° annde republicaine 
(7 decembre 1796). 
P. Desert, Commissaire du Directoire exccutif pres l’Administra- 
tion Municipale du Canton de Il.uxembourg. 
Etablissementse Au Citoyen Ministre de l’Interieur. 
religieux. Citoyen, 

L’evacuation des maisons religiecuses a commence (dans cette 
commune le 13 du mois et fut continude jusqu’au 15. Il ne reste 
que les capucins A qui leurs bons n’ont EtE presentes que le 6 
lu courant. Les Benedictins, Dominicains, Recolets et les Reli- 
rieuses de Ulairefontaine ont tous quitte leurs maisons et il s’e- 
taient d&ja montres dans les rues, dans le costume seculier, meme 
avant le terme fixe par la loiı. Je dois dire qu’en general j’ai 
trouve& de la soumission et du respect pour la Republique. Les 
mendians qui ont refuse leurs bons comptent bien ne pas quitter 
leur ancienne maniere de se faire vivre. Ils ont apparemment 
regard& cela comme meilleur et plus conforme. ä jleur !conscience. 
Ne sera ce pas ä la police ä prevenir 'ou arrcter les abus qui 
pourroient en resulter? Il est ä craindre encore que l’on ne ren- 
contre quelquefois quelqu’insolent fanatique Moinillon dans son 
bizarre accontrement. Je desirerois savoir quels sont les moyens 
de le contraindre ä le quitter dans le cas oü il s’obstineroit ä ne 
le point faire” Enfin si les membres des etablissemens conser- 
vcs peuvent garder leur costume ? 

Salut ct fraternite. 
(Signe:) P. Desert, avec paraphe. 
(irchives nationales de Parıs Is, 369—374. Foräis). 
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2: 
Liberte (Cachet) Egalite. 
l.uxembourg, le 8 Vendemiaire 
6m annde republicaine (29 octobre 1797). 


. l.egier, Commissaire du Directoire exdcutif pres l’admi- 
N’ 1593. nistration central du du (sic) Departement des 
N? 2485ct Forcts, 


Au Citoyen Letourneur Ministre de VIntcrieur 
Citoyen Ministre. 

La loi du 19 fructidor s’exdccute dans tout le dept äla 
satisfaction des amis du Giouvernement et de l’ordre public: les 
prötres et quelques moines factieux ont tente de le troubler; mais 
d’apres les precautions que j’ai prises, la tranquillit la plus par- 
faite n’a pas cesse d’exister. 

Il est des cantons ou tous les pretres ont gendralement prete 
le serment, il en est d’autres oü la gendralit€ ne s’est pas pre- 
sentee ou a refusce de le prcter: mäis il y a lieu de croire que 
ramenes par l’exemble des ı) sages, ils se determine- 
rcnt ä sc soumettre ä la loi, au surplus j’ai donne les ordres les 
plus precis, pour qu’ils soient surveillds, et traduits devant les 
tribunaux s’ils se permettoient de contrevenir aux lois, et d’apres 
les rapports qui me sont faits, j’ai licu de croire que malgre les 
efforts des malveillants la tranquilit&E publique ne sera pas alte- 
rce; je ne puis qu’applaudir au zele de tous les Commissaires 
du Directoire ex&cutif pres les ade": de canton; il m’ont second 
et me seconde (sic) parfaitement dans toutes ces circonstances. 

Salut et fraternite 
Votre Concitoyen 
(signe:) Legier avec paraphe. 
(l.ettre au Ministre de l’Interieur) 

(Archives nationales de Parıs Fr 369—-374. Forcis.) 

; 3a 
Fortts. 16 Pluviöse an 7 (4 fevrier 1799). 

Remich (Trait honorable au Ministre du culte de 
Remerschen du canton (de) 
No 1005. | 

l.e cur& Jacoby de Remerschen, „un bon Republicain et le 

premier qui s’est soumis ä la loi du 19° fructidor an 5%, avait 





1) Hier ift ein Wort außgelaffen. 
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en 60 francs a 4 conscrits de sa paroisse „en les encoura- 
geant publiquement de bien servir la patrie“. 
Le Commissaire du Directoire executif pres l’administration 
municipale de Remich Winckell demande que ce trait honorable 
soit insere dans le Bullelin decadaire. 


(4 pieces y relatives aux zArchrwes nationales de Paris 


15 369-374). 


Üiterarifehe Kovitäten , Unsemburg. Bunchfachen, 


P. Arens Bernard. S. J. Tie Lektüre. Herderfhe Berlagshandlung zu 
Freiburg im Breisgau. 1911. — VIU + 138 SE. in 8°. 

Idem. Ter Sohn deg Mufti. Eine Erzählung aus den VWorgenlande. Mit 6 
Bildern. Herderjche Berlagshandlung zu Freiburg iin Breisgau. 
1911. — VII + 128 SS. in $". 

Aufklärung (Zur) der Schuls und Stirhenbanfrage (von Grevenmader). 
Neue Mojel-Beitung (Mid). Braun). Grevenmader. ©. D. (1911). 
— 12 65. in 8. 

Grossherzogtum Luxemburg. %oit- und Telegrapheu-Bermwaltung. 
Der Roftslleberweifungs: und Scheeverfehr. Ein Wegweifer für 
Kontoinhaber. Zum Selbftkojtenpreife von 25 Gentimes bei allen 
Bojtanitalten füuflih. C. Cm. DT. nn. Druderfirma. uremburg. 
1911.) — 36 + 2 Z2. in S" 

(Kellen Tony.) Merkbüchlein für die nferenten der Efjener Volfs- Zeitung. 
Ein Ratgeber für die Gefchäftswelt und das Publikum. Ayredebeul 
& Koenen. Efjen-Ruhr I. TV. (1911). — 40 ES. pet. in 4°. 

Krier Johann-Bernhard. Tus Studium md die PBrivatleftüre. Sieb: 
zehn Konferenzen, den Yöglingen des Bifchöflichen Stonviftes zu 
Yuremburg gehalten. 6, verbejjerte und vermehrte Aufl., heraus: 
gegeben von Dr. Weinmad Wogelbacher. Herderfche Verlagsbud): 
Handlung zu Freiburg im Breisgau. 1911. — XIV + 372 SE. in 19%. 

Staatsackerbauschule zu Gttelbrüd. Program herausgegeben am 
Schlufje des Schuljahres 1PLII—1HLI. — KEeole agricole de l’Etat 
ä Ettelbrick. Programme publi& & la clöture de l’annee scolaire 
1910— 1911. Ettelbreuk, Imprimerie Jacques Gerard. 1911. — 52 
+3 65. in 4%, mit 9 Figuren im Terte. 

Wagner Johann Philipp. er 2. internationale Kongreß für Stihl: 
wejen in Wien vom 6.—13. Öftober 1910. Separatabdrudf aus dem 
„Zandmwirt“ 1910. Buchdruderei 3. Schroell (Pau Schroell, Nady- 
folger.) Tiefirh. — 153 SE. in 8%, mit 60 Figuren im Texte. 

„Welter Ferr6ol. Jean-JosephjWelter, Professeur, Chimiste-möcanicien 
et Manufacturier. Sa vie et ses «ruvres. Notes rassemblöes et 
coordonnees par son petit-neveu. Luxembourg-Gare, Imprimerie 
Francois Bourg-Bourger. 1911. — 60 pp. in 8” avec XXI planches 
hors texte. 

Zahn Dominik. Stadt Luremburg. Zur Gefdichte des Er-Freiwilligen: 
Rettungs- und ‘yeueriwebr = Corps der Interftädte Grund md 
Piaffentyae 1851—1911. Gegründet von Hrn. %.M. Aug. Filcher, 
zeitlebens Serbereibefiger (Stadtgrund),. Zum Gojührigen Stiftungge 
jejte. Den Bereinsmitgliedern und Protektoren beider Sektionen 
zur gefl. Erinnerung geividnet. Bearbeitet von langjährigen Schrift: 
und Abteilungsführer. Yuremburg. FTrud von Ch. Praum. 1911. 
— 2 +1 +33 €. in 5°, mit dem Porträt des Hrn. Fifcher, 


* — Separatabdrudf aus „Ons Hemecht.“ 
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Ons Hemecht. 
Organ des Vereines für Luxemburger Geschichte, Literatur und Kunst. 


Herausgegeben vom Vereins-Vorstande. 





1. Dezember 1911. 


17. Jahrgang. — 12. Seit. 


D’Elentermaus an d’Wwiselen.' 


Eng Flentermaus d@ hät d’Ongleck 
Mol, bei e Wisel änzerennen. 

Dät päkt se gleich beim Halsgencck 
A sct: „Dät muss € Frechhet nennen! 


Ass 't net genug, dass öni Recht 

Dir g@önt mech mächt all müglech Sächen? 
Kemt nun och nach dät Meisgeschlecht 
Bis a mein Haus mech rose mächen!“ 


-- — ,„Dät Meisgeschlecht!* set d’Flentermaus, 
„Dir werd dach net 25 dem mech zielen! 

Ech sin e Full an net eng Maus, 

Dät wier dät Lescht, wät ech gef wielen! 


Kuckt hei meng Fläleken iech un, 

Da musst der iech dach selwer soen, 

Dass ech d“® Enzezg nemmen hun, 

Fir mech als Full dürch d’Loft ze droen!* -—- 


Dät helt och Jd’Wisel un, a frö 
Ass d’Flentermaus 'rem ugezuen. 
En &tlech Woche gong et z6, 
Hei huöt se sech erem verfluen 


An engem äle Mauerlach, 

Wo gräd e Wisel huöt logtert, 
Dät meschtendels vu lullen nach 
Sech huöt erhälen. -- Si erit£ert, 


I) Wir bitten den Herrn Verfasser nnd unsere Leser, uns gütigst entschul- 
digen zu wollen, wenn wir dieses Gedicht neuerdings zum Abdrucke bringen, 
weil — aus Versehen des Metteurs — dasselbe in dem Novemberheft nicht 


vollständig erschienen ist. 
w 
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We dat se gänzs erwescht beim Schlapp 
A set: „Aha! welkomm hei uöwen! 
Schu lang och hät ech ärmen Trapp 
Rec Filche m@. Dech mus» Ech luswen!” 





„Vu Fullen also sit dir Frend”, 

Set d’Flentermaus „da losst mech goen, 
Ech sin eng Maus. ech möngt, dät kent 
De kloere Verstand iech soen. 


Hust dir &n enzegt Mol gesin 

Scho Fullen, d@ keng Fiederen häten” 

Dir wesst dach, dass et d’Fiedere sin. 

D” d’Fulle män'! Vive d’Meis an d’Räten!* 


— 50 huöt si d’Liewen ne&s gelängt. 

Hatt göf se frei. Si konnt 'rem lächen. 
An dichteg hust se sech gemengt, 

Dass si sech Full a Maus konnt mächen. 


3 ET — — - _ — = R RL zn — — — eo 


Ss Flentermeis sin och vil Leit. 

Sı kenne, w@ de Wand, sech drehen: 
Bäl röt, bal schwärz, 25 deer Seit, 
Wo gräd si Notze kennen z&hen. 


Bum Seft der bl. Barbara. 








(Schluß.) 


An vielen Orten der Chriftenheit gibt es Bruderfchaften zu 
Ehren der hi. Barbara, um bdurd) ihre Fürbitte von einem jähen 
und böfen Tod bewahrt zu bleiben und vor dem Lebensende die Gnade 
eines würdigen Empfanges der HI. Sterbefaframente zu erhalten. 

Sm der Didzefe LZuremburg find mir firdlid) approbierte 
St. Barbara-Bruderfchaften nicht befannt, wohl aber in anderen PDiö- 
zjeien. 

Zu Niedermendig, im Bistum Trier, wo auf der 
vullanifchen Lava Mühlfteinbrüche angelegt find, wurde bereits im 17. 
Yahrhundert eine St. Barbara-Bruderfhaft gegründet. 


Eine ähnliche Bruderfhaft wurde zu Krefel bei Steinfeld 





412 








a 5 
in der Eifel, Erzdiözefe Köln, im Jahr 1727 eingeführt und 1774 neu 
belebt. 

Denfelben Zived hat die St. Barbara-Bruderfchaft, die gegen Ende 
des Sahres 1400 in der Hauptpfarrfircde zum hl. Foilan 
in Wachen eingeführt und 1715 neu beftüätigt murbe. 

Die Bruderfhaft unter dem Schuß und zur Verehrung der Hl. 
Barbara, wie auch der hh. Hubertus, Kornelius, Antonius, Duirinus 
und GSebajtian zu Neusrath, Defanat Solingen, gegründet 
1468, wurde nad) den Wirren der reformatorifchen Zeit erneuert im 
Sahr 1696. 

Die Bruderfchaft der HI. Barbara zu Gevenid, Delanat 
Erfelenz, wurde errichtet im Yahr 1711, 


Eine Bruderfhaft der Hl, Barbara, fpezich für 
Berg: und KHBüttenleute, wurde 1856 zu Dttweiler in ber 
Didzefe Trier eingeführt. Diefe Bruderfchaft fand eine fo allge- 
meine Aufnahme, daß fie bald in den benachbarten Pfarreien zu Neun: 
tfirhden, Sllingen, Shiffjmweiler, Udhtelfangen, 
Hättersdorfu. f. wm. und ferner in den Piögefen Limburg 
und Speyer fi) auöbreitete Auch in der Erzdiözefe Köln wurde 
jie eingeführt, fo u.a zu Mariadorf, Pfarrei Hoengen, De: 
tanat Efhmeiler, mo fie 1871 genehmigt wurde mit der Be- 
ftimmung, daß außer Berg: und Hüttenleuten auch andere Chriftgläu- 
bigen beiderlei ®ejchledhtes aufgenommen mwerden dürfen. 


II. Ihre bildliche Darftellune. 


„Yu den alten griedifhen Menäüen (liturgifchen Bü- 
hern der griehiihen Kirche) ift die HI. Barbara dargeftellt 
in fönigliher Tracht, ein Kreuz in der Rechten, die Linke ausgeftredt. 
Sn den tabule Papebrochianz ift dem Haupte eine Königsfrone bei: 
gefügt ; fie hat ein zmweifadhes Kreuz in der Hand, bis zu den Füßen 
herabfließende Haare, eine Zunila mit Gürtel, ein ärmellofes Ballium. 
Die tabule Cappontan® zeigen fie wie die Jungfrauen in Tunika 
und Ballium, womit fie auch daS Haupt bededt; die tabul des Me- 
nologium Basilianum als \Yungfrau, mit gebeugtem Knie und Hals 
vor ihrem Bater, der fie zu enthaupten fudht.” (J. S. Assemani, Ka- 
lendaria ecclesie universw, Rom 1755, V. ®d., ©. 408 f.) 

Ym Mittelalter ftellte man die hl. Barbara dar 
init den allgemeinen Zeichen der heiligen Martyrer: mit verfchiedenar- 
tigem Nimbus, mit PBalmzmweig (Sinnbild des Gieges und der Yufer- 
jtehung), mit mannigfacher Krone (aud) wegen ihrer hohen Abkunft), 
mit Pfeil oder Lanze. 
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Auf die befondere Art ihres Martyriums deutet das Schwert. An | 
ihren Aufenthalt erinnert der Turm, meijt mit drei Fenftern als Sym: 
bol der Dreieinigfeit. Buch und Feder weifen auf ihre Frömmigfeit, 
ihr Nachdenken über religiüfe Dinge und ihre Bücdjergelehrfamteit, und 
die etwas unklare flaumartige Feder, wohl eine Pfauenfeder oder eine 
Straußenfeder, fymbolifcdh auf die Unjterblichkeit. 

Als PBatronin gegen unbußfertigen Tod erhielt fie den Kelh mit 
der Hoftie, al8 die der Artillerie Kanonenläufe. Bergmännifhe Abzei- 
hen finden fi nirgends. Die Tradt der Haare und Gewandung, deren 
Tsarben verfdhieden find, ähnelt meift der in den obengenannten Tafeln. 

liberaus zahlreih und verfhiedenartig find die bild: 
lihen Darftellungen der HI. Barbara in der Malerei. So meit mir 
befannt, ift diefelbe dargejtellt : 


1. mitdem Turmin der Hand: von den Niederländern 
Hubert oder Yan van Eyd, Hans Wtenling,; mehrmals von der Kölner 
Schule des Meifters Wilhelm; von einem mittelrheinifhen Mteijter, 
einem fchlefifhen, von oberdeutichen,; zweimal vom Staliener Jacopo 
de Barbari; von einem Tiroler Meijter. 

2, mitdem aufdem Boden ftehbenden Turme: von 
einem niederrheinifchen Meijter, von L. Eranad) des älteren Werkitatt: 
von Tintoreito und Raphael. 

3. mit Turm in der Hand oder am Boden und 
Palme: von Yan van Eyd, Pieril Bouts; dreimal vom Meifter 
Wilhelm; zweimal von feiner Schule und nod) einmal von Stephan 
Lochner; von einem fränfifhen Meilter um 1420; von Michel Wohl: 
gemutS Werfitatt; von Matteo da Siena, von Stefano da Zevio 
(Chriftfind reiht ihr - die Balme), von Scarsellino (de8 
gleichen) ; von einem Tiroler Meifter. 

4. mit Turn und Balme, mit Füßen einen Wit: 
ter tretend: von Cosimo Rosselı. 

5. mit Turm, aufdem der Hoftienfeld ftebt: von 
einem mittelrheinifchen Meifter, udnlih von Wohlgemut (Hoftie in 
der Monftran;,.) 

b. mit Turm am Boden oder in der Hand und 
Kelh (meift mit Hoftie Darüber) in beiden Händen 
oderin einer Hand vderin ciner Rifde; von 2. Era= 
ad) dem ülteren (2), Holbein dent älteren und dem jüngeren, von cinent 
oberdeutihen Meifter (Leipziger Mufeum); von Tiroler Meijtern, von 
Beltraffio. 

7. mit Tuctm am Boden, Kanonenlüufen und 
Balnen; von Palma \Veccchio, 
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8 mit Turm, Balmeinder Hand und Kelch nebft 
Hoftie (in der Hand vderim Turm): von Meifter von ©. 
Severin, von Wohlgemut. Bernhard Strigel (2), Zuini und von Freiin 
Maria von Der. 

9. mit Turm und flaumartiger Feder von Barthel 
Bruyn (?), von einem unbelannten slölner und einem Syranfurter 
Meifter. 

10. mit Turm und im Bude lefend: von Barthel 
Bruyn, von einem unbefannten niederrheinijhen Meifter, zweimal vom 
Meifter der HI. Sippe, vom Meifter des Todes Mariä; vom Nücrnbers 
ger Meifter des Bolfamerfchen Feniters. 

11, mit Tud und im Bude blätterud: von Jan van 
Eyd (Turm im Bau). 

12. mit Turm und gejhloffenem Bud: von Barthel 
Bruyn. 

13. Nur mit Bud, Iefend: von San van Eyd’s Schule; 

14. blätternd: von Verard David (2), Hendrid Bleh (2) 

15. mit offenem Bud und Bfauenfeder: von Kacob 
Gorneliszon ; 

16. mit Bud und PBalme: von Stephan Lochner und 
Palma Becdhio ; 

17. Mit Bud, Feder, Turm: von einem unbelannten Kül: 
ner umd einem andern niebderrheinifchen Meifter, vom Meifter der pl. 
Sippe (lefend) ; von PBalmezzano. 

13. mit Bud, Balme, Turm: von einem portugielifihen 
Meijter (lefend) ; 

19. mit Keld nebft Hoftie, Sebetbud, Turm: von 
Hans Memling (über dem Turm Hoftie in der Monftranz); von einem 
Ihmwäbijchen Mteijter, einem unbekannten oberdeutfihen, einem Kölner 
der Dreifaltigleit (Keld) und Hoftie im Turm). 

20. mit Keld und Gebetbud: von Zeitblom. 

21. mit Keld und Balme: von Grünewald (2), Hans 
Surß von Kulmbad), einem fhwäbifchen Meifter (Art Daigs), Hans 
Burkmair. 

22.mit Feld (meift mit Hoftie barüber) in der 
Handoderin beiden: von der Schule des Meıfters der Lyvers= 
berger Baflion, von einem ınittelcheinifchen und vielen Nürnbergern ; 
von dem des \uhoffihen Altars und einem Nahahmer, von bem bes 
Woligangs Altars, des Heinen Hallerfhen, des Löffelholgichen, "Fre: 
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hen, Heilsbronner, Schwabadjer Altars, zweimal von Wohlgemuts 
Werfjtatt, von Granadj3 des Silteren Schule, von Meifter 2. E. der 
jadjliihen Schule; von Ihwäbiihen: 3. B. von StrigelS Schuie und 
Hans Holbein dem lteren ; von einem Stalicner, Tiroler. 

23. Mit Keldh nebjt Dedel: von Holbein dem Jüngeren ; 

24 Mit Hoftie aufder Batene: von Holbein dem Jün- 
geren und einem anderen [hwäbifchen Meifter. 

25. mit lelh und Schwert: vom Mündener Weip: 

26. mit el, Shwert, Balme: von den Tirolern ©o: 
het und Unterberger ; 

27. mit Lanze und Balme: von Fra Paolo da Pistoja ; 

28. mit Bfeil und Turm: von einem PBaduaner; 

29. mit Nelle: vom Meifter der Lyversberger Builion : 

30. mit Bfauenfeder: von Hugo van der Gwrs: 

31. zu anderen Abzeichen fügen bejonders [hmwäbifche und fränfijcdhe 
Meifter gerne die frone aufdem Haupte hinzu. 

Aufdem Bild der Sirtinifhen Madonna von Raffael, 
einem ber berlihmtelten Bilder der riltlihen WDtalerei, erfcheint Die 
glaubensftarle heilige Barbara neben dem Papft Girtus als die Per: 
fonififation des Glauben3. 

Die hl. Barbara ift aud) fonjt nod) vielfah bildlih darge: 
ftellt worden. Der Prior Johann von Bonn verwandte 1486 die 
Sumnie von 973 Solbjtüden für ein [ilbernes Bild der hl. Bar: 
bara, das mit Edelfteinen verziert war, und an dem allein der Hals: 
Ihnud ein Gewicht von 24 Mark hatte, für das Kartäuferflojter in 
stöln. (Y. %. Merlo, in den Annalen des hift. Vereines, Köln 1886, 
Heft 45, ©. 22.) 

YhHr Bild findet fi) oft eingegraben auf Degen, Schilden, Ni: 
ftungen und Kanonen. 

Yuch wurde die HI. Barbara mit dem hl. Georg auf Rüftungen 
dargeftellt al8 Batrone der Ritter; fo 3. B. auf der pradjtvollen Rift: 
ung, iwelcye Kaifer Marimilian dem Könige Heintid) VII. gab und 
die gegenwärtig nod) im Tower zu London aufbewahrt wird, 


IV. Dollsachbränuche, Barbarazweige und 
Barbaratrasnt. 


Kr Flandern wir der Gt. Barbaratag durd) verjchiedene 
Wolfsgebräuche begangen. Hier findet man neben der Verehrung der hl. 
Warbara aud) gewöhnlich diejenige der HI. Katharina und zuweilen aud) 
jene der hi. Mlargaretha, welche drei als Schußheilige der drei Haupt: 
jtünde, des Wehr-, des YVehr: und des Näahritandes gelten. 
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Sn der hl. Barbara und der hl. Katharina finden fi). zwei fid) 
ergänzende Geiten des Krijtlichen Lebens dargeftellt : in diefer daS tiefe, 
gründliche Wilfen, die Macht des gotterleuchteten Geiltes ; in jener der 
an die erfannte Wahrheit fi) riihaltlos Hingebende Glaube, die Tiefe 
bes opferfreudigen Gemittes ; oder daS Tontemplative und daS tätige 
Leben. 

Werden die drei heiligen Yungfrauen zufammen verehrt als „die 


2 


drei Santinnen”, jo follen duch fie die drei göttlihen Qiugenden, 


Glaube, Hoffnung und Liebe, zum bejonderen Ausdrud gelangen. 

Am Rhein, befonders in der Stadt Köln, zu Nonnenmwerth, 
und aud) anderswo it e8 in den Madhenpenfionaten üb: 
lich, daß, wenn am Vorabend de3 St. Nilolausfeftes der HI. Schul: 
bifchof feine Gefchenfe an die Züglinge austeilt, die bl. Jungfrau 
Barbara als feine himmlifche Begleiterin und die hl. Lucia, mit- 
unter aud) die hl. Elifabeth alS Gnadenfpenderin mit demfelben auf: 
treten, 

Un verfhiedenen Orten Süddeutfhland3 Holt 
man am 4. Dezember Zweige von Dbfjtbäumen, namentlid) 
von firfhbaäaumen und jtellt fie im warmen Zimmer in ein 
mit Mafjer gefülltes Gefäß; entwideln fih rafh ihre Knospen und 
fommen fie zum Blühen, fo fol dies ein gutes Objtjahr andeuten. 
Botaniker verfidern, daß die Sadhe richt ganz ohne Grund fei; denn 
da fi) fomohl die Blett- alS Blütenfnospen für das nädjite Jahr fchon 
im Herbjt anjegen, fo fann man aus der größeren Anzahl der einen 
oder der andern auf mehr oder weniger Dbjt fchließen. 

Un manden Orten merden diefe Barbara-Zmweige zuerft 
geweiht, weshalb man fie an Kirhtüren zum Verlauf anbietet. 

An Wien z. B. werden an diefem Tag vor den Kirchen frifche 
Obitbaumzmeige verkauft, und diefe ftellen die Leute in ein Gefäß mit 
Wafler, und man fagt, es fei ein gute Jahr zu Hoffen, wenn diefelben 
bis Weihnachten blühen. 

Diefem fchönen Brauche liegt aud) der chriftliche Gedanle des 
„Bottvertrauens" zu Grunde, wie es in dem Gedichte darüber 
heißt : 

1. © fchöne Ehriftenfitte — Syn allen deutjchen Gau’n, 
Die jelbjt in Winters Mitte — Uns Blüten läßt erfchau’n. 
2. Sie heißt ein Ziweiglein jtelen — Yns Wafferglas hinein, 
An dem die Knospen Schwellen — Zu Blüten, weiß und rein. 
3. Alfo gefhieht zum BPreife — Der heil’gen Barbara, 
Dem Ihönften Blütenreifie — Zu Nilodemia. 
4. Die unter finftern Heiden — Zum Herrn geführt ihr Drang, 
Und die dur) bitt'res Leiden — Den Marterfranz errang. 
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5. Drum mahnt’s aud) alle Herzen, — die folh ein Amweiglein 
Ihau'n: 
„2 mabret eudy in Schmerzen — Das Zmweiglein: Sottvertraun!“ 


Martin Greif Hat in einem allerliebjten Gediht „Barbarazweige”, 
daS auch von NReinede und von Meyer:Helmund in Mufif gejegt und 
fo in weitere Kreife gedrungen ift, diefem Boulfsgebraud eine 
andere Auslegung gegeben. ES heißt: 

„Um Barbaratage holt’ ic) drei Zmeiglein von Kirfhenbaum, 

Die fegt’ ih.in eine Schale: Drei Wünfche fprad) ih im Traum. 
Der erite, daß einer mich werbe, der zweite, daß er nod) jung, 

Der dritte, daß er aud) habe des Geldes wohl genung. 

Zu Weihnachten vor der Mette zwei Stödlein nur blühten zur Frijt: 
Ycd weiß einen armen Gefellen, den nahm ich, wie er ift!" 


m Egerland nehmen nody in unferer Zeit die Burjchen 
folde aufblühende Barbarazweige am zweiten Weihnadtstag, zieren fie 
mit roten Bändern und gehen zu den Mädchen, um fie zu „peitfhen“, 
wobei fie fogen: „Schmedt der Pfefferfouche gut?” Für diefe Aufmerf- 
famfeit erhalten fie Stollen und VBranntwein. 

Sn manden Gegenden haben die Barbarazımeige oder 
Barbarabäumdien eine Doppelte Bedeutung. Teils wer: 
den fie zur Warnung benußt und jenen Mägdlein an die Tyenjter ge= 
ftedt, von denen man eben nicht viel Gutes zu fageu weiß; teil aber 
jollen fie gerade in der HI. Zeit des Adventes, wo daS Gt. Barbara: 
feft am 4. Dezember begangen wird, einem Yeden zum Borbild dienen. 
Denn mie ihre jet noch dünnen Witlein, am St. Barbaratag gepflüdt, 
bald frifhe Blätter und Blüten treiben, fo follen auch die, welche fie 
befigen, id) St. Barbara und ihr Bäaumchen zum Vorbild nehmen, von 
Tag zu Tag wadjfen in allem Guten, um endlih gar fchöne, zarte 
Blüten zu tragen, die jie dem lieben Sejusfind am hl. Weihnadhtsfeft 
dann in die Krippe legen fünnen. 

Sn der bayerifhen Oberpfalz wird am St. Barbara: 
tag ein Weihfel- oder Kaftanien-NReis gejidhnitten, 
bis Weihnachten in Wufjfer aufbewahrt und zur Blüte gebrad)t ; daS- 
jelbe wird dann am ChHriftabend als fogenannterr Barbarta-Baum 
mit etlihem Buderwerf und „Leferle" gefhmüdt, den Kindern zur 
Freude. Mehr und mehr aber wird der Barbara-:Baum durd) das flim- 
mernde Tannenbäumlein verdrängt. 

Bei den Nordfjlapen, melde nic einen milden Dezember 
annehmen, fteht ber 4. Dezember im Rufe, die Kälte und den Schnee 
herbeizuführen, und deshalb Heißt es in Bolen: „An St. Barbara 
den Schlitten auf den Hof!" 
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Sn Frankfreid Steht am Felt der HI. Barbara ber Seidel: 
baft (Daphnx Mezeracum) überall in Ehren. Mit den Zweigen vom 


Seidelbajt verzieren an diejent Tuge die Soldaten ihre Tafeln, und fei- 


ner, weder der Beringjte nocd) der Höcdhite, darf bei dem großen Felt- 
gelag der Xrtillerijten am St. Barbaratag fehlen. 


Nah der HI. Jungfrau und Martyrin Barbara ift die Heifpflange 
„Barbarafraut oder die Winterfrefe, Barbara vul- 
garis, R. Br.,“ getannt und war im Mittelalter alS Herba sanct& 
Barbar& ein geadjtetes Mittel zur Heilung von Filteln u. Gefhmwüren. 


unge, zarte Blätter liefern durch) den ganzen Winter 
und im Frühjahr em fehr gutes Gemüfe (mie Spinat bereitet) und 
einen die Frühlingskur unterjtügenden Salat. 


Der ausgepreßte Saft (Succus herb& Barbar&x) hat 
die gleichen Heilfräfte wie die Brunnenfcejje und wird zur Sn 
von Brujtbonbons verwendet. 


Die Samenförner mirden eröffnend, die Verdauung befür- 
dernd ; fie enthalten viel fettes, nıildes Del. 


Auch das Bieh frißt das junge Kraut gerne, und diefes wird da- 
3 in einigen rmaflerreichen Gegenden eigens Eultiviert. 
Alex. Erre 


— co eofria——— 


Das alte und das neue Ulflingen 
(I'rois-Vierges) 


und jein ehemaliges Yranzistanerklofter. 


(Schlup.) 
Vierter Teil. 
Belegftüdc. 


8 23. Snventarium des Mobiliars Der Kirche, der Sakriftei 
und der Bibliothet der Franzistanerpatres. %) 
(Bureau de Bastogne.) 
Aujourd’hui, troisi&eme vendemiere, an 5 de la Re&publique. 
Je soussigne Receveur de l’enregistrement et du domaine national 
et commissaire, nomme par le directeur des dits droits — je me 











8) Tas erfte duch einen Gerihtsvollzicher aufgeftellte Inventarium vom 
26. Juni 1796, über die Hausmöbel fomwie deren Verfteigerungsprotofol find 
heute nicht mehr aufzufinben, 
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suis fait representer par les gardiens et les religieux du dit cou- © 
vent tous les registres et comptes du regis que j’ai cotte, pa- 
raphe et arrete, savoir: la Ir partie d’un registre contenant la 
recette, avec 223 feuillets dont 199 remplis et comportant une 
somme de 950 eEcus compris un reliquat du dernier compte-rendu 
et la seconde partie du me@me registre pour la depense journaliere 
montant ä 867 ecus, 3 escalins 5 sols et contenant 23 feuillets 
dont 6 sont remplis et qui presente un excedant de la recette 
sur la d&epense de la somme de 82 &cus, 3 escalins, 2 sols, par 
quoi les dits religieux se sont charges d’acquitter 1485 messes 
ainsi qu'il resulte du registre ä le desiinE que jai egalement 
cotte, paraph& et arrete, lequel comprend L78 feuillets dont 75 
remplis soussigne ä deduire par led: Mettant ou excedant le 
montant des dettes mobiliaires ci-apres declares: 

Et n’y ayant pas lieu ä faire aucun relev&E de revenus ou 
cr&ances par les dits registres il a et&E ensuite en presence des 
dits religieux procede ä l’etat et ä la description sommaire de 
l’argenterie de l’Eglise, chapelle, et effets de la sacristie, Biblio- 
theque, Livres manuscrits, Medailles et tableaux ainsi que le tout 
se trouve deja designd et que jaai fait reconnaitre dans le m&me 
acte, qu’il s’est trouve constate dans le proc&s-verbal du sdquestre 
du 6 messidor dernier encouru par les dits religieux. a defaut 
par eux, d’avoir satisfait en temps utile A l’arrdt& du representant 
du peuple du 22 venidmiaire dernier, auquel ctat sommaire il a 
ete procede ainsi qu’il suit: 

Dans les cloitres: (louze talleaux representant les saints de 
l’ordre. 

Dans l’£glise: trois napes d’autel et autres petits ornements, 
12 flambaux en cuivres, 6 petits, 2 chandeliers portatifs, 2 lampes 
dans le ch&ur, 3 lampions de cuivre, 8 livres de chaur, 12 
petits psalmodiers, 10 tableaux grands et petits et huit autres 
enchasses, 6 grands tableaux dans le chwur, 2 ‚flambeaux de 
chaeur. 

Dans le tabernacle: Un ciboire, dont le pied est en cuivre ct 
la coupe en argent, lc solcil en cuivre, 3 assiettes et le buirette 
en etain, 3 missels, les trois derniers articles dans le chwur: un 
orgue, 7 grands tableaux, 14 petits, 3 petites lampes suspendues 
deux moyennes cloches et deux be£nitiers en cuivre dans la nef. 

NB.: Puis l’horloge (omisc) dont mention est faite dans le 
proccs verbal. 

Dans la sacrıstie: lLes.ornements et habillements en sowie 
d’une vierge dans une armoire vitree, 3 calices avec leurs pa- 
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tönes dont l’une d’argent, les deux autres ayant aussi la coupe 
en argent et le pied en cuivre argente et blanchis. 


Dans les armoıres: 3 couronnes d’argent servant aux 3 
Vierges, 19 amittes, 9 aubes, dont 3 en dentelles, 7 surplis en 
dentelles, 7 sans”dentelles, 4 chappes, !/, douzaine de vieux de- 
vant d’autel, 2 aubes en petites dentelles, 24 chasubles damas- 
sees de differentes couleurs et 4 dalmatiques, 9 essuie - mains, 
5 petites nappes d’autel, 10 corporaux, 27 purificatoires, 4 nappes 
de pupitre, 12 ceintures en lin, 12 livres d’eglise, 6 cadres, 1 en- 
censoir en cuivre et son navicule, le lavabo en cuivre, 3 habil- 
lements en soie pour les 3 vierges. 


Bibliotheque. Et quant ä la bibliotheque, sur la porte de la- 
quelle j’ai reconnu que le scelli y appose par le sequestre pre- 
mentionne, etait intact et entier, il a ete laisse dans le m&me 
etat, et pour y suppleer et satisfaire autant que possible ä l’art. 
de la loi qui prescrit aussi la description des livres qui composent 
les bibliotheques, j’ai, A cet cflfet suivi le catalogue qui m’en a 
ete fourni par les dits religieux (de 12 genres.) 
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49 volumes de divers ouvrages incomplets 


190 A „  predications 

40. »„ juris canonici 

700, sur le controverse 

93 x „ Yhistoire profane 

65 ° . „ la theologie morale 

100 z a scholastique 
30, es 5 panegyriste 
100 e de livres spirituelles. 
200, »  » detudes: 


l.esquels objets et des autres part inventoires sont restes. 
ainsi que le scelli trouve -existant pur. La dite bibliotheque ä la 
charge et garde des religieux qui ont promis individuellement et 
collectirement de les representer toutes les fois qu'ils seront re- 
quises par l’autorit€ competante et sans prejudice au sequestre 
dejäa &tablis sur tous les autres objets mobiliers et immobiliers 
du dit couvent en vertu de l’arrct€E du 22 vendem. dernier. 

Ensuite, ayant interpell@ les religieux de me declarer l’ctat 
actuel de leur maison, ainsi que de leurs dettes mobiliaires et 
immobiliaires et des titres, qui les constatent il m’ont observe 
qu’ils ne pouvaient ä l’egard de quelqucs-unes y satisfaire sur le 
champ que par approximation sauf le plus ou moins qui devra 
resulter des memoires qui Seront presentdcs par les medecins: 
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Dettes actıfs. 
Il est dü au couvent par le cur& leonhardy Zeus Escal. Sols. 
d’Asselborn.: .s = 5% 3-8 2:4 8% % 4. 4 
Dümeme: 2: 2-8 u 8 a a Neuen dh 1. 3 1 
Et le Bon excedant la depense &tant de. . 82. 3. 2 
8 2 3 


Dettes passives. 
Il est dü au Sieuw Mercher, medecin-chirurgien 
aux Trois- Vierges par approximation. . . 28 
au Sieur Herman pour marchandises.. . . 14. 4. 
au Sr Neumann, cultivateur aux Trois-Vierges 15. 
„ » Guillaume, domestique . . . ....10. 
„ „ Jean Baptiste, „ u ee. ie, Er Os 
a gr. Lengler-Lavandier . ........95 
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Total du passif . . 93 
Ainsi le passif excede encore 4, 4. 4 en deficit en outre 1485 
messes & decharger. 
De tout j’ai fait et dresse le present procds-verbal apres lec- 
ture faite, signe par les religieux. 


8 24. Abichäkungsprotofoll Der Möbel der Yran- 
zisfanerfird)e. ») 


Continuation du taxe des mobiliers depose dans l’eglise et sa- 
cristie du couvent supprime& des recolets au trois vierges — 

Aujourd’huy 9 pluviose, l’an 6°=® de la republique, je sous- 
signe Jean Mercher me suis transport€E es compagnie de Joseph 
Herman et Michel Girres, agents municipaux dars la sacristie et 
eslise du Couvent supprime aux trois vierges nous avons trouve 
les mobiliers suivants et fait l’estimation comme suit: 

dans la sacristie un armoire et une espece de Burvet avec 
la boiserie dresse contre les murailles en faisant «qu’un ouvrage 
attache ensemble estime A quinze livres. 

Les mobiliers trouves dans l’Eglise: 

{. le maitre autelle en bois avec des petis ornements Jans 
le coeur de l’eglise estime ü quatorze livres. 

2. Les formules du cur avec la boiserie dresse contre les 
murailles ne faisant qu’un: ouvrage attache ensemble estime ä 
douze livres, dix sols, 

87) Meil der erfte Zeil Ddiefes Abfhägungsprotofolls vollftändig in dem 
nadfolgenden Berfteigerungsprotofoll ($ 25.) enthalten ift, verweilen wir Ddafüs 
dorthin und bringen an Ddiefer Stelle nur dejjen zweiten Teil, 
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3. Un petit armoire servant ä deposer les misselles et ca- 
hiers estime ä trois livres. 

4. Scpt chaise en bois estime& ä un livre dix sols. 

5. Un croix en bois dit croix de St. Francois estime deux 


sols. 
6. Deux petits autels en bois dans la neuf de l’eglise avec 


le portaile du caur, reserve les deux cadrans et toutes autres 
instruments, qui pouvant se trouver renferme& dans cette boiserie 
servant ä l’'horloge estime ä treize livres, dix sols. 

7. Un balustre en bois estimd ä un livre dix sols. 

8. Sept confessionaux avec la boiserie dressede contre les 
murailles dans la neuf de l’Eglise ne faisant qu’une ouvrage cou- 
lant, excepte le portaile des cloitres et le duxale sur lequelle est 
pose l’orgue estime ä quatorze livres. 

9. Une chaire de predication en bois estim& A deux livres. 

Ainsi inventorise et tax& au trois Vierges le 9 pluviose l’an 
6 me de la republique frangaise, 


M. Girres. H. Herman, agent. 
vaque quatres heurs. J. Mercher. 


8 25 Verfteigerungsprotofol. 


Vente du mobiler de l’Eglise et de la sacristie du couvent 

supprime des recolleis aux Troıs-Vierges. 

Le seize pluviose, sixieme annee republicaine, nous sousi- 
gnes comissaire et agens municipaux en assistance de notre se“ 
cretaire greffier de la municipalit€ de Clervaux en consequence 
de l’arret& de l’ad® cantonale du onze brumaire dernier, Sommes 
transportes aux Trois-Vierges proceder ä la vente du mobilier de 
l’eglise et sacristie du couvent supprime du dit lieu, qui sont 
restes au bäton de la vente du six prairial, an cing, avec som- 
mation faite au Fr. Neuman, gardien des dits objets du dit trois 
Vierges de nous produire tous les ceffets luı confies suivant le 
numero de l’etiquete, afin de pouvoir procdder ä la vente sous 
les conditions suivantes: 

lo qu’aucun objet ne saura Ctre adjuge dessous le prix de 
son estimation. 

2° Aucun objet adjuge au dernier encherisseur ne sera de- 
porte qu’apres avoir payd le montant livres sols 

N° 1. une chasuble et deux dalmatiques estimes ä six 
livres, adjuges comme dernier encherisseur ä B. 
Mercher ä six livres, cing SoOlS.. . 2 2 2 2...65 
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16. 


. une chasuble et deux dalmatiques estimes ä un livre, 


adj. comme dernier enche£risseur au citoyen Dupont 
aıl5s.... u 


. une chasuble et der dalnatiaues lines ä iii ı 


adjug& comme dernier encherisseur au ct. Neuman 
a trois Vierges a 31.5. . 


. deux chasubles estimees ä deux |. ae comme 


dernier encherisseur au en Neuman de trois 
Vierges ä deux Il. cing Ss... .. ‚ ei 


. deux chasubles estimdes ä deux I. I S. adjugves 


comme dernier encherisseur au citoyen l.oront ä trois 
VIETBeS 2 un a Br een ee el 
deux chasubles estimees ä un livre comme dernier 
encherisseur adjugees au citoyen Schleich PR deux 
livres. .... 


. deux chasubles idee R dans rs, comme ee 


nier encherisseur adjugees au citoyen Mercher de 
trois Vierges ä deux |. cing sols 


. deux chasubles estimees ä deux li. comme dernier 


encherisseur adjugees au ciloyen Lafleur ä deux |. 
C[INgS. 2% 2 eh Eee ur 


. deux chasubles estimdes ä une |. dix sol adiugees 


comme dernier encherisseur au ctn. Neuman ä une 
l. quinze Ss. } . ® } ®. U} 1}  } L} ® oe ®. ® . } ® ® 


. deux chasubles estimdes ä& dix sols adjugees comme 


dernier encherisseur au citoyen Lafleur ä quinze sols 


. deux chasubles estimees ä deux l. adjugees comme 


dernier encherisseur au citoyen N. Hubert. 31. . 


. Une chape estimee ä six I. adjugee comme dernier 


encherisseur au ciloven Neuman ä sept l. dix s... 


. une chape estimee ä six livres comme dernier en- 


cherisseur adjugee au ct“® Mercher ä dix l.dixs. . 


. une chape estimede ä quatre 1. adjugde comme der- 


nier encherisseur au . Hermann ä quatre ]. 
cing S. 


. trois habits des Sale vierges ie ä se 


sols comme dernier encherisseur ne au Samuel 
Dupont ä six s. Ba ae a 
trois aubes estimces ä Heof livı res Adiigde: comme 
dernier encherisseur au citoven Dupont A neufl. 
AN Su 20.0: 5 
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17. 


18. 


& 


deux aubes estimdes ä six l. adjugees comme der- 
nier encherisseur au citoyen Mercher ä sept I. cing s. 


deux aubes estimees A quatre |. adjugees comme 


. dernier encherisseur au ct®® Neuman: ä quatre |. 


19. 


20. 


21. 


24. 


26, 


2]. 


sd. 


CS 
m 





EING Si r2: ww. rE Heel eu ee 
trois surplis a dentelles estimes ä quatre Il. comme 
dernier encherisseur au cit. Mercher ä quatre |. dix s. 
quatre surplis estimes ä six I. adjug€ comme dernier 
encherisseur au ciloyen Dupont ä six ]. cing sols . 
trois surplis esliimes ä quatre livres adjuges au ci» 


toyen Mercher comme dernier encherisseur ä quatre 
l. cing S. ®. ® U} ® } } } ® U} } } “ . “ ®. } ® ® ®. 


. quatre surplis estimes ä deux livres adjuges comme 


dernier encherisseur au citoyen Neuman ä deux |. 
EING:SOlS- © u & ara. ta a u ee Es 


. huit essuis de main estimes ä une livre adjuges 


comme dernier encherisseur au citoyen Mercher ä 
UNE-lIVIe: 2. 5 8 Meer 

quatre napes d’autel estimdes A une |livre comme 
dernier encherisseur au citoyen Neuman de trois 
Vierges ä deux I. cing sols. . 22 2 222.02. 


. dix-neuf amictes estimdes A deux livres adjugees 


comme dernier encherisseur au citoyen Neuman de 
trois Vierges ä deux I, cing S. . 2.2 2 22.0. 

Vingt-sept purificatoires ä deux sols adjuges au ci- 
toyen Neuman comme dernier encherisseur ä cinq 
SOIS ur al ta a a Br a en 


trois assiettes et six burettes est. A une livre comme 


dernier encherisseur adjuge au citoyen Neumann ä 
UNE -HYTE UNS, u. .2 0. oa ee 


. trois missels estimes a deux livres adjuges au cten, 


Dengler comme dernier encherisseur ä deux livres 
EIN SOIS. &. zur ws ee er ee ef 


. six devants d’autel estimes ä une livre adjuges au 


cte®, Mercher comme dernier enche6risseur ä une |. 


douze flambeaux estimes ä six livres, comme der- 
nier encherisseur adjuges au cten. Mercher ä six |. 


. dix petits flambeaux, estimes ä deux livres non ad- 


juges. 
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32. deux chandeliers portatifs estimes ä +4 I. non ad- 
juges. 


33. deux lampes en cuivres cestimees ä quaftre |. non 
adjugees. 


34. trois napes d’autel estimees ä dix sols non adjugees. 
35. deux flambeaux en bois non estimes, non adjuges. 
36. dix tableaux grands et petits estimes ä deux livres 


non adj. 
37. sept grand tableaux estimes a une livre, non ad- 
Jug6s. 


38. sıx grands tableaux estimes ä une livre et dix sols, 
non. adjuges. 


39. quatorze petits tableaux estimes A six livres, comme 
dernier encherisseur adjugds au citoven Neumann 
ä-six ], Eing Sols.?) z a 2 2a area ES 


40. deux benitiers, estimes ä une livre, comme dernier 
encherisseur adjuges au eitoyen Herman ä une |. 
eur Sr ea ee ee ee 

41. un armoir vitr& avec une Vierge estime ä trois |. 
non adjugc. 

42, vingt quatre tableaux, estimes A deux livres comme 
dernier encherisseur adjugces au cer Dengler ä deux 
CD Sr a et a a Er een 2:8 

43. Sept cartes geographiques estimdes ä dix sols, ad- 
juges au cten Mengler a onze sols, comme dernier 
encherisseur: u 2... 8 2.2. Zi aa a 2 11 


BE N = Um nn nn mn. 


Total . . 115 livres, 5 sols. 





Ainsi vendu et adjuge par nous soussignde commissaire et 
membre de l’adm Mple du canton de Clervaux aux trois vierges 
le seize Pluvios sixieme annde Republicaine une et indivisible. 

J. Mercher 
M. girres M. Herman 
agent 
N. Hubert, Secretaire. 





88) E3 find diefeg die 14 Stationspilder, welche noch heute eine Zierde der 
Kirche bilden. Diefelben wurden im Jahre 1759 gemalt und von verjchiedenen 
Wohltätern, meiitens Prieftern der Ungegend, den Franzisfanern gefhenft. Die 
Namen der Schenfgeber find am unterften Rande der einzelnen Gemälde ver 
merkt, fo 3. ®. „Pusuit R. D. Otto Matlıias Veyder Pastor in Weiswampach et 
Holler. 1759.“ 
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8 26. Berlauf der Orgel. 
l.iberte — Egalite 
Diekirch, le 16 Brumaire 9° annce de la republique frangaise 
une et indivisible. 
l.e Sous-Prefet de l’arrondissement de Dickirch 


Au citoyen Mercher. 
Brave Citoyen, 

Je vous adresse le citoven qui va voir l’orgue pour secende 
et derniere visite, La difficulte est de rabaisser un peu sa hauteur 
et je crois la chose facile en rognant le buffet d’en haut et en 
rahaissant la corniche. Il cst convenu d’abord qu'il vous comptera 
les onze l.ouis du prix coütant, qu’ensuite ıl lui sera libre de le 
demonter sur le champ. C’est entre vos mains qu’il veut payer 
et jy ai consenti avec plaisir. Partant vous recevrez les quarante 
quatre couronnes dont vous me ferez compte, 

Alors vous previendrez le cit. Maire de preter_aide et assis- 
tance de tuut son pouvoir A procurer ouvriers et tout ce qui 
sera necessaire A l’acqudcreur de ce meuble inutile aux bonnes 
vens de votre commune. 

Sl se trouve dans mon cglise une statue ou un tableau de 
St. Antoine de Padoue, je «declare que jeen fais present ä mon 
marchand. 

Mes compliments et mes recommandations au Citoyen Maire. 

Je vous salue de tout mon c«rur ct respectueusement. 

Delettre. 


4 27. Verlauf des größten Teiles Der KHloftergebäude. ®) 


Au nom de la Republique francaise. 


Aujourd’huy vingt-un ventose de l’an douze, par devant moi, 
notaire public, ctabli pour le departement des for@ts, resident A 
Hoffelt au Canton de Clervaux, sousigne, presents les t@moins ä 
la fin de cette a denommer, comparut et fut present en personne 
Frederic Damien Neuman cultivateur et proprictaire A Uiflingen 
ou trois Vierges, en ce dit canton, lequel a dit declare qu’etant 
adjudicataire par adjudication definitive arrivce devant la prefec- 
ture (de ce departement le sixieme du mois de nivöse de l’annfe 
courante dont le proccs-verbal fut enregistr& au bureau 6tabli A 





») Ym 27. Dezember 1804 hatte Friederich Damian Neuman dag ganze 
Kloftereigentum auf der Prüfektur zu Lugemburg für 2050 Franfen angejteigert. 
Im folgenden März verkaufte er einen Teil davon wieder an Johann Baptist 
Mercher jür 2157 Zranten und einen andern an Nicolaus Lafeunr für 94 Fr. 
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cing francs et trente-deux centimes, percu par fauvclle, des biens 
y designes; savoir: de l’Eglise et la maison conventuelle avec 
les autres objets qui en font partie, provenants des cidevant re- 
collets, situes sur la commune du dit Ulflingen; il se serait dc- 
cide, d’en vendre quelques parties; mais personne s’etant prc- 
sente pour en faire l’acquisition par lots separes, ainsi et suivant 
qu'il se T’avait propose, tous les habitans de la commune convo- 
ques et presents; et les annonces en aiant ete faits et publi6s 
au prealable, il se serait r6soud, de, vendre ä main ferme, ainsi 
que par et en vertu des presentes il vend et transporte he£redli- 
tiairement et irr&vocablement pour et au profit de Jean Mercher, 
officier de sante, domicilie au dit endroit de Ulllingen ici present, 
stipulant et acceptant, les bätiments et places, qui font partie de 
la dite adjudication, savoir: les Bätiments connus sous la d£no- 
mination 1. Infirmerie, Boulangerie, Chambres «de Domestiques et 
Brasserie avec la courcelle entre ces bätiments, ainsi que le jar- 
(lin potager en un mtCme löt, tenant du levant ä l'aisance de Ni- 
colas L.alleur, du midy ä la charmille qui se trouve au bout du 
jardin, v compris le petit mur, que l'acqucreur (devra dlever pour 
servir de fermiture du jardin de ce cöte lä, a moins qu'il prifere 
d’etablir cette fermiture en haie vive; du couchant ‚au chemin 
communäl, et du nord au mur de la maison conventuclle, ou du 
refectoire, qui vat en ligne droite depuis l’aisance du dit Nic. 
l.atleur jusqu’au chemin communal vers le coucheant; duquel 
cote, ou dans lequel mur «du Refectoire toutes les portes seront 
refermdes en muraille aux frais du vendeur, en sorte que de cc 
cöte lä, c'est a dire, vers le midy, ce bätiment n’aura que le 
droit de stillicide et de vitres. Cependant en ce löt non compr.sce 
la place et la petite chapelle qui du cötd du levant sont hors de 
la severonde du batiment, nomme& infirmerie, objets qui sont vendus 
par ce meme contrat au profit du dit Nic. Lafleur, ici egalement 
present et acceptant pour prix de quatrevingt quatorze frs. quatre 
vingt un centimes, &quivalent ä la somme de seize couronnes de 
france, qu'il a paie comptant au vendeur ä la signature des pr£&- 
sentes. Cette dite premiere vente ainsi faite pour prix et somme de 
deux mille cent cinquante sept francs et quatre ct”m> &quivalente 
a celle de trois cent soixante quatre picces de six Livres de 
france chaque, cidevant cours, dont celle de neuf cent soixante 
ciny francs quatre vingt-treize centimes le vendeur reconnait avoir 
regus de l’acqyuereur ä la signatures des presentes, et dont icelles 
lui serviront de quittance. (Juant au surplus, l’a cquercur s'engage 


% 
133 @ 


l.uxembourg le douze du m&eme mois sous les droits de quarante- 
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a 8 
de le payer en dedans deux ans date de cette, et chaque par 
moitie au vendeur pour en payer ladite adjudication et en rendre 
compte, ainsi que des parties qui restent de la dite adjudication 
au profit des habitans de cet endroit de trois-Vierges d’apres et 
conform:ment aux arrangements pris A cet 6gard ci-devant, etä 
prendre ci-apres ä lintervention des dits habitans. De laquelle 
vente le vendeur ne promet aux acıuereurs aulre eviction et ga- 
rantissement que le proc&s verbal de la dite adjudication porte; 
duquel proc&s verbal communication et lecture a dt% donn? avec 
celle des presentes. Lesquels objets vendus resteront affectds 
pour la securite des paiements qui restent ä faire; le tout sous 
les obligations telles que de droit. En observant de plus que 
l'acquereur Nic. L.afleur est tenu de fermer et de faire r&ämurailler 
les deux portes et l’ouverture de la chapelle qui se trouvent et 
s’ouvriront par la d@molition de la chapelle dont s’agit en son 
acquisition ci dessus, ct cela ä ses propres fraix. Si consentent 
les parties ä tout enregistrement et transcription afirente et de 
besoing. En foy de quoi, lecture faite, les parties ont sign:e avec 
Henri Joseph Herman, propristaire, et Nicolas Probst, laboureur 
les deux du dit trois Vierges, comme t’moins, outr2 mdi, no- 
taire. Si seront les presentes mises en extcution par qui il ap- 
partient. Faite ä Ulflingen ut supra. Oat sign: a la minute. F. 
D. Neuman, avec parafe, vendeur. J. Mercher, avec parafe. Nic. 
Latleur, H. J. Herman avec parafe N. Probst, In fidem pramis- 
syrum qua requisitus. J. Dengler, avec parafe, notaire, 

Enregistr: a Bastogne le trois germinal, an douze, folio 28 
recto, cases 17. regu quatrevingt dix frs. 40 cts. sur la premiere 
vente; quatre frs. sur la seconde, plus neuf frs. 4 Ctmes. pour 
subvention. sien?: Bruste. 

Pour expedition: J. Dengler, notaire. 
Transcrit au burcau des hypothcques ä Dickirch, lc 30 mai 
1842, 
vol. 141, N° 165. 
Recu pour droit etc. 22 Nlorins 97 Cts 
Dumont. 


8 28. Scientungsatt oder ÜUchergabe der Kirde 
und eines Teiles Des Klojiers an Die Pfarrei Niflingen 
durch Friederich Damian Neuman 1809, 

Par devant Jean Pierre Dengler, notaire imperial a la resi- 
dence de Clervaux et temoins -— fut present en personne le s' 
Friederich Damien Neuman, maire de la mairie de Basbellain ct 
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proprietaire ä Troisvierges ou Ultlingen et au dit canton, lequel 
a par les presentes danne par Donation entre vifs et irrevocable 
en la meilleure forme que donation puisse valoir, sous les clauses, 
charges et conditions ci-apres ä designer pour et cn faveur de 
la commune du dit Troisvierges et de toutes autres communes 
qui font ou pourront ä l’avenir faire partie de la succursale du 
dit Troisvierges — une Eglise, Bätiments et attenant, les deux 
etages d’en haut dd’un jardin potager, le tout situd au Troisvierges, 
la dite eglise, batiments et attenant du levant ä la cour et bati- 
ments vendus ä feu sieur Mercher, du midi au chemin commu- 
nal, du couchant au chemin et ä ‚plusieurs maisons habitces, et 
du nord ä un chemin communal; les dits deux etages du jardin 
tenant du levant au troisidme dtage du m&me jardin qui restera 
au s’ Donateur, du midi au chemin communal, du couchant ä un 
jardin que le s" donateur a vendu ä feu s’ Mercher susdit, et 
au nord au jardin et enclos du s' Lafleur tous deux ä Troisvierges. 
. Lesquels objets proviennent des ci-devant Recollets au dit 

Troisvierges, et que le s" donateur a acquis avcc d’autres biens 
des mains du gouvernement par proces-verbal en date du six 
nivose, an douze, enregistre ä Luxembourg le 12 dito aux droits 
de 45 francs 52 centimes. 

l.es clauses, charges et conditions dde lapresente Donation sont: 

1°) qu’elle n’aura son eflet que du jour qu’elle aura ete ac- 
cepte en vertu d’une autorisation de sa Majeste ’Empereur et roi, 
que les communcs seront obliges de supplier et faire faire selon 
le veu de la loi. 

2°) que le sicur donateur ne promet aucune garantie de la 
presente donatıon outre que Scs propres faits ct promesses ct 
que les objels presentement donn&s sont francs, hıbres et exempts 
de toutes charges, troubles, hypothe&qyues et autres empechements 
xeneralement quelconques imposcs par sa personne depuis son 
acquisition et que le prix de cette acquisition a Eid entierement 
solde et acquitte par lui, ainsi que bien expressement sont ex- 
ceptes les objets et parties de ces batiments qui sont designcs 
ci dessus atsignes pour aboutissants et que le s" ddonateur a vendu; 
de mc&me le troisiceme etage du dit jardin- et un verger et autres 
objets et biens qu'il a acquis avant cecux qui font llobjet de la 
presente donation restent au sieur donateur; (tant au surplus 
faits aux fortunes, perils et risques des communes c«lonataires et 
le tout dans !’etat ou il se trouve actuellement. 

3.) Que l’Eglise pr&sentement donnee doit servir Ad perpetuite 
pour une 6glise consacree au culte catholique et en meme temps 
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d’6glise principale du succursale. — (Due les batiments pour au- 
tant qu'il en aura besoin pour un logement honncte et convenable 
devront servir en cette qualit& aux desservants du culte de la dite 
eglise y demeurants; le surplus dcs bätiments pourra etre demoli. 
(Jue les deux e&tages (lu jardin serviront pour le jardin n$cessaire 
aux desservants de la dite dglise sans quiaucun de tous ces ub- 
jets puisse etre employc a un autre usage. 

4°) (Jue les communes (donataires supporteront toutes et telles 
contributions ct charges actuellement imposes et celles & impo- 
ser par la suite sur les objets de la presente donation avcc toutes 
les servitudes actives et passives si aucune il v en aura. 

50) Moyennant quoi, que les commnues donataires s’acqyuies- 
cent de toute _ en renoöngant ä tout droit, si elles en ont, 
relativement aux autres biens et objets quc le s" Donateur a 
acquis avant ccux, qui font l'objet de Ja pr“sente donation par le 
dit proccs-verbal d’acquisition pour par les communes (donataires 
jouir, faire et disposer des objets pr&esentement donn6s selon leur 
dlestination A compter du jour que les presentes (documents au- 
torisfes auront &tE acccptöcs et moyenant laquclle acceptation 
les communes donataires seront subroges en leurs droits. 

l.a presente donation a ete faite par le s" Donateur par des 
raisons ä lui bien connues et ä le muuvantes et parceque dail- 
leur telle est sa volonte et pour la valudite et exccuton des pre- 
sentes les dites communes sont oblig’s apres l’accomplissement 
des formalites, ä les faire transcrire la et oü besoin. 

Fait et passe aux frois Vierges au domicile du s’ Donateur 
le vingt juin mil huit cent neuf en presence de Laurent Thill et 
Henry Schütz tous deux cultivateurs ä Hoflelt au canton ct t£- 
moins ä ce exprös requis, et apres lecture et explication le sieur 
Donateur a signe avec les dits tfmoins ct le dit notaire. les pre- 
sentes re:tent entre garde ct possession du dit notaire, et 6valutes 
ä un revenu annuel de trente frances au capital de six cent franes 
pour y asscoir les droits d’enreg. si l'Cvaluation est necessaire, 

. D. Neuman. I... Thill. Hlenry Schütz. 
J. P. Dengler, Notaire. 
Enregistre a Wiltz le 17 julllet 1809, 
vol. 6. trente francs plus trois francs pour subvent. 
Siene Dewier. 


8 29. Die früheren Bruderichaften Der alten Pfarrei 
(Niederbeblingen.) 
Negifter der Seeldroderjchaft der Tüblichen pfarrei Beslingen, in 


welden nitt allein die «lebitores, jo gemelter broderfhaft fihuldig, zu 
"| 
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finden, Sonder aud) dieß au objerviren: von fementlichen herren Sehen: 
Icheffen und pfarrfindern hirin zu fehreiben begehrt worden: daß Nemb- 
lich immer zu den ewigen dagen alle mondag3 in der pfarrlirdhe zmo 
Miben, nenblih Eine fing und Eine [ey Miß vor alle pfarrkinder 
und mwolbeder folle celebrirt werden; deren eine vor unerdenklichen jo» 
ren, die andre die jeßt laufende jore8 1640 von viellen qutberzigen 
und woldedigen pfurrlinder ijt eingefeßt und geftiftet worden ; melde 
ziwo Mißen jarlid) von den Sceelmomper follen bezahlt werden. ”) 
Testis Ju's Manart, vicarius perpet. loci. 


8 30. Berzeihnif; Der Einnahmen Dce8 Pfarrers in Der 
früheren Pfarrei Nicderbeflingen. °') 

Erklärung der Güter, Nenten, Zehnden und allen einfünften des 
Geelforgers der pfarr Beslingen, in nadjfegung der Berordnung des 
Kayfers vom 22. May 1780. 

1. Vier morgen und 40 ruden aderland ertraget Astıy. Schl. St. iar. 


dur) ein gemeines jabDt. . ». 22... .106 2 
2. Ein fpeißgarten enthaltend 26 ruden, eriraget 
duch ein gemeines jaßt - - » 2: 2 22.0. 16 


3. Einen pefchen, enthaltend 15 ruden, ertraget 
durch ein gem. jahr. . .. . ie 
4. Wiefen enthaltend 2 morgen 110 ruden er: 
IFAgeNDdE = u. #2 0 wi een ET 8 4 
Ein neunte theil des zehen in der pfarr, er: 
tragend jährlih 9 malder Korn und 9 malder 
Haber, der felter Korn ertraget 13 ftilber, der 
jejter Haber 8 ft. alfo durch) gemeines jahr. 4 6 
6. Ein gehen genand Noval, ertraget 6 felter 
Korn 6 feiter Haber. . . . . ee en 
Der flad3 gehen ertraget das sabe ae er ee 


=] 
H= 


or 


3 
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”) Tiefer Pruderfchaft winrden viele Schenfungen von Brund-, Witch md 
Geldrenten gemacht Damit für die Geber nach ihrem Tode hl. Meffen gelefen 
würden, oder auch einfach: „Damit ihrer in der feelbroderfchaft zu Eivigen Tagen 
foll aedacht werden.“ Tie Berwalter Diefer Bruderfehaftsgüter hießen „Zeel: 
monper,“ 

Unter dein Yareer An’onius Fabritius wurde die Arimenjeelenbruderjchaft 
vereinigt mit derjenigen „von Jefus Maria und FJofeph md felig zuleben und felig 
zu fterben durch befürderung dev Hriftlichen Ichre, unter dem [du und Jchirm 
des hI. Franz Xaverins”; in welder doppelten Bruderfchaft nun Mitglieder aus 
allen möglichen Törfern md YW arreien dev ganzen Umgegend eingefchrieben was 
ven, Wfarrregiiter Wr. 2, Fol. 1 

9, Warrarchivo Vir. 20, 


CGh}=] 
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8. 


g. 


10. 


Eine Rente zu laft der IRRRDN Müller von 
2 TChter. ON. 20: u ee 
Eine Rente zu laft er Che in Durth und 
MWattermahl von 18 eyer; 40 Ehen find zu= 
fammen da, alfo 720 eyer. Das ey ertraget 
1 Liar, in Summe. . . 2 2 2 2 0 2... 
Eine Rente von 6 eyer zu belajt jeder Ehe 
in den Dörfer Ulflingen, Drinfler, Gödingen, 
Huldingen, Ober- und Niederbehlingen. Sn 
Diefen 6 Dörfer jind 133 Chen, fo ertraget 
die Rente 798 eIet. 2 2 2 2 rn en 


11. Eine Rent von 2 Brod zu laft jeder Che von 
Durth und Wattermahl, 2 mal 40 —= 80 Brod, 
1 Brod ertraget 3% ©tbr. . .. 2... 
12. Eine Ntente von 1 Brod zu belajt jeder Ehe 


13. 


14. 





in den andern Pörfern, macht 133 Brode von 
3 und ein halben ftüber, fumme 

Wird dem herr Geeljorger aus der hricue 
der pfarr von Niederbehlingen durdy deiien 
Mompfer jährlich bezahlt -. ». 2... 
Wird ihm jährlich) bezahlt aus der fabrique 
der Kapelle von LOberbeflingen durd) deifen 
PKOIMDIER 5: 28 were ie ae ne 


. Wird ihm bezahlt jührli” aus der fabrique 


der Sapelle von Huldingen dur dejjen 
Mompferr . . 2. 22... 


’. Wird ihm bezahlt jährlich aus der fabriane be 


Kapelle von Gödingen durd) defien Mompfer. 


. Wird ihm bezahlt jährlid) aus der fabrique 


der Kapelle von Drinkler durd) deflen Moinpfer 


. Wird ihm bezahlt jährlid) aus der fabrique 


der Kapelle von Uurth duch dejfen Mompfer 


. Wird ihm bezahlt jährlid) aus der fabrique 


der Kapelle von Wattermahl durd) deifen 
Momipier 2 3 a. Bi een 


jumme . 
Set. Singmeljen in die pfarrey 196. 


Belt. Lesmeflen in die pfarrey 537. 
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Notice genealogique sur la famille Milleret 
de Preisch. 





l.a famille Milleret, etablie aujourd’hui dans la Gironde, a 
laisse dans le pavs de Luxembourg et dans la Lorraine voisine 
des souvenirs d'un interct parfois general. A Thionville, vers la 
fin de l’ancien regime et m&me apres, et A Luxembourg, sous 
la domination francaise, les Milleret ont occupe une situation des 
plus distinguees, allics a plusieurs ancienncs familles de la region, 
nommement aux de Prigny de (Jucriecux, aux barons de Boland 
ct ä d’autres, leur souvenir Se rencontre non sculement dans 
les villes precitdes, mais cncore a Sierck et a Dudelange. Is 
elaient en outre proprictaires du magnifique domaine de Preisch, 
ou Jacques Milleret a fait exdcuter, entre 1812 et 1833, de somp- 
tucux embellissements. 

Un «descendant de la famille Milleret, Mme Pruncau. nde 
baronne de Boland, fille du dernier seigneur de Dudelange ou de 
Mont-St-Jean ct «le Marie-Anne Milleret, a fait preuve de genc- 
rositE peu commune envers la Socicte archcologique de Luxem- 
bourg, devenue depuis la Section historique de VInstitut grand- 
ducal; son exemple meriterait bien d’etre suivi. Par lettre de 13 
janvier 1859 Mme Pruncau Icgua A cette Socicte tous scs SOu- 
venirs de famille: portraits, archives et sceaux. Les portraits ä 
’huille, au nombre de quinze et tous originaux, sont eXposes 
dans unc des salles du Musee, tandisque les titres et documents 
forment «uatre fardes elassces dans les precieuses collections de 
I’Institut sous lV'etiquette de Zounds de Boland. 


* 
* * 


Les Milleret !) appartiennent a une ancienne famille noble 
du Milanais”) et descendent de Paolo Miglioretti, ne en lItalie 
vers 1516. Celui-ci s’ctallit en France ct etait, sous Henri II, 
capitaine au regiment de cavalerie de Bonnivet; il figure comme 
tel dans un röle de montre fait ä Pignerol, le 18 mars 1550. 
Constant Melioretti (Melioret), fils de Paolo, etait capitaine au 


1) Ch. Dorel d’Hauterive. Annuaire de la noblesse de Irance. 1361, pp- 
199— 190. 
=) A cette famille aurait dit-on. appartenu Cosme Miglioratti, archeveque de 


Bologne et ensnite pape, connu sous le nom de Innocent VII. (1424+— 1406.) 
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meme regiment en 1580, et se fixa en Picardie ä la suite de 
son mariage avec Anne d’Hainon, qui appartenait ä une famille 
noble de ce pays. 

I. — Un descendant au sixicme degre de Paulo Miglioretti, 
rancois-Constant Milleret (1684—1692), epousa Marguerite de 
la Cour, issue d’une famille lorraine, et fonda la branche lor- 
raine °) dont nous allons nous occuper; il eut six fils qui tous 
furent medecins-majors au service de la France et parmi lesquels 
se trouve Jacques-Constant qui suit. 

II. Jacques-Constant de Milleret, nd le 28 juin 1708, chi- 
rurgien de l’höpital royal et militaire de la ville de Thionville, 
rccut, en r&ecompense des services rendus en cette qualite, le 
collier de St. Michel. Le 13 janvier 1780, le comte de Vaux, 
gouverneur pour le roi de la ville de Thionville, grand-bailli de 
justice, etc., certifia quc Jacques-Constant de Milleret ainsi que 
Jacques et Germain, ses fils, &taient issus de generation noble, 
et, le 9 fevrier de l’annde suivante, Antoine-Marie d’Hozier de 
Scrignv, juge d’armes de France, lui delivra un brevet de regle- 
ment des armoiries, „quil nous a declard ctre celles que sa 
famille a port@e depuis deux siccles®. +) Voici la description de 
ces armoiries differant peu de celles que portaient les Miglioretti 
milanais et qu’on retrouve sur la porte de San Gallato a Florence 
et a l’erlise St. Paul hors-les-murs A Rome: Zea coupe; au Tr, 


.. 
.. 





Waruen 


arsch. 


>) T.a branche cadette de la famille Milleret, restee en Picardie, s’est dteinte en 
la personne de Louis-Adrien Milleret d’Omidconrt, qui mourut en septembre 1866. 
4) Biblioth. nationale, Paris. Manuscrit Irancais 31462: Ancien Cabinet des 
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d’or a laigle de sable: au 2. d’azur a un chaleau somme£ d’une 
four, pose sur une monlagne a trors pointes el accoste de deux 
etolles a cıng rais, le tout d’argent, Cimier: un hıbou. Supports: 
deux griffons. Devise: NIl. SINE FIDE. 

Jacques-Constant de Milleret eEpousa ä Thionville, le 27 de- 
cembre 1747, Elisabeth des Marquez, fille d’un chirurgien-major 
des armees du roi de France, et en eut: 

I) Jean-Jacques-Philippe-Constant de Milleret, qui suit. 

2) (iermain-Constant de Milleret, lieutenant au regiment de 
Vıbourg, ensuite capitaine de hussards au service de S.M l’em- 
pereur de Russie, decede a St.-Petersbourg le 11 juillet 1782, 

3) Elisabeth-Marguerite de Milleret, nee en 1748, Cepousa, en 
1778, Joseph-Francois d’Urbain, conseiller du roi de France, 
medecin de la Facult@ de Montpellier. 

4) Elisabeth-Anne de Milleret, nde en 1750; 
elle epousa, en 1777, Bernard de Saint-Ktienne, 
ecuver, chirurgien-major au regiment de Cham- 
pagne-cavälerie, fils d’un ancıen capıitaıne de 
dragons et de Christine de Paller. 

5) Madeleine -Marie-Marguerite de Milleret, 
nde le 21 janvier 1753, proprictaire ä Dudelange, 
decedce a Paris, Rue Caumartin No 9, lei  de- 

Saint-Etienne. cembre 1821. Elle avait Cpouse A Thionville, en 
1771, Lievin-Francois-Claude de Prignv (de (Juerieux, ne ä Siıerck, 
le 7 fevrier 1746, garde-du-corps de Louis XV dans la compagnie 
de Luxembourg, ensuite capitaine au regiment de Nassau-infanterie, 
chevalier de St-Louis, decede ä Dudelange, le 12 janvier 1816. 

Iı-F.-C. de Prigny ctait fils de Claude, ne A Metz, le 15 
juillet 1715, receveur (des domaines du Roi ä Sierck (1770), de- 
cöde A Dudelange, le 3 ventöse an IX, et de Suzanne-Barbe Pre- 
vost de (Juerieux, derniere du nom; — petit-fils de Georges, 
conseiller et medecin du Roi, decede a Metz 1732 et d’Isabelle- 
Catherine Geoflroy, decedce dans la meme ville en 1722;°) —- ar- 
riere-petit-fils de Sebastien Hiant ou Hvan, l'un des medecins 
ordinaires de S. A. R. le duc de Lorraine, anoblı par lettres 
patentes dd. Luncville, 20 juin 1715, avec permission de prendre 





Titres. nouveau d’Hozier 237. n® 5375, fol, 8. — Le sceau aux armoiries accoldes 
baron de Boland-Ailleret, \egud Aa la Section Ilistorique par Madame l’runeau, re- 


presente l’ecu Afilleret avec une legere variante; il porte au 2 de sinople, au lieu 





d'azur. 
) Ch. Poirier, Metz, Documents Genealogiques. Paris 1899, p. 520. 
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6) DE) 
le nom de Prigny. I.es de Prigny portaient: d’ar- 
gent a trois fasces d’azur, ala pointe de gucules 
nn charge de trors besants d’or, poscs r et 2; cimier: 
00 0 Tun canard au naturel.®). 

L.-F.-C. de Prigny de Qucrieux ct M.-AL.-M. 
de Milleret procre£rent: 






a) Annc-Mathieu-l.ouis de Prigny de (Jucrieux, 
ne a Thionville,, le 6 avüt 1774, commandant de la compagnie 
des Gardes du Pavillon du duc d’Angouleme, chef d’Ftat-major 
de Vamiral Villeneuve ä Tralalgar, commandeur de la l.egion 
d’honneur et chevalier de St-Louis, cred baron en 1825, decede 
a Paris en 1824.°) 


d) Jean-Baptiste-Nicvlas-Guillaume de Prigny «(le (Jucrieux, 
nc a Paris, le 17 fevrier 1775, commissaire-general de la Marine, 
officier de la Legion d’honneur, chevalier «de St.-Louis, decdede ä 
Bordeaux en 1859. Il epousa ä Versailles, le 26 avril 1821, Fanny 
Durand du Linois, fille du vice-amiral comte de L.inois, vainqueur 
des Anglais ä Algesiras (1801) et de Julie du Fresne, dont trois 
filles et un fils. Sa petite-fille &pousa M. Rene Millceret. | 

c) Marie-Madeleine-Louise de Prignv de (Juerieux, nee ä 
Compiegne, domicilice ä -Dudelange en 1809, y epousa, le 28 
juin Marie-Charles-Louis «de la Chevardiere, ne et domicilie ä 
Cons-la-Grandville, fils d’Antoine-Frangois, seigneur de Cons-la- 
Grandville et a. |, capitaine au regiment de la Reine, et d’Er- 
nestine de la Mock de Sohier. Louis de la Chevardiere etait 
officier du genie, major dans l’armce de Conde, gouverneur des 
citadelles de Metz, Caön et Meziöres, chevalier de St-lLouis, et 
(lemissiona en 1830. 

d) Anne de Prigny de (Jucrieux, ndce A Compicgne le 29 
mars 1792, Elle epousa a Dudelange, le 25 mars 1817, Francovis- 
Frederic de la Chevardiere de la Grandville, domicilie ä Dude- 
lange, fils de feu Cesar de la Chevardiere (lequel fut frere aine 
de Marie-Charles-Louis) et de Felicitie de Gredaire oz” Greder 
(laquelle aurait ctd fille d’un colonel suisse). Frederic de la Che- 
vardiere prit part ä la bataille de Waterloo comme officier d’in- 
fanterie, et y fut blessd; il se retira A Dudelange, mais rentra 


6%) Dom Pelletier. „Armorial general de Lorraine et du Barrois; t. 11, pp. 
380 — 381. 

7) Ci. Begin. Diographie de la Moselle; t. III p. 533. — Dr Neyen. io" 
graphic luxembourgeoise; t. U. app. B, p. 79. 
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bientöt en France pour obtenir un poste de receveur des Finances, 
situation qu’il occupait encore sous Louis-Philippe. N etait chef 
de bataillon dans la Garde-nationale et portait la Legion d’honneur 
et la medaille de Ste-Helene. De son mariage avec Mlle de 
Prigny est nce en 1882, a Chäteaugoutier, Anne de la Cherartliere, 
qui epousa M. Milleret de Preisch. 

e) Elisabeth (de) Milleret, nee en 1759; celibataire. 

/) Marie-Anne (de) Milleret, nee le 12 avrıl 1762. Elle Cpousa, 
par contrat passe A Thionville, le 17 juillet 1780, Maximilien 
baron de Boland, fils de Francois-Älbert baron de Boland de 
Kuelseck, seigneur de Sultz et de Mont-St-Jean ou Dudelange, 
ect de sa premiere femme Caroline-Marie- Anne, nee baronne 
Bevssel de Gymnich. 

l.es barons de Boland, seigneurs de Dudelange, descendent 
d’un bourgmestre de Cologne, Jean de Boland, originaire de 
Westphalie et diplomate distingud, qui obtint de l’empereur Fer- 
dinand II, ä Prague, le 8 juin 1628, des lettres-patentes®) d’ano- 
blissement pour lui et ses descendants mäles et femelles, au 

port d’armes: de gueulces a lroıs clefs antıques 
d’urgenl, 2 el 1, heaume Zrarlle d’or, a liserets 
d’argent, cimier: la clef anlıque de ’vcu entre 
un double wol d’argent ct de gueules. Ce per- 
sonnage est decede le 11 octobre 1645 et re- 
pose dans l’Egliıse des Minorites A Cologne oü 
se trouve sa tombe armoriee. Un de ses fils, 

Aline ander. nomme& Hildebrand, epousa Anne de Stein de 
Heffingen, issue d’une famille noble luxembourgeoise. Francois- 
Guillaume-\Monimet de Boland, petit-fils de Hildebrand, ctait lieute- 
nant-general de l’empereur Leopold, gouverneur de Transylvanie, 
proprietaire d’un regiment de dragons et chambellan de l’empereur; 
il fut tu& au service de ce dernier et laissa quatre fils: Arnould- 
Joseph, l’aine, chambellan de l.copold, duc de l.orraine, et heritier de 
la seigneuriede Kuclseck (arr. d’ Euskirchen), Francois-Otton, Wolf- 
gang-Guillaume et Frangois-Krederic. Ces trois derniers eurent 
par indivis la maison seigneuriale de Sultz et la seigneuric- 
gagcre de Mont-St-Jean ou Dudelange. FrancoisOÖtton baron de 
Boland continua la branche luxembourgeoise. 

Son fils, Francois-Albert baron de Boland, capitaine au regi- 
ment de Harräach au service de l’Autriche, quitta l’armede en 1738 
aprös avoir recu une blessure grave ä llaffaire de Guastalla; ne 





s) Fonds de Boland IV. Copie authentique. 
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dans le duche de Berg, il obtint des lettres-patentes „) de natura- 
lisation luxembourgeoise, le 10 octobre 1753, et fut nomme, le 
16 janvier 1755, conseiller de courte robe au Conseil provincial 
ct, le & fevrier suivant, capitaine et prevöt de la ville et pre- 
vote de Luxembourg. lrancois-Älbert baron de Boland avait 
cpouse en premicres noces, le 10 juillet 1745, C.-M.-\, baronne 
Beyssel de Gvmnich, et en secondes noces, le °r fevrier 1704. 
Marie-lrancoise, comtesse «de Martinpre \Villefond.de Milbert. I 
mourut, le 22 janvier 1779 et laissa trois enfants nes du premier 
mariage: Jean-Guillaume, chanoine de la cathedrale de Tournav, 
qui laissa son droit d’ainesse A son frere Maximilien, qui suit: 
Madeleine, d’abord chanoısse A Bouchholtz, ensuite maride suc- 
cessivement au general comte d’Albada, puis au baron de Klein, !0) 
conseiller de la cour de Prusse. 

Maximilien, baron de Boland de Dudelange, naquit A Lu- 
xembourg, le 16 juin 1751; 
l’empereur Francois II le 
nomma conseiller de courte- 
robe au (Conseil souvcerain 
de Luxembourg, le 8 avril 
1792. Sa conduite lors des 
invasions des troupes de la 
Repuhlique francaise dans 
la province de Luxembourg 
(1793), dontlacapitale cClait 
occupece par une garnıson 
au'richienne, lui a assurd 
une place dans l’histoire du 
pavs. Cest lui qui, en or- 
vanisant les sujets de ses 
SCIgNeUuries EN COMPAgnICS. 
lanca cette idee de l'arme- 
ment des villageois de la 
fronticre, armement qui fut 
ICH EN ordonnc et rendu general 





9) Fonds de Boland, IV. Original. 

10) Au sujet de la famille des barons de Boland conl.: Les archives susmen- 
tionndes qui se trouvent dans les collections de la Sect. "hist. de l’Institut G.-D. 
ä Luxembourg. — Dr Neven. Diographtie luxembourgeoise, 11. pp. 297—301. — 
J.--Ch. Kohn. Monographie de la Seigneurie de Dudelange ou de Mont-St-Jean. 
Luxbg. 1894 — P. Ruppert. Zes Archives du Gouvernement du Grand-Duche de 
Luxembourg. 1910. — Wolii. Memoire historique sur les doenements de Dude- 
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par les Etats du duche ä la suite de lexengble intrepide qu’il 
avait donnc. Pendant le blocus de la forte ressE de Luxembourg 
meme (1794—1795) le baron de Boland cöinmanda les deux 
compagnies du corps franc des chasscurs volontaires dela ville; 
trois jours avant la capitulation, le 2 juin 1795, le general baron 
de Bender, gouverneur autrichien de Luxembourg, lui adressa 
unc lettre dans laquelle il reconnut de devouement desinteressc, 
le zele, la bravoure et la persevcrance de ce corps. La forteresse 
etant remise aux Francais, la situation du ci-devant seigneur 
de Dudelange devint critique, mais il reussit a fuir avec sa famille 
a Weinau auprös de sa swur, la baronne de Klein, oü la baronne 
de Boland, nee Milleret,!!) deceda, le 6 janvier 179%. 

Rentrd dans le pays lorsque le calme politiqgue fut revenu. 
le baron de Boland Epousa en secondes noces, le 23 avüt 1803, 
Alle Ransonnet, fille d’un cirdevant consciller au Conseil souverain 
a l.uxembourg, et mourut ä Dudelange, le 24 avril 1807. Son 
premier mariage sceul Jui donna posterite, un fils et une fille: 

a) Charles-Philippe, baron de Boland; d’abord receveur des 
domaines a Arlon, il quitta cette administration vers 1818, cl 
mourut en mer pendant la traversce pour se rendre Aa Batavıa. 
Par arretc royal du 13 septembre 1817 il avait dterecu a Vordre 
Cauestre des Etats du Grand-Duche de Luxembourg. ') 

b) Marguerite-Caroline baronne de Boland, nee le 29 Janvier 
1785. A läge de 16 ans, le 29 septenibre 1801, elle fut mariee ä 
Joseph-Antoine Pruneau, directeur de Venregistrement ct des do’ 
maines au departement des Forcts, decdde a Hettange-Grande, le 26 
avril 1839. De cette alliance ıl n’v cut pas d’enfants. Test cette 
Dame Pruncau, dernicre du nom de Boland, qui fit A la Socicte 
archeologique le don gencreux, que nous avons signale A lentrce 
de cette notice. Elle mourut d’un accident de voiture en 1868. 

II. Jean-Jacques-Philipps-CUonstant Milleret or de Milleret, ne 

Thionville, le I+novembre 1751, etait.oflicier d’infanterie en 1782 
et ensuite contröleur «des Finances Aa Toul. Au moment, oula Re- 
volution eclata il sc retira a Tröves et v receuillitune partie de sa fa- 


lange en 1794; dans Publ. de la Soc. archeologique de Luxembourg. 1. pp 31— 
94. Dr )J. Kuborn. Zeitrag zur Grschtichte der Suankt-Schastiunns- Bruderschaft 
oder Schützengesecllschaft in Luxcsaburg. Vrogramme du Gvmnase de Luxembourg 
1895. — N. van Werveke.. Aurzce Geschichte des Luxemburger Landes. 1909, p, 
2369. ).-N. Moves. Das Zuxemburger Land. 1595, Vo 20. — KR. Arendt. Zrexvem- 
le Porträt-Gallerie. I, p 69 — Bärsch. Zifta üllustrata. 1, pp. +70 —480. 

I) C’est A tort que lauteur de la /rograpdıle luxemoouryeoise lappelle Ouerieux 
de Miölleret. — Veinau propriet@ de la famille Beyssel de Goymnich. dans la paroisse 
de Wisskirchen. arr. d’Euskirchen. 

12) Ruppert. Zes Ztats prowinciaunx du Grand-Duch® de Luxembourg de 
18161830 : annexes. p. 151. 
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mille. En 1797 il rentra en France et deux ans apres il fut nomme a 
veur general du departement 
des Forets, de residence A 
Luxembourg. Demission- 
naire en 1893, il fut rem- 
plac& par son fils Jacques, 
et se retira dans sa ville 
natale qu’il admiristra en 
qualit&@ de maire ä la satis- 
faction generale, jusqu’aux 
Cent-jours. Il mourut&, Metz, 
le 15 fevrier 1817, ou il s’e- 
taıt retire avec sa femme 
Marie - Marguerite - L.ouise- 
Sophie, nde Berthaud de 
Dammery, fille d’un lieute- 
nant de la Venerie du roi 
de France. Il eut: 





IV. -- Jacques-Uonstant 
(de) Milleret, fils unique, ne ä 
Jonchery (pres Reims), le 15 juin 1779, Il succ&da ä son pere comme 
receveur general du departement des Forets, 1) et occupa cette fonc- 
| tion de 1803 A 1814. Milleret 
devint ensuite Sous-Ssecre6- 
taire d’Etat des Finances en 
France (1815 — 1818), de- 
pute de la Moselle, banquier, 
industriel, membre du Con- 
seil royal des Manufactures 
de France, agronome ct fut 
nomme chevalier de la l.e- 
gion d’honneur en 1819. 
C'est lui qui installa en 
rance les premieres voies 
voies ferrdes et il recut du 
roi Charles N une medaille 
d’or specialement frappce iA 
cetie accasion. Ayant subi 
des revers de fortune con 
Sid@rables, Milleret se re- 
tira pres d’Orleans et vint 


Mn 13) Les archives du (rouvernement contiennent un dossier interessant sur ce 
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mourir ä Paris en 1865. Doue& d’une intelligence remarquable, 
mais esprit un peu chimerique, avant le gout des grandeurs, 
il rendit bien des services A son pavS ct laissa le souvenir 
d’un homme du monde distinzue, fier et sceptique; les vicissi- 
tudes qui marquaient la fin de sa longue carriere, Egalent la 
magnificence avec Jaquelle ıl vecut jusyu'en 1555. 

Dans I’hötel que Milleret occupa pendant son scjour A Lu- 
xembourg se trouve aujourd’huti le Conservatoire de Musique. En 
1812 il acquit le domaine de Vreisch-en-Lorraine !'* et translorma 
cette propriete en une magnifique demeure, surtout par la crca- 
tion du jardin anglais, qui fait encore aujourd’hui Vadmiration de 
tous les.connaisseurs. I v donna des fötes somptucuses et mena 
la vie de grand-seigneur jusqu’en 1835, ot ıl Tut obligde de meltre 
en vente ce beau domaine qui, en 1452, passa A la famille de 
(Ghargan du Chastel, les proprictaires actuels. 

Milleret prit part a la rdception solennelle de Napolcon A 
l.uxembourg au mois d’octobre 1504 Dans la liste des notables 
du departement des Forets, reconnus susceptibles de concourir 
par leur fortune ä la depense pour Ja formation des Regiments 
de Gardes d’honneur de Napolcon, creces par le Scnatus - con- 
sulte du 3 avrıl 1815, ıl figure dans la premiere elasse. ı;) 


Le chätelain de Preisch avalt epousc en prenmieres noccs 


hnaneier connu pour son integrit® ct ses capacttes. (Regime irancais de 1795 — 1815. 
iarde 169) Les comptes des receveurs generaux Milleret gere et Iils se trouvent dans 
les fardes 182 et 183 du meme classcment. 

14) Preisch est situe dans la circonseription de Ihtonville A une lieu de Men’ 
dori-les-Bains. Cette terre est conmue sous le nom de Zrisirllare dans une donation 
en faveur de Veglise St-Vanne, faite a Vreisch meme, le 18 sept. 882. La seigneurie 
de Preisch etait arriere-tel de Rodemäck. qui relevait de Luxembourg jusem'en 1659 
et ensuite de la France. Elle a donne le nom A une famille qui descend d’Albert 
de Preisch (1122) et qui porte les armes du fiel de Preisch : son Prenschen zu 
Liebenstein, «“tablie en Allemäapne. L’ancien chäteau-lort jut rast vers 1680; le 
chäteau actuel a t“ construit au commencement du N\VIlme siecle par Conrad de 
de Soetern et Marguerite de Merode. Le pare, entoure d’un mur mesurant 6500 
metres de longueur sur 2.90 metres de hauteur, est d’une superlivie totale de 163 
hectares: la grande grille d’entree est soutenue par deux pavillons qui ont te 
construits sous M. Ailleret. Il est a remarqyuer que le domaine de LVreisch a dt“ 
respecte pendant la IRcvolution comme appartenant A un tranger, & M. van den 
Iiroeck, baron de Jamoigne. -—- Ci. A Dremeont Monrosraphie de la seigneurie de 
P’reisch. Metz. 1879. 

15) Les notables de premicre elasse du departement des Forcts dtaient au 
nombre «de 20; ils devaient verser 1000 Iranes chacun. Ch. Schaack. 1792 --18 75, 
L.es Luxembourzscois, soldalts de la France. Publ, de la Sec Wlist. Vol ZVTT, 
p. 570. 
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Qu D 
Eleonore-Joseph-Eugenie de Brou de la Wastine, fille du general 


baron de Brou et sur des barons Louis-Charles ct Philippe - Jo- 
seph de Brou, freres jumeaux, nes ä l.uxemborg, le 13 novembre 
1775, qui se sont distingues dans l’armee frangaise!°); il en eut, 


I) Eug£ne (de) Milleret, ne en 1803, qui epousa Emma De- 
jean, file du comte Dejean, ancien ministre de la guerre en 
France. 


2) Louis (de) Milleret, qui, pour se conformer aux vaux de 
son oncle maternel, le baron de Brou, releva ce nom; de son 
mariage avec Mathilde de Touzon descendent les Milleret de 
Brou. 

3) Anne-Kugenie (de) Milleret, nce ä Metz, le 25 aout 1817 
et baptisce a la chapelle de Preisch le 5 octobre suivant. En 
1839 elle fonda la congregation des Dames religieuses de l’As- 
somption et en fut la Superieure generale. Cet ordre s’occupe 
de l’Education des jeunes files; ehassees de la France, oü elles 
avaient leur maison-mere (Paris, Ruc de l’Assomption, N? 25) et 
de nombreux pensionnats importants dans differentes villes, les 
Danıes de l’Assomption se sont refugices en Belgique. Madame 
Milleret est dec&dee A Paris, quelques anntes avant le vote de la 
loi des congregations...) 

M. Milleret dde Preisch Cpousa en secondes noces (1545) sa 
nicce ä la mode de Bretagne, Anne-Marie-Philippine de la Che- 
vardiere de la Grandville Is), nece a Chäteaugoutier en 1822 ct 
decedee en 1866, fille de Frederic ct d’Anne de Prigny de (Juc- 
ricux, de Dudelange. Parmi Ilcs enfants du sccond lit nous cite- 


16‘ Le baron Philippe-Joseph de Brou, ne ä Bruxelles en 1732, entra en 1751 
dans la brigade du genie des Pays-Bas en qualit@ de conducteur ; il fit avec distinc- 
tion toutes les campagnes de la guerre de Sept ans, assista aux batailles de Ros- 
bach, de Hochkirch, de Meissen, se distingua pendant la guerre de loh@me par destra- 
vaux de deiense et arriva de grade en grade jusqu’a celui de gendral. 1 etait directeur 
des travaux du genie en Belgique sous l'’empereur Joseph U, et on lui doit de belles 
Etudes relatives aux voix navigables du pays. Il congut le projet du canal de Zel- 
zade, et c’est d’apres les plans et les “tudes qu'il avait prepares que ce grand tra- 
vail fut ex&cutd, 50 ans apres sa mort. arrivee ü Vienne le 3 juin 1796. (Bon Guil, 
jaume. //ist. des Regiments Nationaux du Pays-Das au service d’Autriche. Bru- 
xelfes. 1877, pp. 119, 125.) Quant ä ses fils, ns ä Luxembourg en 1775. pendant 
que lui-möme y ctait en garnison comme capitaine-ingenieur au regiment du prince 
de Ligne, voir: Charles Schaack. 1792— 1815. Les Luxembourgeois, soldals de la 
Zrance. Publ. de Sect. hist. de V’Institut G.- D. de Luxembourg. Vol. LVII, pp, 
3837 —38). 

17) Renseignements dus A l’obligeance de M. l’abbe Pelt. vicaire general a Metz. 

15) De la Chevardicre. ancienne famille de la Champagne. 
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rons M, Rene-l.ouis-Constant Milleret, officier superieur d'artillerie 
en retraite, chevalier de la legion d’honneur et proprietaire du 
chäteau de I.a Montagne ä Preignac (Gironde), qui Epousa, le 
29 (lecembre 1884, sa cousine issue de (sermaine-Julie-Adrienne 
Lärrieu, fille de feu le vice-amiral Larrieu, grand -officier de la 
l.egion d’honneur, president du Conseil de l’Amiraute francaise 
ct de Julie-Alexandrine de Prigny de (Juerieux (1828— 1906), — 
arriecre petite-fille de Lievin-Claude de Prigny, seigneur de (QJuc- 
rieux, dleced€ ä Dudelange en 1816, et de Marie-Madcleine-Mar- 
guerite de Milleret. 


Mondorf les-Bains. novembre 1911. 


Emile DIDERRICH. 


Üiterarifihe Novitäten , Ünsemburg. Buuchfächen, 


Dieschbourg J. P. De Mononk Loui. Komidösteck an drei Akten. Musek 
fum G. Kahnt. (N° 3 der Letzeburger Volleksbün. Theaterstäcker 
mat Gesank a Musök.) Verlag an Egentom fum Guill. Stomps zu 
Letzebureg. Druck von F. M. Geidel, Leipzig. O0. D. (1911.) — 57 
SS. in 4°. 

Employe6 (L’). Organ des Vereins Union des Employ&s de commerce, Lu- 
xembourg. Einzige unabhängige Organisation für Handlungs-Ge- 
hilfen und Gehilfinnen im Grossherzogtum Luxemburg. Luxemburg. 
M. Huss. — Monatlich erscheinendes Blatt, ä 4 Seiten, gr. in 4°. 
— Nr. 1 erschien am 1. Oktober 1911. 

P. Fox Wilhelm. S. J. Drei Vorarlberger Professoren zu Wittenberg, 
mit einem Anhang. (Veröffentlichungen des Vereines für christliche 
Kunst und Wissenschaft. IV. Heft.) Feldkirch. 1911. Druck von 
Ludwig Sausgruber. — Im Selbstverlage des Vereines. — 32 SS. 
in Lex. 8”. 

Idem. Preijährige Wirren im Bräamonftratenferorden 1666—1669. (Sonder- 
Abdrud aus den „Stimmen aus Dariastaah”. Jahrgang 1911. 
Heft 9.) Freiburg in Breisgau. Herderiche Verlagshandlung. — 13 





SS. in 9. 
Jongletzeburg. Organ vun der Letzeburger National-Uniön. Luxbg. Imp. 
Ch. Praum. — Jr Iuremburger Dialekte redigiertes, monatlich in 


4 zweilpaltigen Seiten pet. in fol. erfcheinendes Blatt. — Nr.1Liit 
datiert vom Noventber 1011. 

Leclere Rene. Pierrot. Gedichte. Verlag von Viktor Bück (Witwe Leo 
Bück, Nachfolger). 1911. — 78 SS. in 86. — Sammlung von Ge- 
dichten. 
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Loi du 6 mai 1911 sur l’assurance — vieillesse et invalidit& et Rezlement 
d’ex&cution du 5 juin 1911. (Memorial du 8 juin 1911, N? 37.) — 
Gefeg vom 6. Mai 1911. betreffend die Alters» und Yvalidenver- 
fiherung und Ausführungsbeftimmungen vom 5. Juni 1911. (Me: 
morial von 8, Juni 1911, Nr. 37.) Luxembourg. Imprimerie de la 
Cour Victor Bück (Veuve I,6on Bück, successeur). 1911. — 57 pp. 
pet. in 4°. 

Mackel N. Die Internationale Hygiene-Ausstellung zu Dresden im Jahre 
1911. Buchdruckerei J. Schreel (Emil Schrall, Nachfolger), Diekirch. 
1911. — 16 SS. in S®. 


Metz Leon et Sevenig Jean-Pierre. Rajport gentral sur la 
situation de l’Industrie et du Commerce pendant l’anude 1910 
(dans le Grand-Duch& de Luxembourg). Luxembourg. Imprimerie 
de la Conr Victor Bück (Venvre L&on Bück. successeur). 1911. — 
123 p. in 4o. 

Dr. Nepper Dominik. Vorteile vder Nachteile des Kleinbetriebes gegen: 
iiber dem Großbetriebe in der Landwirtichaft. Oekonoinifchzagrar- 


politifhe Studie. Trud und Berlag von 9%. Gerard, Ettelbrüd- 


1911. — 103 SS. in 8®, 


Sevenig Joseph. Rinfe und Wünjche der neuen Gefegvorlage über Die 
Schantwirtihaften. Yın Verlag de3 Quremburger Bereins gegen 
den Mißbrauch geijtiger Getränfe. Luremburg. Drud der St. Baulus- 
Gefellihaft. 1911. — 40 ES. in 80, 


Situation sanitaire (La) du Grand-Duch& de Luxembourg pendart 
l’annee1910. Rapport du Colldge medical et des M&decins-Inspecteurs. 
Rapport sur le service de d&sinfection. Luxembourg. 1911. Imprimerie 
de la Cour Victor Bück (Veuve L&on Bück, succesgeur). — 43 p.in 4°. 


Statistique judiciaire (du Grand-Duch& de Luxembourg) pour l’aunte 
1909 ü 1910. Luxembourg. Imprimerie P. Worr&-Mertens. 1911. 
— VII+63 +1 + 101* +1 + LVI pp. in 8°. 


Warker Nik. De Ritter vu Wellestän a sein Dinger. O O.n.D. n. Drucker. 
(Grevenmacber. Gebr. Esslen. 1911.) -— 1 8. in 8°. 


Wein, (Der) jeine Bereitung und Pilege. Nach den VBortrigen des Meins 
Daulchrers Firmer für Die Winzer der Mofel verfaßt von der 
Oberinofel- Zeitung. Obermofelsgeitung, Ehlenfche Truderei, res 
venmacder. ©. D. (1911). — 16 SE. in 8°. 


Universitö populaire de Luxembourg. Sme Annee. Programme des 
Conferences & Cours qui seront faits pendant le semestre d’hiver 
1911& 1912. — Luxemburger Volkshochschule. dtes Jahr. Verzeichnis 
der Vorträge & Lehrkurse für das Winterhalbjahr 1911—1!12. 
Impr. M. Huss, Luxembourg. (1911.) — 16 pp. in 8°. 
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I. Drreinsfarhen. — Befhäftlifes. 


cite 
Neujahrswunich Des Borftandes . . 0. eo 1 
Bereins-Nadhricht. (General:VBerfammlung vom 9 Sebriat 1911) rn 78 
BerfonaleNahridten des Vereines. 1) Todesanzeigen : 
1. Duchscher Andreas en 7 
2. Biel Peter. . : 2 2 or or Ir 2... 101 
3. Eusch Nicolaus Le. 24l 
4 Urbany Philipp 00m ee 0.897 
5. Knafft Arthur oe nn 0.435 
2) Auszeichnungen: 
1. Rupprecht Alphous . . Lee nn 897 
2. Funck-Eydt Peter. . 20 0o nee. 897 
3. Brück-Faber Johann Peter. . ln nn nn 0.0. 435 
4. Thill Jobaun . 2 onen. 435 
5. Flammang Theodor . : nme en. 436 
3) Bromotionen: 
1. D’Huart Martin .: oo. .897 
2. Kenig Alexander. . on... 897 
3. Werner Heinrich . on 397 
4. Schaus Schbann nn. 397 
5. Diderrich Emil 0.8397 
6. Erasmy Mathias . . . ed ee ie 
Mitteilung, die „Gemittlichen De laden Er AR: . ım 
(Außerdem auf der erften Seite des Ihnfcdlages Der einer Be 
von März Dis AUuguft einschließlich.) 
Einladung zu Dem Bereins-Ansfluge ann Pfingitdonnerstag, 8. Junt 1911, 
Ma IE. 0 ee ee ee ee re RO 
Bitte (am Einfendung des Zubresbeittages) 22 nn nn nn. 243 
Bericht über den Wereinsausflug Der „Hemecht” nadı Wiltz. Am 8. Juni 
PULIE en ee ee ee 
1. Sefhichtlidee. 
Biozraphie de Jean-Juseph Welter (Suite et fin) . eo 2 
IV. Eindes de Jean-Joseph Welter & Paris. Ses premiers travanzı. a 2 
V. J.-Jos. Welter, professeur a Paris et min&ralogiste a Meudon. . 4 
VI. Jeau-Juseph \Welter en Flandre. Son retour & Paris . . 6 


VII. Liaison de Jean-Joseph Welter avec la famille Michelez de Paris B) 
VIII. Travaux ulterieurs de Jeau-Joseph Welter. Ses relations amicales 


dans le Luxembourg . . re, 0 
IX. Dernieres ann&es Je la vie ie je: Forenk Welter. Sa mort et 
son enterrement Eee 
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X. Conp d’eil rapide et succinct sur les travaux Je Jean - Joseph 
Welter: 3 2% % = u Een ren a AD 
Piöces justificatives. . . 50 

N° 1. Auszug aus dem Üsxembürger: Wort für Wahrheit und Recht“, 
vom Freitag, 11. November 1859, Öter Jahrgang, N’ 133. Nekrolog 50 

N° 2. Tables gensalogiques de la famille \Velter, pour autant que nous 
en avons comnaissance. (Janvier 1911.) . 2. ......99, 138, 178 

N° 3. Extraitdela „Biographie I,uxembourgeoise“ parle Dr. Aug. Neyen, 
Tome II, pages 234—235. 1860. Luxembourg. Pierre Brück . . 53 

N? 4. Extrait de l’Almanach royal. Couservatoire royal des Arts et M£&- 
tiers. Annees I)320—21—22—23—24. Conseil de perfectionnement 51 

N’ 5. Proces- verbal de la Seance du 26 novembre 1845 de la Societe 
d’Encouragement pour l’Industrie nationale . . .- . 55 

N?’ 6. Arts m&caniques. Note sur le forage du puits artösien de Mondorf, 

Duche de Luxembourg, execnt& par Mr Kind, ingenieur ä Lu- 
ZEMDONIE. u a ee ee ci 

N’ 7. Physique du Globe. Voyage au puits for& de Mondorf, par Mr 
Welter. (Communiqu& par Mr Araso.). . . 82 


N° 8. Pbysique du Globe. Recherches sur la kemnerature de 1a terre 
A de grandes profondeurs. Observations sur la source artösienne 
de l’Etablissement thermal de Mondorff dans le Grand-Duch& de 
Luxembourg par Mr Waiferdin. (Extrait par l’auteur.) (Commis- 


saires MM. Arago, Cordier, Elie de Beaumont.). . . 2..2....8 
N° 9, Bulletin de la Societ& d’Encouragement. 45me annde: 4 füevrier 

1846 . ... 87 
N° 10. Lettre de J. Tosent Welter : ä Mosienr Boch, (Earuet 18451846, 

p. 56), alors que Welter avait 82 aus. . . 88 
N’ 11. Lettre de J.-Joseph Welter ü Monsieur Boch. (Carnet de 1845— 

1646, p. 61) . » . . .39 


N® 12, Extrait de Voyage fait dee 163 He nistements honzellemeit ennie 
et Jans les departements du Bas-Rlıin, du Nord, du Pas-de-Calais 
et de la Sımme, ä la fin de l’an X, par Armand Gaston Camus, 
Membre de I’Institut National. Paris, chez Beaudouin, imprimenr, 


N’ 131, rue de Grenoble. St. Germain. Ventöse aa Xl. — 2 vo- 

lumes in 18°. 'Tome I, Diöpartement des For6ts ‘(pages 147 et 
STIVANEES. Vs un ee ar ae 00 

N’ 13. Nomenclature chronologique des d&couvertes et inventions et des 
travaux originaux ou collaboratif3 de J.-Joseph Welterr . . . 9 
Observation de lauteur >. ol... 0.189 
Table des gravures. 20. 19 
L’etat civil & travers les äge3 020026 
Preface . . . FE u a a > 
Biographie de Monsienr Brück Ausnsls Niealas Een re 2 
Historie 2202.» 60, 105. 180 
Picces juatilcatives. >: >20 one ee. 1893 

I. Le Coneile de Trente Sessiva XXIVme da 11 novembre 1562. 
Deeret de r&formation concernant le mariage. . . . 1532 
II. Formulae Actuum seu Instrumenterum a Parochis eonfeendernin: 135 
1. Formulae referendi Baptismum in Librum Baptizatorum . . 136 
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2. Formulae iuscribendi ea, quae ad Matrimonium pertinent 
3. Formulae, quibus nomina Sepultorum in Registris inscribi 
debent. . 
4. Formulae Litterarum Testimonialium Baptimi, Matrimonii 
et Sepulturae. u ; R 
III. Decret du Prince Charles de Brnz qui prescrit aux ehnseile de 
justice de faire republier, dans l’&tendue de leur ressort, l’article 
20 de l’edit perp&tuel des archiducs de l’annee 1611, concernant 
la tenue des registres aux bapt&mes, aux märiages et aux de&c&s, 

et charge les officiers de justice de veiller ä son ex&cution 


IV. Ordonnance de l’Imp£ratrice Reine qui prescrit aux cur&s de se 
conformer exactement au contenu de l’article 20 de l’edit perpetnel 
du 12 jnillet 1611, concernant la tenue des registres aux bapt&ämes, 
aux marisges et aux d&ces, et decröte de nourelles disposition3 
sur cette matiere . u: ee pe u a 

V. Edit de !’Imperatrice Reine, concernaut les rezistres de baptümes, 
de mariages et (de s&pultures 

VI. Extraits du „Rituale Romanum“ 


VII. Loi du 20 septembre 1792, qui determine le u de constater 
l’ötat civil des citoyens 
VIII. Extrait du Code civil (Code Nasen Re 
IX. Relevs des registres aux actes de bapt&me, de mariage et de 
d&ces, tenus par le clerg& avant la R&volution francaise 291, 328, 
Epilogue. 
Statistique biograpbique des Mödecins, Chirurgiens et Pharmaciens an 
6t6 Stablis a Mondorf, Altwies et Mondorf-les-Bains. nn du XVIIme 
siecle — 1911.) . 
Quelques documents relatifs A la "Famille de Manchette et er ses Descen- 


dants (1646—1785) . - ....262, 281, 861, 
Einige das Wälderdepartement betreffende Attenftüde aus den Jahren 
1796 big 1804 


1. Lettre de P. Desert, Comiissalre du Direetoire exscutif Dres T’Adni- 
nistration Municipale du Canton de Luxembourg au Ministre de l’In- 
t&rienr (sur l’&vacuation des Maisons religieuses) a 

2. Lettre de Legier, Commissaire Ju Directoire ex&cutif pres ladıninis- 
tration centrale du Departement des Forcts (sur la prestation du ser- 
ment prescrit aux ministres du culte pır laloi du 19 fructidor an V) 

3, Lettre de Winckell, Commissaire du Directoire ex&cutif pres l’admi- 
nistration municipale de Remich (au u du eur& Jacoby de Re- 
merschen) 3 1% 

Notice genealogique sur 1a famille Milleret de Preisch ER: j 
Die Freiherren von der Rede, Herren von Meiler zum Turmt, Aspelt u.a ne 


Grundbefi und Grundlaften in der chemaligen Grundmeyerei Viedenburg. 


Kapitel I. Grundbefig und herefchaftliche Raften 
8 1. Herrengerehtfame und u im allgemeinen 
2, Wolferzing 
3 = Abgaben von Breischiiteit us us neh Yayıyundert . 
„Königlihes" Yandredt. . . - ee 
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2. „Königliche” zn 
Berichtigung . : : 
5 4. Steuereinnahme- Berzeichnif, vom dab 1752 
z Herrentechte \ =. 
B. „Königsrenten” 


$ 5 Befigverhältniffe gemäß der Retofeeiähumg vom date 1766 
A. Der Privatbefit . u 
Zu Diedenbnrg 
Zu Tattert : En ee 
5 En ee 
Zu Kifder. . . N he er ee 
a) Lifcher. — Gerrfchaft Diedenburg. Ba «866, 
Sanımlung von Altenjtüden zur Gefchichte des Gnadenbildes Mari, der 
Tröfterin der Betrrübten, zu Lureimburg. (Fortfehung,) 
ZXXI Aufzählung der an die Kapelle U. X. Frau gemadten Befchente, 
vom Jahre 1624 bis 1702 einfchließli” 58, 112, 121, 216, 268, 
. 318, 862, 392, 
Nekrologifches Andenken an Herrn Nikolaus Ensch, Hafjenrendant der HE& 
mecht“, correspondierendes Mitglied der ae Gettion des 
Großherzoglichen Anftitutes 
Das alte und das neue Wlflingen (Trois-Vierge in kin ehemaliges edite 
zi8fanerfloiter a ; ; : 
Einleitung. 


Griter Teil. 
S 1. Nanıe der Drtfchaft . 


S 2. Gefhichtlicheß über die Bugehürigteit und Lerwaltung dr Feudal- 


hofes Wflingen 

SH. Weistum von Ulflingen 1575 

S 4. Zufäge und Erläuterungen. 

S 5. Meyer des Hofes Ulflingen. 

8 6. Häufer und Seelenzadl . 

S 7. Wallfahrt zu den DI. drei Siinafenien a 
Zweiter Teil, Das ehemalige Franzisfanerklofter, genannt: Conventus 

Trium Virginum a 

SS. Deffen Gründung . . : 

8 4, Kicchliche SFejte der Mindern Brüder j 

- 10. Sonftige Wirkfamteit und Tätigkeit der Franziskaner 

$ 11. Einige Guardiane, Patres und Syndici des ae 

$ 12. Bahl der Klofterbewohner . 2 

S 13. Befigtum, Einkünfte und Ausgaben des Klofters . 

8 14. Aufhebung des Franzisfaner-Sonventes 

$ 15. Weitere Sciedfale der yranzistaner und ihres stlofters i 


Dritter Teil: Die fpätere Pfarrei Ulflingen . 
8 16. Die chemalige Raplanei Ulflingen 
S 17. Sceelforger der Pfarrei. j 
a) Reihenfolge der Pfarrer in Biedeceßlingen big 1805. 
S 18, Ulflingen als Pfarrei . s Br an ae ir 
b) Pfarrer der Pfarrei Wflingen . 
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$ 19. Yriefter, Die zu Ultlingen geboren find . 
$ 20. Stlojterfchweftern aus WUlflingen 
s en Andere erwähnenswerte Rerfünlichkeiten 


S 


2. Johann Vaptijt Viercher 

Vierter Zeil: Belegftüce, Er Te u er 
S 23. Juventartum des Mobiliars Der Kirche, der Safrifter und Der 
Bibliothek der Franzisfanerpatres 

24. Wbihäsungsprotofoll der Möbel der reisten liege ; 

25. Beriteigerungsprotofoll. 

26. Berfauf der Urgel . . d..% 

27. Berfauf der größten Teile der Kloftergebäude rn s 

28. Schenfungsatt oder Lebergabe der Stirche und eines Teiles bes 
Klofters au die Pfarrei Ulflingen Durd) Friedrich Damian Neu- 
man, 1309 ... . Be. be 

29. Tie früheren Bruderfchaften ve alien Piarrei (Niederbehlingen,) 

30. Verzeihiig der Einnahmen Des Pfarrers in der früheren Yarrei 
Niederbefilingen . Dh a 

Jachruf an den buch, Herrn Paul Feller, Kiarrer zum en N itolane (ale 

Sanft Peter, heute Liebfrauen) zu Luxemburg. (Ispitaphium.) 


II. Bedichte. 


2) Kın Luremburger Tialeft, 

De \Wollef an den Hond 

D“ zwin Ieselen. . . ae 32 wi: 

D’Rendchen, d’Schof an 1G68 2 Conan mam Er Ww. 

De Wollef an d’Lämmchen 

De Füss an de Storch . 

Onser Härrgott an d’D«ren er a 

D’Bommelen an d’Beien . . 5 Br a. ahnen ee 

De Woecllef an de Füss um Gericht 

Maria, aise Ste. . ,„ . 

Eng Versammlong vun de Meis 

Mei’ Kard . „ 

D’Seche foäm Ha iborhännes, 

D’St«eren an d’Fräschen 

D’Leift ; ; z ; . . A . 

D’Flentermaus an ’Wiselen ee ee ee a a A: 
2.) Jr Deutfcher Zprade. 

Schirm’ Quremburg . 

NWechfel 
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IV. £riflare. 


Letzebürger Sprechwirder a Rivdensärten (rortiehung) . . 
IV. Tas Trinten . 
Zchnapfen und Suppen 
Biermaße  , 
MWeinntafße 
Wein, 
Ter Irimter 


er 


Gh u u ee u 
ct or Gr 


ler) 


POTT ur 7 | 
Jr or 


ot 


St 


nn 


je) 





ISO 





ER 





Bon dem, der einen Raufh Dat. » 2 2 2 en nee. 156 
Allerlei Redensarten . 2 20 2er ee nee. 197 
VDas Ashen. e e ee e  LDB 
Redensarten . . De ee A ae ee 
Spott- und Shinpkeriton a Te ea ee ee u a © 
VID Seh: & 2:28 u wa ee ee 2 
VIL Das Funlenzen oe en. 2836 
VIH. Das Chwäßen. . . ee ee ee 
Zum Fefte des Hd. Zohannes Des Taufers . 2 2 een een. 170 
1. Der hl. Johannes als Schußpatton » . 2. 2 202020. ..170 
2. St. Johannes als Kirhenpatton . 2 2 m rennen. 172 
3. Bildlihe Tarjtellungen des hl. Koyanınws. . 2. 2 2202. . 174 
4. Reliquien des hL. Johanıııs. . . te ee AO 
5. Die Feittage zu Ehren des hl. Sohnes, u Tr Er ea | 
6. Der hl. Johannes in den liturgifhen Gebeten . 2.2 200000. 228 
7. Der Johannistag in den Bauernregen 200 nen. 228 
j Voltögebräude am Jobannistag . . ee a 
9.5. Johannes in der Pflangen= umd Tiermelt . ee eh a 288 
Zum der hl. Barbara. on on nee» 407 
I. Ihr Ratronat . . 2 20202. u a a en ee AO 
II. Ihre Verehrung . . ee re a ALL. MAD 
IIT. $Hre bildliche Darstellung ie nen 448 
IV. Bollsgebräuche, Barbarazıveige und Burbarakraut, a WA 


V. Bezenfionen. 
Kellen Tony. Ter Teutjche in der Unefdote. Eine Deutiche Br 


Ihichte in 400 Anekdoten. Mit Portrüttafen. . . , . 79 
Lamesch Guill. D’Schmelz. Theatersteck an drei Akten (6 Öpzn) . 115 
Kellen Tony. Dus Bud) al3 Lebenshegleitr . 2 3 2. . 118 


Schlechter Dom. Sö sin s’all! Komedistöck mat Gesank an 1 Akt . 199 
Stomps Guill. Letzeburger Lidderbcch. 100 Lidder. Zwet Edition 238, 319 


Kraus Mathias. 'Luxembourg. Guide du Touriste A travers la Ville et 
le Grand-Duche . 2 22 nr. 020..8398 
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VI "Berfihiedenes. 


Kiterariiche Nopvitäten und Yuremburger Drudfaden 39, 80, 119. 160, 200, 
239, 279, 320, 359, 399, 440, 474 
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Diplome par lequel Jean- Joseph Welter est nomm & membre associ& Je l’Ins- 
titut National des sciences et des arts de Paris, section de chimie, 
classe des sciences physiques et math&matique . . . .6—7 
Diplome par lequel Jean-Joseph Welter est nom m& membre eörrenpondant 
de la Societe libre des Pharmaciens de Paris . Pa er; y; 
Machine ä retordre les file nn. dd 
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Eeite. 
Diplome. de Jean - Joseph Welter comme Chevalier de l’Ordre royal de la 
Legion d’honneur . . en, ar er 10T 
Lettre annoncant ä Jean - Joseph Welter sa nommination comme membre 
actif de la Societ6 ns pour l’industrie nationale de 
France . . 2... 0. 10-11 
Lettre de Jean-Joseph Welter a son ami Dion de Luxembourg en tachy- 
graphie . . . ......12—13 
Diplome delivwr& ä Jean- Toaeshı Welter comme Coinmandene de l’Ordre de 
la Couronne de Chene  . . .. ee... 18-19 
Appareil pour pröparer l’acide muriatigue, Big en nn. 44-46 
Tube de suret@ & siphon renverse de Welter . . 2 2 220020. 44-4 
Appareil de Woulf monte. (Tubes de suret& Welter). . . 2.2.0. 4--45 
Appareil pour la saturation du carbonate de potase. . . ..2...48-49 
Dynamomötre & coussinats mobiles par Mr Welter . . 2. ...2...48—49 
Niveau ä bulle d’air par Mr Chezy . . - . 2 002,748—49 
Niveau de poche ä bulle d’air et & reflecteur par Mr Welter 22.1484 
Bohrloch von Mondorff im Grossherzogthum Luxemburg . . . . . 56-57 


Decorations de Chevalier de l’Ordre de la L&gion d’honneur, et de Comman- 
denr de l’Ordre de la Couronne de Chöne de ee decernees 
au chimiste I.- Joseph Welter . . . . 823 -— 

Tombeau de la famille Michelez au cimetiere Päre Lachates; A Paris, edifie 
dans la 2&me division, chemin Camille Jordan, 'zme range&e, en face 
de la söpulture Boode, dite „La Pomme de Pin“ (point de repere.) 

J.-Joseph Welter y est inhume. La cinqui&me plaque de la serie du 
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milieu en fait mention. . . a een. 84-855 
Disque genealogique de la famille Welter ee Be l79 
Portrait de Monsieur Brück Auguste-Nicolas . 2.22 020 20.2..29 
Portrait du Dr. Schmit Nicolas-Dominique . . 2 2 2 2 2.2..0.72 
Portrait du Dr. Fleury Louis- Joseph -Desire . . 2 2 20 2020..73 
Portrait du Dr. Marchal Charles . Bee ya. a ee 74 
Portrait du Dr. Klein Martin. 0 en 76 
Armoiries de Jacques-Constant de Milleret. . . > 2 2 2 2 22.20. 4658 

id. de Bernard de Saint-Etienne - - > 2 2 2 2 2 m m nn. 46 
id. de Prigny de Querieux. - . Eee wire ADR 
id. des barons de boland, seigneur3 de. Dndelinge: 2.0.4468 
Portrait de Maximilien, baron de Boland . . . 22... 469 
id. de Jean-Jacques-Philippe-Constant (de) Milleret. u  . \ 
id. de Jacques-Constant (de) Milleret. . . 2 2. 2 2 2 222.471 
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